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DE  FERRIOL 


COMTE  DE  PONTDEVESLE. 


ONSIEUR, 


En  vous prefentant  cet  Ouvra 


E P I S T R E. 

ge , fay  plus  conjulté  le  progrès  de 
votre  ejprit  que  celui  de  vos  an- 
nées. Vous  êtes  dans  un  âge  qu  un 
nouvel  amujement  touche plus fen- 
fiblement  qu  un  nouveau  Livre , f 
i fur  qui  d'agréables  bagatelles 
agijfent  ordinairement  plus  que  les 
....  beauteî z les  plus  vives  @r  les 
plus  touchantes  de  r ejprit.  Aujfi  y 
' Monsieur,#'^  connoifl 
fois  rien  en  vous  qui  fut  au  def 
Jus  de  l'enfance  , ÿ fi  vous  ne 
faifie\  déjà  briller  un  génie  aifé , 
yif  y (§T  délicat  .joint  à un. goût 
furprenant pour  les  belles  connoif 
fiances  y je  ne  me  fer  ois  pas  avije 
de  vous  faire  un  pareil préfent. 

Je  futvrois  l'ufage  ordinaire  de 
ceux  qui  Je  livrent  au  public  par 
l'imprejfion.  Je  parerois  le  fron. . , 
tijpice  de  ce  Livre  de  quelque  nom 


E P I S T R E. 
déjà»  célébré  pour  mettre  cette /bi- 
ble production  de  mon  travail  k 
L'ombre  d'une  grande  protection! 
Je  trouverais  même  ces  avantages 
dans  votre  Mai/on  y ou  la  noblejfe  3 
les  diflinCtions , les  alliances  3 le 
mérité  acquis  & naturel  dans  l'un. 
ç«?  dans  l'autre  féxe  , m ouvri- 
raient une  carrière  brillante  y 
fbûtiendroient  agréablement  mon 
imagination . Mais  a quoi  m'enga- 
gerai s.  je  aufli  ? Quels  ménage- 
ment! quelles  précautions  délica- 
tes ferais -je  obligé  d'employer 
pour  faire  trouver  bon  ce  qui  au- 
roit  le  moindre  air  déloge  k 
Monfieur  vôtre  Pere  , qui  fuit 
les  loilanges  avec  plus  de  foin 
que  les  autres  hommes  ne  font  pa- 
raître d' empreffement  à les  recher- 
cher ! Quelle  adrejje  ! quels  tours 
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d éloquence  ! quelle  finejfie  d' esprit 
faudrait  - il  avoir  pour  vaincre 
l extrême  modeflie  de  Madame 
v otre  Mere , qui  contente  de  mé- 
riter les  loüanges  , les Jouffre  avec 
autant  d impatience  3 que  fi  elle  ne 
de  voit  pas  être  accoutumée  a un 
langage  fi  doux  (efi  fi  flateur  pour 
toute  autre  que  pour  elle  ! Que 
riaurois-je  point  à dire  de  Mon - 
Jieur  le  Marquis  de  Ferriol  votre 
Oncle  , qui  fiutient  avec  tant  de 
dignité  le  caractère  d\Ambafia- 
deur,&  qui  en faïfantrefpeEîer le 
nom  fè)  la  puifiance  du  Roy  dans 
une  Courfiere  (ëfi peu  accoutumé e ci 
rejpeclcr  les  Princes  Chrétiens  3 
f ait fiervir  avec  tant  de  %ele  l'au- 
torité de  fin  Augufie  Maître  aux 
intérêts  & a la  gloire  de  U 
'Religion  parmi  tant  de  Peuples 


EPISTRE. 

Xnfidéles  ! Quels  exemples  pour 
vous.  Monsieur!  Que  vous 
êtes  redevable  à l'heureufè  naife 
fànce  que  vous  tire\  de  tels  pa- 
rent ! Mais  en  même  tems  quel- 
le obligation  pour  vous  de  répon- 
dre à des  dijpofitions fi  avantageu- 
Jes  y & de  faire  honneur  aux  feins 
d'un  Perefege  g)  éclairé , gj  aux 
attentions  d'une  Mere  tendre  g) 
habile  qui  vous  fait  élever  feus fes 
yeux , (efi  dont l' exemple  feul  doit 
produire  en  vous  les  plus  grands 
principes  d'honneur  & de  vertu  ! 
J ofe  le  promettre, que  vous  rempli . 
re\  dignement  tout  ce  qu'on  attend 
de  vous . Vne  noble  émulation  % 
une  curiofité  vive  pour  tout  ce  qui 
peut  vous  infiruire , un  génie  qui 
femble  formé  pour  les fciences , un 
cm  droit  y un  naturel  porté  a U 
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vertu,  font  les  plus  sûrs  fÿ  les  plus 
heureux  prèfages  qu'on  puiffe  con- 
cevoir en  faveur  d'une  perfonne  de 
votre  âge.  Je  fouhaite , Mon- 
sieur, avec  plus  d'ardeur  que 
perfonne  de  voir  croître  tous  les 
jours  tant  d' aimables  qualité & 
je  me  croirai  d'autant  plus  heureux 
que  je  pour  ai  me  flater  quelque- 
fois d' avoir  eâ  quelque  part  a ces 
progrès.  Je  fuis  avec  un  très-par ÿ 
fait  attachement , 

MONSIEUR, 


Vôtre  trcs-ihumMe,  & 
trés-obetfïànt  Ser- 
viteur D.  M, 
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P R E F A C E 

du  Traducteur. 

E n’ay  point  entrepris  de 
faire  une  Préface  en  for- 
me, ni  de  m’étendre  fur 
les  lieux  communs  de  l’u- 
tilité de  l’Hiftoire.  Ce  lèroit  répé- 
ter inutilement  ce  que  tant  d’E- 
crivains  célébrés  en  ont  dit.  On 
fçait  que  Cicéron , dont  le  témoi- 
gnage vaut  feul  un  grand  nombre 
d’autorirez,  appelle  l’Hiftoire  la 
dépofitaire  de  l’antiquité, la  lumiè- 
re delà  vérité,  & la  plus  excellen- 
te école  où  l’on  puifte  apprendre  à 
former  les  mœurs  & fa  conduite 
dans  tous  les  états  de  la  vie.  Cec 
éloge  Sc  tant  d’autres  encore  plus 
magnifiques  répandus  dans  une  in- 
finité d’Auteurs , n’ajoutent  rien  au 
mérite  de  l’Hiftoire  trop  connu 
pour  avoir  befoin  de  fe  foutenir  par 
ces  fecours  étrangers.  Mon  defïèin 
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efl  donc  feulement  de  rendre  com- 
pte en  peu  de  mots  de  cette  Tra- 
auébion  , & des  notes  que  j’ay  crû 
devoir  y ajouter  pour  étendre  cer- 
tains faits  trop  rdîerrêz  5 pour  don- 
ner quelque  idée  des  Hommes  Illu- 
ftres  dont  nôtre  Auteur  s’eft:  conten- 
té de  marquer  fîmplement  les  nômsj 
pour  expliquer  ce  qui  a quelque  rap- 
port à la  Géographie  ancienne  ôc 
moderne,  & pour  éclaircir  quelques 
endroits  que  leur  brièveté  pouroit 
faire  paroître  obfcurs.  J’ay  quelque- 
fois été  obligé  de  réformer  l’ordre 
Chronologique  qu’a  fuivi  le  P.Tur- 
fëllin  5 mais  (ans  entrer  dans  un  trop 
grand  détail  de  difcuffions  qui  font 
ordinairement  lèches  & épineulès , 
& qui  m’auroient  infenliblement  en- 
gagé dans  des  recherches  difficiles  * 
incertaines , & fouvent  inutiles.  Le 
fçavant  Uûerius , le  célébré  Pere 
Pétau  Jéfuite  , l’illuftre  Evêque  de 
Meaux  , ont  été  mes  principaux 
guides  dans  les  routes  obfcures  de 
la  Chronologie» 
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On  trouvera  peut-être  ces  notes 
un  peu  trop  étendues  êc  en  trop 
grand  nombre.  J’ay  eu  moi-même 
quelque  fcrupule  d’avoir  il  peu  pro- 
portionné le  nombre  de  mes  remar- 
ques à un  Ouvrage  auifi  court  que 
l’eft  cette  Hiftoire  Univerfelle.  Mais 
je  n’ay  point  travaillé  pour  les  per- 
fonnçs  veriéesdans  la  connoiifance 
de  l’Hiftoire.  J’ay  penfé  feulement  a 
rendre  cet  Ouvrage  utile  aux  jeunes 
gens, à qui  l’on  fait  lire  cet  Auteur 
Latin  à caufe  de  la  pureté  du  ftyle  a 
& de  l’art  ingénieux  avec  lequel  il  a 
fçii  enchaîner  les  faits  les  plus  re- 
marquables qui  fe  trouvent  dans 
route  i’Hiftoire  de  tant  de  peuples 
& de  nations  différentes. 

Pour  ce  qui  eft  de  ma  Traduc- 
tion , je  me  fuis  efforcé  de  fuivre 
cette  élégante  iimplicité  , & cette 
maniéré  aifée  & naïve  de  raconter, 
dont  je  trouve  l’éxemple  dans  le 
P.  ;Turfellin  : heureux  , il  j’ay  at- 
teint le  but  que  je  me  fuis  propo- 
J’ay  auflî  epporté  tonte  l’éxa- 
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xa&itude  dont  j’ay  été  capable  a 
bien  choifir  mes  notes,  & je  n’ay 
rien  avancé  que  fur  l’autorité  des 
Hiftoriens  les  plus  fidèles.  Je  n’ai 
point  cité  mes  Auteurs,  pour  ne 
point  faire  un  vain  étalage  d’éru- 
dition , & pour  ne  point  trop  em- 
barrafièr  les  marges  d’un  Livre  que 
j’ay  cru  plus  utilement  remplies  en 
y mettant  les  années  qui  répondent 
aux  principaux  évenemens.  D’ail- 
leurs les  jeunes  gens,  que  j’ay  eus 
principalement  en  vue  dans  ce  tra- 
vail, n’ont  pas  befoin  de  cet  amas 
de  citations , & ce  feroit  groflir  in- 
utilement un  ouvrage  qui  n’eftjdé- 
ja  peut  être  que  trop  chargé.  J’ay 
cru  que  l’on  me  tiendroit  quelque 
compte  du  détail  dans  lequel  je 
iùis  entré  à l’occafion  des  perion- 
nes  illuftres  ou  par  leur  fainteté , ou 
par  leur  fcience , ou  par  quelque 
autre  choie  d’éclatant.  On  prend 
ordinairement  jnterêt  à connoître 
ceux  qui  ont  fait  quelque  figure 
dans  leur  tenus } 6c  un  extrait  de 
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leur  ‘ vie  quelque  leger  qu’il  foie 
contente  toujours  plus  la  curiofité 
d’un  Lecteur,  que  de  ne  trouver 
Amplement  que  le  nom  de  ces  mê- 
mes perfonnes. 


J’ay  tiré  de  grands  fècours  pour 
la  Géographie,  des  Cartes  & autres 
Ouvrages  de  MIS.  Sanfon , du  Dic- 
tionnaire Géographique  de  Mon- 
Aeur  l’Abbé  Baudrand  , de  quel- 
ques autres  Géographes , 5c  en  par- 
ticulier de  Mr.  de  l’Ifle  le  pere  y 
homme  éxaét  & laborieux,  à qui 
je  Aiis  redevable  de  pluAeurs  avis 
qu’il  a bien  voulu  me  communi- 
quer. En  fuivant  des  guides  A ha- 
biles, il  eft  difficile  de  s’égarer,  du 
moins  autant  qu’il  eft  pofîible  dans 
les  rapports  qu’il  a falu  faire  de  l’an- 
cienne Géographie  avec  la  moder- 
ne , ces  convenances  étant  encore 
aujourd’hui  pleines  d’embarras  & 
de  difficultez.  Si  neanmoins  malgré 
toutes  ces  précautions , il  fè  trouvoit 
encore  quelques  fautes  (car  qui  eft 
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l'homme  qui  n’en  fait  point?)  on 
prie  ceux  qui  les  remarqueront , de 
vouloir  bien  nous  faire  part  de  leurs 
lumières  : on  recevra  leurs  avis  avec 
toute  la  docilité  polïible , 6c  on  pro- 
fitera de  leur  cenfure. 


Quoi  qu’il  ne  loit  pas  abfolument 
nécelïaire  pour  la  recommandation 
d’un  Livre , de  parler  du  nombre 
des  éditions  qui  en  ont  été  faites , 
& de  les  traductions  en  diverfes 
langues,  ce  n’eft  pas  neanmoins  un 

Î>etit  avantage  $ c’eft  même  pour 
’ordinaire  un  préjugé  très,  favora- 
ble pour  l’Auteur  : on  ne  trouve 
çuéres  fon  compte  à multiplier  les 
éditions  d’un  mauvais  Livre.  Cette 
Hiltoire  dont  on  prélente  la  Tra- 
duction au  public  , a pour  elle  cet- 
te ellime  generale , qu’on  ne  peut 
refuleraux  ouvrages  , cpii  lont  * 
pour  ainfi  dire  , marquez  au  bon 
coin.  Elle  a été  tant  de  fois  impri- 
mée qu’il  faudroit  en  compter  les 
éditions  $ & outre  plufieurs  traduc- 
tions en  langues  étrangères , nous 


Digitizedï 


BV  trabvctevr. 

eu  avons  une  Françoife  <jui  a été 
deux  fois  imprimée  plutôt  à caufe 
du  mérite  de  l’original  que  de  celui 
du  Tradu&eur , qui  par  un  attache- 
ment fcrupuJeux&  fervile  aux  ter- 
mes de  fon  Auteur,  & par  une  phra- 
fe  plus  barbare  que  Françoife  a dé- 
figuré fon  original  d’une  maniéré  à 
ne  le  pas  reconnoître.  Je  ne  me  van- 
te pas  d’avoir  mieux  fait  5 mais  j’ay 
tâché  de  mieux  faire.  On  loiieradu- 
moins  mes  intentions , fi  l’effet  ne 
répond  pas  à mes  defirs. 

On  prie  ceux  qui  fè  donneront  la 
peine  de  lire  cette  Tradu&ion,  de 
confulter  /* Errata  qui  eft  à la  fin. 
Quelque  foin  qu’on  ait  apporté  à 
rendre  cet  Ouvrage  correA,von  n’a 
pu  empêcher  qu’il  ne  s’y  gliflat  plu- 
fieurs  fautes,  qu’il  fera  facile  de  cor- 
riger. Comme  leTradu&eur  a inféré 
p^ufieurs  chofès  dans  le  texte  pour 
donner  plus  d’étendue  ou  plus  de 
clarté  à certains  endroits  de  l’Au- 
teur, on  trouvera  ces  additions  au 
texte  marquées  en  lettres  italiques 
dans  le  premier  Tome,  Le  Libraire 
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ayant  depuis  jugé  à propos  de  faii* 
imprimer  ces  additions  du  même 
caraétere  que  le  refte  du  texte , les 
a feulement  enfermées  entre  deux 
crochets  [ ] dans  le  fécond  Tome, 
pour  ne  les  pas  confondre.  Le  Le- 
cteur eft  encore  averti  que  la  Chro- 
nologie des  quatre  premiers  cahiers 
n’eft  pas  aufli  régulière  8c  aufîï  par- 
ticularifée  qu’on  l’auroit  fouhaité. 
Celui  qui  a traduit  cette  Hifloire 
n’avoit  pas  deffein  d’abord  d’entrer 
dans  aucun  détail  de  Chronologie  j 
maisil  s’eft  enfuite  rendu  aux  priè- 
res du  Libraire , qui  a cru  rendre  cet 
Ouvrage  plus  complet  & plus  utile 
en  mettant  les  années  aux  marges  à 
côté  des  principaux  évenemens.  Ce 
n’efl  qu’à  l’Hiftoire  de  Samuel  que 
les  années  commencent  à être  mar- 
quées avec  plus  de  détail  & d’éxac- 
titude. 

Les  deux  Eloges  qui  fuivenr  cet- 
te Préface  fe  trouvant  à la  tête  de 
plufieurs  éditions  Latines  de  Tur- 
fèllin  , on  a jugé  qu’il  ne  feroit  pas 
inutile  de  les  traduire. 
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Tiré  du  Catalogue  des  Ecrivains  de  la 
Société  de  Jésus  , compofé  par  le 
JR.  P.  Ribadeneira  Théologien  E/J 
pagnol  de  la  meme  Société. 
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HOraci  Tursiliin  Italien 
né  à Rome,  ayant  fait  paroître  des 
fà  première  jeuneflè  une  forte  inclination 
pour  la  Société  des  Jefuites  , y fut  receu 
comme  il  le  defiroit.  Il  y fut  élevé  dans 
toutes  les  fciences  , Sc  particulièrement 
dans  l’étude  des  belles  Lettres , qu’il  en- 
feigna  plufieurs  années  dans  Je  Collège 
Romain.  Il  fut  auflî  Re&eur  du  Collège 
de  Florence  ,&  de  celui  de  Lorete.  Voici 
la  lifte  des  Ouvrages  de  ce  fçavant  Jefuite. 

• * •*  •*  ■ * 

. • » 

La  Vie  de  faint  François  Xavier  en  ûx 
Livres.  . 
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Quatre  Livres  des  Lettres  du  même 
Saint , quil  a traduites  d’Efpagnol  en 
Latin  d’une  maniéré  fort  élégante. 

Les  Lettres  écrites  par  les  Millionnaires 
Jeluites  en  l’an  1603. 

L’Abrégé  de  la  Grammaire  d’Emma, 
nnël  Alvarez  Jéluite  Efpagnol. 

Diverfes  Poëfies  , &c  quelques  Tragé- 
dies faintes. 

Une  Oraifon  funebre  du  Pape  Grégoi- 
re XIII. 

L’Hiftoire  de  Lorete  en  cinq  Livres. 

Deux  petits  Ouvrages , l’un  de  l’ulàge 
des  Particules  Latines  ^ dont  il  s’eft 
fait  un  grand  nombre  d’éditions  : l’au- 
tre une  Nomenclature  ou  lifte  des 
noms  Latins. 

Une  Hiftoire  Univerfelle  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu’à  fon 
tems , qui  eft  écrite  avec  beaucoup 
de  netteté , & d’un  ftyle  limple , ÔC 
élégant. 

Mais  helas  ! dans  le  tems  que  ce  Pere  fon- 
geoit  à enrichir  le  public  de  nouvelles  pro- 
ductions de  fon  efprit,  après  avoir  conduit 
la  jeunelTè  Romaine  dans  les  véritables 
routes  de  l’éloquence  durant  dix-  huit  an- 
nées j la  mort  l’enleva  de  ce  monde  , pour 
lui  procurer  une  vie  plus  heureufe  dans 
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l’autre,  comme  nous  avons  lieudel”e£- 
perer.  Il  mourut  l’an  de  N.  S.  1599.  âgé 
de  plus  de  foixante  ans.  Il  fut  pieux , hum- 
ble, modefte  , affable  : enfin  fa  douceur, 
& toutes  fes  autres  vertus  ^rendirent  in- 
finiment aimable.  Outre  les  Ouvrages  im- 
primez de  ce  Pere  , il  a laififé  en  manus- 
crit des  Commentaires  fur  tous  les  Livres 
que  Cicéron  a compofez  de  l’art  Oratoire, 
Sc  fur  les  Harangues  du  même  Auteur. 


AV  T RE  ELOGE  BV  PERE 
Tursellin,  qui  fe  trouve  dans 
le  fécond  Tome  des  Eloges  des  hom- 
mes illuftres  écrits  en  Latin  par  Jean 
Vittorio  Roffî , fous  ce  titre  : Jani 
Nicii  Erythræi  Pinacotheca. 

HOrace  Tursellin  né  à Ro- 
me , fut  un  excellent  perfonnage.  Il 
fçut  tellement  allier  l’humilité  Chrétienne 
avec  la  connoilïànce  de  ce  qu’il  y a de 
plus  fin  Sc  de  plus  délicat  dans  l’étude  des 
belles  Lettres  , qu’on  peut  douter  laquelle 
de  ces  deux  qualitez  l’emportoit  fur  l’autre. 
Auffi  les  pollèdoit-il  toutes  deux  dans  le 
dégré  lé  plus  parfait  : mais  fi  l’on  exami- 
ne toutes  les  raiforts  de  part  & d'autre  avec 
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tînt  précifîonéxaéte,  nous  trouverons  qué 
l’humilité  de  ce  fçivant  Religieux  étoit 
plus  eftimable  en  lui  que  tout  ce  qu’il 
avoit  de  connoilïànces.  En  effet  quelque 
peine  qu’il  y ait  à acquérir  le  raient  de 
parler  ou  d’écrire  , ce  n’eft  cependant  qu’- 
un bien  dont  nous  fommes  ordinairement 
redevables  à la  nature  : mais  fentir  quel, 
que  fupériorité  fur  les  autres  hommes  , &c 
n'avoir  de  foy  que  des  fentimens  hum-  • 
blés , modeftes , & même  fournis,  eft  quel- 
que chofe  fî  fort  au  deffus  de  l’homme , que 
cela  paroît  tenir  en  quelque  forte  de  la 
Divinité.  Je  ne  crains  point  de  rien  avan- 
cer de  trop  en  difant  ceci  r en  effet  ces 
fentimens  d’humilité  & de  foumiflïon  ne 
peuvent  être  puifez  que  dans  les  fources 
fécondes  de  la  Sagefle  divine , & ne  s’ap- 
prennent que  dans  l’Ecole  de  Jésus--. 
Christ  , qui  nous  a recommandé  cet- 
te vertu  par  les  paroles , mais  bien  plus 
efficacement  par  fon  exemple.  Ce  Divin 
Sauveur  parfaitement  égal  à Dieu  fon 
Pere  par  fon  Effence,  par  fa  puiflànce,  8c 
par  fon  éternité  ,ne  pouvant  comme  Dieu 
avoir  l’ufage  & la  pratique  de  cette  vertu  y 
en  acquit  la  pollèflion  aux  dépens  de  fon 
immortalité  ; & devenu  fujet  à la  more 
comme  les  autres  hommes  il  voulut  bien 
s’abaiflèr  à un  profond  anéantiffeinent , où 
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perfonne  n’à  pû  encore  arriver.  Le  Pere 
Turfellin , Citoyen  Romain  , 6c  d’une  allez 
bonne  maifon  , étant  né  avec  un  efprit  fu- 
périeur,  6c  ayant  l’honneur  d’être  membre 
d’une  Compagnie  illuftre , pouvoir  entrer 
dans  les  charges  , 6c  s’élever  par  dégrez  au 
Gouvernement  des  affaires , ou  s’appliquer 
aux  grandes  fciences  pour  avoir  quelque 
employ  confiderable  dans  la  profeflion  des 
Lettres , ou  être  chargé  de  quelque  com- 
miflïon  importante  à l’Etat  ; mais  il  aima 
mieux  Te  renfermer  dans  l’étude  des  belles 
Lettres.  Ainfi  l’année  même  qu’il  entra 
dans  l'Ordre  des  Jéfuites  , qui  fut  l’an 
i$6i.  il  fe  donna  tout  entier  à ce  genre 
d’étude , auquel  fon  inclination  l’avoit  tou- 
jours porté  dés  fa  plus  tendre  jeuneiïè, 
perfuadé  que  ce  qu’il  en  faifoit  ne  feroit 
. que  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Ses  Supérieurs  le  trouvèrent  entièrement 
difpofe  à confacrer  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie  tous  fes  talens  & tout  fon  efprit  à l’é- 
ducation de  la  jeunelle , 8c  à la  profeflion 
des  humanitez.  Perfonne  n’étoit  plus  con- 
vaincu que  lui  de  l’importance  de  cette 
pren  iere  éducation  de  l’enfance , 6c  com- 
bien ces  commencemens  influoient  fur  le 
refte  de  la  vie.  Il  avoit  une  adrefïè  6c  un 
talent  merveilleux  pour  former  l’efprit  des 
jeunes  gens.  Il  ne  mêloit  rien  de  profane 
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dans  les  comportions  qu’il  donnoit  à Tes 
écoliers  : tout  y refpiroit  la  pieté  , & la 
Religion.  Il  faifoit  même  fervir  les  Au- 
teurs profanes  à fes  pieux  defTeins , & il 
en  tiroit  des  Sentences  choifîes  , qu’il  ex* 
pliquoit  d’une  maniéré  propre  à infpirer 
à fes.difciples  des  fentimens  de  vertu.  Au 
refte  cette  conduite  n’a  rien  de  furprenant, 
fi  l’on  fait  réfléxion  que  le  PereTurfellin 
vivoit  dans  un  tems  qui  ne  s ’éloignoit  pas 
fort  de  celui  de  S.  Ignace  Fondateur  de  la 
Société  de  Jefus,où  la  première  ferveur  de- 
l’Inftitut  fubfiftoit  encore , où  les  Religieux 
de  cette  Compagnie  n’avoient  d’autre  ému- 
lation c^ue  celle  de  furpafïèr  les  autres  en 
humilité.,  en  patience,  en  pureté  de  mœurs, 
& en  toute  forte  de  vertus , où  le  fouvenir 
du  zélé  & de  la  fàinteté  d’Ignace  qui  rap- 
portoit  tout  à la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  étoit  vivement  gravé  dans  l’efprit 
& dans  le  cœur  de  fes  Compagnons.  J’ay 
entendu  dire  au  Pere  Stéfani  qui  étoit  de 
la  même  Société,  que  Turfellin  n’entre- 
prenoit  jamais  la  leéture  des  anciens  Poè- 
tes , qui  font  remplis  d’obfcénitez , ou  de 
vers  tendres  & amoureux  ( comme  font 
particulièrement  ceux  de  Tibulle  , les- 
quels il  étoit  obligé  de  lire  pour  acquérir 
une  connoilfatice  plus  parfaite  de  la  Lan- 
gue Latine  ) qu’il  ne  fe  mît  à genoux  pour 
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demander  à Dieu  la  grâce  de  préferver  Ton 
innocence  contre  une  leéture  Ci  dange- 
reufe  ôc  Ci  capable  d’empoifonner  l'ame.  Il 
fe  confacra  durant  vingt  années  à l’inftruc- 
tion  publique  de  la  Jeunelîè  dans  le  Col- 
lége  Romain.  J’ay  eû  le  bonheur  moi- 
même  d’être  un  de  Tes  écoliers  la  derniè- 
re année  de  fa  régence , & de  lui  enten- 
dre prononcer  une  tres-belle  Harangue 
dans  laquelle  il  dit  publiquement  qu’aprés 
avoir  fourni  une  longue  carrière , il  avoit 
enfin  obtenu  la  permillion  de  Ce  repofer 
de  fes  travaux , & que  fèmblable  à un 
cheval  qui  avoit  long-tems  fervi , & dont 
les  forces  étoient  épuifées  par  le  grand 
nombre  des  années  , il  avoit  la  liberté  de 
refpirer  l’air  des  campagnes , & de  Ce  pro- 
mener au  gré  de  fes  denrs.  Mais  la  com- 
paraifon  n’étoit  pas  jufte  en  toutes  fes 
parties , puifque  Turfellin  n’a  voit  alors  que 
l’eiprit  cinquante  ans  au  plus.  Quoiqu’il  eût  aban» 
) *1  donné  l’inftru&ion  publique , il  ne  lailîà 

:oit  d pas  de  former  plufieurs  diîciples  en  parti- 

’entrer  cuber  , qui  devinrent  dans  la  fuite  d’excel- 
iS  P°.c*  Iens  Maîtres  dans  l’éloquence.  Il  eut  aufli 

oU  quelque  part  aux  emplois  publics  de  la  So- 
ie ciété  : car  il  fut  fucceflivementReéfceur  du 

Ie*"  Séminaire  de  Rome  , du  Collège  de  Flo- 
rence  , & de  celui  de  Loréte.  Ce  fut  dans 
a L&'  ce  dernier  Collège  qu’il  fut  attaqué  d’une 
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maladie  mortelle  , & qu’étant  abandonné 
des  Médecins , il  obtint  fa  guerifon  par 
l'aiïiftance  de  laBienheureufeMere  du  Sau- 
veur, dont  il  implora  le  fecours  dans  fes 
maux:  du  moins  la  tendre  dévotion  qu’il 
avoitpourla  fainte  Vierge  nous  porte  à 
croire  que  cette  guérifon  fut  miraculeufe. 
Enfin  cet  humble  Religieux  mourut  le  7 , 
d’ Avril  de  * l’an  1609.  Sa  mort  peutpafi. 
fer  pour  prématurée , fi  l’on  a^égard  à (on 
âge  qui  n’étoit  que  54.  ans.  Il  nous  a laide 
plufieurs  Ouvrages  d’une  Latinité  très- 

Î>ure  , & d’un  ftyle  auquel  il  a fçu  donner 
es  grâces  & la  beauté  de  celui  de  Cicé- 
ron , qu’il  s’étoit  propofé  comme  un  ex- 
cellent modèle, 

* Je  ne  fpay  auquel  dei  deux  Auteurs  de  tes  Eloges 
il  faut  fe  rapporter  fur  l'âge  & U mort  du  Pere  Tur- 
fellin.  Ribadcneira  met  U mort  de  ce  /pavant  Reli- 
gieux en  1*99-  ér  Vittorlo  Rojfi  en  1609.  le  premier 
lui  donne  plus  de  foixante  ans  de  vie , (j*  le  fe.end  ne 
lui  en  donne  que  cinquante- quatre  ; il  femble  nean- 
moins que  l'on  doit  s‘ en  rapporter  au  fentiment  du 
Rojji , putfque  Turfeüin  publia  en  l'an  Uoj.  fa  tram, 
du  et  ton  Latine  des  Lettres  écrites  par  les  MifftonnaU 
res  Jefuites. 
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U Imprejfion  de  cet  Ouvrage  était  déjà 
frefque  finie , lorfqu'on  ma  averti  que  dans 
une  édition  Latine  de  Turfellin  , imprimée 
far  les  foins  du  fieur  Thiboufi  Libraire , il 
fè  trouvoit  un  extrait  de  l'Hifioire  cC Abra- 
ham  beaucoup  plus  ample  que  dans  les  au- 
tres éditions  qui  m'étoient  tombées  entre  les 
mains.  C'ejl  ce  qui  rri  a déterminé  à traduL 
re  Jeparement  ce  morceau  cTHifioire,  en  at- 
tendant qu  on  puifie  le  remettre  dans  le  corps 
de  l'Ouvrage.  On  ri  y a pas  joitit  de  Re- 
marques , parce  quon  trouve  ce  qu'il  y a 
d'ejfenticl  dans  ce  qui  en  avoit  déjà  été  tra- 
duit. 
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Dieu  conduifant  Abraham  comme  parla  main , 
le  tira  de  cet  affreux  déluge  de  vices  qui  cou- 
vroient  toute  la  face  de  la  terre.  Ceci  arriva  environ 
l’an  1000.  * du  monde.  Ce  faint  homme  qui  étoit 
delà  race  de  Seth,  & qui  fortoit  d’une  famille  trés- 
aacicnne  du  Pais  dcsChaidéens*,  étoit  né  vers  la  fin 
du  régné  de  Minus  premier  ( Roi  des  Affyriens  ) 
& du  vivant  même  de  Noé.  Il  étoit  âgé  de  7f  ans. 
lorfque  par  une  vocation  particulière  du  Ciel  il  quit* 
ta  Haran  ville  du  pais  des  Chananéens , oi\  il  s’é- 
toit  retiré  quelque  tems  auparavant  avec  Tharé  fon 
perc  , étant  forti  de  Hur  ville  de  Chaldéc , & s’a 
bandonnant  fans  réferve  aux  ordres  de  Dieu  qui  lui 
fit  entreprendre  ce  voïage  , il  parcourut  les  Provin- 
ces de  1a  Paleftinc  qui  étoient  piomifes  à fa  oofteri- 
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té.  Une  famine  étant  furvenuë  le  contraignit  de  Jfc 
réfugier  en  Egypte.  En  effet  cette  Région  quoique 
dénuée  du  fecours  des  pluies  qui  n’y  tombent  ja^ 
mais  , trouve  dans  elle-même  la  fource  d’une  gran- 
de fertilité  par  les  inondations  du  Nil,  qui  la  dé- 
dommage avantageulèment  des  eaux  que  le  Ciel  lui 
xefufe , & en  fait  un  des  Pais  des  plus  gras  & des 
plus  fertiles  du  monde.  Ce  fleuve  venant  à fe  dé- 
border tous  les  ans  depuis  le  folftice  d’êeé  jufqu’à 
l'équinoxe  d’automne  , couvre  la  terre  de  fes  eaux, 
.&  traînant  toujours  un  nouveau  limon  arrofe  dou- 
cement fes  campagnes  , & les  rend  plus  fécondes 
que  ne  pouroit  faire  tout  le  travail  des  Laboureurs. 
Ainfi  les  Habitans  joüiffent  d’abondantes  moifTons 
& de  riches  vendanges , fans  qu’il  leur  en  coûte 
que  très- peu  de  foins  & de  peines.  Abraham  étant 
arrivé  en  Egypte , le  Roi  nommé  Pharaon  ( ce  nom 
étoit  commun  à tous  les  Rois  du  Pais  ) fit  enlever 
Sara  femme  de  cet  illuftre  Etranger  , la  fit  conduire 
dans  fon  Palais  , croïant  qu’elle  n’étoit  que  fa  foeur, 
parce  qu’elle  fe  fa.foit  pafler  en  effet  pour  telle  fé- 
lon le  confêil  qu’elle  en  avoit  reçu  d’Abraham  mê- 
me : mais  Dieu  qui  fait  fervir  toutes  chofes  au 
/ bien  de  ceux  qu’il  protège  , jetta  une  telle  frayeur 
dans  l’efprit  de  Pharaon  parles  grandes  plaies  dont 
il  le  frapa  , que  ce  Prince  venant  enfin  à fc  douter 
que  Sara  étoit  la  femme  d’Abraham  , il  la  rendit  à 
fon  mari , fans  avoir  donné  la  moindre  atteinte  à 
fa  pudeur , & la  combla  de  prét'ens  & de  riebef- 
fes.  Je  trouve  fort  probable  le  fentiment  de  quel- 
ques Auteurs  , qui  prétendent  que  ce  fut  dans  ce 
tcms-là  qu’Abianam  qui  étoit  Chaldéen  de  naif. 
fanec , donna  les  premières  coanoiflances  de  l’Aftro* 
logie  au  Roi  d’Egypte  & a fes  fujets.  En  effet  les 
Chaldéens  paflbient  parmi  les  Babyloniens  pour  le 
plus  ancien  peuple  de  la  terre,  & ils  tenoient  chez 
Çetjic  Nation  le  même  rang  que  les  Prêtre^  ayoiçnt  en 
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Egypte.  Ils  étoient  regardés  comme  les  chefs  St  les 
-dépofitaires  de  la  Religion , St  l’inclination  forte  SC 
naturelle  qu’ils  avoient  pour  la  Philofophicles  ren- 
doit  les  plus  grands  A Urologues  du  monde.  Les  en- 
fans  recevoient  la  fcience  de  leurs  Peres  par  une  tra- 
dition confiante  St  fuivie  ; -&  il  ne  leur  étoit  jamais 
permis  de  s'écarter  des  fentimeds  reçus  , quelque 
degré  de  probabilité  qu’ils  puflem  trouver  dans  une 
Opinion  contraire.  Cet  attachement  à la  doétrine 
étoit  comme  une  route  certaine  , qui  les  conduifoie 
fans  peine  & fans  crainte  de  s’égarer  à tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  lublime  dans  les  lciences. 

Voici  un  Abrégé  de  la  do&rinc  des  Chaldéens. 
Ils  croïoicnt  que  cet  Univers  étant  l’ouvrage  de  Dieu 
même , étoit  conduit  St  gouverné  par  les  foins  de  fà 
Providence:  que  les  Aftres  , St  particuliérement  les 
Planètes  ou  Etoiles  errantes  , St  les  lignes  que  le  So- 
leil parcourt  en  faifant  le  tour  du  Zodiaque , mar- 
qüoicnt  par  leur  lever  , leur  coucher  , St  même  par 
leur  couleur  , les  diverfes  avanturcs  des  hommes  : 
que  les  Eclipfes  du  Soleil  St  de  la  Lune  , les  Comè- 
tes , les  vens  , les  orages , les  tremblemens  St  les  ou- 
vertures de  terre  extraordinaires , étoient  autant  de 
prognoftics  de  l’avenir.  Mais  les  attraits  féduifans 
de  l’Aftrologie  judiciaire  les  jetterent  depuis  dans  de 
fi  grandes  illufions  , qu’ils  pouflcient  la  témérité 
julqu’à  vouloir  régler  le  fort  St  la  naiffance  des 
hommes  par  les  principes  d’une  fcience  au/fi  vaine 
St  aufli  bizarre.  Cet  abus  de  l’Aftiologie  ne  doit  pas 
neanmoins  ôter  aux  anciens  Chaldéens  la  gloi- 
re d’avoir  excellé  dans  la  connoiflascc  des  Aftres  ; 
St  l’on  ne  peut  guércs  douter  que  cette  fcience  n’eût 
paffé  d’Adam  même  à leurs  ancêtres , St  de  ceux-ci 
jufqu’à  eux.  Ainfi  les  Prêtres  Egyptiens  aïant  été 
infiruits  dans  les  connoiflances  Philofophiques  par 
Abraham  qui  étoit  natif  de  Chaldée , portèrent  fi 
Join  la  réputation  de  leur  dottrine  . qu’Orphée , 
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Muféc  , Dédale  , Homere  , Lycurgue  , Solon  , E>£- 
jrocrite  , Platon  , en  un  mot  tous  les  plus  fçavans 
hommes  de  la  Grèce  firent  des  voïages  en  Egypte 
pour  perfectionner  leurs  connoiffances  par  le  com- 
merce-des  Egyptiens.  Abraham  après  avoir  com- 
muniqué à ce  peuple  la  iciencc  des  choies  céleftes 
le  étant  devenu  extrêmement  riche  en  troupeaux 
&enefcla\es,  fortit  de  l’Egypte  avec  fon  neveu 
Loth , qui  fut  le  compagnon  de  lès  richcffcs  , com- 
me il  l’avoit  été  de  fes  voyages.  Mais  l’abondance 
fut  bientôt  un  fujet  de  divifion  entre  ces  deux  hom- 
mes que  la  difetteavoitunis  fi  étroitement.  Les  ani- 
mofitez  &e  les  querelles  qui  s’élevèrent  entre  leur» 
Bergers  ( comme  cela  n’arrive  que  trop  ordinaire- 
ment ) faifant  craindre  à Abraham  , que  les  fuites 
funeftes  de  ces  diffamons  ne  paffaffent  des  lèrvi- 
teurs  aux  Maîtres  mêmes  ; il  le  fé^ara  de  Loth  eu 
lui  laiffant  le  choix  des  quartiers  ou  il  voudroit  s’é- 
tablir. Loth  confultant  pliltôt  la  beauté  des  lieux ^ 
que  les  mœurs  & la  làgeffe  des  habitans , prit  un 
parti  fort  mal  affuré  en  fixant  l’établiffement  de  fà. 
fortune  dans  la  ville  de  Sodome.  Abraham  beau* 
coup  plus  làge  choifit  pour  fa  demeure  le  Pais  que 
Dieu  avoir  deftiné  à les  Décendans  ; mais  à peine 
fe  vit  il  en  poffelfion  de  cette  nouvelle  terre , qu’it 
reçut  la  malheureufe  nouvelle  de  la  Captivité  de  ce 
cher  neveu.  Cordolahomor  Roi  des  Elamites  étant 
entré  les  armes  à la  main  fur  les  terres  du  Roi  de 
Sodome  & de  quelques  petits  Rois  voifins  pour  châ- 
tier la  rébellion  de  ces  Princes  , avoir  battu  & mis 
en  déroute  leurs  troupes,  & après  avoir  làccagc 
leurs  villes  , avoir  emmené  leurs  habitans  prifon- 
niers.  Loth  aïant  été  enveloppé  dans  la  même  difi- 
graccavec  les  autres  habitans  de  Sodome , Abraham 
touché  du  malheur  de  fon  neveu  , fe  met  à la  tête 
d’une  troupe  de  domeftiques  choifis  , & chargeant 
brul'quemcnt  les  v^iqueurs  avec  b petite  arméeà 
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là  faveur  de  la  nuit , les  défait  & leur  enleve  le 
butin  dont  ils  étoient  chargés.  Comme  il  retournoit 
glorieux  de  cette  victoire  , Melchifedec  Roi  de  Sa- 
lem & Prêtre  du  Dieu  éternel , viuftà  fa  rencontre; 
& aïant  offert  pour  lui  du  pain  & du  vin  en  facrifi- 
ce , il  reçut  d’Abraham  la  dîme  des  dépc'ii  lies  rem- 
portées fur  les  ennemis.  Le  Roi  de  Sodome  aïant 
envoie  à fon  gcncreux  Libérateur  la  part  du  butin 
qui  lui  étoit  acquile  par  le  droit  de  la  guerre , ce 
feint  homme  la  lui  renvoya  gcncrculèmcnt  ,ne  vou- 
lant pas  qu’cn  pût  dire  qu’il  eut  été  enrichi  par  ce 
Prince.  Ce  fut  alors  que  Dieu  lui  aïant  appara 
dans  le  filence  du  fommcil , l’encouragea  par  cette 
vifion  , lui  déclara  qu’il  feroit  lui  - même  fon  ap- 
pui & fa  plus  gtandc  récompcnfcj  & fur  la  demande 
qu’Abraliam  lui  fit  de  lui  accorder  des  enfans  qui 
pullent  être  les  héritiers  de  fes  grands  biens, Dieu  lui 
promit  une  pofterité  qui  feroit  auflî  nombreufè  que 
les  étoiles  Abraham  aïant  encore  conjuré  le  Sei- 
gneur de  lui  faire  voir  quelque  figne  myftcrieux , il: 
reçut  l’ordre  de  faire  un  Sacrifice  ; & Tarant  conti- 
nué jufqu’à  la  nuit  rn  chafiànt  les  oifeaux  qui  vo- 
Itrcnt  par  deffus , Dieu  lui  prédit  que  , comme  la 
malice  des  Ghananéens  n’étoit  pas  encore  parvenue 
à fon  comble  , fes  Décendans  après  avoir  fouffert 
pendant  quatre  cens  ans  les  fatigues  des  voyages  , 
ou  même  les  dures  épreuves  de  la  fervitude  , fe- 
raient mis  enfin  en  pofleffion  de  la  Terre  promife  , 
& comblés  de  toute  forte  de  biens.  Sara  fa  femme 
fè  voïant  lférile , lui  confeilla  de  fon  pronre  mou  - 
vement  de  prendre  Agar  fa  fervante  pourxn  avoir 
des  enfans.  Mais  Agar  ne  fe  vit  pas  plûiôt  enceinte , 
que  Tefpcrancc  de  donner  des  enfans  à Ion  maître  , 
lui  infpua  des  frntimens  d’orgueil , & de  mépris 
pour  la  maîtreffe.  Sa  fierté  & là  défobéïlTmcc  obli- 
gèrent Sara  de  la  chafler  de  là  maifon.  Agar  fuïant’ 
fa  colère  de  fa  maîucfle  > & menant  une  vie  trille 

e iij; 
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& errante  dans  le  défert,unAnge  fe  préfente  à elle.Iâ 
confole,  l’avertit  de  retourner  & d’appaifer  Sara  par 
les  fourmilions,  & l'allure  qu’elle  deviendroit  mere 
d’un  fils  qui  Ætait  la  tige  & le  maître  d’un  grand 
peuple,  (que  ce  fils  feroit  un  homme  fier  & fauvage) 
qu’il  leveroit  lui- feul  la  main  contre  tous  , & que 
tous  leveroient  la  main  contre  lui.  Agar  étant  donc 
retournée  au  logis , elle  accoucha  d’un  fils , auquel 
Abraham  donna  le  nom  d’Ifma'él.  Quelques  années 
apres  Dieu  apparut  à Abraham  durant  la  nuit,  lui 
commanda  de  marcher  toujours  en  fa  préfence  , & 
de  tendre  à la  perfeélion  ; & lui  aïrnt  prédit  qu’il 
feroit  le  Pere  de  plufieurs  Nations , il  fit  avec  lui  8z 
avec  là  pofterité  une  alliance  , dont  les  conditions 
furent , qu’il  feroit  toujours  leur  Dieu , & qu’il  les 
xnettroiten  poffe/fion  de  la  terre  prrmife:  qu’eux 
de  leur  côte  comme  étant  confacrés  particulière- 
ment à Dieu  le  feroient  circoncire  , & qu’ils  cblcr- 
veroieutee  pa£l  à perpétuité  à l’égai  d des  enfans 
mâles  le  huitième  jour  après  leur  nailTance  : enfuite 
il  changea  le  nom  d’Abram  en  celui  d’Abraham  en 
y ajoutant  quelques  lettres  , & le  nom  de  Saraï  là 
femme  en  celui  de  Sara  , en  y faifant  quelque  dimi- 
nution ; & il  leur  promit  de  leur  donner  un  fils  qui 
feroit  la  tige  & l’origine  de  plufieurs  Nations  & de 
plufieurs  Rois.  Abraham  ne  voulant  point  différer 
d’obéir  à Dieu , fouffrit  dés  ce  jour  même  une  ope», 
ration  auffi  douloureufe  que  celle  de  la  circoncifion* 
♦quoiqu’il  fût  dans  un  âge  fi  avancé;&  il  fit  circon- 
cire en  même  têms  tous  ceux  de  là  famille.  Ifmael 
fôn  fils Ttoit  alors  âgé  de  treize  ans  ; & e’eft  pour 
cette  raifon  que  les  Arabes  qui  tirent  de  lui  leur  ori- 
gine , obfervent  encore  la  coutume  de  le  faire  cir- 
concire à cet  âge.  Une  fi  prompte  obéïflance  fut 
bientôt  fuivie  de  l’accompliflèment  des  promtlTes. 
que  Dieu  lui  avoit  fait  s Peu  de  tems  après  , trois 
Anges , qui  par  une  parfaite  relie  mblancc  par«u£» 
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ibient  n’en  faire  qu’un  feul , s’étant  préfentés  devant 
A braham  , entrèrent  dans  fa  tente  fur  les  inftanecs 
que  leur  en  fit  ce  faint  homme  , annoncèrent  à Sara 
qu’elle  mettroit  au  monde  un  fils , ce  qu’elle  ne  put 
entendre  fans  rire  en  fecret*;  & ils  prédirent  à * *Ai**~. 
Abraham  , que  Sodome  & les  villes  voifines  al- 
loient  être  entièrement  détruites  à caufe  de  leurs  é-  u’*nt 
normes  débauches  & de  leurs  abominations.  Abra-  Un  tous 
ham  s’étant  profterné  devant  les  Anges  , les  conjura  de*x 
de  ne  point  confondre  les  innoccns  dans  la  perte  des 
coupables:  mais  ils  lui  protefterent  qu’ils  étoient  â^é‘ Je* 
prêts  d’épargner  tous  les  habitans , s’il  fe  trouvoit  cent  ans  ». 
feulement  dix  perfonnes  juftes  parmi  eux  j tant  il  à U /cm* 
eft  vrai  qu’un  petit  nombre  de  gens  de  bien  peut  me  dt 
quelquefois  fauver  un  grand  nombre  de  méchans  ! Xmt-d,x 
Deux  de  ces  Anges  étant  allés  à Sodome  , Loth  les  & rfW- 
engage  & les  fore:  même  d’entrer  dans  fa  maifon , leMrs  *- 
& exerce  envers  eux  les  devoirs  les  plus  généreux  venHt 
de  1 hoipitalué  : mais  tout  a coup  la  mailon  aiant  ji ertle , 
été  inveAie  par  tout  le  peuple  de  cette  ville  maudite, 
Lotkemploïaut  tous  les  moiem  imaginables  pour 
préferver  la  perfonne  de  fes  hôtes  de  tous  les  outra, 
ges  que  la  paillon  déteftablc  de  ce  peuple  fe  prépa- 
roit  a leur  faire  , fut  contraint  de  promettre  à cea 
furieux  qu’il  leur  remettroit  entre  les  mains  les  pro- 
pres .filles  qui  étoient  encore  vierges.  Les  Sodomi- 
tes pouffez  de  plus  en  plus  par  les  mouvemens  itv  ; 
famés  de  leur  brutalité  . fe  mettoient  déjà  en  devoir 
.de  forcer  la  maifon  , lorfqu’étant  frapez  d’un  aveu- 
glement fub  t par  une  puiffancc  invifible,  ils  al- 
loient  encore  à tâtons  autour  de  la  mailon  de  Lotit 
ûns  y pouvoir  trouver  d’entiéc.  Alors  les  Anges 
voulant  témoigner  à Loth  leur  recoano.ffince  des 
bons  traitemens  qu’ils  en  avotent  reçus  , l’arrachc- 
rent  par  une  violence  lalutaire  au  danger  qui  le 
wenaçoit  ; & comme  ,1  diffèroit  trop  , ils  le  tircrenr. 
nwlgrc  lui  hors  de  la  vrlic  avec  fa  femme  &.  fes  eu." 
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farts , leur  ordonnant  de  fc  fauver  ail  plutôt , fank 
le  mettre  en  peine  de  ce  qui  fe  paffoit  derrière  eux  , 
& de  ne  point  retourner  leurs  yeux  vers  cette  mal- 
heureufe  ville,  quelque  choie  qu’il  arrivât.  Apres  les 
avoir  tous  mis  en  lureté  , ils  firent  tomber  lur  ces 
villes  abominables  une  pluie  de  fouffre  & de  feu  qui 
les  coofuma  entièrement  avec  tous  leurs  habitans. 
On  voit  encore  les  veftiges  de  ce  terrible  embralè- 
ment  dans  lç  lieu  où  ces  villes  étoient  fituées  : ce 
n’eft  plus  qu’uç  lac  qu’on  a depuis  nommé  Afplial- 
titc  , de  la  grande  quantité  de  bitume  qui  s’y  trou- 
ve : il  peut  avoir  mille  lladcs  de  tour  : l’eau  de  ce 
lac  eft  toujours  croupiffante , & elle  ne  porte  au- 
cuns poiffons  : il  pouflc  dans  l’air  une  fumée  é- 
paiffe  mêlée  de  cendres  enflammées  ; & lesexhalai- 
Ébnsqui  en  fortent,  répandent  l’infeélion  dans  le 
pais  qui  eft  aux  environs.  La  terre  de  ce  canton  eft 
noire  & puante  ; les  rochers  n’y  diftillent  que  de 
l’apoix;  les  campagnes  arides  & infertiles  ne  peu- 
vent rien  produire  ; le  peu  de  bleds  ou  de  fruits  qui 
y croiflent  par  hazard  le  gâteut  & ie  pouriffent  ,à 
caufe  de  la  malignité  de  l’air  & de  la  corruption  dir 
terroir  : enfin  ce  lieu  que  les  fuites  de  cet  embrafe- 
ment  ont  rendu  fi. ffériie  & fi  contagieux,  n’eft 
■plus  qu’un  monument  affreux  de  l’abamination  de 
lès  habitans , & de  la  vengeance  du  Ciel. 

La  femme  de  Loth  s'étant  laiffée  d’abord  con- 
duire par  les  Anges  fans  détourner  fes  regards , ne 
put  enfin  réfifter  à fa  curiofité  , foit  que  ce  fiât  le 
mouvement  d’une  fôibleffe  affez  ordinaire  aux 
hommes  qui  fe  portent  toujours  avec  ardeur  aux 
chofes  détendues , foit  qu’elle  fût  excitée  par  le 
bruit  & lesravages  que  faifoit  cet  incendie , & par 
Ifcs  ctis  di  ceux  qui  périfloicnt  dans  les  fiâmes. 
Ainfi  aiant  regardé  derrière  elle  malgré  la  defenfe- 
oxprefle  des.  Anges , elle  fut  changée  en  ftatuë 
Üd.;,cûmmcfi  Ûrcu  eût  permis  que  la  folie  de  ccttc 
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femme  fût  pour  les  autres  hommes  une  leçon  mé- 
morable de  fagefle  Les  deux  filles  de  Lodi  s’étant 
imaginé  que  la  race  des  hommes  étoit  abfolumcnt 
éteinte  , enivrèrent  adroitement  leur  Pere  , & le  fi- 
xent tomber  par  cette  furprife  dans  un  incefte  , qui 
fut  la  fuite  malheurcufc  de  cette  irrefie  : car  il  n’y 
a point  d’infamie  dont  l’excès  du  viu  ne  rende  les 
hommes  capables. 

Les  Titans  vivoient  dans  l’Ifle  de  Crète  à peu 
prés  dans  le  même  têms.  Leur  frere  aîné  fut  Sa- 
turne , que  l’hiftoirc  ancienne  donne  pour  pere  à 
Jupiter. 

Abraham  après  avoir  chaffé  de  fa  maifon  Ifm3'd 
& Agar  fa  ferrante  dont  il  avuit  eu  ce  fils , fit  écla- 
ter d’une  maniéré  admirable  la  grandeur  de  fa  foi 

3ue  Dieu  mit  à une  terrible  épreuve.  Cet^&ban- 
onnement  entier  à la  volonté  de  Diey  , attira  de® 
bénédiétioüs  infinies  fur  lui  & fur  tous  les  Cens. 
Dieu  lui  aïant  commandé  d’immoler  de  fa  propre 
main  Iraac  fon  fils  unique  , ce  faint  homme  n’héfita 
pas  un  moment  Sa  bonne  volonté  eut  auprès  de 
Dieu  tout  le  mérite  de  l’exécution.  Comme  il  te- 
noit  le  coiiteau  levé  pour  facrifier  ce  cher  fils  qu’il 
avoit  déjà  mis  fur  l’Autel , une  voix  du  ciel  lui  ar- 
rête tout  a coup  le  bras  , & lui  commande  d’épar- 
gner la  viélime.  Une  foi  éprouvée  par  des  endroits 
fi  fenfibles  , & un  dévoûment  fi  parfait  aux  rrdres 
de  Dieu  , furent  récompenfez  d’une  nombreufe  po- 
fiérité , & de  la  promclïè  qui  lui  fut  faite  , que  le 
Chrift  fortiroit  un  jour  de  la  race. 

Jupiter  Roi  de  Crète  & Pere  des  Dieux  de  la  Fa- 
ble , étoit  à peu  prés  contemporain  d’Abr  hanv 
Pere  des  Hébreux  , félon  la  fupputation  d’Eu- 
febe  ; ainfi  ce  Pere  des  Dieux  fe  trouverait  beatt- 
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coup  moins  ancien  qu’un  grand  nombre  d'hom- 
mes même  , qui , à ce  compte  , auroient  vécu  long- 
têms  avant  lui.  La  tendrefle  paternelle  avec  la- 
quelle ce  Roi  traita  fes  peuples , lui  mérita  les  hon- 
neurs de  la  divinité.  Il  eut  pour  frères,  Neptune  qui 
fut  General  de  fes  armées  de  mer  ; & Pluton  qui 
fut  l’inventeur  des  cérémonies  dont  on  honore  la 
mémoire  des  Morts.  C’en  fut  aflez  à la  fotte  anti- 
quité pour  faire  du  premier  le  maître  & le  dieu  des 
Mers , & pour  donnes  au  fécond  1a  fcuvcraincté  d»s 
Enfers» 
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PREFACE. 

E nombre  des  Hiftoires  s’eft  tel- 
lement multiplié , & il  y en  a de 
tant  de  fortes  differentes,  qu’il 
n’eft  pas  au  pouvoir  de  chacun  ni 
de  les  lire  toutes,  ni  de  les  rédiger  par  ordre, 
& encore  moins  de  les  retenir.  Ces  difficul- 
tés dégoûtent  beaucoup  de  gens  delaleâiure 
de  l’Hiftoire,  ou  font  du  moins  caufe  que 
plufieurs  fouhaiteroient  avoir  quelque  abre- 
Tomt  /.  X 
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ce , ou  quelque  corps  d’Hiftoire  Uni  ver- 
ielle,  ou  Ton  trouvât  d’une  manière  cour- 
te & précife  , & dans  un  ordre  exaét,  les 
faits  les  plus  remarquables.  Voici  leurs 
raifons.  Les  Auteurs  d’Hiftoire  Univer- 
felle  font  ordinairement  fi  fecs  & fi  dé- 
charnez  , que  bien  loin  de  nourir  les  Lec- 
teurs avides,  ils  ne  font,  pour  ainfi  dire,  que 
les  affamer.  Ceux  qui  font  plus  remplis , ou 
n’ont  pas  la  pureté  du  ftile  , ou  négligent 
de  citer  les  Auteurs  dont  ils  empruntent 
les  faits  ; d'oû  s’enfuit  le  dégouft , & le 
peu  de  confiance  qu’on  prend  en  ces  écri- 
vains. M’étant  donc  appliqué  dés  ma  jeu- 
neffè  avec  affèz  de  foin  à l’étude  de  l’Hifi. 
toire , j’ay  crû  que  je  devois  me  faire  une 
efpece  de  mémoire  locale.  Le  profit  que 
j’en  pourois  retirer  , & qu’en  retireront 
peut-être  d’autres  avec  moy , m’a  déter- 
miné à compofer  cet  Abrégé  tel  qu’il  eft  à 
diverfes  reprifes , & à réduire  l’Hiftoire 
générale  de  tous  les  Siècles  en  un  petit 
Volume  , qui  pût  être  de  quelque  utilité, 
en  y gardant  l’ordre  Chronologique.  J’ay 
pris  foin  d’ailleurs  de  citer  les  principaux 
Auteurs , & de  marquer  les  fources  véri- 
tables , afin  que  chacun  pût  y puifer  abon- 
damment les  chofes  dont  il  voudroit  avoir 
une  connoifiance  plus  étendue.  Ayant  laif- 
fé  voir  par  hazard  la  première  partie  de 
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cet  Abrégé , 8c  plufieurs  copies  s’en  étant 
répandues , des  perfonnes  d’efprit  8c  d au- 
torité, qui  faifoient  quelque  eftimede  me© 
petites  occupations , m’engagèrent  à aban- 
donner au  Public  un  Ouvrage  que  j’avois 
fait  pour  mon  ufage  particulier , 8c  à y 
mettre  la  derniere  main  , puifque  j ’avoi© 
le  chagrin  de  le  voir  courir  imparfait  te 
ébauché.  J ’ay  fuivi  dans  l’Hiftoire  du 
peuple  de  Dieu  la  fupputation  des  Hé- 
breux, comme  celle  qui  paroî t la  plus  cer- 
taine j mais  comme  les  Annaliftes  & les 
Hiftoriens  font  quelquefois  en  diffèrent 
d’une , de  deux  , ou  même  de  plufieurs  an- 
nées j le  meilleur  parti  que  j’ay  eu  à pren- 
dre a été  d examiner  ces  difputes,  non  a- 
vec  la  derniere  précifion  , mais  avec  une 
éxa&itude  générale  & ordinaire  : car  c’eft 
un  grand  fecret , que  de  tirer  quelque  cer- 
titude des  opinions  qui  ne  font  fondées 
que  fur  l’incertitude  8c  la  vrai-femblance. 
Ainfi  j’ay  jugé  que  je  devois  plutôt  me  fer- 
vir  dans  l’ordre  Chronologique  de  nom- 
bres ronds  8c  complets , que  de  fuivre  un 
calcul  interrompu  8c  coupé  , pour  ainfi  di- 
re , en  plufieurs  parties  : la  mémoire  en 
fera  plus  foulagée , 8c  cela,  s’accommode- 
ra mieux  avec  la  véritable  fupputation  des 
teins. 
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ADAM. 

Dieu  ayant  créé  (i)  & embelli  cet 
Univers , forma  le  premier  homme  , 
le  nomma  Adam  , l’établit  chef  du  genre 
humain , & le  plaça  dons  un  jardin  ( i)  dé- 

( i ) Les  Chronologiftes  les  plus  exaéls  croyenc- 
que  le  monde  fut  créé  en  Automne  , au  mois  d’Oc- 
tobre  , & c’eft  le  fentiment  du  R.  P.  Petau  fçavant 
3efuite.  On  fçait  que  Dieu  tira  du  néant  tout  ce 
grand  Univers.  L’Ecriture  fainte  marque  qu’il  fit 
ce  grand  ouvrage  en  fix  jours  ; que  l’homme  fut 
le  dernier  & le  plus  parfait  de  fes  ouvrages  ; que 
JDieu  cefla  d’agir  au  feptiéme  jour  , &'  que  pour 
cette  raifon  il  le  confacra  pour  jamais. 

( i ) Ce  jardin  ou  Paradis  terreftre  étoit  fïtué  fur 
les  bords  du  fleuve  que  produit  la  jonétion  du  Ti- 
gre & de  l’Euphrate , & qu’on  appelle  aujourd’huy 
le  fleuve  des  Arabes,  entre  cette  jon&ion  & la  di- 
vifîon  que  fait  ce  même  fleuve  avant  que  d’entrer 
dans  le  Golfe  Perfique.  Ce  fleuve  avant  que  de  fê 
jetter  dans  la  Mer  , fait  quelques  détours  & quel- 
ques courbures  , de  la  maniéré  que  Ptolomée  l’a 
décrit.ll  en  fait  unefort  grande  vers  l’Occident, & en- 
fuite  il  revient  vers  l’Orient , & c’eft  fur  cette  cour- 
bure , du  côté  de  l’Orient , que  Monficur  Huet  E- 
vêque  d’Avranchcs  qui  a traité  cette  matière  avec 
beaucoup  d’exaétiludc  & d’érudition,  place  le  Pa- 
radis terreftre. 
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licieux  qu’il  avoic  planté  de  fa  propre  main, 
& où  étoit  larbre  de  vie  ( i ).  Il  lui  don- 
na une  compagne  qui  fut  nommée  Eve , 8c 
qui  fut  la  caufe  de  tous  fes  malheurs.  Adam 
plutôt  iéduit  parles  charmes  de  fa  fem- 
me , que  tenté  par  la  beauté  du  fruit  dé- 
fendu, (i)  oublia  le  commandement  que 
Dieu  lui  avoit  fait  ( 3 ).  Ainfi  il  fut  chaf- 
le  pour  toujours  de  cet  agréable  féjour, 
avec  la  complice  de  fon  crime , & il  de- 
vint fujet  à la  mort , 8c  à toutes  les  mi- 
feres  de  la  vie  : d’un  extrême  bonheur  il 
pallà  tout  à coup  à la  plus  grande  mife- 
re  ’y  8c  comme  il  étoit  le  pere  du  genre  hu- 
main , fa  chute  entraîna  toute  fa  poftéri- 
té  avec  lui , & la  précipita  dans  les  mê- 
mes malheurs.  Quelque  tems  après  qu’il 
eut  été  banni  du  Paradis , il  eut  deux  fils  , 
Caïn  ( 4 ) 8c  Abel.  Le  premier  s’occupoit 

( 1 ) L’arbre  de  vie  étoit  un  arbre  dont  le  fruit , 
dit  faint  Auguftin  , auroit  empêché  les  hommes  de 
vieillir  & de  mourir. 

( i ) Cet  arbre  n’étoit  pas  mauvais  par  lui-mê- 
me. Dieu  ne  le  défendit  à nos  premiers  parens , que 
pour  éprouver  leur  obcïflance. 

( 3 ) pn  ne  fçait  point  combien  de  tems  Adam  & 
Eve  demeurèrent  dans  leurinnocence , & ce  fcroit 
une  grande  témérité  , que  d’en  rien  définir. 

( 4 ) L’Ecriture  fainte  ne  dit  pas  le  nombre  des 
enfans  d’Adam  & d’Eve  : elle  n’en  nomme  que  trois , 
qui  font  Caïn , Abel , '&  Seth.  On  fçait  en  general 
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à cultiver  la  terre  , 8c  le  fécond  fut  p ad 
teur  de  troupeaux.  Mais  l’envie,  ce  monftre 
fatal , qui  trouble  fouvent  l’union  des  fa- 
milles , s’empara bien-tôt  du  cœur  de  Caïn, 
qui  ne  pût  voir  qu’avec  des  yeux  jaloux 
que  les  Sacrifices  de  fon  frere  fuflênt  plus- 
agréables  à Dieu  que  les  fiens;  ce  que  Dieu 
témoigna  vifiblement  par  le  feu  du  Ciel 
qu’il  envoyoit  fur  ceux  d’Abel.  Plein  de 
rage  8c  de  jaloufie , il  trempa  fes  mains  dans 
le  lang  de  fon  frere.  Adam  & Eve  furent 
inconlolables  de  cette  perte.  Caïn  fut  pu- 
ni de  ce  parricide  par  des  remors  cruels  , 

, dont  il  fut  agité  toute  fa  vie  , 8c  il  fut  er- 
rant 8c  vagabond  par  toute  la  terre.  Il  eue 
neanmoins  la  folie  de  bâtir  une  ( i ) ville* 
Ses  defeendhns  inventèrent  la  Mufique  , 


qu’xfs  en  ont  eu  un  très  grand  nombre  ; car  ils  one 
vécu  plus  de  900.  ans  ; & Dieu  qui  vouloir  que  le 
monde  fut  peuplé  par  eux  , leur  accorda  une  grande 
fécondité.  Adam  vécut  930.  ans  accomplis.  Les  an- 
ciens Peres  , & tous  les  Interprètes  de  l’Ecriturç 
fainte  après  eux  , enfeignent  qu’ayant- fait  péniten- 
ce , Dieu  lui  pardonna  fa  faute  ; & c’eft  l’opinioq 
confiante  de  l’Eglifc. 

( 1 ) Caïn  après  avoir  couru  long-tems  en  divers 
endroits , s’arrêta  en  un  lieu  où  il  bâtit  une  ville-qu’il 
nomma  du  nom  de  fon  fils  Enoch , Enochie  qui  a 
été  la  première  ville  confiante  dans  le  monde.  Elle 
fut  peuplée  de  fes  defeendans  qui  s’étoient  fort  mul- 
tipliés. 
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l’art  de  forger  le  fer , & tous  Tes  autres 
arts  qui  fervent  à la  commodité  & au 
plaifir  de  la  vie.  La  poftérité  de  Caïn  fa- 
bandonna  à toutes'  fortes  d’impietés , de 
celle  de  Seth  ( i ) troifiéme  fils  d’Adam  , 
demeura  attachée  au  fervice  de  Dieu. 

\ H E N O C H. 


H Enoch  petit-fils  de  Seth  eut  d’étroi-  An  du 
tes  communications  avec  Dieu  , &c  monde 
fut  enlevé  ( i -)  de  la  compagnie  des  autres  cnvil°a 
hommes  environ  l’an  1000.  du  monde.  1000‘ 
Son  fils  Mathulala  ayant  vécu  1000.  ans , < 
fut  obligé  de  payer  à la  nature  , comme 
les  autres  hommes , le  tribut  ordinaire. 

Les  hommes  qui  vivoient  ordinaire- 
ment 900.  ans  , ou  plus  , ne  fongeoient 
point  a la  mort,  Sc  ne  fe  fervoient  d’une 
fi  longue  vie  que  pour  ofFenfer  Dieu.  La 
race  de  Seth  s’étant  alliée  aux  filles  des 


( 1 ) Seth  fut  un  des  Ancêtres  de  Jcfus-Chrift  , 
qui  voulut  fortir  d’une  race  faintc.  La  piété  fe  con- 
fcrvafbrt  long-tems  parmi  les  defeendans  de  Seth: 
mais  enfin  par  fucceflîon  de  tems  ils  fe  corrompi- 
rent comme  les  autres  hommes. 

( 1 ) Cet  enlevement  d’Enoch  arriva  l’an  3^.  de 
fon  âge,  & Dieu , dit  le  Sage , le  tranfporta  du  mi- 
lieu des  pécheurs  , de  peur  qué  la  malice  ne  chan- 
geât fon  entendement. 
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An  du  deicencîans  de  Caïn , en  eut  les  Geans  ( i ) , 
monde  & s’étant  mêlée  avec  les  étrangers , elle 

icco°n  Pr*c  ^eurS  co^tumes  & leurs  mœurs  , &• 
viola  toutes  les  loix  de  la  pudeur  & de 
l’honnêteté.  Le  feu  de  leurs  defordres  & 
de  leurs  pallions  étoit  fi  allumé , qu’il  fal- 
lut pour  l’éteindre  que  Dieu  envoyât  un 
Déluge  (î  ) qui  dura  40.  jours  & 40.  nuits, 
ôc  qui  inonda  toute  la  terre.  Ce  Déluge 
arriva  l’an  1 656.  du  monde.  Tous  les  ani- 
„ maux  furent  fubmereés  , à la  referve  de 
ceux  queNoé  ( 3 ) qui  étoit  un  homme  jufte 

( j ) L’Ecriture  fainte  donne  ordinairement  le 
nom  de  Geans  à ceux  qui  ont  quelque  force  de  corps 
extraordinaire , & il  fout  regarder  comme  fabuleux 
tout  ce  que  les  Grecs  ont  inventé  touchant  les  Geans.  v 
C’étoit , da  Menochius , des  hommes  d’une  taille 
monftrucufe , & que  l’avantage  des  forces  du  corps 
rendoit  violcns  & cruels  à l’égard  des  autres  hommes. 

( 1 ) La  Tradition  du  Déluge  univerfel  fe  trou- 
ve par  toute  la  terre.  L’Arche  oi\  fc  fouverent  les 
reftes  du  genre  humain  a été  de  tout  tems  célébré 
en  Orient  , principalement  dans  les  lieux  où  elle 
s’arrêta  après  le  Déluge.  Plufieurs  autres  circonftan- 
ces  de  cette  fomeufe  Hiftoire  fe  trouvent  marquées 
dans  les  Annales  & les  Traditions  des  anciens  peu- 
ples : tout  fe  rapporte  autant  qu’on  le  pouvoir  cf- 
pérer  dans  une  antiquité  fi  reculée. 

( 3 ) Noé  fils  de  Lamech  l’un  des  Defcendans  de 
Scth  , fut  fouvé  lui  huitième  ; fçavoir  lui , fa  fem- 
me , fes  trois  fils , & leurs  trois  femmes.  Il  em- 

Ïîoya  cent  ans  entiers  à la  conflruftion  de  l’Arche, 
)icu  voulant  donner  aux  hommes  répandus  par 
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ic  religieux  (i)  enferma  par  l’ordre  de  An  du 
Dieu  même  , d^is  l’Arche  ( i ) qui  étoit  mon<le 
un  grand  vailfeau  fait  en  forme  de  Coffre , em  ,rnr 
pour  en  conferver  l’efpece.  Immédiate- 
ment après  le  Déluge  , fa  vie  & les  forces 
des  hommes  commencèrent  à diminuer 
confidérablcment.  Dieu  permit  aux  hom- 

toute  la  terre  letems  d’être  avertis  du  prochain  Dé- 
luge, de  rentrer  en  eux-mêmes  , & de  faire  pénitence. 

(i  ) Dieu  commanda  à Noé  de  remplir  l’Arche 
de  toute  forte  de  vivres  & de  provifions  pour  lui 
& pour  tous  les  animaux  qu’il  y devoit  faire  en- 
trer ; & d’y  mettre  fept  paires  de  tous  les  animaux 
purs , & deux  paires  feulement  de  ceux  qui  étoient 
impurs , ou  félon  quelques  Interprétés  , deux  mâ- 
les & femelles  de  chaque  efpece  des  animaux  im- 
purs , & fept , trois  mâles  & trois  femelles  des  ani- 
maux purs  ; & un  furabondant  pour  le  Sacrifice 
après  que  le  Déluge  feroit  pafle. 

( i ) Cette  Arche  étoit  faite  en  forme  de  Coffre 
ou  de  maifon  flottante , plate  par  deffous  contre  la. 
forme  ordinaire  des  Vaineaux  , parce  qu’il  ne  s’a- 
gi (Toit  pas  de  voguer , mais  feulement  de  flotter  fur 
les  eaux  ; platte  par  deflus  à la  façon  des  toits 
Orientaux  ; profonde  de  30.  coudées  , large  de  50, 

& longue  de  300.  félon  les  mefures  exprimées  dans 
l'Ecriture  , en  forte  que  c’étoit  un  parallelipipede 
reétangle  de  4 fooco.  coudées  cubiques.  Ainfi  l’Ar- 
che bâtie  fur  ces  proportions , doit  avoir  été  un  bâ- 
timent de  4 t.  mille  tonneaux  de  charge  : ce  qui  n’a 
rien  de  fi  furprenant , puifqu’on  a vu  des.  Vaifleaux 
bâtis  fur  les  mêmes  proportions  aller  fort  bien  à la 
Mer  , porter  plus  de  charge  , & fa  re  plus  de  chemin 
que  les  autres  fans  demander  plus  d’équipage. 
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“Andu  mes  de  manger  de  la  chair  des  animaux? 
monde  pour  réparer  la  foibleile^le  leur  nature*, 
environ  jq0é  pjanta  aulïi  la  vigne  ; mais  ayant  un 
J0C0‘  peu  trop  bû  de  cette  liqueur , dont  il  ne 
connoilloit  pas  encore  la  force,;  il  tomba 
dans  l’yvrellè.  Cham  fon  fils  le  voyant  nud, 
8c  alloupi  par  le  vin  , eut  l’infolence  de  le 
mocquer  de  lui , 8c  le  fit  voir  à fes  freres 
dans  cet  état  ; mais  Sem  , 8c  Japhet  ayant 
détourné  leurs  yeux , prirent  un  manteau  , 
& couvrirent  leur  pere.  Noé  ayant  appris 
ce  qui  s’étoit  pâlie , maudit  ( i ) la  race  de 
♦ Cham  , 8c  bénit  les  autres  enfans.  Ces 
trois  fils  de  Noé  s’étant  féparés  enfuite  , 
peuplèrent  peu  à peu  toute  la  terre  , 8c 
furent  l’origine  de  toutes  les  nations.  Ja- 
phet eut  pour  fon  partage  la  Scythie  ( i } 

( i ) Noé  détefta  Taftion  de  Cham , maudit  fur 
]’heure  Chanaan  fils  de  cet  enfant  peu  rcfpcclueux  , 
& prédit  qu’il  fevoit  le  ferviteur  des  fervitcurs  de  fes 
freres.  Cette  malédiéïion  regardoit  la  deftruétioiî 
des  Defcendans  de  Chanaan  par  ceux  de  Sem , qui 
font  les  Ifraélites. 

( i ) La  Scythie  fe  divife  en  Asiatique  8c  en  Eu- 
ropéenne. L’Anatique  eft  une  Région  tres-vafte  de 
3a  grande  Afie  vers  le  Septentrion , divifée  en  Scy- 
thie  au  deçà  du  Mont  Imaüs  , qui  cft  la  Tartane 
déferte  ; & en  Scythie  au  delà  du  Mont  Imaüs  , 
ce  font  'à  prelènt  les  peuples  de  la  grande  Tartarie. 
la  Scythie  Européenne  eft  fituée  entre  le  Boryfté- 
»e  ou  leNjeper,  & entre  la  Cherfonefe  Tauriquc. 
C’eft  à prefeut  la  petite  Tartarie» 
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& l’Europe  ( i ) , Cham  la  Syrie  ( z ) , 
l’Egypte  (3)  & l’Afrique  (4)  , & Sem 
l’Aflyrie , les  Indes  ( 5 ) & le  relie  de  l’Afie 

(<>)  (7)* 

( 1 ) L’Europe  eft  la  plus  petite  des  trois  parties 
de  l’ancien  Continent , fituéc  a l’Occident  de  l’Afie  , 
& au  Septentrion  de  l’Afrique , eft  bornée  au  Sep- 
tentrion par  l’Océan  Septentrional  , au  Midi  par  la 
Mer  Méditerranée.  A l’Orient  elle  eft  contiguë  à 
l’Afte  dans  les  parties  les  plus  Septentrionales  , 6c 
n’en  eft  feparée  que  par  les  Rivières  de  l’Oby  , du 
Vvolga  , & du  Don  , en  tirant  Une  ligne  de  l’un  à 
l’autre.  Elle  en  eft  feparée  dans  le  refte  par  les  Palus 
Méotides'ou  Merde  Limcn  , le  Pont  Euxinou  Mer 
noire,  la  Propontide  ou  Mer  de  Marmara  , & par  la 
Mer  Egée  ou  Archipel.  A l’Occident  elle  eft  baignée 
par  l’Océan  Atlantique,  au  delà  duquel  eft  le  nouveau 
Continent  appellé  Amérique. 

( 1)  La  Syrie  aujourd’huy  Sourie  ou  Soriftan  , 
a eu  d’Aram  fils  de  Sem  le  nom  d’Aram.  Comme 
elle  s’étendoit  anciennement  jufqu’au  Pont  Euxin  , 
qu’elle  renfermoit  l’Aflyrie , la  Mefopotamie  , la 
Babylonie , la  Phénicie  , & laPaleftine;  il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu’il  y ait  plufieurs  Aram  , ou  Sy- 
ries  dans  l’Ecriture.  On  a même  fouvent  confondu 
les  noms  de  Syrie  & d’Aflyrie.  Mais  à prendre  la 
Syrie  dans  fa  propre  lignification  , elle  fe  divife  en 
trois  principales  parties  , dont  la  plus  Septentriona- 
le & la  plus  étendue  conferve  le  nom  de  Syrie  ou 
Sourie  ; celle  qui  eft  à fon  Sud  Oüeft  fe  nomme 
Phénicie  ; & la  plus  Méridionale  eft  la  Paleftine 
autrefois  Judée.  La  Capitale  de  la  Sourie  particu- 
lière eft  aujourd’huy  Alcp.  Ce  beau  pais  fait  par- 
tie de  la  domination  du  Turc  en  Allé. 

( 3 ) L’Egypte  eft  la  Région  la  plus  fertile , U 
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- An  du  plus  riche,  & la  mieux  peuplée  de  toute  l'Afrique, 
monde  On  la  divife  ordinairement  en  haute  , moyenne  , 8c 
environ  baffe.  Les  Arabes  nomment  la  première  Sayd  : la  fc- 
jooo.  eonde  Bechria  ou  Demcfor  : & la  derniere  Errif. 
Aujourd’huy  les  Turcs  qui  en  font  les  maîtres,  la 
divifent  en  quatorze  Gouverncmens  particuliers  , en 
y comprenant  le  Gouvernement  general  du  Caire  , 
dans  le  reflort  duquel  font  compiis  tous  les  autres. 
Dutcmsdes  ptolomécs  la  ville  d’Alexandrie  étoit  la 
Capitale  ; mais  le  grand  Caire  cft  aujourd’huy  la 
Capitale  de  toute  l’Egypte,  & la  réfidcnce  du  Bacha 
ou  Gouverneur  general  que  le  Grand  Seigneur  y en- 
voyé. L’Egypte  étoit  divilée  anciennement  en  trois 
parties  , la  baffe  Egypte , la  moyenne  ou  l’Hepto- 
nome  , & la  Thcbaïde. 

( 4)  L’Afrique  eft  la  partie  de  l’ancien  monde 
la  plus  Méridionale  , & la  plus  grande  prefqu’Ifle  de 
l’Univers.  Les  Grecs  l’appelloient  communément 
. Lybie  : mais  aujourd’huy  la  Lybie  n’en  fait  qu’une 
partie  hors  l’Iftlune  de  Suez  , qui  eft  d’environ  qua- 
rante lieues , & par  lequel  elle  eft  attachée  à l’Afie  ; 
elle  eft  bornée  de  tous  côtés  par  la  Mer  : au  Septen-  . 
trion  par  la  Mer  Mediterranée  , au  Midi  par  l’O- 
cean  Méridional , à l’Orient  par  l’Ifthme  de  Suez  , 
la  M er  R’ouge  , & l’Océan  Oriental  ; à l’Occident 
par  l’Océan  Atlantique.  Les  anciens  n’ont  jamais 
bien  connu  l’Afrique  , fi  ce  n’èft  du  côté  dç  la  Me- 
diterranée : tout  ce  qui  eft  au  delà  des  Sources  dm 
Nil  & des  montagnes  de  la  Lune  leur  étoit  inconnu. 

( S ) Les  Géographes  divifent  aujourd’huy  l’Im 
de  en  Terre  ferme  ou  Empire  du  Grand  Mpgol , & 
en  deux  pre(qurIfies  , dont  la  plus  Occidentale  en- 
'tre  les  bouches  de  l’Inde  & du  Gange  eft  nommée 
prefqu’Iftc  deçà  ou  à l’Occident  du  Gange,  & l’au- 
tre  prcfqu’Iflc  de  là  ou  à l’Orient  du  Gange.  Ce9 
deux  prefqu’Ifies  contiennent  plufieurs  grands  Etats 
& Royaumes  qui  appartiennent  à divers  Princes  très- 
jurilans. 
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6.  L’Afieeft  la  partie  du  vieux  Continent  la  plus 
Ciande,  la  plus  Orientale  , & la  plus  riche.  Elle  eft 
bornée-  au  Nord  par  l’Océan  Septentrional  ou  Scy- 
thique  , nommé  communément  Mer  Glaciale  ; à 
rOrient  par  l’Océan  ou  Mer  Orientale  , dont  la  Mer 
de  la  Chine  fait  la  plus  confidcrablc  partie  ; au  Midi 
par  la  Mer  des  Indes  , & par  celle  d’Arabie  • & à 
J’Occidcnt  par  la  Mer  Rouge,  l’Ifthme  de  Suez  , 
la  Mer  Ægee  ou  l'Archipel , la  Propontide  ou  Mer 
de  Marmara  , & le  Pont  Euxin  ou  Mer  Noire.  Les 
Anciens  partageoient  l’Afie  en  deux,  en  Grande 
Afie  , & en  Afie  Mineure  ou  Propre.  Strabon  la  di- 
vife  en  c nq  grandes  parties  : & Ptolemée  en  47  Ré- 
gions. Les  Géographes  modernes  la  partagent  en 
ïept  grandes  Régions  , qui  font  la  Turquie  en  Afie , 
la  Géorgie  , l’Arabie  , la  Pcrfe  , l’Inde  , la  Chine , 
& la  Grande  Tartarie  , outre  plufieurs  corps  d’Ifics 
confiderables. 

( 6 ) Comme  l’Ecnture  fainte  ne  parle  point  des 
peuplades  de  l’ Amérique  , non  plus  que  les  anciens 
Géographes  , on  demande  d’où  font  donc  fortis  les 
peuples  qui  habitent  ce  vafte  Continent.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  que  cette  grande  Terre  a été  peu- 
plée par  les  Tartares  d’Afie  , parce  que  cette  partie 
qu’ils  habitent , tient  peut-être  au  Continent  Oc- 
cidental de  l’Amerique  , ou  n'en  eft  lèparée  que  par 
quelques»petirs  détroits  , qui  ont  pu  donner  un  paf- 
lage  libre  & aifé  , non-feulement  aux  hommes  , mais 
encore  aux  animaux  farouches  & ennemis  de  l’hom- 
me , qu’on  y trouve  en  grand  nombre , & qu’il  n’y 
a point  d’apparence  qu’on  y ait  portés. 


C'YVY’5 

3P 


An  du 
monde 
environ 
lOOO. 


Digitized  by  Googl 


H 1 S T D 1 R É 

N E MROD. 

NEmrod  ( t ) petit-fils  de  Chain  cdn- 
feilla auxautres  hommes  environ  ioo, 
ans  après  le  Déluge  de  travailler  tous  en- 
femble  avant  que  de  Te  feparer , à élever 
une  Tour  d’une  grandeur  extraordinaire  9 
qui  fut  un  azile  contre  une  nouvelle  inon- 
dation , ou  qui  fervît  à la  poftérité  de  mo- 
nument de  leur  entrevue.  Mais  la  puiflan- 
ce  de  Dieu  rompit  tous  ces  projets  ambi- 
tieux ; & il  arriva  tout  d’un  coup  une  fi 
grande  confufion  de  langues  , qu’au  lieu 
d’une  feule  qu’ils  partaient,  il  Ven  forma 
71.  c’eft-à-dire  , autant  de  langues  qu’il  y 
avoit  de  differentes  familles  parmi  eux. 
Ainfi  ne  s’entendant  plus  les  uns  les  au- 
tres , ils  quittèrent  leur  entreprife , & fe 
répandirent  alors  par  toute  la  terre , qui 
commença  à fe  peupler.  La  langue  ( 2 ) dont 

( 1 ) Nimrod  , Ncmrod  ou  Nembroth  , fils  de 
Cluiz  , eft  appelle  dans  l’Ecriture  puiflaut  Chafleur , 
c’eft-à-dire  , grand  .{jfurpatcur  , & grand  Tyran. 
Quelques-uns  même  expliquent  le  nom  Hebreu  par 
Géant  ; & les  Septante  l’ont  ainfi  traduit.  Com- 
me il  étoit  d’une  taille  extraordinaire  , brave  , 8C- 
ambitieux,  il  fournit  la  plupart  de  fes  voifins,  & 
s’en ‘fer  vit  même  pour  aflujettir  les  autres. 

( 1 } La  Langue  Hébraïque  doit  être  reconnue 
pour  là  mcrc  de  toutes  les  autres  Langues.  Elle  fc 


H 
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monde 
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ils  fe  fervoient  auparavant  demeura  dans  An 
la  famille , ôc  dans  la  race  d’Heber  , qui  m0ndc 
tiroit  fon  origine  de  Sem , & en  eut  le  nom.  1800. 
de  Langue  Hébraïque.  La  tour  qu’ils  a- 
voient  commencée  fut  appellée  Babel  ( i ) , 

& enfuite  Babylone , nom  qui  lignifie  con- 
fufion  de  langues.  Nemrod  qui  eft  peut- 
être  le  même  que  Belus  , y établit  le 
Siégé  de  fon  Royaume.  C’eft  un  faic 
confiant  que  Belus  fut  le  premier  Roy 
d’Aiîyrie  ; ce  qui  arriva  environ  l’an  du 
inonde  1S01.  Son  Régné  fut  de  65.  ans  , 
pendant  lefquels  il  ne  fit  rien  de  remar- 
quable. 

Ninus  fon  Succeltèur  voulant  établir  un 
culte  impie  } ordonna  qu’on  rendît  des  • 


eonferva  en  fa  pureté  parmi  les  ifraelites  , jufqu’l 
la  captivité  de  Babylone , & au  retour  elle  fut  mê- 
lée dctlivers  idiomes , du  Chaldécn  , du  Syriaque, 
& du  Philiftin  même.  Après  la  naiflancc  du  Fils  de 
Dieu  , elle  reçut  encore  plus  d’alteration  par  le  mé- 
lange de  plufieurs  mots , Grecs , Arabiques  , & La- 
tins. 

( 1 ) On  montre  encore  les  ruines  de  la  Tour  de 
Babel  prés  d’un  lieu  nommé  Felougia , qui  eft  à une 
petite  journée  de  Bagdad , ou  de  l’ancienne  Ctefi- 
phon.  Les  voyageurs  raportent  que  cette  Tout  a- 
voit  environ  trois  mille  pas  de  circuit , & que  ce  bâ- 
timent avoit  été  fait  d’une  terre  cuite  avec  un  cimenc 
fi  fon , qu’on  ue  potjyoit  encore  leyer  les  pièces  qui 
en  refient.  '• 
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An  du  honneurs  divins  à la  Statue  de  fou  péri?., 
monde  C’eft  à cette  aétion  qu’on  raporte  l’origi- 
~s°0,  ne  de  l’Idolâtrie.  Ce  Prince  fit  paroître  au- 
tant d’injuftice  à l’égard  des  hommes , que- 
d’impieté  envers  Dieu.  L’ambition  dont  il 
brûloit  le  porta  à étendre  fies  Etats  par  la 
force  des  armes  -,  ce  qui  fut  un  exemple 
d’une  pernicieufe  conséquence  pour  l’ave- 
nir. Il  conquit  l’Afie , & s’empara  de  la 
Baétriane  ( i ) après  avoir  défait  Zoroaftre 
qui  en  étoit  le  Roy , & à qui  on  attribue 
l’invention  de  la  Magie.  Il  bâtit  la  ville  de 
Ninive  ( i ) , & fonda  l’Empire  des  Afify- 
riens,dont  la  durée  fut  de  prés  de  1300. 
ans.  Son  Règne  fut  de  54.  ans.  Les  Hifto- 

( 1 ) La  Ba&riane  Région  de  la  grande  A fie  r 
comprend  félon  quelques-uns  , le  Mauranahar  ou 
pays  des  Ufbeks  , & une  partie  du  Corafan.  Le 
Grand  Tanicrlan  qui  fut  la  terreur  des  Turcs , étoic 
natif  d’un  lieu  qui  eft  à une  journée  de  Samarkand 
Capitale  de  l’Ufbek.  C’eft  aufti  de  ee  pays  que  (ont 
fottis  les  Mogols , qui  commandent  aujourd’huy  à, 
la  meilleure  partie  de  l’Inde. 

( i ) Ninive  étoit  d’une  fi  grande  étendue  , que 
les  anciens  Hiftoricns  luy  ont  donné  jufqu’à  484. 
Stades  de  circuit , ou  tfoooo.  pas  Géométriques  , ce 
qui  fèroit  îf.ou  1 6.  grandes  lieues  , chofe  qui  pa- 
roît  incroyable.  Quelques-uns  eftiment  que  c’eft  la. 
ville  de  Moful  fur  le  Tygrc  , Capitale  de  l’Arze- 
run  ; mais  il  eft  confiant  que  l’ancienne  Ninive  étoic 
vis-à-vis  6c  à l’Orient  de  Moful , 6c  au  dc-là  de  i’Eiv- 
pluacc. 
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riens  font  Ægialée  premier  Roy  de  Si-  An  du 
cyone  ( i ) à peu  prés  contemporain  de  monde 
ce  Prince.  l8°** 

Semiramis  femme  de  Ninus,  Princefïè 
qui  avoir  les  qualités  d’un  homme  , étant 
polîedée  d’un  violent  defir  de  dominer  , 
priva  fon  fils  de  la  Couronne  , &c  Ce  la  mit 
fur  la  tête  par  des  artifices  qui  dérobèrent 
la  connoillaiice  de  fon  ufurpation  ; & elle 
ne  voulut  point  avoir  de  mari , pour  ne  fe 
pas  donner  un  maître.  Elle  fit  bâtir  Baby- 
Ione  ( i ) avec  une  magnificence  incroya- 

( i ) Ægialée  fonda  le  Royaume  des  Sicyoniens 
IJ  13.  ans  avant  la  première  Olympiade,  félon  le 
témoignage  d’Eufebe  dans  là  Chronique.  Sicyone 
ville  de  l’Achaïe  dans  le  Peloponcfe,  s’appelle  au- 
jourd’hui rafilicj  , & on  n’en  voit  plus  que  les  rui- 
nes. Elle  a eu  jufqu’à  vingt-fix  Roys.  Le  Royau- 
me des  Sicyoniens  dura  900.  ans  félon  Suidas , ou 
$6 1.  félon  Enfebe. 

, ( 1 ) La  ville  de  Babylone  fut  fondée  par  Nem» 
rod  , augmentée,  embellie,  & fortifiée  par  Semi- 
ramis , ou  félon  quelques  Auteurs  , par  Nitocris 
femme  de  Nabuchodonozor,  par  Nabuchodonozof 
luy-même  , Sc  par  quelques  autres  Princes.  Cette 
fameufe  ville  fituée  dans  une  plaine , étoit  de  forme 
quarrée , avoit  félon  Hérodote  & d’autres  Auteurs 
4S0.  Stades  ou  quinze  grandes  lieues  ; fes  murailles 
avoient  trente-deux  pieds  d’épai fleur,  & la  hauteur 
étoit  de  trois  cent  coudées  : félon  Hérodote  on  y 
avoit  élevé  deux  cent  cinquante  tours , félon  Dio- 
dore  de  Sicile  cent  portes  d’airain  furent  attachées 
à ces  murailles.  L’Euphrate  pafibit  au  travers  do 
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ble  , âpres  avoir  porté  Tes  armes  vi&o- 
inonde  rieufes  en  Afîe  , dans  le  pays  des  Me- 
iSco.  des  ( i ) , en  Perfe  ( z ) , & en  Egypte. 
Elle  conquit  même  une  grande  partie  de 
la  Libye  ( 3 ) , & de  l’Ethiopie  (4).  La 


deux  beaux  quays  , au  milieu  de  la  ville  : on  avoit 
(ait  fur  ce  fleuve  un  pont  de  pierre  long  de  6 zÿ. 
pieds , & large  de  trente , dont  les  piles  n’étoient 
qu’à  dix  pas  l’une  de  l’autre.  Sur  l’un  des  bords  on 
avoit  bâti  à l’Occident  un  Palais  fnperbe , & c’eft 
fur  le  faîte  de  ce  Palais  qn’étoient  ces  jardins  , dont 
l’on  a,  fait  une  des  fepr  merveilles  du  monde.  Au 
relie  ceux  qui  confondent  l’ancienne  Babylone  avec 
la  ville  de  Bagdad  , ne  conlîderent  point  que  Baby- 
lone étoitlur  l'Euphrate,  & que  Bagdad  eft  lituee 
fur  le  Tygre, 

( 1 ) L 'ancienne  Médie  étoit  divifée  en  trois  par- 
ties , Atropatene  , Tropatene  , & Choromithrene. 
Voici  les  noms  modernes  des  pays  qui  femblcnt  ré- 
pondre à ces  trois  Provinces.  Le  Schirvan  répond  i 
la  première  ; le  Kilan  à la  fécondé  ; une  partie  do 
l’Erakatzem  , & l’Efterabat  à la  derniere.  Ecbatane  , 
que  l’on  croit  être  affjourd’huy  Tauris , étoit  la  Ca- 
pitale de  toute  la  Médie.  Toutes  ces  Provinces  fonc 
de  la  domination  du  Roy  de  Perfe. 

( î ) La  Perfe  proprement  dite  comprcnoit  la  Per- 
fide , qui  eft  le  Farfiftan  d’aujourd’huy  , la  Sufïane 
qui  eft  le  Chufiftan  , & la  Caramaniequi  eft  le 
Kirman.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l’ancien  Empi- 
pire  des  Perfes , de  celui  des  Farthes , & enfin  de 
eeluy  des  Sophis  d’aujourd’huy. 

( 3 ) Les  Grecs  donnèrent  autrefois  le  nom  de 
Libye  à toute  l’Afrique.  Si  l’on  partage  l’Afrique 
eu  deux  parties  à peu  prés  égales  , la  Libye  fera 
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f lierre  qu’elle  déclara  aux  Indiens  fut  plus  'An  du 
eureufe  dans  Tes  commencemens  que  îylon<^e 
dans  fa  fin.  Au  refte , cette  Reine  ambi-  jg^00 
I tieufe  s’étant  livrée  honteufement  à Tes 
pallions , trouva  un  meurtrier  en  la  per- 
forine de  Ton  fils  Ninus , qu’elle  vouloit 
engager  dans  un  commerce  inceftuétx. 

Elle  fut  tuée  la  quarante-deuxième  annéo 
de  Ion  Régné. 

Ninus  ou  Ninyas  fils  de  Ninus  premier  y 
dégénéra  extrêmement  de  la  vertu  de  fôn 
i pere  , & comme  s’il  eût  voulu  l’emporter 
fur  la  mere  dans  fes  débauches , il  aban- 
donna le  Gouvernement  de  fon  Royaume 

l’une  de  ce  s parties  : & alors  elle  fe  divile  en  Libye 
citerieure  ou  extérieure , od  font  la  Barbarie  , le  Bilc- 
dulgerid,  & l’Egypte.  Et  en  ultérieure  ou  intérieure» 
où  font  le  Zaara  ou  defert , le  pays  des  Nègres  & 1» 

Guinée.  Mais  la  Libye  proprement  dite  contenoic 
la  Cyrénaïque , la  Marmarique , & la  Libye  parti- 
culière qui  répondent  aux  parties  les  plus  Orienta- 
les de  la  Barbarie  & du  Biledulgerid , en  donnant 
les  parties  les  plus  Occidentales  à l’ancienne  Mauri- 
tanie , & celles  du  milieu  à l’Afrique  prife  en  parti- 
culier. 

( 4 ) L’Ethiopie  eft  l’autre  grande  partie  de  l’Afri- 
que , & fe  divife  en  haute  ou  tous’  l’Egypte  qui  con- 
tient la  Nubie  , l’Ethiopie  proprement  dite, ou  l’Abyf- 
finie , & le  Zanguebar  qui  écoit  connu  par  les  an- 
ciens fous  le  nom  de  Barbarie  ; en  bafle  ou  intérieu- 
re qui  comprend  le  Congo.,  le  pays  des  Cafrcs  » la 
Mouo'emugi , & le  Monomotapa. 
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"TITdü  à Tes  Miniftres , 8c  le  plongeant  dans  les 
monde  délices , il  palïà  Tes  jours  parmi  une  trou- 
environ  pe  de  femmes  ; aétion  qui  fut  encore  plus 
iS®o.  pernicicufe  à fes  defcendans  qu’à  luy-mê- 
me.  Car  les  trente  Roys  qui  régnèrent  a- 
prés  lui  en  Alfyrie  ( i ) fe  rendirent  les  imi- 
tateurs de  fes  débauches,  8c  furent  tous  plus 
infimes  les  uns  que  les  autres.  Il  iemble 
qu’ils  n’étoient  deftinés  qu’à  palier  leur 
vie  dans  l’obfcurité  & dans  un  honteux 
oubli  , comme  s’ils  n’avoient  pas  vu  le 
jour  ^ ils  n’eurent  tous  que  le  nom  de  Rois, 
& ils  n’étoient  en  efïèt  que  de  vils  efcl&- 
ves  de  la  volupté, 

( i ) L’ancienne  Altyrie  eft  a peu  prés  ce  qu'on 
appelle  aujourd’huy  le  Diarbeck.  La  plus  grande 
partie  qui  eft  entre  l’Euphrate  & le  Tygre  étoir 
appellée  Méfopotamie  : l’autre  qui  eft  à l’Orient  du 
Tygre  eft  encore  nommée  Aflyrie  ou  Arzerum  : 
& la  troilîémc  qui  eft  la  plus  Méridionale  s’appela 
loit  la  Chaldée  ou  Babylonie , aujourd’huy  Y eractu 
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ABRAHAM , 

ABraham  tiroit  fou  origine  de  la  Chai-  An  du 
dée  ( i ) & defcendoit  d’Heber.  Eu-  monde 
fébe  & fai nt  Auguftin  rapportent  qu’  il  10®°' 
vint  au  monde  fur  la  fin  du  Régné  de  Ni- 
nus  premier.  Dieu  l’ayant’  appellé  fous  le 
Régné  de  Ninus fécond  environ  l’an  2000. 
du  monde , il  quitta  fa  maifon  pour  s’a- 
bandonner à la  conduite  de  Dieu.  Cette 
vocation  arriva  plufieurs  fiécles  avant  qu’il 

Îr  eût  des  Philolophes  au  monde  qui  par- 
alfent  de  la  divine  Providence.  Comme  il 
voyageoit  dans  la  Palçftine  ( 2 ) , terre  qui 
£&ok  été  promife  à fes  defeendans  j une 

( 1 ) La  Chaldée  ou  Babylonie  eft  la  partie  la 
plus  Méridionale  de  l’ancienne  Afiyrre , fur  l’un  8c 
i’autre  côté  du  Tygre.  Onia  nomme  à prefent  Yc- 
rach.- 

( 2 ) La  Paleftine  Région  de  l’Afie , & qui  fai- 
foit  partie  de  la  Syrie , renfermoit  la  J udée  , la  Sa- 
mar’î  , la  Galilée  & l’idumée.  Elle  a été  appelles 
terre  de  Chanaan  , terre  promife  , & enfin  la  Ju- 
* dée.  Nous  la  nommons  aujourd’huy  Terre  fainte  , 

Îiarce  qu’elle  a été  fan&ifiée  par  la  naiffance , par 
es  miracles , par  la  mort , 8c  paf  la  refurrettion  du 
Sauveur  dn  monde.  Celle  qui  eft  au  de-là  du  Jour- 
dain contient  la  terre  de  Chanaan , entre  la  Syrie  , 
les  deferts  de  l’Arabie , & le  Jourdain.  Celle  qui  eft 
au  deçà  de  cette  ri  viere  , contient  laSamarie,  & kt 
Judée,  dont  Jeruialetn  eft  la  Capitale. 
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-An(lu  grande  famine  le  contraignit  de  fe  retirer 
monde  en  Egypte  , où  le  Roy  du  pays  nomme 
^00©.  Pharaon  lui  enleva  fa  femme.  Mais  com- 
me Dieu  protegeoit  ce  faint  homme , Pha- 
raon la  lui  rendit  peu  de  tems  après  fans 
l’avoir  touchée  , ôc  lui  fit  outre  cela  de 
grands  prefens,  Ainfi  étant  entré  pauvre 
en  Egypte , il  en  fortit  avec  de  grandes  ri- 
chelles.  Loth  fon  neveu , qui  étoit  le  fidè- 
le compagnon  de  fes  voyages , ayant  été 
emmené  prifonnier  hors  de  la  ville  de  So- 
dome  , il  le  tira  des  mains  des  ennemis 
qu’il  tailla  en  pièces.  Il  offrit  au  grand  Prê- 
tre Melchifedech  ( i ) la  dixiéme  partie  du 
butin  qu’il  avoit  fait  fur  l’ennemi.  Enfin 
étant  âgé  de  ioo.  ans , il  fe  fit  circoncit 
lui  & la  famille  pour  obéir  à l’ordre  de 
Dieu,  & eut  de  fa  femme  Sara,  qui  étoit 
ftérile , un  fils  que  Dieu  lui  avoit  promis  , 
& qu’il  nomma  Ifaac  , parce  que  fa  mere 

( x ) Melchifedech  fut  Sacrificateur  & Roy  de 
Salem , ville  que  l’on  croit  avoir  été  depuis  Jeru- 
fàlem  la  fàinte.  Saint  Jerome , & auelques  autres 
Auteurs  ont  confondu  Melchifedech  avec  Sem  ; 
mais  l’opinion  contraire  eft  bien  plus  fuivie.  Saint 
Jerome  prétend  aufli  que  Salem  étoit  une  ville  dif* 
tante  de  Jerufalemde  3000.  pas.  L’Ecriture  ne  parle 
point  du  pere  , ni  de  la  mere  de  Melchifedech  , en 

S il  reprefentoit  le  Meflfte , qui  comme  Prêtre 
el  était  fans  pefe  fur  la  terre , comme  il  étoit 
fans  mere  dans  le  Ciel. 
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avoit  ri  de  la  promeflè  que  l’Ange  lui  en 
avoit  faite.  Quelque  tems  avant  la  naif- 
fance  de  ce  fils , Dieu  pour  récompenfer 
les  mérités  d’ Abraham  Ion  ferviteur , fau- 
va  Loth  fon  neveu  avec  fa  femme  & fes 
enfans  de  l’embrafement  de  Sodome.  ( i ) 
Mais  la  femme  de  Loth  ayant  regardé 
derrière  elle  malgré  la  défenfe  de  l’Ange 
qui  les  conduifoit  hors  de  cette  ville , fut 
changée  en  ftatuë  de  fel  pour  punition  d’u- 
ne fi  extrême  folie.  Loth  ayant  été  enyvré 
8c  trompé  par  fes  filles , commit  une  ac- 
tion qui  fit  bien  connoître  qu’il  n’y  a point 
de  crime  8c  d’infamie  dans  lefquels  l’yvro*. 
gnerie  ne  nous  puilfe  engager. 

Dans  le  même  tems  les  Géans  ( 1 ) vc* 

( i ) Sodome  autrefois  la  plus  grande,  ville  de  U 
terre  de  Chanaan  , étoit  fituée  dans  une  agréable 
▼allée  où  ell:  anjourd’huy  le  Lac  Afphaltitc  , qu’on 
appelle  Mer  morte  , ou  Lac  de  Sodome.  Les  crime* 
horribles  de  fes  habitans  , firent  tomber  fur  'elle  le 
feu  du  Ciel , qui  la  réduifit  en  cendres  avec  trois 
autres  villes  voifines  Gomorre  , Adama  , & Se- 
boïm.  On  voyoit  encore  les  ruines  de  cette  malheu- 
xeufè  ville  du  tems  de  Strabon.  Sodome  étoit  à 50. 
mille  pas  de  Jerufalem  vers  l’Orient. 

( 1)  Les  Géans  félon  la  fable,  étoient  fils  de  Ti-» 
tan  frere  de  Saturne  , & de  la  terre.  Ils  étoient  d’u- 
ne taille  énorme  & monftrueufe,  avoient  des  pieds 
de  Dragons  ; & la  terre  ne  les  avoit  enfantés  que 
pour  la  ruine  des  Dieux  , & pour  détrôner  Jupiter 
même  contre  qui  elle  étoit  irritée.  Les  Poètes  fei- 


An  du 
monde 
1000. 
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’ An  du  curent  dans  l’ifle  de  Crète  ( 1 ) ; l'aine  fut 
monde  Saturne  ( 1 ) pere  de  Jupiter. 

2 ©00.  £)ieu  ayant  éprouvé  Abraham  , -qui  fut 


gnent  que  ces  montres  s'étant  aflemblcs  dans  les 
Champs  Phlégreens  en  Thefldlie  , entaflerent  mon- 
tagnes fur  montagnes  pour  efcalader  le  Ciel  ; mais 
qu’étant  ou  foudroyés  par  Jupiter , ou  percés  des 
flèches  d’Apollon  & de  Diane,  ils  furent  tous  acca- 
blés & enfevelis  fous  le  Mont  Ætna  , ou  précipités 
dans  le  fond  du  Tartare. 


( 1 ) L’ifle  de  Crète  aujourd’huy  Candie  , eft: 
une  des  plus  grandes  Iflcs  de  la  Mer  Mediterranée 
au  Midi  de  l’Archipel , à la  vue  de  l'Europe  , de 
l’Alie  , & de  l’Afrique.  Homere  dans  fon  Iliade  lui 
donne  cent  villes.  Il  a é:é  en  cela  fuivi  par  tous 
les  Auteurs.  L’ifle  eft  à prefent  divifée  en  quatre 
Territoires , qui  portent  le  nom  d’autant  de  villes 
principales  : Candie  qui  en  eft  la  Capitale,  la  Ca- 
riée , Rettimo  , & Sittia.  Cette  Ifle  eut  ancienne- 
ment fes  Roÿs  particuliers  ; puis  elle  fut  gouvernée 
en  forme  de  République.  Depuis  , vers  le  tems  du 
grand  Pompée  , elle  fut  conquife  par  les  Rondins  ; 
enfuite  elle  vint  au  pouvoir  des  Empereurs  d’Orient  ; 
puis  à Boniface  Marquis  de  Montferrat  qui  la  ven- 
dit aux  Vénitiens , fur  lefquels  elle  a été  enfin  prift 
par  les  Turcs  qui  en  font  aujourd’huy  les  maîtres. 

( 1 ) Saturne  fils  de  Cœlus  & de  la  Terre  , fé- 
lon Héfîode  , ou  félon  Platon  , filsdel’Ocean  & de 
Thetis,  eut  un  frere  aîné  nommé  Titan  qui  lui  cé- 
da le  Royaume  , à condition  qu’il  n’éleveroit  point 
d’enfans  malles  ; ce  qui  fit  naître  depuis  entr’eux 
une  cruelle  guerre , dont  le  foccés  fut  fatal  à Sa- 
turne & à fa  femme  Rhea , qui  étant  tombés  entre 
les  mains  du  Vainqueur , furent  enfermés  dans  une 
étroite  prifoa  d’où  ils  furent  enfin  délivrés  par  Ju- 

• obligé 
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obligé  de  chafler  ion  fils  Ifmael  ( i ) & An  du 
Agar  fa  fer  vante  de  laquelle  il  avoit  eu  cet  monilc 
enfant  -,  la  foy  de  ce  iaint  homme  fe  fou-  10ü0* 
tint  avec  beaucoup  d’éclat , ce  qui  attira 
de  grandes  bénédictions  du  Ciel iur  lui,  & 
fur  fa  famille.  Il  obéit  fans  héfiter  au  com- 
mandement que  Dieu  lui  fit  d’immoler  de 
fa  propre  main  Ifaac  fon  fils  unique.  Dieu 
fe  contenta  de  fa  bonne  volonté  : en  effet. 
Abraham  ayant  mis  ce  fils  fur  un  autel , 
comme  il  tenoit  déjà  le  couteau  levé  , 
toutà,£oup  une  voix  du  Ciel  l’empêcha 
d’executer  fon  deifein  , & lui  ordonna  d’é- 
pargneùf  la  vie  de  ce  cher  fils.  Une  pieté  ii 
rare  fk  une  volonté  Ci  prompte  & fi  foû- 

piter  leur  fils.  Mais  Saturne  ayant  été  détrôné  par 
le  même  Jupiter,  fe  réfugia  en  Italie , demeura  ca- 
ché chez  Janus  Roy  du  Pays  , & le  Pays  en  reçut  le 
nom  de  Latium  du  Verbe  Lattre.  Le  fçavant  Bo- 
chart  a!fait  voir  par  plufieurs  preuves  tres-fortes , que 
le  Saturne  de  la  fable  n’eft  autre  chofe  que  Noé. 

( i ) ifmael  donna  fon  nom  aux  ifmaclites  peu- 
ples de  l’Arabie  deferte , qui  furent  aufli  nommés 
Agareniens  d’Agar  mere  d’ifma'el  leur  fondateur, 
ifmael  eut  douze  fils,  qui  fut  l’origine  d’autant  de 
Tribus  d’Arabes  , dont  les  plus  célèbres  font  les  Na- 
bathéens  , & les  Kedariens.  On  doit  aufli  regarder 
comme  leurs  parens  & leurs  alliés  les  defeendans 
d’Abraham , & de  Cétura  , dont  les  principaux  fu- 
rent les  Madianites  fitués  vers  la  Mer  rouge  , & les 
autres  Nations  du  pays  des  Troglodytes  peuples  de 
la  haute  Ethiopie  fous  l’Egypte. 
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" /n(|u  mifè  aux  ordres  du  Créateur , fut  récom- 
monde  penfée  par  une  nombreufe  poftérité  , & 
icoo.  par  la  promdfe  que  Dieu  lui  fit  que  le 
Chrift  lortiroit  de  fa  race.  Jupiter  ( i ) le 
pere  des  Dieux  de  la  fable , 6c  Roy  de  Cré- 
te  vivoit  félon  Eufébe  un  peu  après  Abra- 
ham , qui  fut  le  pere  des  Hébreux.  Ainfi 
le  pere  des  Dieux  auroit  été  moins  ancien 
qu’un  grand  nombre  d’hommes. . La  bon- 
té toute  particulière  avec  laquelle  il  trai- 
ta fes  Sujets  , le  fit  regarder  comme  un 
Dieu.  Il  eut  deux  freres  , Neptune  ( z ) & 

( i ) Ops autrement  Rhea  ou  Cibele, femme  de  Sa- 
turne , enfanta  d’une  même  couche  Jupiter  & Ju- 
lion  dans  l’Jfie  de  Crête.  Jupiter  fut  nouri  fur  le 
Mont  Ida  par  les  Curétcs  ou  Corybantes  Habitans 
de  ce  pays , qui  l’éleverent  en  fecrct  pour  le  dérober 
à la  violence  de  Saturne  fon  pere  , qui  devoit  faire 
mourir  tous  fes  enfans  malles  , félon  le  traité  qu’il 
avoit  fait  avec  Titan  fon  frere  aîné.  Etant  devenu 
grand  , il  prévint  les  mauvais  dcficins  que  Saturne 
avoit  formés  contre  fa  vie  , le  chalTa  de  fon  Royau- 
me, Sc  partagea  l’Empire  du  monde  avec  Neptune 
& Pluton  fes  freres.  Il  eut  pour  lui  la  Souveraineté 
du  Ciel  & de  la  Terre,  donna  l’Empire  des  Mers  à 
Neptune  ,&  celui  des  Enfers  à rluton.  On  fçait  que 
les  anciens  ont  reconnu  plufieurs  Jupitcrs  , & Ter- 
tullien  rapporte  que  V arron  en  comptoit  jufqu’à  trois 
cens. 

( z ) Neptune  fils  de  Saturne  , & d’Opjou  Kheay 
eut  pour  ion  partage  l’Empire  des  Mers  dans  la  di- 
vifion  qui  fut  faite  des  Etats  de  Saturne.  Il  portoit 
pour  Sceptre  un  Trident.  Jl  eut  pour  femme  Ara- 
w 
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Pluton  ( i ).  Le  premier  eut  le  comman^- 
dement  de  fa  fk)te  , ce  qui  l’a  fait  adorer 
comme  Dieu  de  la  Mer  : 8c  le  fécond  pour 
avoir  été  l’inventeur  des  cérémonies  fu- 
nèbres en  Grece  ( i ) mérita  de  la  fote  an- 
tiquité le  nom  de  Dieu  des  Enfers. 

phitrite  qui  le  rendit  pere  de  plufieurs  Nymphes.  On 
dit  qu’il  fut  le  premier  qui  dompta  les  chevaux  , & 
qui  apprit  aux  hommes  l’art  utile  du  Manège.  C’clï 
a qui  a donné  lieu  à la  fable  de  feindre  que  d’un 
coup  de  fon  Trident  il  fit  fortir  de  terre  un  che- 
val dans  Ucékbre  difputc  qu’il  eut  avec  Minerve, 
pour  donner  un  nom  à la  ville  d’Athenes. 

( i ) Pluton  frère  de  Jupiter  & de  Neptune,  eut 
comme  le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Saturne  5c  de 
jühea , la  portion  la  moins  confidérable  des  Etats  de 
fon  pere  , qui  fiit  félon  les  Poètes  le  Royaume  des 
Enfers.  Voici  ce  qui  vrai-fcmblablcment  adonné  lieu 
à cette  fable  dans  le  partage  des  Etats  de  Saturne. 
Jupiter  eut  les  Provinces  les  plus  Orientales  , les  Ifies 
échdrent  à Neptune  , 5c  Pluton  obtint  pour  fa  part 
les  parties  les  plus  Occidentales  qui  touchoient  à 
cette  M er  qu’on  nommoit  mare  inferum. 

( z ) La  Grèce  prife  en  general , renfèrmoit  au® 
l’Epire,  la  Macédoine,  Plfle  de  Crète,  & les  au- 
tres petites  Ifles  de  l’Archipel.  On  donnoic  mêm« 
encore  le  nom  de  Grèce  dans  une  lignification  plus 
étendue  à la  Thrace  , la  Dardanie , 5c  l’Illyric  ; 
mais  la  Grèce  proprement  dite  , & que  l’on  nom- 
moi  t A chaïc , renfèrmoit  différentes  efpecesde  Ré- 
publiques , l’Acarnanie  , l’Etolic , la  Locride  , la 
Phocide , la  Beotic , l’Attique,  la  Megaride  5c  le  Pe- 
ioponefe  qui  fe  divifoit  encore  en  fi  x parties  qui  font, 
l’Achaïc  proprement  dite  , l’Elidc,  la  Mcflcnie  , U 
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ISaac  étoit  un  peu  moins  ancien  que  les 
premiers  Dieux  de  la  Grèce.  Il  obtint 
du  vrai  Dieu  par  Tes  prières  deux  fils, 
Efaii  & Jacob , quoyque  fa  femme  Rebec- 
ca  fut  ltérilc.  La  famine  l’ayant  obligé 
d’aller  à Gerare  ( i ) , Dieu  protégea  l’hon- 
neur de  fa  femme  , dont  le  Roy  Abime- 
lech  étoit  devenu  amoureux , & le  combla 
de  biens.  Etant  dans  un  âge  fort  avancé  , 
& ayant  perdu  la  vue  , trompé  par  fou 
fils  Jacob  , il  le  préfera  à Efaii  qui  étoit 
l’aîné , par  une  permilïion  toute  particuliè- 
re de  Dieu. 

Inachus  premier  Roy  des  Argiens  ( 1 ) 


Laconie,  l’Argolide,  & l’Arcadie.  Toutes  ces  bel- 
les Provinces  gémi  lient  à rrefent  fous  le  joug  ty- 
rannique  des  Othomans , h l’on  en  excepte  le  Pe- 
loponefe  ou  la  Morée  qui  a été  reconquifo  par  les 
.Vénitiens  fous  le  Generalat  du  fameux  Morofini. 

( i ) Gerare  Métropole  de  la  Palcftine  , ftit  le  lieu 
de  la  naifTancc  d’ifaac.  Cette  ville  fervit  de  bornes 
aux  Chananéens  du  côté  du  Midy. 

• (t  ) Argos  Capitale  du  Royaume  des  Argiens 
dans  le  Pcloponefe , a eu  Tes  premiers  Roys  au  nom- 
bre de  quatorze  , donc  le  premier  fut  Inachus.  Mi- 
cénes  étoit  aufli  yne  ville  de  l’Argie  à fiifo.  pas 
d’Argos , du  côté  du  Nord , où  régnèrent  fept  au- 
tres Roys.  Apres  ceux-ci  les  Heraçlides  retournè- 
rent dans  le  Peloponele , & furent  maîtres  de  la  plus 
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vivoit  prefque  dans  le  meme  tems  qu’l-  An  du 
iliac.  Phoronée  fils  de  ce  Prince  , lelon  les  mon^e 
Hiftoriehs  , raflèmbla  dans  les  villes  les  1I0°* 
hommes  qui  étoient  épars  3c  fans  aucune 
demeure  fixe  , leur  apprit  à bâtir  des  mu- 
railles , 3c  leur  donna  des  loix. 

JACOB. 

JAcob  allant  en  Méfopotamie  ( 1 ) , vit  “Tndû 
Dieu  en  fonge  qui  étoit  au  haut  d’une  monde 
échelle  myfterieufe  , 3c  qui  lui  promit  de  * 
faire  naître  le  Chrift  de  fa  race.  S’étant 
retiré  chez  Ion  oncle  Laban , il  acquit  de 
nombreux  troupeaux  par  Ion  travail  3c  par 
fou  induftrie.  Il  eut  de  Lia  3 de  Rachel , 3c 
de  fes  autres  femmes  les  Patriarches  pe- 
res  des  douze  Tribus.  Comme  il  retour- 
noit  en  Paleftine  , Dieu  lui  donna  le  nom 
d’ifraé'l , après  qu’il  fut  forti  victorieux 
d’un  combat  qu’il  foûtint  la  nuit  contre  un 
Ange  j 3c  c’efi:  delà  que  les  Ifraclites  pri- 


grande  partie  de  cette  prcfqu’Illc  qu’ils  partagè- 
rent. 

( 1 ) La  Méfopotamie  , qui  eft  à prefent  le  Diar- 
bek  des  Turcs , grande  Province  de  la  Turquie  en 
Aile  , étoit  appellce  par  les  Grecs  Méfopotamie  , 
parce  quelle  cil  entre  deux  fleuves  , le  Tvg:c  qui 
cft  à fon  Orient , & l’Euphrate  qui  cft  à fort  Occi- 
dent. Sa  Capitale  cft  Diaxbekir  ou  Caramid. 

B iij 
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An  du  rent  leur  nom.  Apollon  ( i ) , Mars  ( i ) r 
monde  Vulcain  ( 3 ) , Venus  ( 4 ) , Minerve  ( 5 ) , 

ilS  o.  • 

( 1 J Apollon  fils  de  Jupiter  & de  Latonc  naquit 
dans  l’Ifle  de  Delos  , & eut  pour  fixur  jumelle  Dia- 
•ne  , furnommée  Phœbé.  On  l’appclla  auffi  Soleil 
eu  Photbus.  Il  étoit  honoré  des  Paycns  comme  le 
Dieu  de  la  Medeciue  , des  Vers , & de  la  Mufî- 
que.  Qn  reprcfentoit  fur  la  Aatuë  de  ce  Dieu  une 
lyre  , un  bouclier  , & des  flèches.  Ces  flèches  y 
ctoient  gravées  en  mémoire  de  la  vièloire  qu’il 
remporta  fur  le  Serpent  Python  , qui  lui  fit  donner 
* le  farnom  de  Pythien. 

( 1 ) Mars  ètoir  fils  de  Jupiter  & de  Junon , ou 
félon  d’autres  , de  Junon  feule  , qui  étant  irritée 
que  Jupiter  eût  lui  feul  engendré  Pallas , avoit  auffi 
voulu  engendrer  elle  feule  , & en  touchant  une  fleur, 
avoit  conçu  Mars.  Les  Poètes  lui  donnent  le  nom 
deMavors  U étoit  adoré  fous  le  titre  de  Dieu  de  la 
guerre  ; & avoit  pour  faux  Bellonc  auffi  Déeffc 
de  la  guerre.  Les  Prêtres  confacrés  au  fervice  de  ce 
Dieu  lurent  appellés  Saliens.  ïl  étoit  particuliére- 
ment honoré  dans  la  Thrace , dont  les  peuples  ont 
toujours  été  belliqueux. 

( 3 J Jupiter  & Junon  furent  tellement  choquez 
de  l’extréme  laideur  de  Vulcain  leur  fils,  qu’il  fut 
précipité  dans  rifle  de  Lemnos  , od  il  fut  nourri  Sc 
élevé  , félon  quelques  Auteurs , par  les  Lemniens  , 
eu  félon  Homere , par  Thetis  même.  Il  fut  mari 
de  Venus  ; il  s’occupa  depuis  à forger  les  foudres 
de  Jupiter  , & les  armes  des  autres  Dieux.  Ses  For- 
gerons étoient  les  C y clopes , qui  avoient  leurs  for- 
ges dans  ifs  Ifles  de  Lipari  prés  de  la  Sicile.  Les 
Savans  croyent  que  le  Vulcain  de  la  fable  eft  le 
même  que  Tubalcain  fils  de  Lamech,  qui  enfeigna  la 
maniéré  de  forger. 

( 4 J Venus  étoit  la  DécfTe  des  amours , des  gra- 
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tous  enfans  de  Jupiter  , qui  furent  les  An  du 
principales  Divinités  de  la  Grèce , & les  monde 
premiers  Auteurs  de  la  fuperftition  , é-  ltoo‘ 
toient  contemporains  des  Patriarches.  O- 
gygés  premier  Roy  de  TAttique , fous  le 
Régne  duquel  arriva  le  fameux  déluge 
dans  fes  Etats  environ  1050.  ans  avant  la 
fondation  de  Rome , étoit  auflfi  du  même 
tems.  Les  hommes  étoient  alors  tout-à- 
fait  plongés  dans  la  fuperftition. 

•* 

ces,  & de  la  beauté.  On  la  croyoit  fille  de  Jupi- 
ter , Sc  de  Dioné.  Les  Poètes  feignent  auffi  qu’el- 
le naquit  de  l’écumc  de  la  Mer , ce  qui  la  fit  fur- 
nommer  Aphrodite.  Tout  le  monde  fçait  que  cette 
belle  Déefle  époufa  Vulcain  le  plus  laid  des  Dieux. 

L’ifie  de  Chypre  honoroit  cette. Divinité  d’un  cul- 
te particulier  , d’od  lui  viennent  les  nomsïdc  Çjpri j , 
de  Paphia , &C. 

( f ) Minerve  Déefle  de  la  fagefle  , & de  tous 
les  beaux  Arts  , naquit  félon  les  Poètes  de  la  cer- 
velle de  Jupiter.  On  lui  attribue  l’invention  des 
ouvrages  de  laine  , & l’ufage  de  l’huile  , prêtent 
qui  parut  fi  rare  & fi  avantageux  aux  hommes  , 
qu’elle  mérita  de  donner  ion  nom  à la  ville  d’A- 
thenes  dans  la  difpure  qu’elle  eut  avec  Neptune 
pour  ce  fujet.  Elle  étoit  au fiî  regardée  comme 
Déefle  ]de  la  guerre  , & dans  cetcc  qualité.on  la' nom- 
moi  t Pallas.  Elle  confier  va  înviolablcmen^  fia  vir- 
ginité. 
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JOSEPH. 

* 

JOfeph  un  des  Patriarches  donna  de 
grands  exemples  de  chafteté  &c  de  mo- 
dération peu  apres  le  déluge  d’Ogygés  ( 1 ) , 
dans  un  tems  où  la  fuperftition  8c  les  vi- 
ces avoient  comme  inondé  toute  la  terre. 
Ses  freres  animés  d’envie  contre  lui , le 
vendirent  à des  Marchands  qui  le  menè- 
rent en  Egypte  , où  il  fut  le  fauveur  de 
fa  nation  , 8c  de  plufieurs  autres.  S’étant 
fauve  des  pièges  que  lui  tendoit  fa  maî- 
trelle,  qui  vouloit  l’engager  à fatisfaire  fa 
paffion , il  fut  accufé.  fauilèment  8c  mis 
dans  une  prifon  , d’ou  ayant  été  tiré  à 
caufe  de  la  grande  pénétration  avec  la- 

( 1 ) Ogygés  régna  1137.  ans  avant  Cyrus  , 
lozo.  avant  ia  première  Olympiade  , félon  Jule 
Africain  cité  par  Eufébe.  Comme  les  Grecs  riroicnt 
leur  origine  de  Japhet  fils  de  Noé  , que  Japhet  eft 
le  même  que  Neptune  , félon  Vofims  ; ils  ont  die 
que  cet  Ogygés  avoit  été  le  fils  de  Neptune.  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu’il  périt  dans  le  déluge  qui 
arriva  fous  fon  Régne  dans  l’Attique  ; & depuis  lui 
julqu’à  Cecrops  , Ir  l’on  s’en  rapporte  aux  meilleurs 
Chronélogiftcs , il  n’y  eut  point  de  Roys  en  Atti- 

3ue.  Au  refte  les  autres  déluges  dont  il  eft  parlé 
ans  les  Hiftoircs , comme  ceux  de  la  Thcflalie  , 
de  la  Chine  , du  Pérou  , & d’autres  pays  , fem- 
blent  devoir  fe  rapporter  au  déluge  de  Noé  j dont 
ils  parodient  être  tirés. 
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quelle  il  interpfetoit  les  longes , il  fut  é- 
levé  aux  premiers,  honneurs , prépoié  par 
le  Roy  ( 1 ) au  Gouvernement  de  l’Egypte 
&:  à l’Intendance  des  vivres , & fut  appel- 
le le  Sauveur  de  l’Univers.  Son  courage 
invincible  le  mettant  au  deflùs  des  capri- 
ces de  la  fortune  r il  pardonna  à fes  freres 
tout  le  mal  qu’ils  lui  avoient  fait , quoy- 
qu’il  eût  en  main  une  occafion  tres-avan- 
tagcufe  pour  s’en  venger.  Il  engagea  fon 
pere  à venir  s’établir  en  Egypte  avec  tou- 
te fa  famille  , qui  11’étoit  alors  que  de  75. 
perfonnes , & qui  le  multiplia  extraordi- 
nairement, malgré  les  perlécutions  qu’el- 
le eut  à fouffrir  du  Roy  après  la  mort  de 
Jofeph.  Les  malheurs  bien  loin  de  l’abat- 
tre , ne  fervirent  qu’à  la  fortifier  &c  a la 
faire  croître  davantage. 

,,  Eufébe  fait  prefque  contemporain  de 
Jofeph  Sp  artus  fils  de  Phoronée , qui  fon- 
da la  ville  de  Sparte  ( z ) , quelques  an- 
nées avant  qu’Argus  petit-fils  de  Phoronée 
**  ..  . . . f # 

( 1 )-Le  Roy  d’Egypte  , dont  Jofeph  expliqua 
les  fondes  , écoit  le  iecond  Pharaon  des  dix  dont 
l’Ecriture  fait  n-ention  , & fc  nommoic  Mifimrphu- 
tofis , ou  Mifphragmutofis , félon  le”  Syncelle  ; il  ire 
régna  que  feize  ans.  Oms  autre  Roy  d’Egypte  > 
furnommé  le  Grand  fe  f.rvi:  r.uiîi  hcurcuicnient 
des  conleils- du  Patriarche  Jofeph. 

( 1 ) Sparte  ou  Liaédemoae , connue  aujourd’hui 
ifçlon  quelques  un?  ibug. . le  oom  étoic 

£ V 


.An  du 
monde 
iiSo. 
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An  du  bâtit  celle  d’Argos.  Cet  Argus  étoit  d'ime 
n.ondc  prU(ieilce  fi  conlommée , qu’on  difoit  com- 
A*0,  munément  de  lui  qu’il  avoit  cent  yeux, 
Paufanias  eft  d’un  avis  contraire  fur  la 
fondation  de  Sparte  j & en  donne  la  gloi- 
re ft  Lacédemon  fils  d’Eurotas , qui  don- 
na à cette  ville  le  nom  de  fa  femme 
Sparta,  Saint  Jerome  dit  que  Job  ( i ) ce 

la  Capitale  de  la  Laconie  , Province  du  Pcloponclê. 
Cette  ville  fituée  fur  le  fleuve  Eurolas  , étoit  une 
des  plus  confidérables  Républiques  de  la  Grèce , & 
difpura  long-tems  de  l’Empire  de  la  Grèce  avec  les 
Athéniens.  On  peut  conliderer  Sparte  lous  quatre 
Etats  differens.  i.  Sous  onze  Rois  anciens  peu  connus 
durant  169.  ans  jufqu’aux  Héraclidcs.  u.  Sous  les 
Rois  Héraclidcs  ainfi  appcllés  parce  qu’ils  étoient 
de  la  poftérité  d’ Hercule.  Les  Héradides  furent 
divifés  en  deux  familles  Royales  des  Euriliénrdes  &c 
des  Proclides  qui  régnoient  enfemble  dans  Lacéde- 
jr.one.  Cet  Etat  dura  16$.  ans.  ni.  Sous  les  Rois 
dont  la  puilîance  fut  temperée  par  les  Gerontes  oa 
Sénateurs  inftitués  par  Lycurgue.  Cet  Etat  dura  80. 
ans.  iv.  Sous  les  Rois  avec  cinq  Ephores , ou  inf- 
peéleurs  & furveillans  inftitués  par  Thcopompe. 
Ces  Magiftrats  avoicnt  du  moins  autant  d’antorité 
que  les  Rois.  Cet  Etat  dura  531.  ans.  Lacédémo- 
ne tomba  eufuite  fous  la  domination  d’Antigone  Roy 
de  Macédoine.  Depuis  elle  fut  foumife  a la  puiL* 
lance  des  Romains.  Enfin  elle  pafla  aux  Empereurs 
d’Orient.  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  l’ôta 
au  Prince  Demetrius  Defpote  dcMorée  ; & les  Vé- 
nitiens en  font  aujourd’hui  les  maîtres  par  la  conquê- 
te qu’ils  ont  faite  de  la  Moréc. 

( 1)  Job  prit  naUTance  dans  le  pays  de  Hus  cpâ 
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rare  modèle  d’une  patience  achevée  Vi-  An  du 
voit  du  tems  de  Jofeph  : d’autres  le  font  monde 
vivre  neanmoins  long-tenis  après.  iAÎOfc 

Prométhée  & Atlas  célébrés  Aftrono- 
mes  que  la  Poelîe  fabuleufe  des  Grecs  a 
rendus  il  fameux  , étoient  auffi  de  ce  tems. 

La  fable  dit  de  Prométhée  un  des  Titans, 
qu’il  forma  l’homme  de  boue , parce  qu’il 
avoir  infpiré  quelque  politefTe  aux  hom- 
mes barbares  & groflïers  ; qu’il  fut  atta- 
ché fur  le  Mont  Caucafe  ( i ) en  Scythie  , 
à caufe  de  l’extrême  application  avec  la- 
quelle il  obfervoit  le  cours  du  Ciel  des 

cft  entre  l’Idumée  & l’Arabie.  Il  pofledoit  beau-* 
coup  de  richciTes  , mais  fans  aucun  attachement. 

Dieu  pour  éprouver  fa  vertu  , permit  au  Démon  de 
l’affliger  par  toutes  fortes  de  maux.  Mais  enfin  il 
couronna  la  patience  de  ce  faint  homme  en  lui  ren- 
dant une  plus  grande  poftérité , & de  plus  grandes 
richeiTes  que  celles  dont  il  avoit  fupporté  la  perte  fi 
faintement.  On  ne  fçait  rien  de  certain  ni  du  tems 
précis  où  il  vivoit , ni  de  l’Auteur  qui  a écrit  fon 
Hiftoire.  La  plus  commune  opinion  cft , que  Moïfc 
publia  cet  ouvrage  durant  la  captivité  des  enfans 
d’ifrael  , pour  leur  donner  un  grand  exemple  de 
patience  dans  leurs  maux. 

( i ) Le  C aucafe , qu’Etienne  de  Bizance  ancien 
Géographe  appelle  le  plus  grand  de  tous  les  Monts, 
eft  entre  h.-  Pont  Euxin  , & la  Mer  Caipienne  , bor- 
nant vers  le  Septentrion  la  Géorgie , & les  fépa- 
raut  de  la  grande  T arcarie.  Il  eft  nommé  par  quel- 

3ues-uns  Albfrr  ou  AduXjr  ; & par  d’autres  le  Mont 
e Circaflic, 

B vj 
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~ An  du  étoiles  : qu’il  avoit  dérobé  le<feu  du  Cieî-, 
monde  parce  qu’il  avoit  découvert  le  moyen  de 
njo.  tirer  du  feu  (jes  caiHoux  , 8c  de  l’entre- 
tenir : 8c  la  connoilîance  toute  particuliè- 
re qu’Atlas  Ton  frere , duquel  le  Mont  At- 
• las  ( i ) en  Mauritanie  ( 2.  ) tire  Ton  nom  , 
avoit  de  l’Aftronomie  , donna  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  qu’il  portoit  le  Ciel  fur 
fes  épaules* 


( i J Atlas  eft  la  plus  fnmeufe  montagne  de  l’an- 
tiquité , qui  a cru  qu’elle  bornoit  le  monde  vers  Te 
Midi.  Cette  montagne  qui  eft  d’une  hauteur  extra- 
ordinaire , s’étend  depuis  l’Océan  Occidental  , à qui 
elle  donne  le  nom  d’Atlantique,  jufquc  prés  l’Egypte, 
par  l’efpace  de  plus  de  mille  lieues  , lailTe  la  Barba- 
rie d’un  côté  , le  Biledulgerid  de  l’autre  , jette  for- 
ce branches  fous  divers  noms  d’un  & d’autre  côté. 
U y a grand  & petit  Atlas. 

( i ) La  Mauritanie  eft  une  Région  tres-vafte  , 
& la  partie  Occidentale  de  l’ Afrique.  Les  anciens  la 
divifoient  en  trois  ; dont  la  première  dite  Tingita- 
ne  & plus  Occidentale  que  les  antres  , renferme  au- 
jourd’hui les  Royaumes  de  Fez  & de  Maroc  : la 
féconde  a celle-ci  à l’Occident,  & la  troifiétne  à l’O- 
rient , & étoit  appelléc  Cæfaricnfis  : elle  contient  les 
Royaumes  de  Tremifcn  & d’Alger  : la  troifténre 
nommée  Stifenfis  , ou  de  Sitifi , renferme  le  Royau- 
me de  Bugie.  C’eft  aujonrd’hui  la  plus  grande  par  - 
tie d’une  Région  d’ Afrique , qui  eft  nommée  Bar- 
barie. 
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MOyfè  ( 1 ) arriére  petit-fils  de  Ja^  An  <jn 
cob  , de  la  Tribu  de  Levi , naquit  monde 
environ  60.  ans  après  la  mort  de  Jofeph , 14°°* 
au  milieu  des  plus  grandes  dilgraces  des 
Ifraélites.  La  fille  de  Pharaon  ( 2 ) l’éle- 
va, & le  fit  inftruire  dans  toutes  les*Scien- 

( 1 ) Moyfe  naquit  l’an  du  monde  1433.  Il  é- 
toit  fils  d’Amram  qui  étoit  petit-fils  de  Levi  fils 
de  Jacob  , & qui  époulà  Jocabed  fa  coufine.  An  tram 
avoir  déjà  eu  un  fils  nommé  Aaron  , & une  fille  qui 
s’appelloit  Marie.  Jocabed  fa  mere  , après  l’avoir 
caché  pendant  trois  mois  , fut  enfin  contrainte  de  fu- 
bir  la  rigoureufe  loy  de  Pharaon  , qui  oïdonnoit  à 
toutes  les  femmes  Ifraclites  de  jetter  dans  le  Nil  tous 
les  enfans  mafles  dont  elles  accouchcroicnt.  Comme 
cet  enfant  fut  fauvé  des  eaux  du  Nil  par  la  fille  de 
Pharaon  , on  lui  donna  le  nom  de  Moyfe  qui  figni- 
fie  fauvé  des  eaux- 

( i ) Il  eft  parlé  de  dix  Pharaons  dans  l’Ecritu- 
re : & Pharaon  lignifie  Roy  dans  l’ancienne  langue 
des  Egyptiens,  félon  Jofeph*  félon  d’autres  Croco- 
dile , qui  a été  un  des  Dieux  de  ces  mêmes  peuples. 

Le  Gouvernement  des  Rois  nommés  Pharaons  dura 
348.  ans.  Amafis  eft  le  premier  de  ce  nom  qui  ré- 
gna zf.  an?.  Il  eft  nommé  Tcthmofis  par  Jofeph. 

Ce  fut  lui  qui  ayant  chaïïe  de  la  baffe  Egypte  les 
Rois  Paftcurs , fut  déclaré  Rçy  de  toute  l’Egypte.  Le 
Pharaon  qui  voulut  que  tous  les  fils  des  Hébreux 
fuffent  tués  , fe  nommoit  Ramcffés  Miamûn  , ou 
.AnrcnopLus.^ 
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An  du  ces  des  Egyptiens  ( i ).  A l’âge  de  So.  ans 
monde  il  entreprit  par  l’ordre  de  Dieu , & avec 
a*oa  le  fecours  d’Aaron  Ton  frere  , de  délivrer 
le  peuple  de  Dieu  de  la  fervitude  d’Egy- 
pte. Enfin  après  avoir  épouvanté  le  Roy 
par  un  grand  nombre  de  prodiges , il  em- 
mena les  Ifraclites  charges  des  dépouilles 
des  Egyptiens  environ  800.  ans  après  le 
déluge.  Il  inftitua  la  Pâque  ( 1 ) , & la  fê- 

( 1 ) Les  Egyptiens  font  les  premiers  où  l’on  ait 
fçu  les  réglés  du  Gouvernement.  L’étude  des  loix  & 
de  la  fagciTe  étoit  une  occupation  qui  devoit  être 
commune.  L’ignorance  de  la  religion  & de  la  poli- 
ce du  pays  n’étoit  exeufée  en  aucun  état.  Les  Egy- 
ptiens avoient  l’efprit  inventif.  S’ils  n’ont  pas  la 

floire  d’avoir  inventé  les  Arts  qui  écoient  avant  le 
éluge,  on  ne  leur  peut  pas  refufer  celle  de  les  avoir 
perfectionnés.  Leurs  Mercures  ont  rempli  l’Egypte 
d’inventions  merveillcufes.  Les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  à obfervcr  le  cours  des  Aftres.  Ils  onc 
aum  les  premiers  réglé  l’année.  Us  font  inventeurs 
de  l’Arithmetique,  de  l’Arpentage,  & delà  Géo- 
métrie. Ils  étoient  grands  obfervatetirs  de  la  nature. 
Us  ont  inventé  ou  perfectionné  la  Médecine.  Le  pre- 
mier de  tous  les  peuples  où  on  voye  des  Bibliothè- 
ques , cft  celui  d’Egypte. 

( 1 ) La  fête  de  Pâque  étoit  la  plus  grande  & la 
plus  folemncllc  de  toutes  les  fèces  4f-S  juifs.  Le 
mot  de  Pâque  lignifie  paflage , parce  que  Dieu  mê- 
me inftitua  cette  fête  pour  conferver  la  mémoire  da 
miracle  qu’il  avoit  fait  en  faveur  des  ifraelites  , en 
les  délivrant  de  l’Égypte  où  ils  avoient  demeuré  en- 
viron deux  cens  ans  , & de  la  fervitude  "de  Pha- 
raon , & leur  ouvrant  le  paflage  des  eaux  de  la 
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te  des  azymes  ou  des  pains  fans  levain , An 
pour  fervirde  monument  de  leur  délivran-  monde 
ce.  Il  fit  le  dénombrement  de  tout  ce  peu-  140°* 
pie , & trouva  6 00000.  hommes , fans 
compter  les  femmes  ,.les  enfans,  & la 
populace.  Cette  nombreufe  multitude 
joüiflant  d’une  fanté  parfaite  fuivit  Moy- 
fe.  Un  Ange  leur  fervoit  de  conda&eur  , 

& fe  changeoit  en  une  colonne  de  feu 
pour  les  éclairer  durant  la  nuit , & en  une 
nuée  pour  les  mettre  à couvert  de  l’ar- 
deur du  Soleil  durant  le  jour.  Le  Roy  ( 1 ) 
d’Egypte  s’étant  mis  à les  pourluivre  à 

Mer  Rouge  pour  les  introduire  dans  la  terre  pro- 
mile.  Cette  iolcnnité  fe  célébrait  tous  les  ans  , 3c 
durait  fept  jours.  Elle  commençât  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars  au  foir , en  immolant  & man- 
geant un  agneau  avec  les  cérémonies  que  Dieu  mê- 
me leur  avoit  ordonnées  par  Moyfe.  Ce  foir  qui 
commençoit  la  fête  de  Pâque  , s’appclloit  le  pre- 
mier jour  des  azymes  , ou  pains  lans  levain , cé- 
rémonie qui  étoit  fi  requife,  que  Dieu  la  répété  juf- 
qu’à  dix  fois  dans  l’Ecriture.  En  effet , non-feule- 
ment les  ifraelites  étoient  obligés  de  manger  l’A- 
gneau Pafcal  avec  des  pains  fans  levain  , mais  pen- 
dant les  fept  jours  que  durait  cette  folennité  , il 
leur  étoic  défendu  d’avoir  d’autres  pains  dans  kurs 
maifons. 

( i ) Eufébc  a crû  que  le  Tharaon  qni  fut  abî- 
mé dans  la  Mer  Rouge  avec  fon  armée  , étoit  Clier- 
xes  qui  #égna  quinze  ans.  C’cft  le  quatrième  des 
du  Pharaons  dont  parle  l’Ecriture. 
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"ÂïTdû  la  tète  de  toutes  ’fes  troupes , Moyfe  ayant 
monde  étendu  fa  verge,ouvrit  un  .pailage  aux  Ilrac— 
^4°°.  Ütes  à travers  des  eaux  de  la  Mer  Rou- 
ge ( 1 ) , qui  s’étant  courbées  comme  une 
montagne  , formèrent  des  deux  côtés  une 
efpece  de  rampart.  Les  Egypt'iens  qui  le$ 
pourfuivoient , furent  enlevelis  dans  les 
eaux  qui  fondirent  fur  eux  de  tous  côtés  9 
fans  qu’il  en  reftât  un  feul  pour  porter 
la  nouvelle  d’une  fi  étrange  défaite.  Dieu 
nourifioit  les  Israélites  au  milieu  des  vafi- 
tes  deferts  de  l’Arabie  ( 2)  de  la  manne 

».  * ...  ’ . * 

( 1 ) La  Mer  Rouge  appelléepar  les  Grecs  Mare 
Erythreum  fituée  entre  l’Afie  & l’Afrique,  borne 
l’Arabie  au  Couchant,  au  Septentrion,  su  Midi  : Sc 
l’Egypte  & l’Abiflinie  au  Levant.  Elle  fe  communi- 
que à l’Océan  par  le  détroit  de  Bebelmandcl.  Les 
Auteurs  font  fort  partagés  fur  l’origine  du  nom  de 
Mer  Rouge.  Quelques-uns  le  font  venir  du  Roy  Eri- 
thras  fils  de  Perféc  & d’Andromède , & c’eft  aufli 
le  fentiment  d’Arrian  dans  fon  Hiftoire  d’Alexan- 
dre. D’autres  le  tirent  d’Efaii  furnommé  Edom  , 
c’eft-à-d ire  rouge , parce  que  cette  Mer  baigne  l’idu- 
mée , pays  qui  a eu  ce  nom  d’Edom  ou  Efaü  , & 
de  fes  delcendans  qui  I’habitercnt.  Le  P.  Kirker  fa- 
vant  Jefuite  croit  que  ce  nom  pourroit  venir  des  fo- 
rêts entières  de  Corail  qui  croifîoit  dans  cette  Mer  : 
mais  cette  opinion  a befoin  d’être  confirmée.  D’a li- 
tres enfin  difent  qu’on  lui  a donné  fimplement  le 
nom  de  Mer  Rouge , parce  que  la  terre  qui  l’envi- 
ronne cft  toute  de  cette  couleur. 

( 1 ) L’Arabie  grande  Région  de  l’Afie*,  lapins 
yoifinc  de  l’Aff ique , . cft  communément  diviiee  eu 
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qu’il  leur  envoyoir  du  Ciel , 8c  les  ro-  An  du 
chers  leur  fournilîoient  de  l’eau.  Moyfe  monde 
donna  des  loix  aux  ifraélites  fur  le  Mont  14°°- 
Sinaï  ( 1 ).  Il  bâtit  une  Arche  d’or  & un 
Tabernacle  en  forme  de  Temple.  Il  éta- 
blit des  Sacrifices  8c  des  cérémonies  , 8c 
confiera  fon  frere  Aaron  grand  Prêtre. 

Les  efpions  qu’il  envoya  enfuite  des  dé- 
ficits de  Pharan  dans  la  Paleftine  , rap- 

{>orterent  des  choies  Ci  extraordinaires  de 
a taille  énorme  des  habitans  4p  ce  pays , 
que  tout  le  peuple  confterné  8c  abatu  de 
ces  nouvelles , 8c  perdant  l’efperance  d’en- 
trer dans  cette  terre  , témoigna  par  les 

fdaintes  qu’il  aimoit  mieux  mourir  dans 
es  déferts.  Dieu  ( z ) irrité  par  ces  mur- 
mures , déclara  que  de  tout  ce  peuple  dont 
Moylè  avoir  fait  le  dénombrement  au 

1 trois,  l’Arabie  Petrée  ou  Çarra-Arab  , l’Arabie  de- 
fcrce  ou  Bcri-Arab  , & l’Arabie  hetircufc  ou  l’Ye- 
men.  C’eft  dans  l’Arabie  Petrée  que  les  enfans  d’if- 
raël  demeurèrent  40».  ans  après  la  fortie  d’Egypte, 

& le  paflage  de  la  Mer  Rouge. 

( 1 ) Sinaï  ou  Sina  haute  montagne  de  l’Arabie 
Petrée  à 300  mille  pas  de  Jerufalcm.  La  partie  de 
cette  montagne  qui  en  fait  le  foin  met  , eft  appclléc 
Mont  Oreb , aujourd’hui  Mont  de  faintc  Catherine. 

Le  Mont  Sinaï  eft  vers  l’Orient , & le  Mont  Orcb 
vers  l’Occident. 

( z ) Dieu  paroi  (Tant  avec  toute  fa  niajefté  furie 
Tabernacle  de  l’alliance , déclara  que  puilqu’ils  a- 
voient  fouhaité  de  ne  pas  entrer  dans  la  terre  qu’ü 
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'^n  du  défert , il  n’yauroit  que  Jofuc  ( i ) 8c  Ca- 
monde  leb  qui  cntreroient  dans  la  terre  promis 
1400.  parce  qu'ils  avoient  voulu  rallurer  le 
peuple  effrayé.  Ainfi  Moyfe  félon  le  com- 
mandement de  Dieu  les  ht  errer  quarante 
ans  dans  le  défert,  jufqua  ce  que  tous 
' ceux  qui  avoient  ofFenfé  Dieu  fulïènt 
morts.  Ils  fournirent  deux-mêmes  alfez 
de  raifons  pour  les  faire  mourir.  Choré  ( i )y 
Dathan  , & Abiron  mormurans  contre 
Moyfe  8c  Aaron  , furent  engloutis  avec 
toutes  leurs  familles  dans  la  terre  qui  s'ou- 
vrit fous  leurs  pieds  : 8c  pour  leurs  parti- 
fans  qui  ctoient  au  nombre  de  deux  cens 
cinquante  perfonnes  , une  flamme  tomba 
du  Ciel , 8c  les  réduifit  en  cendres  l’encen- 
foir  à la  main. 

Quinze  ( 3 ) mille  hommes  qui  accufoient 

Jour  avoir  promifc,  tou$ceux  qui  étoicntau  deflus 
de  vingt  ans  , hormis  Jofué  & Caleb  , périroicnt  a- 
vant  que  d’y  arriver. 

( i ) Jofué  étoit  fils  de  Non  de  la  Tribu  d’E-  . 
phraïm  ; & Caleb  étoit  fils  de  Jephoné  de  la  Tribu 
de  Juda. 

(t)  Ils  fe  plaignoicnt  infolemmcnt  que  Moyfe 
prétendoit  réunir  dans  fa  famille  le  Sacerdoce,  & 
l’Empire,  les  deux  puiflances  fpiritucl'c  & tempo- 
relle. Les  mutins  voulurent  même  ufûrper  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce,  & dépouiller  Aaron  de  la  fouve- 
rainc  Prêtrife. 

( 3 ) Le  feu  du  Ciel  fe  répandant  par  tout  le 
Camp  , auroit  dévoré  tout  le  peuple  qui  murmurorc 
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hautement  Moyfe  d’avoir  été  la  caufe  de  An  du 
leur  mort  , furent  exterminés  par  lepée.  monde 
Aaron  lui-même  tout  fouverain  Prêtre  M°0* 
qu’il  étoit , mourut  ( i ) pour  avoir  témoi- 
gné quelque  doute , lors  que  Moyfe  frapa 
le  rocher  pour  en  tirer  de  l’eau,  & il  laif- 
fa  la  grande  Sacrifîcature  à fon  fils  Elea- 
zar»  Un  grand  nombre  d’autres  Ifraëlites 
ennuyés  de  la  vie  & des  fatigues  d’un  <1 
long  voyage , n’ayant  pu  s’empêcher  de 
murmurer  contre  Moyfe  , furent  jaunis  de 
leur  inconftance  8c  de  leur  témérité  par 
des  ferpens  de  feu  que  Dieu  envoya  pour 
les  faire  mourir.  Mais  Moyfe  ayant  fléchi 
la  colere  de  Dieu  par  fes  prières  , fut  a- 
verti  par  lui  d’élever  au  milieu  du  Camp 
un  Serpent  d’airain , dont  la  vue  guérif- 
foit  miraculeufement  tous  ceux  qui  avoient 
été  atteints  des  piqueures  de  ces  Serpens. 

Peu  de  tems  après  le  faux  Prophète  Ba- 
laam  fut  d’abord  favorable  aux  Ifraëlites , 
y étant  forcé  par  les  menaces  de  l’Ange  , 

& changea  en  benedi&ions  les  malédic- 
tions dont  il  vouloit  les  charger  : mais 
ayant  repris  fon  premier  deflèin  , il  fe 
fervit  des  charmes  des  filles  du  pays  pour 

contte  Moyfe  , fi  Aaron  n’edt  arrêté  Fembrafcment 
en  offrant  de  l’cncens  au  Seigneur. 

( i ) Aaron  mourut  âgé  de  113.  ans , ayant  exer- 
cé la  fouveraine  Sacrifîcature  3 8.  ans  , & 4.  mois. 
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les  faire  tomber  dans  le  péché.  Ce  fut  dans 
cette  occafton  que  le  zele  de  Phinées  ( 1 ) 
fe  fignala  d’une  manière  extraordinaire. 
Ayant  fait  palier  par  le  fil  de  l’épée  en  pre- 
lence  de  tout  le  peuple  ceux  qui  avoient 
commis  ces  defordres  , fans  épargner  le 
Prophète  Balaam  , & cinq  Rois  du  pays  ; 
il  lava  dans  leur  fang  la  tache  dont  les 
ifraclites  venoient  de  fe  fouiller.  La  qua- 
rantième année  de  la  délivrance  & du 
voyage  du  peuple  de  Dieu , il  le  fit  un 
dénombrement  de  toute  cette  multitude 
auprès  du  Jourdain  , &:  le  nombre  de  ceux 
qui  étoient  capables  de  porter  les  armes 
montoit  à 600000.  hommes,  parmi  lef. 
quels  il  ne  fe  trouva  aucun  de  ceux  qui 
avoient  été  compris  dans  le  premier  dé- 
nombrement , hormis  Jolué  & Caleb  : 
car  Moyfe  étoit  mort  ( 1 ) après  avoir  feu- 

( 1 ) Phinces  petit-fils  d’Aaron  , & fils  du  grand 
Piètre  EÏeazar , & qui  fucceda  lui-même  à Ion  pè- 
re dans  la  fouveraine  Sacrificature , fe  fignala  par- 
ticulièrement dans  cette  occafion  , & perça  d’un 
même  coup  Zambri  l’un  des  Chefs  de  li  Tribu  de 
Simeon  , & la  femme  Madianite  avec  laquelle  il 
avoit  un  mauvaisf  commerce.  Cette  aétion  fut  li 
agréable  à Dieu  , qu’elle  mérita  la  confirmation 
de  l’honneur  du  Pcn'tificat  dans  la  famille  d’Elea- 
zar  , & fit  cclTer  tout  d’un  coup  la  mortalité  qui 
alloit  emporter  tout  le  peuple. 

( 1 ) Moyfe  mourut  âgé  de  110.  ans  , dont  il  eu 
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le  ment  vu  du  haut  du  Mont  Abarim  ( 1 ) An 
la  terre  de  Chanaan , & avoir  laide  Jo-  m0ndc 
fué  pour  Ton  fuccelléur.  1400. 

Dans  le  tems  que  Moyfe  établilîoit  des 
Sacrifices  &:  des  cérémonies  parmi  les  Hé- 
breux , Cécrops  ( 1 ) fondateur  d’Athe- 
nes  ( 3 ) introduiût  le  culte  des  faux  Dieux 

avoit  paffé  plus  de  40.  au  gouvernement  du  peuple 
de  Dieu.  On  n’a  jamais  fçu  depuis  ce  que  devint  (on 
corps,  Dieu  ayant  voulu  dérober  aux  Ifraclites  le 
lieu  de  fa  fcpulture , de  peur  que  le  corps  de  ce  faint 
Legiflateur  ne  fut  pour  eux  un  objet  d’idolâtrie. 

( 1 ) Abarim  étoit  une  montagne  extrêmement 
haute  & fort  efearpée  , qui  feparoit  l’ Amonitide , & 
le  pays  des  Moabites  de  la  terre  de  Chanaan.  Jofeph 
dit  que  cette  montagne  étoit  vis-à-vis  de  la  ville  de 
Jéricho.  Ce  fut  la  pénultième  demeure  des  ifra'eli tes 
au  fortir  de  fEgypte.  Car  ils  campèrent  depuis  dans 
les’Plaincs  du  pays  des  Moabites  prés  du  Jourdain.  Le 
Mont  Abarim  avoit  deux  parties  , Nebo  , & Phafga. 

( i ) Cécrops  Egyptien  ayant  mené  dans  l’ Afri- 
que une  Colonie  de  Sais  ville  de  la  bafl’e  Egypte  , 
y fonda  le  Royaume  des  Athéniens  , & introduire 
avec  *(bn  gouvernement  les  loix  de  fon  pays,  780. 
ans  avant  ia  première  Olympiade. 

( 3 ) Athènes  Capitale  de  l’Attique  , qui  a été 
la  plus  noble  Contrée  de  la  Grece  , doit  fon  nom  à 
l’Athena  des  Grecs  , qui  eft  la  même  Déefle  que 
Minerve.  1 lie  frit  d’abord  gouvernée  par  des  Rois  , 
que  l’on  compte  au  nombre  de  dix-lcpt  depuis  Cé- 
crops jufqu’à  Codrus.  Les  Athéniens  euient  après 
des  Archontes  ou  Maçriftrats  fouverains  : & ils  n’a- 

* * O 

voient  point  encore  de  loix  écrites.  Le  jugement  du 
Magillrat  tenon  lieu  de  loy.  Les  premiers  Archon- 
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An  du  dans  la  Grece  , le  Démon  faifant  tout  fou 
m°iK  e pofîlble  pour  s’attirer  des  honneurs  qui  ne 
M°°.  font  dûs  qU’^  Dieu. 

Sous  le  Régne  de  Cécrops , Mexcure 
petit-fils  d’Atlas , fils  de  Jupiter  & de  Maia, 
fut  l’inventeur  de  l’Eloquence  &c  de  plu- 
fieurs  Arts.  La  Thelïalie  ( 1 ) étant  tout-3 

tes  furent  perpétuels  , & on  en  compte  treize.  A- 
prés  ceux-ci  on  créa  les  Archontes  pour  dix  ans  , 
& il  y en  eut  fept.  On  commença  l’an  3173.  du 
monde  à n’avoir  plus  d’Archontcs  que  pour  un  an. 
Il  eft  inutile  d’en  marquer  le  nombre  qui  eft  fort 
grand.  Athènes  étoit  divifée  en  haute  & bafle  vil- 
le , qui  faifoient  la  vieille  & la  nouvelle.  La  fbr- 
tereflé  étoit  au  milieu  , & on  la  furnommoit  Acro- 
polis  , parce  qu'elle  étoit  fur  une  éminence.  Le 
Port  de  Pyrée  étoit  fameux , & on  y a vdjufqu'à 
400.  Vaiueaux  Athéniens.  Cette  Republique  de- 
vint fi  florififante,  que  Diodore  de  Sicile  allure,  qu’il 
s’en  falloir  peu  que  les  Athéniens  ne  commandaf- 
fent  dans  toutes  les  I fies  de  la  Grece,  & dans  La 
plus  grande  partie  des  villes  qui  bordent  les  côtes  de 
l’Europe  & de  l’Afie. 

( 1 ) La  Theflalie  fe  divifoit  anciennement  en 
cinq  parties,  la  Pelafgiotide,  la  Magnéfic , la  Phtio- 
tide , la  ThefTaliotide  & l’Eftiœotide.  La  Theflalie 
d’aujourd’hui  s’appelle  Janna  , dont  la  Capitale  eft 
Larifle.  Pharfale  eft  célébré  par  les  guerres  de  Ce- 
far  & de  Pompée.  LarifTe  étoit  la  patrie  d’Achille. 
Le  combat  des  Geans  contre  les  Dieux  , la  fable  des 
Centaures  , le  fleuve  Penéc,  le  Mont  Parnaffe , le 
déluge  de  Deucalion , & une  infinité  dliiftoires  fem- 
blables  ont  rendu  fameux  ce  pays  , qui  gémit  aujour- 
d’hui avec  le  refte  de  la  Grece  fous  la  domination 
des  Othomans. 
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couverte  des  eaux  du  déluge , Deucalion  An  ^ 
donna  retraite  à un  grand  nombre  de  per-  monde 
Tonnes  fur  le  Mont  Parnalïe  où  il  régnoit , 14°°* 
& leur  ayant  fait  quitter  une  vie  groflîe- 
• re  & farouche  par  le  moyen  de  la  femme 
Pyrrha , il  leur  perfuada  de  prendre  des 
maniérés  plus  civiles  &c  plus  humaines, 

C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à beaucoup  de 
fables.  Dans  le  meme  tems  comme  fi  le 
feu  eût  confpiré  avec  l’eau  la  perte  du  . 
genre  humain  , il  arriva  fous  le  Régne  de 
Phacton  en  Italie  ( 1 ) auprès  du  fleuve  du 
Pô  ( 1 ) un  grand  émbralement , qui  fer- 

( 1 ) L’Italie  étoit  autrefois  divifée  en  onze  Ré- 
gions. Le  Latium  & la  Campanie,  la  Poüillc  & la 
Meflapie , la  Lucanie  & l’Abruzzc , le  Samnium  , 
le  Picentin  , l’Umbrie  , la  Tufcie  ou  Etrurie  , la 
Gaule  Cis-Padane  , la  Ligurie , la  Venetie  & l’if- 
trie  , la  Gaule  Trans-Padane.  On  y ajoute  les  Ifles 
de  Sicile , de  Sardagne , & de  Corfe.  On  confidcre 
aujourd’hui  l’Italie  en  cinq  principales  parties , la 
Lombardie,  l’Etat  de  l’Egltle,  l’Etat  de  T ofeane  , 
le  Royaume  de  Naples , & les  Ifles.  On  fçait  que 
les  anciens  ont  nommé  cette  belle  partie  de  l’Europe  , 
Saturnie , Aufonie  , Ænotrie , & Hefpcrie. 

( z ) Le  Pô  prend  fa  fource  du  Mont  Vifo  dans 
le  Piémont  , qu’il  traverfe  avec  les  Duchez  de 
Montferrat  & de  Milan  qu’il  fepare  de  celui  de 
Parme  : il  traverfe  encore  le  Mantoiian , & le  Fcr- 
rarois  , puis  fe  rend  dans  le  Golfe  de  Venife  par 
plufleurs  embouchures.  Il  reçoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  Rivières  que  lui  fourniflent  les  Alpes  , & 
l’Apennin , que  pour  le  peu  de  longueur  qu’il  a , U 
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-An  du  vit  d’une  ample  matière  aux  fiétions  des 
monde  Poètes.  Ænotrus  fils  de  Lycaon  , comme 
i4°o.  pOUir  réparer  ce  dommage  mena  une. Co- 
lonie d’Arcadiens  ( i ) en  Italie , s’établit 
auprès  de  la  Mer  Tyrrhene  ( i ),tkcn  ayant 
chalîè  les  Umbricns  ( 3 ) qui  étoient  les  na- 
turels du  pays  , il  peupla  extrêmement 

ne  laifle  pas  d’être  une  des  plus  belles  & des  plus 
fortes  rivières  de  l’Europe. 

( 1 } Arcadittis  peuples  de  l’Arcadie  , Province  de 
la  Grèce  fituée  au  milieu  du  Peloponcfc  , & de  tous 
côtés  éloignée  de  la  Mer.  Etienne  de  Bizance  an- 
cien Géographe  la  divife  en  trois  parties  , dont  les 
peuples  étoient  nommés  les  Parrhauens  , les  Azancs , 
& les  Trapczonticns-  On  la  nomme  à prefent  con- 
jointement avec  la  Laconique , Tzaconia.  Le  Dieu 
Pan  qui  faifoit  fes  délices  de  l’Arcadie,  les  Bergers 
Arcadicns  fi  renommés  dans  la  fable  & dans  l’mi- 
toire , ont  rendu  cette  Province  fort  célébré. 

; ( 1 ) La  Mer  Tyrrhene  , autrement  Mer  inferieu- 
re , ou  Mer  de  Tofcane  , eft  une  partie  de  la  Medi- 
terranée qui  baigne  les  environs  de  l’Etat  del’Egli- 
fe  , & de  la  Tofcane.  Les  anciens  la  nommoicnt 
Mer  inferieure  , pour  la  diftinguer  du  Golfe  Adria- 
tique qu’ils  appdloient  Mer  fupericure. 

( 3 ) Les  Umbriens  étoient  peuples  de  l’ancienne 
Ombrie  , qui  comprend  les  Duchez  de  Spolctc  8c 
d’Urbin.  Cette  Province  cft  fcparée  par  le  Mont 
Apennin  , bornée  par  le  Tibrï  & par  la  Tofcane  a 
l’Occident  ; par  la  Terre  Sabine  & la  marche  d’ An- 
cône à l’Orient  ; par  la  rivière  de  Nera , autre- 
fois le  Nar  , au  Midi  ; & par  le  Golfe  Adriatique 
au  Septentrion.  Cette  Province  fait  une  partie  con- 
ûdçrablc  de  l’Etat  de  l’Eglife. 

l’Italie, 
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l’Italie.  Ces  peuples  furent  d’abord  nommés  An  du 
Aborigènes , à caufe  de  l'incertitude  de  leur  monc*e 
origine..  Ils  prirent  enfuite  le  nom  d’Ita-  14°°‘ 
liens  du  Roy  Italus  , &:  donnèrent  celui 
d’Italie  à toute  cette  Région. 

i » 

J O SV  E\ 


JOfué  deuxième  condu&eur  du  peuple  An  dvt 
de  Dieu  mena  les  Ifraëlites  dans  la  ter-  mon(k 
re  promife  un  peu  plus  tard  qu  Ænotrus  1*oa 
n’avoit  mené  fes  gens  en  Italie , mais  d’u- 
ne maniéré  beaucoup  plus  glorieufe.  Il  fit 

£ aller  le  Jourdain  ( 1 Ji  à Ion  armée , de  ■ 

:s  eaux  de  ce  fleuve  demeurèrent  à fec 
pour  leur  ouvrir  un  paflage.  Il  fit  tomber 
les  murs  de  Jéricho  (z  ) au  fon  des  trom- 
petes  de  des  cris  de  fes  foldats , ayant  fait 


( 1 ) Le  Jourdain  peut  être  regardé  comme  le 
fcul  fleuve  qui  traverfe  la  terre  fainte  ; puifque  tous 
les  autres  font  plutôt  des  torrens  que  des  rivières. 
Il  a la  fource  au  pied  du  Mont  Liban  auprès  de  l’an- 
cienne ville  de  Dan  d’oû  il  a reçu  fon  nom.  Ce 
fleuve  coulant  du  Septentrion  au  Midi , paffe  parle 
Lac  de  Mcron  ou  de  Senechonite  , par  celui  de  Ge- 
nezareth  ou  de  Galilée  , ou  de  Tiberiade  , & enfin 
va  fe  rendre  dans  la  Mer  morte  ou  Lac  de  Sodome , 
appcllé  Afphaltite  par  les  Grecs , c’eft- à-dire  , Lac 
de  Bitume. 

C x)  Jéricho  étoit  une  ville  tres-riche  & tres- 
pui  iTame  à ijo.  Stades  de  Jerufalem , & à 60.  du 

G 

• t- 
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*An  faire  fept  fois  le  tour  des  murailles  à I’ar- 
monde  che  du  Seigneur.  Il  attaqua  les  Amor- 
ijoo.  rhéens  ( i ) qui  avoient]  mi^  le  fiege  devant 
Gabaon  ( 1 ) ville  alliée  des  Hébreux,  & les 
tailla  entièrement  en  pièces,  le  Soleil  & 
la  Lune  s’étant  arrêtés  par  fon  ordre  un 
jojir  entier , comme  pour  être  les  fpe&a- 
teurs  de  fa  viétoire.  Enfin  après  avoir  vain- 
cu 30.  Rois  , & défait  tous  les  peuples  de 
la  Paleftine , il  mit  les  ifraelites  en  pollef- 
fîon  du  pays  que  Dieu  avoit  promis  à leurs 
ancêtres.  Ji^fit  le  partage  des  terres , ÔC 

Jourdain.  Elle  étoit  cclçbre  par  fes  palmiers  , & par 
la  quantité  de  baume  qui  y croiffoit.  Cette  ville 
qui  fut  détruite  par  Jolué , fut  depuis  rebâtie  par 
un  nommé  Hiel  de  la  ville  de  Betheî. 

( 1 ) Les  Aniorrhéens  peuples  de  la  terre  de  Cha- 
naan  s’étoient  établis  fur  les  montagnes  de  la  Judée  : 
mais  ayant  traverfé  le  Jourdain  en  grand  nombre  , 
ils  portèrent  la  guerre  dans  le  pays  des  Moabites  & 
des  Ammonites , s’emparèrent  des  villes  de  Bafan 
& de  Helbon , & de  toutes  les  terres  qui  font  en- 
tre les  rivières  de  Jabboc  & d’Arnon.  Le  Prophète 
Amos  témotgne  que  ces  peuples  étoient  d’une  taille 
aulTi  haute  que  les  Cedres  , & d’une  force  égale  à 
celle  des  Chênes  , parce  que  les  Geans  de  Rapnaïni, 
du  nombre  defquels  étoit  Og  Roy  de  Bafan  , étoient 
ou  de  la  race  des  Amorrhéens  , ou  s’étoient  alliés 
avec  eux. 

{ t ) Gabaon  étoit  une  ville  des  Hervens  à fo- 
Stades  de  Jerufalem.  Cette  ville  qui  étoit  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin  , fut  une  des  villes  que  l’on  afligna 
aux  enfans  d’Aaron. 

« 

V 
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«le  iij.  villes  qu’il  avoit  conquifes  entre  ~ n~  ^ 
les  douze  Tribus , environ  l’an  1500.  du  monde 
monde.  La  Tribu  de  Juda  fut  comme  1500. 
le  chef  des  autres.  Ceux  de  cette  Tribu 
ayant  vaincu  &c  pris  Adonibezec  Roy  des 
Chananéens  ( 1 ) , lui  firent  couper  les  ex- 
trémités des  pieds  & des  mains.  Cette  pu- 
nition arriva  par  une  permiffion  toute  vi- 
fible  de  Dieu  : car  ce  Roy  confeflà  qu’il 
avoit  autrefois  fait  fouffrir  le  même  lup- 
plice  à 70.  Rois  qu’il  avoit  fait  prifonniers 

v : 

( x ) Les  Chananéens  peuples  de  Syrie , qui  ti- 
roient  leur  origine  de  Chanaan  fils  de  Chain , é- 
toient  divifées  en  onït  peuples.  Les  Sidonicns  fon- 
dateurs de  Sidon  & de  Tyr  ; les  Hitthéens  qui  é- 
coient  aux  environs  d’Hebron  & de  Berfabée;  les 
Jebuféens , dans  le  pays  defqucls  étoiem  Jerula- 
lem  & Sion  : les  Amorrhéens  qui  habitoient  les 
montagnes  de  Judée  , & au  de-là  du  Jourdain  en- 
tre les  rivières  de  Jabok  & d’Arnon  ; les  Gergcfécns 
aux  environs  de  Gefare  & de  Gadare  ; les  Hervens 
fur  le  Mont  Hermon  : les  Arkéens  fur  le  Mont  Li- 
ban : les  Sinéens  auprès  de  Pelufe  : les  Aradiens  , 
oui  habitoient  l’Ifle  d’Aradus  auprès  de  l’embou- 
i chure  du  fleuve  Eleuthcre  en  Phénicie  : les  Sama- 
réens  dans  la  Cœle-Syrie  : & les  Amathéens  auprès 
d’Antioche.  Les  Phercfécns  nation  qui  habitoit  les 
montagnes  & les  bois  venoient  aufli  de  quelqu’un 
des  defeendans  de  Chanaan.  Les  Chananéens  con« 
fiderés  en  particulier  habitoient  prés  du  Jourdain  j 
& les  Cineens  autre  nation  defeenduë  de  Chanaan  f 
i & qui  demeuroit  aux  environs  des  Monts  Liban  & 

Aau n , icmblent  avoir  été  détruits  avant  Moïlc. 

Cij 
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de  guerre.  Enfuite  Jerulaiem  ôc  d’autres 
villes  furent  prifes  & rendues  tributaires 
par  les  autres  Tribus  contre  les  ordres  for- 
mels de  Dieu  , qui  leur  avoit  défendu 
d’entrer  en  aucune  alliance  avec  elles. 
Dans  le  tems  que  Jofiié  établiiloit  les 
Hébreux  dans  la  terre  promife  , Danaüs 
fe  rendit  maître  de  l’Egypte  par  le  moyen 
de  fes  cinquante  filles , qui  égorgèrent  cha- 
cune leurs  maris  j mais  ayant  été  challé 
de  ce  Royaume  par  Linus  , le  feul  gendre 
qui  lui  étoit  refte , il  s’empara  de  la  ville 
d’Argos.  Orcus  Roy  des  Moloflès  ( 1 ) 
enleva  Proferpine  fille  de  Cerés  en  Sici- 
le ( i ).  Quelque  tems  après  Triptoléme 

( 1 ) Moloflcs  peuples  qui  étaient  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  l’Epirc , dont  le  pays  nommé 
Moloflic  , tire  fon  nom  de  Moloflus  fils  de  Pyrrhus 
& d’Andromaque  , & fut  enfuite  appelle  Chao- 
nie  par  Hclcnus  du  nom  de  fon  frere  Chaon  qu’il 
avoit  malhcurcufemçnt  tué  à la  chafie.  Cette  par- 
tie de  l’Epice  eft  aujourd’hui  nommée  Canina  , fur 
la  côte  de  la  Mer  d’Ionie , & eft  cojnme  le  refte  de 
l’Epire,  fous.la  domination  du  Turc. 

('  1 ) La  Sicile  la  meilleure  & la  plus  grande 
des  Iflcs  de  la  Mer  Mediterranée  , a été  nommée 
Trinacria  , à caufe  de  fes  trois  Promontoires  , ou 
Caps , qui  font  aujourd’hui  Capo  di  Faro  , autrefois 
JPelorum  Promontonum , au  Nord-eft  : Capo  Pafftro , 
autrefois  Pathynum  Promontonum , au  Sud-eft  : Capo 
di  Coco  , autrefois  Ltbybium  Promontonum  , vers 
l’Oiieft.  On  l’appelloit  auffi  Trifiutra , à caufe  de  fit 
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amena  par  Mer  dans  Eleufine  ( 1 ) ville  de  An  dû 

rAttiqiie  ( 1 ) du  bled  quil  avoir  reçu  de  monde 

1500.. 

forme  triangulaire.  On  divife  toute  l’Ifle  en  trois 
grandes  vallées , le  Val  di  Mazara,  à l'Occident  des 
deux  autres  , & oi\  eft  Païenne  Capitale  de  l’Ifle. 

Les  deux  autres  vallées  foflt  vers  J’Orient  , le  Val 
di  Dem  na  eft  du  côté  du  Septentrion  , & Melline  , 
qui  étoit  autrefois  la  Capitale  de  l’Ifle  , eft  dans 
cette  vallée  : le  Val  di  Noto  s’avance  dtl  côté  du 
Midi , & c’eft  dans  cette  vallée  qu’eft  Syracnfe.  Les 
Carthaginois,,  les  Grecs  , les  Romains  ont  eu  long- 
tems  la  guerre  pour  la  poffefiîon  d’une  Ifle  fi  riche 
& fi  fertile.  Les  Sarazins , les  Normans , les  Sui- 
ves , les  François , les  Efpagnols  en  ont  été  fuccef- 
fi  veinent  les  maîtres.  Elle  eft  enlin  demeurée  fous  la 
domination  des  Rois  d’Efpagne , qui  y tiennent  un 
Vice-Roy. 

( 1 ) Eleufine  ville  de  l’Attique  à l’Occident  d’A- 
thenes  proche  de'  Mégare , fur  la  côte  du  Golfe 
Saronique  , aujourd’hui  Golfe  de  l’Engia  , prés  l’em- 
bouchure du  petit  fleuve  Schirus.  On  nomme  au- 
jourd’hui cette  ville  Lepfina.  Il  y a voit  un  fameux 
Temple  de  Ccrés  & de  Proftrpine.  Cette  ville  don- 
na fon  nom  aux  fameux  Sacrifices  nommés  Elcufi- 
niens  , que  les  Grecs  obfêrvoient  avec  tant  de  ref« 
peél  & de  religion  , qu’ils  en  eurent  le  nom  de  myf- 
feres  qui  leur  étcnt  particulièrement  attribué.  Ces 
Myfteres  ou  Sacrifices  étoient  confacrés  à la  Décfle 
: Cerés. 

( 1 ) L’Attique  eft  une  Province  de  l’Achaïe  , 

& la  plus  noble  Contrée  de  la  Grèce.  On 
pelloit  Aélé  , parce  qu’elle  étoit  prefquc  toute  ma- 
ritime. On  la  nomrnoit  aûfli  Mopfopie  , & Cécro- 
pie.  Sa  forme  étoit  triangulaire.  Sa  Capitale  étoit 
1 Athènes  la  plus  fameufe  ville  de  toute  la  Grece. 

1 Ce  pays  autrefois  le  féjour  des  lettres. , des.  feien- 
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Cerés.  Ce  fut  le  premier  qui  en  donna 
l’ufage  à ces  peuples.  Europe  ayant  été 
enlevée  par  Jupiter  eut  de  lui  Minos  6c 
Rhadamante , & donna  fôn  nom  à une 
des  trois  parties  du  monde , grande  ma- 
tière de  fable*  pour*  les  Poètes.  Le  Sénat 
d’Athenes , ou  l’Areopage , doit  fon  origi- 
ne à ces  tems-là.  Ce  nom  lui  fut  donné  , 
parce  que  Mars  avoit  été  obligé  de  com- 
paroître  devant  les  Juges  pour  une  affai- 
re criminelle  dans  un  quartier  de  la  ville 

Su’on  a depuis  appellé  Aréopage  ( i ).  Bu- 
ris  fils  de  Neptune  & de  Lybie  exerçoit 
fur  les  bords  du  Nil  (i)  des  cruautés 

ces  , & de  la  politefle  , eft  aujourd’hui  plongé  dans 
l’ignorance  & dans  la  barbarie , depuis  qu’il  eft  fous 
la  domination  des  Turcs. 

( x ) Du  mot  grec  A'gjiÿ  qui  fignifieMars,&nafi$ 
colline , tertre  , éminence. 

( x ) Les  fources  du  Nil  ont  été  inconnues  aux 
anciens  ; il  y a eu  jufqu’à  des  Rois  & des  Empe- 
reurs qui  ont  envoyé  pour  les  découvrir , mais  inu- 
tilement. Ptolomée  le  plus  confiderable  des  anciens 
Géographes  , a cru  que  le  Nil  avoit  fon  origine 
dans  les  montagnes  de  la  Lune.  .con  opinion  a été 
fuivie  par  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui.  Mais  au 
cqpmencement  de  ce  fiecle  quelques  Jefuites  Por- 
tugais ont  enfin  trouvé  ces  fources  que  l’on  cher- 
choit  depuis  tant  de  fiecles.  A proprement  parler  , 
le  Nil  n’a  que  deux  fources  , qui  font  deux  fontai- 
nes rondes  & fort  profondes , qu’on  voit  dans  une 
campagne  appcllée  Seçuc , au  hauc  de  la  montagne 
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inôüies  contre  les  étrangers , fous  prétex-  An” du 
te  de  leur  donner  retraite  dans  Ton  Palais , monde 
violant  les  droits  facrés  de  l’hofpitalité. 1 
JLe  Roy  de  Mefopotamie  ne  traitoit  alors 
les  ifraciites  qui  étoient  dans  lès  Etats 
avec  gueres  moins  d’inhumanité.  Ayant 
abandonné  la  religion  de  leurs  ancêtres, 

Dengla , dans  une  Province  du  Royaume  de  Goiam 
nommée  Sabala.  Le  ruifleau  que  forment  ce;  deux 
fontaines  à quelque  pas  de-là  au  pied  de  la  monta- 
gne , prend  d’abord  fon  cours  vers  l’Orient , reçoit 
trois  petits  ruiffeaux  , puis  fe  détournant  vers  le  ^ 
Midi,  il  coule  bien  l’efpaccde  douze  Keuës entre  les  W 
Royaumes  de  Bagendra  & de  Goiam , qu’il  a toû-. 
jours  à fa  droite , enfuite  tournant  autour  de  Goiam 
il  s’avance  vers  ^Occident  environ  vingt-cinq  lieues, 
recevant  dans  fa  coutfe  plufieurs  fleuves  , & tra- 
Vcrfant  divers  Lacs.  Puis  étant  enflé  des  eaux  de 
plufieurs  torrens  , il  laiffe  toute  l’Abiflinie  à fa 
droite  , & après  avoir  traverfé  le  Royaume  de  Sen- 
nar  il  va  donner  au  pied  d'une  montagne  dans  le 
pays  de  Dengula , ou  quelques-uns  ont  cru  qu’il  fe 
divifoit  à droite  & à gauche  en  deux  bras , dont 
le  gauche  qui  prend  le  nom  de  Niger , après  avoir 
un  peu  rebrowTé  chemin  vers  le  Midi , s’en  va 
vers  l’Occident  arrofer  la  N i gritie  qu’il  traverfe , 

& après  s’être  partagé  en  plulieurs  branches  , fè 
jette  dans  l’Occan  Atlantique.  Le  bras  droit  qui 
emporte  la  plus  grande  partie  des  eaux , continue 
fa  route  à travers  la  Nubie  du  côté  du  Septentrion  , 
d’où  il  porte  la.  fécondité  dans  le  fein  de  l’Egypte , 

Su’il  inonde  ordinairement  dans  le  mois  de  Juin.  En- 
n après  un  fi  lo  ig  cours  il  fe  décharge  dans  U 
Mer  Meditciranéc  par  plufieurs  embouchures. 

C iiij  . 
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-An  du  ils  furent  auiïi  abandonnés  de  Dieu , qui 
monde  ]es  [jvra  en  fervicude  à ce  Roy  qui  étoit 
. oa'  voilîn  de  leur  pays  ; & ils  tombèrent  fou- 
yent  depuis  dans  la  même  difgrace  ; afin 
que  l’adverfité  les  rappellât  à la  connoif- 
lance  de  Dieu  que  la  profperité  leur  fai- 
foit  oublier.  Dieu  leur  donna  dans  la  fui- 
te des  Juges  ( 1 ) pour  les  tirer  de  la  fer- 
vi  tude. 

- ( 1 ) Les  Juges  du  peuple  de  Dieu  n’avoient  - 
pas  le  pouvoir  a’ établir  de  nouvelles  loix  , ny  d’im- 
a pofer  des  tributs  fur  les  peuples  , tel  aue  les  Rois 
l’eurent  dans  la  fuite.  Ils  ne  fe  fuccccoient  point 
les  uns  aux  autres  par  un  droit  héréditaire  ; étant 
neanmoins  une  fois  établis  , ils  demeuroient  toute 
leur  vie  dans  leur  dignité.  Ils  n’étoient  pas  les 
maîtres  abfolus , mais  les  confcrvateurs  & les  ad- 
miniftrateurs  de  la  République.  Les  principales 
fondions  de  ces  Juges  furent  de  délivrer  le  peu- 
ple de  la  fervitude  , de  commander  les  armées  en 
qualité  de  Generaux,  8c  enfin  de  rendre  la  juilice» 
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Juges  du  peuple  de  Dieu. 

OT  HO  N I EL, 

OThoniel  ( i ) premier  Juge  du  peu-  An 
pie  de  Dieu  ayant  tué  le  ( i ) Roy  monde 
de  Mefopotamie,  délivra  les  Ifraè'lites  qui  iîî°* 
eurent  recours  à 'Dieu  dans  leurs  mai*. 

( i ) A prés  la  mort  de  Jofué  , qui  mourut  âgé 
de  iio.  ans  qui  s’étoient  prefque  tous  confumés 
au  fervice  de  Dieu  & du  public  , . le  peuple  fut 
gouverné  pendant  fepe  ans  par  les  anciens  d’if- 
raël  qui  avoient  eu  part  à la  conduite  fous  ce 

frand  Capitaine.  Comme  les  ifraëlites  retomboient 
e tems  en  tems  dans  l'impiété  & dans  l’idolâ- 
trie , Dieu  les  abandonnoit  a la  puiflance  de  leurs 
ennemis  , & vangeoit  leurs  crimes  par  diverfes  fer- 
vitudes.  Mais  le  même  Dieu  qui  ne  les  punifloit 
qu’à  regret , felaiflant  fléchir  aux  cris  qu’ils  pouf- 
ioient  vers  lui  dans  leur  mifere  , fufeitoit  de  tems 
en  rems  parmi  eux  de  grands  hommes  qui  les  en 
délivroient  ; & ces  hommes  eurent  le  gouverne- 
ment des  ifraêlites  fous  le  nom  de  Juges.  Le  pre- 
mier qui  fut  revêtu  de  cette  autorité  fut  Othoniel 
fils  de  Cénez,  & parent  de  Caleb.  Il  leur  rendit 
la  liberté  , & les  gouverna  l’efpace  de  quarante  an- 
nées. Le  gouvernement  des  Juges  dura  trois  cens 
trente-neuf  ans. 

( i ) Ce  Roy  fut  Chufan  Rafathaïm  , & cette 
première  fervitude  dura  huit  ans.  La  fécondé  capti- 
-viré,  qui  fut  fous  Eglon  Roy  des  Moabites  dura 
dix-huit  ans. 

C y 
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" An  du  heurs.  Il  eut  pour  fuccdfeur  Aod  furnom- 
monde  mé  aux  ( i ) deux  mains  droites , qui  tua 
*53°*  Eglon  Roy  des  Moabites.  Après  ( i ) la 
judicature  d’Aod  , Debora  femme  qui 
voit  un  courage  au  delfus  de  l’homme  , 
fut  aufli  Juge  du  peuple  de  Dieu.  Elle 
accompagna  Barac  General  de  l’armée 
des  Ifraclites , &c  partagea  avec  ce  grand 
Capitaine  l’honneur  de  l’importante  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  les  ennemis.  Jahel 
qui  étoit  une  autre  femme  eut  aufli  une 
glorieufe  part  dans  cette  viétoire.  Siiara 
Général  des  ennemis  s’étant  fauvé  chez 

( i ) Ambidexter  fignifie  en  Latin  un  homme 
qui  fe  fert  avec  la  même  facilité  de  la  main  ga» 
che  , que  de  b droite. 

( i J Aod  fils  de  Géra  de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
ayant  adminiftré  la  Judicature  dans  une  heureufe 
paix  pendant  quatre-vingt  années  où  font  comprifes 
celles  de  l’idolâtrie  & de  la  fervitude  des  Ifraeli- 
tes  , eut  pour  fucccflcur  Samgar , qui  ne  tint  cet- 
te place  qu’un  an,  & qui  tua  fix  cens  Philiftm9 
avec  un  foc  de  chariuë.  Après  fa  mort , le  peuple 
étant  revenu  à fon  ancienne  impiété  fùtaffujeti  à 
' Jabin  Roy  des  Chananéens  , qui  leur  fit  fentir 
toutes  les  rigueurs  de  la  plus  cruelle  captivité  , 
qui  ne  finit  qu’au  bout  de  vingt  ans.  Dieu  fe  fèr- 
vit  de  la  Prophéteffe  Debora , & de  Barac  qui  é- 
toit  de  la  Tribu  de  Nephtali,,  pour  mettre  fin  à 
la  tyrannie  du  Roy  des  Chananéens.  Ainfi  les  I frac- 
lices  furent  encore  délivrés  de  cette  fervitude  , 8c 
jouirent  depuis  de  b liberté  pendant  quarante  an* 
nées.  . 
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elle  dans  la  déroute  de  Ton  armée,  elle  An  du 
lui  donna  du  lait  à boire  au  lieu  d’eau , moncle 
& le  voyant  endormi  elle  lui  perça  les  lî5°*  . 
tempes  d’un  gros  clou  , & ajoûta  à la 
défaite  des  ennemis  le  mallàcre  de  leur 
Général. 

Pendant  que  des  femmes  meme  fe  diftin- 
guoient  dans  la  Paleftine  par  des  exploits 
militaires  les  hommes  faifoient  fleurir 
les  vertus  civiles  parmi  les  autres  nations 
de  la  terre.Trifmégifte  ( 1 ) petit-fils  deMer- 
cure  devint  fort  célébré  dans  l’Egypte 
par  fes  grandes  connoilfances.  Janus  ( 2 ) 

( 1 ) Les  livres  de  Mercure  Trifineg  fte  tres-an-. 
cien  Philofophe  Egyptien  contenoient  une  Ency- 
clopédie de  prefque  toutes  les  fciences  -,  de  la  Théo- 
logie , de  la  Philofophie  , de  l’ A ftronomic  , des 
Loix,  de  la  Médecine  , de  la  Chirurgie,  &c.  Il 
ne  nous  en  relie  que  quelques  fragmens  cirés  dans 
quelques  Auteurs  ; mais  on  doit  les  regarder  avec 
vénération , comme  les  premières  chofes  qui  ayent 
jamais  été  écrites.  Quelques  Sçavans  doutent  nean- 
moins de  la  vérité  de  ces  livres , Sc  croyent  que  ce 
qui  nous  en  refte  eft  fuppofé. 

( 1 ) Janus  le  plus  ancien  Roy  d’Italie  donna 
retraite  dans  fes  Etats  & dans  fon  propre  Palais  à 
Saturne  , qui  avoit  été  chafle  du  Royaume  de 
Crète  par  fon  fils  Jupiter.  Il  partagea  même  la 
Couronne  avec  lui  , & ils  régnèrent  tous  deux 
dans  une  parfaite  union.  La  grande  prudence  de 
ce  Prince,  & la  pénétration  qu’il  avoit  même  pour 
l’avenir , donnèrent  occafion  aux  Poètes  de  le  re- 
piefentei  avec  deux  vidages.  Après  fa  mort , il  fuc 
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^n  clu  régna  en  Italie.  Cadmus  ( i ) frété  d’Eii- 
monde  rope  apporta  les  lettres  de  Phenicie  ( i ) 

honoré  comme  un  Dieu.  Numa  fécond  Roy  de 
Rome  lui  bâtit  un  Temple  qui  était  ouvert  pen- 
dant la  guerre  & fermé  pendant  la  paix.  Ce  Tem- 
ple a été  fermé  trois  fois  pour  la  paix  generale, 
i.  Sous  le  Régné  de  Numa.  n.  Apres  la  fécondé 
guerre  Punique,  m.  Après  la  bataille  d’Actium 
îbus  Augufte. 

( i j Cadmus  fils  d’ Agenor  Roy  des  Phéniciens , 
vint  de  Tyr,  félon  quelques-uns,  ou  de  Sidon 
félon  d’autres  dont  le  fentiment  cft  mieux  fondé  , 
puifque  Tyr  n’étoit  pas  bâtie  du  tems  de  Cadmus. 
Quelques  Auteurs  bien  loin  d’en  faire  un  Roy  , 
dilent  qu’il  n’étoit  que  le  Chef  de  cujfine  du  Roy 
de  Phenicie , & qu’il  fe  fauva  avec  une  joüeufe 
d’inftrumens  nommée  Harmonie  ou  Hermione.  La' 
fable  dit  que  ces  deux  époux  furent  changés  en  Ser- 
pens.  Pour  ce  qui  eft  des  lettres  que  Cadmus  appor- 
ta en  Grece  , il  n’y  a point  d’apparence  qu’elles 
cufTent  pris  naiffance  dans  la  Phénicie.  Je  croi- 
rois  plutôt  avec  I line  & d’autres  Auteurs  , qu’el  - 
les  paflerent  des  Syriens  ou  des  Aflyriensaux  Phé- 
niciens. 

( i ) La  Phénicie  Province  de  IM  fie  Mineure  ,• 
le  qui  fait  partie  de  la  Syrie,  cft  fur  la  Met  Me- 
diterranée , entre  la  Syrie  particulière  & la  Palefti- 
ne.  Cette  belle  Province  a eu  plufieurs  villes  célé- 
brés, telles  que  furent  Damas  , Ptolémaïs  , Tyr  , 
Sidon  , & Berite  Le  Mont  Liban  remarquable  par 
fa  hauteur,  par  fa  fertilité , & par  fes  beaux  Cè- 
dres , eft  auffi  dans  la  Phénicie.  Les  Phéniciens 
envoyèrent  des  Colonies  prefque  par  toute  la  terre  • , 
le  les  principales  furent  fous  Hercule,  fous  Cadmus  , 
le  fous  Didon.  Outre  les  Turcs  qui  font  maîtres 
de  cette  belle  Province  T le  Mont  Liban  qui  a biea 
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<èn  Grece,  & bâtit  la  ville  de  Thebes  ( i) 
en  Béotie  (i).  Rhadamante  Roy  de  Ly-  monde 
cie  ( 5 ),  & Minos  Roy  de  l’Ifle  de  Crète  153°* 

60.  lieues  de  tour  , eft  habité  par  des  Chrétiens 
Maronites  , des  Emirs  ou  Princes , & les  Drufes  8c 
autres  peuples  qui  maintiennent  leur  liberté. 

( i ) Thebes , ville  célébré  Pc  autrefois  Capita- 
le de  la  Béotie , fituée  prés  le  fleuve  ifmenus  , é- 
toit  à 4 o.  milles  d’Athenès , & au  Septentrion  de 
cette  ville.  Sa  Citadelle  étoit  nommée  Cadmæa 
de  Cadmus  qni  l’avoit  bâtie.  Strabon  dit  qu’elle  a 
été  fiirnommée  Thebs,  Oitcaa  à caufe  de  la  fontai- 
ne Dircé  , & Afopide J à caufe  du  voifinage  du  fleu- 
ve A (op us.  Les  avantures  tragiques  de  Cadmus  & 
d’Ædipe  , la  nai  fiance  de  Bacchus  , d'HercuIe  , 8c 
'du  Poëte  Pindarè , & les  grandes  a étions  d’F.pami- 
nondas  Général  des  Thébains  ont  donné  beaucoup 
de  réputation  a cette  ancienne  ville.  Après  la  mort 
de  Xanthus  dernier  Roy  de  Thebes  , les  Thébains 
s’érigèrent  en  Republique.  Ce  n’eft  plus  à prefent 
qu’un  méchant  Bourg  de  PAchaie , qu'on  appello 
Stives. 

fi)  Béotie  , ouBœocie,  Région  de  la  Grece, 
s’appclloit  auparavant  Aonic , Mcfiapie , Ogygie  Pc 
Cadmeïde.  Elle  s’étend  en  longueur  vers  l’Àttique, 

& avoit  des  places  fur  trois  Mers  differentes  , fi 
l’on  en  croit  le  Géographe  Etienne  de  Bifance  , qui 
donne  à cette  Région  plus  d’étendue  que  les  au- 
tres tuteurs.  Ses  peuples  avoient  la. réputation  d’efo 
prits  pefans  & tardifs  , & cette  ftupidité  paffa  mê- 
me en  proverbe. 

( 3 ) Lycie  Région  de  l’ P fie  Mineure , entre  la 
Pamphylic  & la  Carie,  a été  célébré  par  les  feux 
de  la  Chimère  monffre  fi  renommé  dans  la  fable  , 
ou  plutôt  par  la  montagne  de  la  Chimère  qui  vo- 
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An  du  fe  rendirent  recommandables  par  leur 
monde  juftice  & par  leur  feverité,  Acrifius  Roy 
des  Argiens  établit  le  Confeil  des  Am- 
phiélyons  ( i ) dont  l’autorité  fut  fi  gran- 
de dans  toute  la  Grece,  bâtit  le  Temple 

d’Apollon  de  Delphes  ( 2 ) , & mit  en  vo- 

' 

mit  des  flammes  , & par  les  Oracles  d’Apollon 
de  Patare  ville  de  Lycie.  On  appelle  aujourd’hui 
cette  Province  Aidinellt , & elle  fait  une  partie  des 
Provinces  les  plus  Méridionales  de  la  grande  A fie 
Mineure , que  les  Turcs , qui  en  font  les  maîtres 
appellent  en  general  Anatolie  , qui  lignifie  Orient. 
Le  Mont  Taurus  la  plus  grande  & la  plus  fameu- 
fè  montagne  du  monde , qui  s’étend  dans  toute  la 
longueur  de  l’Afie  , commence  entre  la  Carie  8c 
la  Lycie. 

( 1 / Les  Amphi&yons  formoient  un  Confeil 
commun  de  toute  la  Grèce,  qui  s’alTembloit  vers 
les  Thermopyles.  Strabon  dit  que  c’étoit  une  af- 
fcmblée  de  lept  vill  s qui  fe  tenoit  au  Temple  de 
Neptune  dans  la  petite  Ifle  de  Calaïuie  proche  du 
Peloponefè,  ou  félon  le  même  à Onchefte  ville  de 
Beotie.  Ce  Confeil  tint  aullî  fes  Séances  à DelT 

5hes.  Il  fut  enfin  fupprimé  aufli-bien  que  la  ligue 
es  Achéens.  Strabon  attribue  l’établi  fTement  de 
cet  augufte  Tribunal  à Acrifius,  qui  fut  tué  par 
fon  petit-fils  Perfée.  D’autres  en  font  Auteur  Am- 
phiélyon  fils  d’Helenus  , & c’elt  le  fentiment  de 
Denis  d’Halicarnafle. 

( 1 ) Delphes  ville  de  la  Phocide  dans  l’Achaïe, 
cft  fituée  fur  la  partie  Méridionale  di^  Mont  Parnaffe , 
fie  célébré  par  le  Temple  d’Apollon.  Strabon  die 
que  Delphes  étoit  au  milieu  de  la  Grece  , 8c 
quelques-uns  la  croyoient  au  milieu  de  la  teifç 
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gue  l’Oracle  de  ce  Dieu.  Dans  le  même  “ÂTdu 
tems  Amphion  ( i ) contemporain  de  Li-  monde 
nus  ( i ) , chafla  Cadmus,  & ayant  attiré  *13°* 
par  la  douceur  de  Ton  éloquence  des  hom- 
mes barbares  & groflîers,  il  leurperfuar- 
da  de  bâtir  la  Citadelle  de  Thebes , a&ion 
qui  fournit  tant  de  fi  étions  ingenieufes 
aux  Poètes.  Liber , Dionyfius , ou  Bac- 
chus  ( 5 ) bâtit  la  villç  de  Nyfa  ( 4 ) fur 

Les  Grecs  l’âppelloicnt  pour  cette  raifon  , rVmbi* 
liens  terri.  La  naiflance  de  Jefûs-Chrift  fît  taire 
l’Oracle  de  Delphes.  Cette  ville  autrefois  grande  & 
belle  n’eft  aujourd’hui  qu’un  amas  de  ruines  , fur 
lefqu'.lles  on  a bâti  un  petit  Vil’age  nommé  Cafiri. 

( 1 ) Amphion  fils  de  Jupiter  & d’Antiope  , fut 
un  Muficicn  fi  excellent,  que  les  Poètes  feignent 
que  Mercure  lui  fit  prefent  de  fa  lyre,  & qu’il  at- 
tiroit  par  les  fons  harmonieux  de  cet  infiniment 
les  pierres  qui  venoient  fe  ranger  d’elles-mêmcs 
lors  qu’il  bâtit  la  Citadelle  de  Thébes.  L’applica- 
tion de  cette  fable  fe  fait  a fiez  fentir  par  elle-mê- 
me , & nôtre  Auteur  l’explique  ici  fort  heureufe- 
ment. 

( i ) Linns  fils  de  Jupiter  & de  Terpficore  ; 
fut  un  grand  Muficien  , & enfeigna  cet  art  aima- 
ble à Thamyras  & à Orphée  deux  Poètes  de  Thra- 
ce.  Il  eut  aufli  pour  difciplc  le  fameux  Hercule , 
quf  paya  bien  mal  les  peines  de  cet  habile  maî- 
tre. Car  on  dit  que  Linus  fe  moquant  un  jour  de 
lui , parce  qu’il  touchoit  durement  fa  lyre , ce  ru- 
de Joueur  la  lui  jetta  brutalement  à la  tête,  <3c 
le  tua. 

( 3 ) Bacchus  étoit  fils  de  Jupiter  & de  Séme- 
Jc.  La  ville  de  Thébes  eu  Béociefe  vantoit  d’avois 
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An  du  Tes  bords  du  fleuve  Indus  ( 5 ) , & fubju-^ 

monde  pua  les  Indes  avec  Ton  armée  de  Bac- 

*530.  , , . 

donné  la  nai  fiance  à ce  Dieu,  ainfi  qu’à  Hercu- 
le. Cicéron  dans  Ton  troifiéme  livre  de  la  nature 
des  Dieux  , dit  que  l’on  compte  plufîeurs  Bac- 
chus  ; mais  que  les  Poètes  ne  font  prefque  mention 
que  du  fils  de  Jupiter  & de  Sémclé.  On  reprefen- 
toit  Bacchus  toujours  jeune , d’un  teint  frais  & dé- 
licat , avec  un  grand  air  de  beauté  ; peinture  qui 
reflemble  bien  peu  à la  manière  dont  les  moder- 
nes reprefentent  ce  Dieu  , en  lui  donnant  un  gros 
ventre  , & la  face  d’un  yvrogne.  On  le  peint  aufïi 
couronné  de  lierre , & armé  d’un  thyrfe  , qui  é- 
toit  une  lance  entortillée  de  pampres  de  vigne  , 
dont  la  pointe  avoit  la  forme  d’une  pomme  de  pin. 
Au  relie  de  fçavans  hommes  trouvent  une  très-gran- 
de reflemblance  entre  Bacchus  & Moife.  On  peut 
voir  toutes  ces  conformités  dans  l’excellent  ouvra- 
ge que  Gérard  Vo&us  a compofé  fur  l’idolâtrie  des 
anciens. 

( 4 ) Nyfé,  nommée  Nyfâ  par  Arien,  étoit  fi- 
tuée  au  pied  de  la  montagne  de  Meros  , nom  Grec 
qui  lignifie  cuifle , confacréc  au  Dieu  Bacchus;  es 
qui  peut  avoir  donné  lieu  de  dire  que  ce  Dieu  é- 
toit  forti  de  la  cuiflc  de  Jupiter.  Alexandre  le  Grand 
dans  (on  expédition  des  Indes  , afliégea  & prit  la 
ville  de  Nyfa.  On  fçait  que  ce  Prince  imita  le 
triomphe  de  Bacchus  dans  la  conquête  des  Indes. 

, ( f ) L’Indus  , ou  l’Inde  , appelle  Send  par  les 
gens  du  pays , le  plus  grand  fleuve  des  Indes  après 
le  Gange  , a donné  ion  nom  à tout  le  pays.  Il 
prend  (a  fource  dans  le  Mont  Caucafe  , traverfe 
toute  la  terre  ferme  de  l’Inde  ou  l’i  mpire  du  Mo- 
gol  du  Septentrion  au  Midi  ; & grofli  des  eaux  de 
plufîeurs  rivières  , il  porte  les  fiennes  dans  cette  par- 
. tic  de  la  Mer  des  Indes  f qui  eu  reçoit  le:  nom  dd 
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chantes  ( i ).  Perfée  fils  de  Jupiter  & de  - 
Danaé  ( i ) fut  un  riche  lujet  pour  les  monde 
fables  des  Pocces.  Il  coupa  la  tête  de  Mé-  1530. 

Golfe  de  l’Inde  , où  il  fc  décharge  par  cinq  em- 
bouchures. 

C 1 ) Les  Bacchantes  Prêtreffcs  de  Bacchus  , é- 
toient  aufli  appellées  Ménadcs',  EafTaridcs,  Thya- 
des , tous  noms  de  fureur.  Ces  femmes  celebroienc 
les  fêtes  de  ce  Dieu  fur  le  Mont  Parnaffe  en  Béotie 
tous  les  deux  ans.  Leurs  Sacrifices  fe  faifoient  de 
Euit.  Ces  furicufês  armées  de  leurs  Thyrfes  , s’af- 
fèmbioient  aullï  par  troupes  tous  les  trois  ans  au 
pied  du  Mont  Citheron  , pour  y celebrer  leurs  Bac- 
chanales avec  des  cris  & des  hurlemens  effroya- 
bles. 

> ( *■  ) Acrifius  Roy  des  Argiens,  ayant  appris  de 
l’Oracle,  que  fi  Danaé  fa  fille  avoit  un  fils,  cec 
enfant  lui  arracheroit  la  vie  & la  Couronne , il  en- 
ferma cette  Princeffe  dans  une  tour  bien  fortifiée. 

Mais  Jupiter  ayant  trouvé  le  fecret  d’y  pénétrer 
en  fe  changeant  en  ptuye  d’or , ou  plutôt  en  ga- 
gnant les  gardes  à force  d’argent , eut  de  cette  Prin- 
cefTe  un  fils  nommé  Perfée.  Acrifius  outré  de  fè 
voir  un  petit-fils  malgré  toutes  fes  précautions , fit 
enfermer  dans  un  coffre  la  mere  & l’enfant , & les 
fit  jetter  dans  la  Mer  ; mais  un  pëfcheur  ayant  ap- 
perçu  ce  coffre  flotant  fur  les  ondes  , délivra  Da- 
naé & le  petit  Prince , les  alla  prefenter  à Pilum- 
nus  Roy  des  Daaniens  en  Italie  , parce  que  la  for- 
tune les  avoit  conduits  fur  le  rivage  des  Etats  de  ce 
Prince.  Pilumnus  informé  de  leurs  avantures  , é- 
poula  la  mere , & fit  élever  le  fils  en  Prince.  Perfée 
devenu  grand , paffa  dans  le  Ro^^me  d’Aigos , & 
punit  les  cruautés  d’Acrifuis  en  liflhontrant  la  tête 
de  Mcdufe , qui  le  changea  en  pierre. 
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Andudufe  une  des  Gorgones  (ï)  connut  par 
Monde  £ès  débauches  & par  fa  rare  beauté  : ii 
a^°*  palfa  enfuite  en  Ane  dans  un  vailïèau  fore 
leger  nommé  le  Bellerophon  , dompta 
ces  peuples  barbares  , & les  ayant  vaincus 
il  leur  donna  le  nom  de  Perfes.  Pelops  (z  ) 

( i ) Les  Gorgones  filles  de  Phorcus  , étoient 
trois  Sœurs , Medufe , Stheno  , & Euryale.  On  dit 
qu’elles  habitoient  les  Ifles  Dorcades  ou  Gorgades  , 
aujourd’hui  les  Ifles  du  Cap  Vert  , fituées  dans 
l'Océan  Atlantique  , vis-à-vis  des  fameux  jardins 
. des  Hefpcrides.  Il  femble  qu’elles  tiroient  leur  nom 
du  mot  Grec  Topyos  , qui  lignifie  une  humeur  fé- 
roce & brutale.  Diodore  de  Sicile  croit  que  c’é- 
toit  des  femmes  belliqueufes  d’Afrique , contre  les- 
quelles Perfée  combatit  , & dont,  il  vainquit  & tua 
la  Reine  qui  étoit  appellée  Medufe.  La  fable  dit 
que  Medufe  ayant  violé  le  refpedt  du  à Pallas  dans 
ton  propre  Temple,  cette. Déeffe  changea  en  Ser- 
pens  les  cheveux  de  cette  Gorgone  qui  étoient  les 
plus  beaux  da  monde  -y  que  la  vue  feule  de  Medu-i 
fe  changeoit  les  hommes  en  pierre  , & que  Per- 
fée voulant  délivrer  le  pays  de  ce  monftre  , fe  cou- 
vrit du  bouclier  de  Pallas , & lui  coupa  la  tête  de 
ton  cimeterre. 

(i  ) Pelops  fils  de  Tantale  Roy  de  Lydie  & 
de  phrygie,  ou  de  Paphlagonie  , lelon  quelques- 
uns  , & de  la  Princefle  Taygete , ou  Eurianafle  , 
ayant  été  contraint  de  quiter  l’Afie  par  l’impuif- 
fance  de's’y  maintenir  contre  les  Troyens  qui  a- 
voient  été  les  plus  forts  & les  plus  heureux  dans 
la  guerre  qu’ils  a voient  eue  contre  Tantale  ton  pe- 
re , il  fe  retira  dans  l’Elide  Province  de  Grece , 3c 
trouva  moyen  éW^oulêr  Hippodamie  fille  unique 
d’Ænomaüs  Roy  de  Pife.  Après  avoir  fuccade  à 
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Roy  de  Pife  ( 1 ) , 5c  fils  de  Tantale  ame-  An  du 
na  une  Colonie  dans  une  prefqu’Hle  qu’il  monc*c 
nomma  le  Péloponefe  ( 1 ).  Il  eut  pour  fceur  lîî0* 
Niobé  , qui  étant  confumée  par  l’excès 
de  la  douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  Tes 
enfans , a donné  lieu  aux  Poètes  de  la  mé-  ♦ 

' / 1 

tamorpholer  en  rocher.  Dardanus  fils  de 
Jupiter  & gendre  de  Teucer  donna  Ion 
nom  au  pays  qui  fut  appellé  Dardanie  j 

fon  beau-pere  dans  le  Royaume  , il  n’oublia  rien 
pour  s’agrandir^  & fit  n bien  , que  la  Contrée 
Apia  fut  appellée  de  Ton  nom  Ifle  de  Pelops  , ou 
Peloponefe.  Il  eut  d’Hippodamie  , entre  fes  enfans 
les  plus  remarquables , Atrée  & Thyefte. 

( 1 ) Pife  ville  dtf  Peloponefe  étoit  fituée  aupre's 
du  fleuve  Alphée , & d’une  montagne.  Cette  ville 
ft’étoit  pas  éloignée  de  la  fameufe  ville  d’Olym* 
pie  , f^  connue  par  les  jeux  Olympiques  , & par 
le  Temple  de  Jupiter  Olympien.  Quelques  Au- 
teurs même  veulent  que  ce  fût  la  même  ville. 

( t ) Peloponefe  grande  & célébré  prcfqu’Ifle  de 
la  Grece , étoit  partagée  en  fix  Régions  , l’Argie  , 
la  Laconie  , la  MelTenie  , l’Hide  , l’Achaïe , & 
l’Arcadie  : on  la  nomme  à prcfcnt  la  Morée.  Elle 
n’eft  feparée  du  Territoire  de  M égare  que  par  un 
Ifthmc  large  feulement  de  deux  lieues.  Elle  eft  au- 
jourd’hui divifée  en  quatre  parties  qui  font  le  Du- 
ché de  Clarence  , le  Belvedcre  , la  Saccanie  , & la 
Tzaconie.  Ses  villes  les  plus  renommées  ont  été 
Corinthe , Argos  , Lacédémone.  Les  Turcs  avoient 
été  maîtres  de  cette  belle  prefqu’Ifie  depuis  l’année 
Ifoo.  jufqu’en  1685.  que  Morofini  General  des 
Vénitiens  la  reconquit  en  fe  rendant  maître  de  le* 
meilleures  places. 


Digitized  by  Google 


1 


_______  68  Histoire 

An  du  & Tros  Ton  fils  & fon  fucceflcur  changea 
monde  ce  nom  en  celui  de  Troadc  (i).  Janus 
a)3°-  eut  Saturne  pour  luccelleur  au  Royau- 
me d’Italie.  La  fable  dit  que  fous  ion 
Régné  tout  étoit  commun  , &c  que  cous, 
les  hommes  étoient  libres  : ce  qui  fit  fur-, 
nommer  fon  Régné  le  liecle  d’or.  Ce  fut 
Saturne  qui  erifeigna  aux  hommes  à la- 
bourer les  terres  , à bâtir  des  maifons  , à 
planter  des  vignes , & à faire  la  récolte. 
L’Italie  apprit  aufli  des  Grecs  non-feu- 
lement à cultiver  les  terres  , mais  en- 
core à polir  l’efprit  par  les  lettres  & par 


( i ) La  Troade  Région  de  l’Afie  Mineure , é- 
toit  voifinc  de  la  Mer  Egée.  Le  Siégé  de  la  ville 
de  Troye  chanté  par  tant  de  Poètes  a rendu  ce 
pays  célébré.  On  a coutume  de  confondre  la  Troa- 
de avec  la  Myfie  d’Afie  ,&  la  petite  Phrygie.  Voi- 
ci l’ordre  des  Rois  de  Troye.  On  ne  fçait  pas  com- 
bien de  tems  ont  régné  Scamandic,  & Tencer. 
Dardanus  fils  de  Jupiter  & d’Elcéhe  , & mari  de 
Bâtée  fille  de  Teuccr,  régna  6 f.  ans.  Son  fils  Eri- 
chtonius  mari  de  Calliihoé  fille  de  Scamandre  en 
régna  4<>.  Tros  qui  donna  le  nom  aux  Troyens  , 
& qui  étoit  fils  d’Erichtonius , régna  44.  ans  , & 
fon  fils  Ilus  a o.  Ce  fut  cc  dernier  qui  fit  bâtir  ou 
fortifier  la  Citadelle  d’Ilion  , qui  étoit  au  pied  du 
Mont  Ida.  Laomedon  fils  d’Ilus , régna  44.  ans  , 
& Priam  fils  de  Laomedon  , dernier  Roy  de  Troye 
en  régna  u.  De  forte  que  le  Régné  des  Rois  de 
Troye  ne  dura  que  196.  ans  , à compter  depuis 
Pardanus  jufqu’à  Priam. 
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les  fciences.  Les  Pélafgiens  ( i ) s’étant  An  du 
rendus  maîtres  de  la  côte  maritime  de  monde 
l’Italie , qui  eft  voifine  de  la  Sicile  , ap-  lfî°* 
portèrent  Jes  fciences  en  Italie , & don- 
nèrent à cette  côte  le  nom  de  grande 
Grece  ( z ).  Siculus  fils  d’Italus  ayant  été 
chaiîé;  d’Italie  par  les  Pélafgiens  palïa  dans 
rifle  voifine  , qui  avoit  été  autrefois  ha- 

( i ) On  entendent  par  ce  mot  de  Pélafgiens  dans 
ù.  lignification  générale , tous  les  peuples  de  la  Gre- 
ce , qui  étoient  comme  vagabonds , habitans  tan- 
tôt une  Région  , tantôt  l’autre.  On  a depuis  em- 
ployé ce  mot  pour  exprimer  les  peuples  de  la  Pélaf- 
giotide,  contrée  delà  Theffalie.  Ces  peuples  après 
avoir  long-tcms  erré  dans  P Allé,  dans  le  Pelopo- 
nefe,  & s’être  établis  en  Tkeffalie,  qui  en  reçut 
le  nom  de  Pélafgie,  en  furent  chaffés  par  les  Cu- 
retés , & par  une  troupe  de  Lelegiens  autrement 
nommés  Etoliens  & Locriens.  Enfin  après  avoir 
couru  plufieurs  ifles  & plufieurs  pays  , ils  arrivè- 
rent en  Italie , & fixèrent  leur  demeure  parmi  les 
Aborigènes , les  Umbriens , les  Siciliens  , les  Au- 
runces  environ  80.  ans  avant  la  prife  de  Troye. 

( t ) Grande  Grece  Région  d’Italie  qui  forme 
une  côte  le  long  du  Golfeide  Squillacci  , & de  ce- 
lui de  Tarentc  , bornée  par  l’Abruzze  , & par  la 
terre  d’Otrante.  Une  partie  de  la  grande  Grece  fc 
trouve  dans  la  Calabre  ultérieure.  Mais  la  plus 
grande  partie  eft  dans  la  citerieure.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  bien  fur  ce  que  les  anciens  enten- 
doient  par  le  nom  de  Grande  Grece.  Strabon  y 
comprend  la  baffe  Italie  , qui  eft  le  Royaume  de 
Naples  y 8c  la  Sicile.  Senéque  met  fous  ce  nom 
toute  la  côte  d’Italie  qui  eft  baignée  par  la  Mer 
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'An  du  bitée  par  les  Cyclopes  ( 1 ) , Sc  qui  I e_ 
monde  toit  alors  par  Jes  Sicaniens  ( i ).  Siculus 
1Î3°-  donna  à ces  peuples  le  nom  de  Siciliens , 
defquels  l’Ifle  tira  Ton  nom  de  Sicile. 
Quelques  fiecles  après  que  les  Grecs  eu- 
rent fait  paltèr  avec  eux  les  fciences  en 
Italie  , la  langue  Latine  prit  naiflance 
dans  le  Latium  ( $ ).  Picus  fucceda  à Sa- 


Tynhéne.  Je  ne  rapporterai  pas  toutes  les  opinions 
des  autres  Géographes , pour  ne  point  trop  groflîr 
ces  remarques. 

( 1 ) Les  Cyclopes  fils  de  Neptune  & d’Amphi- 
trite  , & Forgerons  de  Vulcain  , furent  ainfi  ap-  * 
pelle's , de  ce  qu’ils  n’avoient  qu’un  œil  au  milieu 
du  front.  Les  trois  plus  célébrés  étoient  Bronte 
Stérope , & Pyracmon. 

( 1 } Les  Sicaniens  peuples  d’Efpagnc  qui  habi- 
toient  prés  de  la  riviere  de  Segro  en  Arragon  , a- 
bandonnerent  leur  pays  fous  la  conduite  de  Sica.- 
nus  , vinrent  en  Italie  , s’emparèrent  du  Latium  a- 
prés  en  avoir  chalîé-les  Aborigènes:  mais  ayant 
été  forcés  de  fè  retirer  à leur  tour  , ils  fc  rendirent 
maîtres  d’une  Ifle  voifine  , à qui  ils  donnèrent  le 
nem  de  Sicanie.  Le  fçavant  Bochart  remarque  que 
ce  n’étoit  ni  la  langue , ni  la  nation  qui  faifoit  la 
différence  des  Sicaniens  & des  Siciliens  ; mais  la 
jfituation  du  pays  , & les  differentes  factions  qui 
divifoient  ce  peuple  qui  avoit  une  même  origine. 

( 3 ) Le  Latium  étoit  une  ancienne  Région  d’Ita- 
lie. Il  y a eu  le  vieux  & k nouveau  Latium.  Le 
dernier  s'étendoit  depuis  Terracine  jufques  à Min- 
turnes,  ville  bâtie  au  deflus  de  la  Rive  droite  du 
Liris  , ou  Garigliano.  Le  vieux  s’étendoit  feule- 
ment  jufqu’à  Terracine  nommée  Anxur  par  les  Voi£> 
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turne , Faunus  à Picus,  Ainfi  Faunus  fat  An  ^ 
le  quatrième  Roy  du  pays  depuis  Janus,  monde 
On  rapporte  l’origine  de  la  langue  Lati-  1530.  } 
ne  à la  femme  du  Roy  Faunus , qui  fut 
mere  du  Roy  Latinus.  Ainfi  cette  Prin- 
celîè  apprenoit  aux  Latins  leur  langue  , 
prefque  dans  le  même  tems  que  Debora 
taifoit  vaincre  les  Hebreux  ( 1 ), 


ques , peuples  de  la  partie  Occidentale  de  ce  La- 
tium qui  avoit  Rome  pour  fa  Capitale.Cet  ancien 
Latium  eft  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Cam- 
fa.gntt  dt  Routa  ; l'autre  eft  une  partie  de  la  terre  de 
Labour.  • 

( 1 ) Les  Juifs  furent  appelles  Hebreux  de  He- 
fcer  fils  de  Salé  , & arriere-petit-fils  de  Sem.  Quel- 

3u;s  Interprètes  ont  prétendu  que  les  defeendans 
’Heber  ne  furent  point  appelles  Hebreux  jufqu’à 
Abraham  , qui  reçut  le  premier  ce  nom  des  Cna- 
nanéens  , lors  qu’il  pafla  du  pays  d’Ur  , qui  eft 
au  de-là  de  l’F.uphrate , dans  la  terre  de  Chanaan. 
Les  Auteurs  Payens  font  au /fi  de  ce  fentimenc. 
Mais  ce  qui  prouve  que  les  Hebreux  font  plus  an- 
ciens qu’ Abraham  , c’eft  que  ce  faint  homme  eft 
appelle  lui-même  Hebreudans  le  14.  Chapitre  (U 
U Gencfe,  yerf.  13. 
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G JE'  D E O yAr. 

An  du  E’deon  ( i ) quatrième  Juge  des  Hc- 
mondc  VJ  breux  fît  u;ie  action  qui  doit  faire 
*■700.  ^admiration  de  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Dieu  1 ayant  alluré'  par  le  mira- 
cle (i)  de  la  rofée  & de  la  toifon , lui 
ordonna  de  prendre  300.  hommes  d’éli- 
te dans  armée  , à qui  il  donna  pour 
armes  des  lampes  & des  trompettes.  Il 
leur  commanda  de  brifer  l’un  contre  l’au- 
tre les  vafes  de  terre  dans  lefquels  ils 
avoient  cachées  leurs  lampes  ardentes  , 

, & de  faire  retentir  en  même  tems  le  Ion 

( t ) Gédeon  étoit  fils  de  Joas  de  la  famille 
j&’Ezn,  & de  la  Tribu  de  Manafle.  Il  étoit  occu- 
pé à battre  des  gerbes  de  blé  , lors  que  l’Ange  du 
Seigneur  l’alla  trouver , & lui  déclara  que  Dieu 
l’avoit  choifi  pour  délivrer  ifrael  de  la  main  des 
Madianites. 

( z ) Voici  quel  étoit  ce  miracle.  Il  mit  dans  un 
champ  une  toifon  de  brebis  , & la  rofée  tomba 
fur  la  toifon , pendant  que  tout  le  champ  demeu- 
roit  fcc.  Le  fécond  miracle  fut  contraire  au  pre- 
mier; car  la  rofée  trempa  toute  la  terre,  & il  n’y 
eut  que  la  toifon  feule  qui  demeura  feche.  Ce  fut 
le  ligne  que  Gédeon  obtint  de  Dieu  pour  preuve 
qu’il  l’avoit  choifi  pour  être  le  libérateur  de  fbn 
peuple.  C’eft  ainfi  qu’un  feul  homme  qui  jufque-là 
avoit  été  particulier  £c  d’une  famille  peu  confî- 
derable  , fe  vit  Chef  d’une  grande  armée  , & re- 
connu de  tous  pour  leur  Prince.  „ 
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de  toutes  leurs  trompettes.  Cette  manie-  An  da 
re  extraordinaire  de  combattre  répandit  monde 
tellement  le  trouble  & l’épouvante  dans  17°°* 
le  camp  des  Madianites  ( 1) , qu’ils  tour- 
nèrent leurs  épées  contre  eux-mêmes  & 
s’entretuerent  ; miracle  qui  fit  alfez  voir 
que  les  Ifraëlites  étoient  bien  plus  rede- 
vables de  leur  liberté , & de  la  paix  à la 
puillance  de  Dieu , qu’à  aucun  fecours  des 
hommes. 

Gédeon  eut  un  fils  nommé  Abimelech , 
qui  ne  relfembloit  nullement  à Ton  pe- 
re.  Il  égorgea  Tes  foixante  & dix  freres , 

& ufurpa  le  Royaume  qu’il  ne  confèrva 
pas  long-tems.  La  troifiéme  année  de  Ton 
Régné , comme  il  alîiegeoit  une  ville  nom- 
mée Thébes  ( 1 ) , &c  qu’il  s’approchoit 
pour  mettre  le  feu  à la  Citadelle  , une 
femme  lui  jetta  d’en  haut  fur  la  tête  un 
éclat  d’une  meule  qui  l’écrafa.  Ne  pou- 
vant fouffrir  qu’on  dît  qu’il  étoit  mort 
de  la  main*  d’une  femme  , il  commanda 
à fon  Ecuyer  de  le  tuer  promptement , 

( 1 ) Les  Madianites  peuples  de  l’Arabie  Petrée 
fur  les  frontières  de  la  Palcftine  , defeendoient  de 
Madian  fils  d’ Abraham  & de  Cétuta.  Leur  pays 
s’appelloit  terre  de  Madian.  Etienne  de  Bizance  les 
nomme  Mandianites  , & Madréniens. 

( x ) Cette  ville  de  Thébes  étoit  dans  le  pays  des 
Chananéens. 

D 
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An  au  voyant  qu’il  n’en  pouvoir  échaper. 
monde  Sur  la  fin  de  la  vie  de  Gédeon  ce  £?- 
a 7Q°.  mcux  chef  du  peuple  de  Dieu,  paru  en: 
ces  Héros  célébrés  de  la  Grèce,  dont  les 
actions  fournirent  aux  Poètes  une  fi  ri- 
che matière.  Hercule  ( i ) , Orphée  ( 2 ) 

( j ) Les  anc'ens  avoient  coutume  de  donner  !e 
nom  d’ Hercule  aux  hommes  qui  fe  fignalolenr  par 
une  force  extraordinaire.  Ainli  la  fiable  & l’hifioi- 
rc  comptent  un  grand  nombre  d’Hcrcules.  Le  plus 
ancien  de  tous  eft  Hercule  Egyptien  Le  dernier  Sc 
le  plus  célébré  de  tous  ces  Hercules  eft  le  Thébam  , 
fils  de  Jupiter  , ou  plutôt  d’ Amphitryon  d’Alc- 
rrene.  Les  Grecs , a leur  ordinaire  attribuent  à cet 
Hercule  les  avions  de  tous  les  autres , pour  le  ren- 
dre plus  fameux.  Tous  les  Auteurs  Grecs  & La- 
tins l'ont  remplis  des  travaux  de  ce  Héros.  Com- 
' me  les  Pcrfes  & les  Médcs  adoraient  Hercule  fous 
le  nom  de  Soleil , peut-être  que  ces  douze  travaux 
fi  vantes  par  la  fable  , ne  font  que  les  douze  Signes 
du  Zodiaque  que  le  Soleil  parcourt  tous  les  ans. 

( t ) Orphee  fils  d’Apollon  & de  la  Mufe  Cal- 
Jiope  , ou  d’Æagrc  & de  Calliope  , étoit  de  Thra- 
ce  & contemporain  d’Herculc  , & fioriffoit  100. 
ans  avant  la  guerre  de  Trnye.  Tout  Je  monde  fçait 
les  cliofcs  merveilleufes  que  la  fable  a publiées  de 
ion  chant  Sc  de  fa  lyre.  C’eft  le  premier  Auteur 
qui  ait  écrit  de  l’Aftrologie  parmi  les  Grecs  , & qui 
ait  introduit  dans  la  Grèce  les  fêtes  de  Bacchus  , 
qui  lui  furent  depuis  fi  fatales.  Les  myfteres  de  la 
Théologie  payenne  viennent  de  lui  comme  de  leur  » 
premier  Auteur.  L’hiftoire  de  fa  femme  Eurydice 
n’eft  ignorée  de  perforine.  Il  fut  mis  en  pièces  par 
les  femmes  de  Thrace  piquées  clu  mépris  qu’il 
loit  d’elles.  Les  hymnes  qui  paioiffcnt  fous  fon  nom 


Universelle.  Livre  I.  jç 
Caftor  ( i ) , Pollux  8c  les  autres  Mi-  An 
nyens  ( z ) ou  Argonautes  ( 3 ) , firent  bâ-  monde 

1700. 

font  des  pièces  qui  ont  paru  fuppofées  aux  plus  ha- 
biles Critiques 

(1  ) Caftor  & Pollux  , nommes  par  les  Grecs 
Diofeun  ou  enfans  de  Jupiter , croient  jumeaux  , 
fils  de  Jupiter  & de  Leda  femme  de  Tyndare.  Les 
Po'ctes  les  nomment  communément  Tyndarides  , 
aufli-bicn  qu’Helenc  leur  focur  le  flambeau  fatal  de 
la  guerre  de  Troye.  Les  gens  de  Mer  les  honoroient 
fi’un  culte  particulier  comme  deux  Divinités  favo- 
rables aux  Nautoniers,  parce  qu’étant  devenus  grands 
ils  nétoyerent  la  Mer  de  Pirates.  La  fable  propofe 
ces  deux  freres  comme  le  plus  parfait  modelé  de  l’a- 
mitié fraternelle.  Pollux  même  , fi  l’on  en  croit  les 
Poètes  , étant  immortel  par  fa  naiflance  comme  fils 
fie  Jupiter , partagea  l’immortalité  avec  Caftor  , qui 
n’étoit  que  fils  de  Tyndare  & de  Leda  leur  commu- 
ne mere. 

( 1 ) Paufanias  ancien  Auteur  Çrcc  dit,  que  les 
Minyens  étoient  des  peuples  de  Thcfialie  , ou  da 
moins  d’une  contrée  connue  fous  le  nom  de  Ma- 
gnéfic  , qui  croit  une  dépendance  de  la  Thcfialie  fi- 
tuée  à l’Orient.  Ces  peuples  accompagneront  Jafon 
à la  conquête  de  la  Toifon  d’or,  ils  étoient  nommés 
Minycos  de  Minyns  Roy  d’Orchoméne  , qui  étant 
le  plus  riche  Prince  de  fon  ficelé  , fut  aulli  le  pre- 
mier qui  s’avifa  de  fe  faire  un  trefor. 

( 3 ) Rien  n’eft  plus  célébré  dans  l'hiftoiie  ancien- 
ne , que  l’expédition  des  Argonautes  pour  la  con- 
quête de  la  toifon  d’or.  Quelques  Auteurs  font 
monter  le  nombre  de  ces  Héros  à y 1 , ou  même 
jufqu’à  5 6.  Apollonius  & Valerius  Plaçais  qui  ont 
choifi  ce  fameux  voyage  pour  le  fiijet  de  leurs  Poè- 
mes , marquent  les  noms  de  ces  illuftres  A vantuners. 

Dij 
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~An  j'u  tir  le  vaiflèau  Argo  , & firent  voile  de 
monde  Thefîàlie  Tous  laconduite  du  brave  Jafon(i) 
1700. 

Les  Poëtes  Grecs  & Latins  font  pleins  de  leurs 
loüanges.  Le  nom  d’ Argonautes  eft  venu  du  vaif- 
feau  dans  lequel  ils  s’embarquèrent.  Les  opinions 
font  extrêmement  partagées  fur  le  nom  de  ce  vaif- 
leau.  Hygin  le  fait  venir  d’un  certain  Argus  qui 
en  fut  félon  lui  l’ Architeéfc.  Ptolomce  le  tire  d’ Ar- 
gus fils  de  jafon.  D’autres  prétendent  que  ce  nom 
lui  fait  donné , parce  que  ce  vaiflenu  dvoit  été  bâ- 
ti à Argos  , ou  que  ce  fut  à caufc  des  Argiens  qui 
s’y  embarquèrent,  ou  du  mot  Grec  A'gy» s qui  figni- 
fic  vite  & léger.  Quoyqu’il  en  fait  de  toutes  ces 
étymologies  , Argo  devait  être  un  vaifKrj  de  guer- 
re , ou  une  galère  qui  étoit  à cinquante  rames , fé- 
lon Apollodore.  tufebe  met  cette  expédition  des 
Argonautes  91.  ans  avant  la  dcftiuélion  de  Trbye. 

( 1 ) Jalon  chef  des  Argonautes , fils  d’Æfon  & 
d’Alcimcde  , ayant  perdu  le  Roy  fon  pere  demeura 
fort  jeune  fous  la  tutcle  & la  regence  de  fon  on- 
cle Pelias.  Cet  oncle  perfide  & ambitieux  voulant 
itfurper  un  Royaume  dont  il  n’étoit  que  .dépofî- 
taire  , chercha  les  moyens  de  faire  périr  fon  pupil- 
le, & le  fit  partir  pour  la  conquête  de  la  toifon 
d’or , dans  l’cfpcrancc  que  les  périls  d’une  telle  en- 
treprife  le  déferoient  de  ce  jeune  Prince.  L 'expé- 
dition fut  glorieufe  pour  Jafon  , qui  revint  plein  de 
fanté  & triomphant  dans  fon  pavs  avec  Medée 
fille  d’Æetas  , de  laquelle  il  eue  deux  fils’.  Mais 
cette  barbare  mere  s’étant -depuis  brouillée  avec- 
Jafon  , mit  en  pièces  les  deux  enfans  qu’elle  avoir  > 
eus  de  lui , & voulant  fe  dérober  à fa  juîte  vangean- 
ce , elle  fema  dans  fa  fuite  les  membres  de  ces  in- 
nocentes vittimes  pour  retarder  la  pourfaitc  d’un 
mari  fi  cruellement  offenfé.  f . 1 
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pour  aller  dans  la  Colchidc  ( 1 ) , qui  eft  An  du 
une  contrée  du  Pont  ( 1 ).  Medée  fille  du  monde 
Roy  de  Colchos  lea  ayant  aidés  à gagner  x7°®*j 
les  gardes  terribles  8c  barbares  qui  veil- 


( 1 ) La  Colchide  eft  fituée  au  bout  de  la  Mer 
Noire  : tous  les  Orientaux  appellent  la  Colchide 
Odifche  , & les  Colchcs  Mingreliens.  On  y com- 
prend aufli  la  Province  de  Guriel.  Le  pays  abon- 
de en  eaux  qui  fortent  des  montagnes  du  Caucafe  , 
& s’écoulent  dans  la  Mer  Noire.  Les  deux  princi- 
paux fleuves  font  le  Corax  & le  Phafe , fi  fameux 
dans  les  anciens  Hiftoriens  La  Mingrclie  n’a  ni 
villes  , ni  bourgs  ; elle  a deux  Villages  feulement 
fur  le  bord  de  la  Mer  , & neuf  ou  dix  Châteaux. 
Le  Prince  de  Mingrclie  eft  tributaire  du  Grand  Sei- 
gneur , & étoit  autrefois  fous  la  domination  du 
Roy  d’Imirette  qui  eft  auffi  tributaire  du  Turc.  Ce 
pays  eft  une  pepinierc  d’efdaves  pour  les  Turcs. 
Les  Colchcs  ou  Mingreliens  font  Chrétiens  Schif- 
matiques  comme  les  Grecs.  Au  refte  l’ancien  Royau- 
me de  Colchos  n’étoit  pas  un  fi  petit  Royaume 
que  la.  Mingrelie  ; car  il  s’étendoit  d’un  côté  jufqu’au 
Palus  Méotidc,  &de  l’autre  jufqu’à l’ibcrie.  Sa  ville 
Capitale  nommée  Colchos  étoit  à l’embouchure  du 
Phafe  fur  la  rive  Occidentale. 

(1)  Le  Pont  Région  de  l’Afie  Mineure,  étoit 
ainfi  appelle  , parce  qu’il  étoit  le  long  de  la  côte 
du  Pont  Euxin.  Il  avoir  vers  l’Occident  la  Bithy- 
nie , à laquelle  il  fut  joint.  On  l’appelloit  le  Pont 
de  Bitbynie  ; & en  tirant  vers  l’Orient , on  le  nom- 
moit  le  Pont  de  Galatie , le  Pont  de  Cappadocc  , 
l’Hcllenopont , & le  Pont  Polémoniaquc  , &c.  Sa 
Capitale  fut  Hcraclée,aujourd’hui  Pcnderachi.  Cette 
Région  fait  à prefent  partie  de  l’Anatolie,  & eft  tou- 
te entière  fous  la  domination  des  Turcs. 

D iij  ; * 
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loient  à la  coniérvation  des  grandes  ri- 
chefles  que  Phryxus  ( 1 ) avoir  apportées  de 
Thellàlie  ; ils  enlevèrent  ces  trefors  &z 
tuerent  fur  leur  route  Laomedon  fils 
d’Ilus  Roy  de  Troye  qui  avoit  refufé  de 
payer  à Neptune  & à Apollon  ce  qu’il 
leur  avoit  promis , malgré  les  fermens  fo- 
lennels  par  lefquels  il  s’étoit  engagé  , 8c 
mirent  fiir  le  Thrône  fon  fils  Priam  ( z ). 
Théfée  fils  d’Egée  Roy  d’Athenes  ayanc 

( 1 ) Phryxus  fils  d’Athamas  & de  Ncphelé  , 
s’étant  enfui  avec  fa  fezur  Relié  pour  fe  dérober 
aux  mauvais  defleins  d’Ino  leur  belle-merc  , traver- 
fa  le  détroit  de  Mer  , qu’on  a depuis  nommé  Hel- 
lefpont , parce  que  fa  fœur  Hellé  périt  malheureux 
fement  dans  les  eaux  de  ce  détroit.  La  fable  dit  qu’- 
elle étoit  portée  fur  le  dos  d’un  belier  dont  la  toi- 
fon  étoit  d’or  ; c’cfl-à-düe  , que  le  vaiffeau  dans 
lequel  ils'  s’embarquèrent  avec  les  trefors  de  leur 
perc  étoit  appellé  le  belier.  Phryxus  arriva  heurcu, 
fement  en  Colchidc  , où  il  trouva  retraite  chez, 
Æetas  Roy  du  pays. 

( 2 ) Priam  Roy  d’un  flori fiant  Royaume  , pe- 
re  de  plufieurs  enfans  , & entr’aimes  du  brave  Hec- 
tor , fut  depuis  un  trifte  exemple  des  plus  affreu- 
fes  difgraces  de  la  fortune.  La  Capitale  de  fes  E- 
tats  fut  prife  , détruite  , & confnmée  par  les  flam- 
mes, après  avoir  foufferc  toutes  les  miferes  d’ufi 
long  & cruel  fiege.  Il  vit  tous  fes  enfans  périr  ou 
par  le  fer  des  ennemis  , ou  mafiacrés  inhumaine- 
ment jufqu’au  pied  des  autels.  Il  fut  lui-même  é- 
gorgé  par  Pyrrhus  fils  d’Achille  au  pied  de  l’au- 
tel île  Jupiter , & dans  le  fang  d’un  de  fes  fils  qui 
venoit  au  fîi  de  fcxvir  de  viéümc  à la  fureur  de  ce 
Prince  barbare. 
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vaincu  dans  un  combat  Taurus  Officier 
du  Roy  Minos  ( i ) par  les  moyens  que 
lui  en  donna  Dédale  ( i ) , affranchit  fa 

( i ) Minos  fils  de  Jupiter  5c  d’Europe , ou  fè- 
Ion  quelques-uns , fils  8c  lucccfleur  de  Xanchus  Roy 
de  Crète  , fut  le  premier  de  tous  les  Grecs  qui  le 
tendit  maître  de  la  Mer.  Après  avoir  équipé  une 
grande  flotte  il  établit  des  loix  dans  fon  Royaume , 
y fit  bâtir  quelques  villes  , afiujetit  prcl'que  toutes 
les  Çycladcs;  fit  la  guerre  à Egée  Roy  d’ A thaïes 
pour  vanger  la  mort  d’Atîdrogée  fon  fils  qui  a- 
voitetétué  en  trahilon,  & périt  enfin  lui-même  dans 
la  guerre  de  Sicile.  Les  Poctcs  en  ont  fait  un  des 
trois  Juges  de  l’Eufer  , 5c  lui  aflocicnc  dans  cette 
qualité  Æaque  fils  de  Jupiter  & Roy  de  l’Ifie  d’E- 
gine,  & Rnadamante  auue  fils  de  Jupiter  & Roy 
<îe  Lycic. 

( i ) Dédale  Athénien  fils  de  Micion  , étoit  le 
plus  ingénieux  ouvrier  de  fon  fieclc.  On  lui  attri- 
bue l’invention  de  plufieurs  machines  & inftrumcns 
auffi-bien  que  des  voiles  8c  des  antennes  de  vaiffeau, 
par  le  moyen  defquds  il  fc  déroba  à la  pourfuitc  de 
Minos  avec  fon  fils  Icare.  Ce  qui  a donné  lieu 
aux  Portes  de  dire  qu’il  fe  mit  des  aîles  8c  à fon 
fils  Icare  pour  fe  tracer  une  route  dans  les  airs, 
Lucien  témoigne  que  Paûphaé  fiUc  de  M nos  ayant 
voulu  apprendre  l’ A Urologie  de  Dédale  grand  As- 
tronome , & s’étant  particulièrement  informée  de 
Ja  confiellation  du  Taureau  , les  Poètes  feignirent 
enfuire  qu’elle  avoit  donné  fes  inclinations  à un 
Taureau  , que  Dédale  l’a  voie  fervic  en  cette  ren* 
contre,  & qu’il  étoit  né  de  ce  commerce  un  monf- 
tre  nommé  le  Minotauie , moitié  homme  8c  moi- 
tié Taureau,  que  Minos  fit  enfermer  dans  un  laby- 
rinthe. 

j D iiij 
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patrie  d’un  gros  tribut  qu’elle  payoit  k 
ce  Prince  , 6c  il  la  peupla  d’habitans  qu'il 
avoit  attirez  des  Bourgs  de  PAttique.  Mi- 
nos  pourfuivant  par  mer  Dédale  qui  s’é- 
toit  enfui  de  fes  Etats  , fut  étouffé  dans 
un  bain  en  Sicile  par  Corcalus  Roy  du 
pays.  Thefée  après  s’être  fignolé  dans 
plufieurs  combats  contre  les  Centaures  ( 1 ) 
qui  étoient  des  Cavaliers  Theffaiiens,  Ce 
joignit  à Hercule  pour  l’accompagner 
dans  fes  voyages.  Ces  deux  Héros  ne 
manquèrent  pas  d’occafion  de  faire  de 
grands  exploits.  Les  Amazones  ( 1 ) ori- 
ginaires de  Scythie  ayant  perdu  leurs  raa- 

n . 

( 1 ) Les  Centaures  peuples  de  Theflalic  qui  ha- 
bitoient  pre's  du  Mont  Felion  , fuient  les  premiers 
hommes  du  monde  qui  domptèrent  les  chevaux  , 6c 
qui  s’en  fervirent  dans  le  combat  ; ce  qui  donna 
lieu  aux  peuples  voifins  qui  les  virent  pour  la  pre- 
mière fois  , de  les  prendre  pour  des  monftres  qui 
étoient  moitié  hommes  & moitié  chevaux.  On  les 
appella  auiïi  Hippocentaures  , c’eft-à-dire , equorum 
aptatorei  , ou  dompteurs  de  chevaux.  Ce  fut  aux 
noces  de  Pirithoüs  que  Thefée  vainquit  & tua  les 
Centaures , que  l’excès  du  vin  avoir  portez  à en- 
treprendre l’enlevement  de  la  f.mrne  de  Pinthoüt 
ami  de  ce  Prince.  Les  Lapithes  autres  peuples  de 
Theflalie  partagèrent  avec  lui  la  gloire  de  cette  d^i 
faite. 

( i ) Strabon  & Palarphatus  nient  qu’il  y ait  eu 
autrefois  des  Amazones.  Pline  & Pomponius  Mêla 
font  mention  d’un  peuple  Scythe  , où  les  femmes 

■ . \ . 
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ris  à la  guerre  , avoient  pris  avec  les  ar-  An  du 
mes  le  courage  8c  la  valeur  des  hom-  monde 
mes , s’étoient  emparées  de  l’Afie , 8c  y 17°0, 

avoient  bâtie  la  ville  ( i ) d’Ephelè.  Her- 

» 

dominoient  fur  l’autre  Sexe  , & ils  remarquent  que 
c’étoit  là  le  Régne  des  Amazones.  Juftin  a traité 
de  l'origine  des  Amazones  dans'  un  paflage  exprès 
de  Ton  Hiftoire.  Les  Relations  modernes  nous  ap- 
t prennent  qu’il  y a des  peuples  fur  le  Caucafe  rem- 
plis de  femmes  guerrières  , qui  font  des  courfcs  dans 
la  Mofcovie  , & qui  fc  battent  fouvent  avec  les 
* 'Tarrares  Kalmuques.  On  dit  qu’encorc  aujourd’hui 
dans  l’Afrique  il  y a un  Royaume  compofé  de 
feules  femmes , qui  tuent  tous  les  garçons  qu’elles 
mettent  au  monde  , & n’élevent  que  les  filles.  Pour 
revenir  aux  anciennes  Amazones  , quelques  Auteurs 
ont  débité  qu’elles  fe  brûloient  la  mammelle  droi- 
te pour  -mieux  tirer  de  l’arc.  Leurs  principales  ex- 
péditions font  la  guerre  qu’elles  firent  au  Roy  Priant; 
les  fecours  qu’elles  lui  amenèrent  depuis  durant  le 
fiege  de  Troye  , & l’irruption  qu’elles  firent  dans 
l’Attiquç  pour  fe  vanger  de  Thefée  qui  avoit  enle- 
vé leur  Reine  Antiope.  La  ville  de  Thcmifcyre  Ca- 
pitale de  leur  Etat  , étoit  fituée  dans  la  Cappadoce 
allez  prés  d’une  ri  vicie  fameufe  nommée  Thermo- 
doon.  Les  rronumens  principaux  qu’on  leur  attri- 
bue font  la  ville  d’Ephcfe  , un  Temple  de  Diane, 
les.  villes  de  Smyrne  , de  Thiatyre  , de  Curnes  , de 
^lagnéfie , & un  grand  nombre  d’autres  villes  qu’on 
croit  avoir  été  fondées  par  ces  femmes  guerrières. 

■jj'  i ) Ephcfe  étoit  une  des  plus  célébrés  Se  des 
plus  riches  villes  de  l’Ionie  dans  l’Afie  Mineure  , 
fur  la  cô.e  dcl’ Archipel.  On  en  voit  les  ruines  vers 
l’en  bouchuredu  Cayflre , dans  un  Village  nommé 
Ajafalouc  en  Naiolie  arec  un  alTez  bon  Port.  Elle 
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An  j u cule  & Thefée  leur- déclarèrent  la  guei> 
monde  re  , les  défirent  , & les  rendirent  encore 
i?o°.  plus  glorieufes  par  cette  défaite , puifque 
ces  femmes  eurent  le  courage  de  faire 
une  vigoureufe  réfiftance  à ces  grands 
guerriers , & étant  devenues  leurs  prifon- 
niéres , elles  égorgèrent  leurs  gardes , & 
fe  fauverent  de  leurs  prifons.  On  dit  qu’- 
-Hercule  inftitua  les  jeux  ( i ) Olympiques, 

a été  réfidence  d’nn  Exarque  pour  les  Romains  , 
qui  avoic  fous  lui  une  partie  de  l’Afie  Mineure.  La 
■fondation  de  cette  ville  , & de  fon  Temple  par  les 
Amazones  eft  un  point  d’Hiftoirc  fort  douteux.  E- 
phefe  tient  un  rang  des  plus  conliderables  dans  l’an- 
tiquité par  fon  Temple  de  Diane  une  des  fept  mer- 
veilles du  monde  , brûlé  la  nuit  même  que  naquit 
Alexandre  le  Grand  ; par  les  prédications  de  faine 
Paul  ; par  le  fejour  dont  faint  Jean  l’Evangelifcc 
honora  cette  ville;  parle  troifiéme  Concile  gene- 
ral qui  y fut  tenu  , & qui  a Aura  les  honneurs  8c 
les  privilèges  de  la  Mere  de  Dieu  contre  Neflorius  ; 
par  plufieurs  Synodes  particuliers,  par  fon  titre  d’une 
des  plus  anciennes  Métropoles,  & par  beaucoup  d’au- 
tres avantages. 

( i ) Les  jeux  Olympiques  inflituez  par  Hercu- 
le , & long-tems  diieontinuez  , furent  rétablis  l’an 
?zi8.  776.  avant  Jcfus-Chrift.  De  ce  rétabliffemcnt 
font  venues  les  Olympiades  par  où  les  Grecs  comp- 
toient  les  années,  la  première  Olympiade  eft  mar- 
quée par  la  viétoire  de  Corébe.  Elles  fe  rcnouvel- 
loient  tous  les  cinq  ans , & après  quatre  ans  révo- 
lus. Là  , dans  l’aflcmblée  de-toute  la  Grèce , à Pife 
ou  Olympie  premièrement , & dans  la  fuite  à Elidc, 
fe  celcbroient  ces  fameux  combats , où  les  Yda- 
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&:  que  Thefée  fut  l’Auteur  des  jeux  ( i ) An  au 
Ifthmiens.  Ce  fut  prefque  dans  ce  tems-  nion^c 
là  qu’il  fe  paflà  des  Scelles  affreufes  fur  170  J‘ 
le  Théâtre  de  la  Grece.  Atrée  & Thyefte 
fils  de  Pclops  malgré  les  liens  du  fang  fe 
déchirèrent  l’un  l’autre  par  des  haines  ôc 
des  inimitiés  qui  font  horreur.  Thyefte 
viola  la  femme  de  ion  frere  : Atrée  pour 
fe  , vanger  de  cet  incefte  lui  fit  fervir  à 
table  les  membres  de  fes  propres  enfuis. 

queurs  étoient  couronnés  avec  des  applaudi  (Terriens 
incroyables.  Jufqu’à  cette  date  les  Hiffoires  pro- 
phanes  font  pleines  de  confiilion  & de  fables.  C/eft 
ici  proprement  que  finifient  les  tems  que  Vairon  ap- 
pelle fabuleux  ; & que  commencent  les  tems  hillo- 
riques  où  la  lumière  de  la  vérité  fe  fait  voir  dans 
l’Hiftoire. 

( 1 } Les  jeux  IAhmiens  ou  I Mimiques  faifoient 
partie  des  quatre  jeux  folennels  qui  le  celebroient 
tous  les  cinq  ans  dans  la  Grece.  Ils  fo  faifoient  en 
l'honneur  de  Neptune  , félon  le  fentiment  de  Plu- 
tarque , ou  en  l’honneur  de  Palemon  Dieu  marin  y 
comme  on  le  peut  voir  par  une  Epigramme  Grc- 
que  du  Poëte  Archias  qu’on  lit  encore  aujourd’hui 
aans  l’Anthologie.  Ces  jeux  tiroient  leur  nom  de 
l’Ifthmc  de  Corinthe  , parce  qu’ils  fe  celebroient  en 
ce  lieu.  Ceux  qui  en  fortoient  viéloricijx  étoient 
couronnés  de  feuilles  de  Pin.  Outre  ces  jeux  ou 
combats  , il  y avoit  encore  les  Néméens  infatués  , 
félon  quelques-uns  , en  l’honneur  d’Hcrcule  Vain- 
queur du  Lion  de  la  forêt  de  Némée  dans  l’Achaïe; 

& les  Pythiens  confacrés  à Apollon  pour  cckbrer 
la  vittoirc  remportée  par  ce  Dieu  fur  le  Serpent  Py- 
thon. Les  Vainqueurs  étoient  couronnés  de  laurier. 
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(1)  Oedipe  ayant  éteexpofé  par  ordre  de 
Ton  pere  Laïus , le  mallàcra  depuis  fans  le 
connoître  dans  une  querelle  qu’il  pritcontre 
lui  j ôc  rendit  la  pai*  au  paysThebain  parla 
mort  d’une  femme  artifîcieufe  nommée  ( 2 ) 
Sphinx , dont  il  rendit  inutiles  les  ruies 
& les  tromperies.  Etant  devenu  maître  du 

( 1 ) Laïus  Roy  des  Thebains  ayant  appris  de 
l’Oracle,  que  fon  fils  feroit  fon  meurtrier,  le  don- 
na a un  berger  pour  le  faire  mourir.  Mais  cet  hom- 
me ayant  horreur  de  tremper  fes  mains  dans  le 
fan"  Royal , & n’ofànt  neanmoins  aller  contre  les 
ordres  du  Roy  , perça  les  pieds  du  petit  Prince  , y 
fit  p a fier  une  courroye , & le  fu  [pendit  à un  arbre 
dans  la  penfée  qu’il  moturoitde  faim  : mais  Phor- 
bas  pafteur  de  Polybe  Roy  de  Corinthe  ayant  en- 
tendu les  cris  de  cet  enfant , y accouiut  , le  déta- 
cha , le  porta  à la  Reine , qui  n’ayant  point  d’en- 
fans  le  fit  élever  comme  fon  fils.  L’enflure  de  fes 
pieds  le  fit  nommer  Ocdipe. 

C 1 ) Le  Sphinx , félon  la  fable , étoit  un  monf- 
tre  né  du  Géant  Typhon,  & il  avoitla  tête  & le 
vifage  d’une  jeune  fille,  des  aîles  d’oifèau  , & le 
refte  du  corps  femblablc  à un  chien.  Sa  demeure 
étoit  fur  une  montagne  proche  de  Thebes  , d’où 
il  fê  jettoit  fur  les  voyageurs  pour  les  dévorer  , 
lors  qu’ils  ne  lui  donnoient  pas  la  folution  d’un 
énigme  fubtil  qu’il  leur  propofoit.  Les  défordres 
que  caufoit  le  voifinage  de  ce  monflre  engagèrent 
Creon  Roy  de  Thebes  de  propofer  une  grande  ré- 
compcnfe  à ceux  qui  délivreroient  le  pays  de  ce 
monflre.  Oedipe  l’entreprit , & fut  heureux  dans 
l’execution.  Le  Sphinx  outré  de  dépit,  fe  précipita 
du  haut  d’un  rocher , & fe  tua. 
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Royaume  par  la  more  de  Ton  pere  , il  é-  An 
poufa  Jocafte  fa  propre  mere  fans  la  re-  monde 
conno'itre.  Le  Devin  ( 1 ) Tiréfie  l’ayant  1700. 
depuis  éclairci  fur  toutes  ces  avantures 
tragiques , Oedipe  s’arracha  les  yeux  , 8c 
abandonna  le  Royaume  à fes  fils  Etheo- 
cle  8c  Polinice.  Mais  la  fuite  fit  bien-tôt 
comprendre  qu’il  ne  peut  y avoir  de  vé- 
ritable union  ni  de  fidelité  entre  deux 
perfonnes  qui  partagent  enfemble  la  puif- 
fance  Royale.  Polinice  détrôné  par  fon 
frere  alla  demander  du  fecours  à Adrafte 
Roy  des  Argiens.  Avec  les  troupes  qu’il 
en  reçut , il  vint  attaquer  fon  frere.  Il  avoit 
dans  fon  armée  le  Devin  Amphiaraiis  , 
qui  fit  tuer  par  fon  fils  Alcméon  fa  fem- 
me Erijphile  qui  l’avoit  trahi  8c  découvert 
pour  une  fomme  d’argent  : en  quoy  il 
furpafîà  fa  femme  en  méchanceté,  puifi. 
qu’il  engagea  fon  propre  fils  dans  un  fi 

(1)  Tiréfie  Thebain  fils  d’Everus,  fut  privé  de 
la  vûë  par  la  DéelTe  Junon.  Le  fujet  de  ion  mal- 
heur vint  de  ce  que  dans  une  difpute  qui  s’écoit 
élevée  entre  Jupiter  & Junon  , il  avoit  prononcé 
contre  elle  en  faveur  du  Dieu.  Mais  Jupiter  vou- 
lant confolcr  ce  pauvre  homme  de  la  perte  des 
yeux  du  corps , le  récompcnfa  en  lui  donnant  un 
efprit  très  éclairé  & le  don  de  percer  les  ténèbres 
du  plus  obfcur  avenir.  Il  lui  accorda  outre  ces  a- 
vantages  une  tres-longue  vie  : & après  fa  mort , les 
Thcbains  honorèrent  fa  mémoire  d’un  cuite  divin. 
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An  du  horrible  parricide.  Cet  Amphiaraüs  fut 
fronce  ~T  • , 1 1 

17^o  englouti  par  une  grande  ouverture  de 

terre  qui  fe  fit  pendant  cette  guerre , & 
les  deux  freres  Etheocle  & Polinice  s’é- 
tant acharnez  l’un  contre  l’autre  s’entre- 
ruerent  milerablement.  » 

J E P H T E\  - 

JEphté  ( i ) feptiéme  Juge  du  peuple 
de  Dieu  fut  un  peu  inferieur  pour  l’â  - 
ge  à tous  ces  Héros  de  la  Grece , & à 

( i ) Après  le  Tyran  Abimclcch  , Thola  fut  Ju- 
ge des  lira'clites , & fa  judrcaturc  qui  dura  vingt- 
trois  ans , n’eut  rie»*dc  mémorable.  Jaïr  lui  fuccc- 
da.  Sous  ce  dernier  le  peuple  fut  réduit  en  fervi- 
tude  par  les  Philiftins  & par  les  Ammonites,  & 
cette  captivité  qui  fut  de  dix-huit  ans  , fut  "plus 
dure  que  les  precedentes.  Après  la  mort  de  Jaïr 
qui  avoit  exercé  la  judica'.ure  l’efpace  de  vingt- 
deux  années , fans  avoir  rien  fait  de  remarquable  T 
les  Ifraelites  portèrent  leur  idolâtrie  jufqu’au  plus 
grand  excès.  Enfin  ils  pouffèrent  des  cris  vers  le 
Seigneur , ils  briferent  leurs  idoles  , & donnèrent 
le  commandement  de  leurs  troupes  à Jcphté  fils  il- 
légitime de  Galaad  , qui  ayant  été  cliaffé  de  la 
mai  fon  paternelle  par  les  frères  , étoit  devenu  un 
illuftre  brigand.  Dieu  l’avoit  neanmoins  deftmé  à 
ctre  le  libérateur  de  fon  peuple.  Il  fit  des  aétions 
d’une  valeur  inoüie  contre  les  Ammonites,  prit 
vingt  de  leurs  villes  , & défit  toutes  leurs  troupes. 
‘Jamais  viétoirc  ne  fut  plus  complète  II  mourut 
dans  la  fixiéme  année  de  fon  gouvernement , Sc 
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Hercule  même  j mais  il  fut  fort  au  dellus  An 
deux  pour  fa  vertu  & pour  fa  pieté,  monde 
Etant  prêt  d’en  venir  aux  mains  avec  17 90. 
l’ennemi , il  s’engagea  par  un  vœu  ( 1 ) 
d’immoler  à Dieu  ce  qui  fe  prefenteroit 
le  premier  à lui,  s’il  revenoit  victorieux 
du  combat.  Il  donna  la  bataille , la  ga- 
gna , & étant  obligé  de  fatisfaire  à Ion 
vœu,  la  première  perfonne  qu’il  rencon- 
tra comme  il  ,rentroit  dans  fon  pays  , 
fut  ( 1 ) fi  fille  unique  , qui  étoit  accou- 
rue au  devant  de  fon  pere  pour  le  féli- 

fdon  quelques-uns  , trois  ans  apres  la  prife  de 
Troye.  s 

( 1 ) Les  Saints  Peres  font  fort  partagez  fur  ce 
vau  extraordinaire.  Les  uns  difent  qu’il  étoit  in- 
diferet  , 8c  que  fon  accomplifTcmem  fut  injufte  : 
les  autres  au  contraire  croycnt  qu’il  fut  agréable  à 
Dieu  , & fait  par  le  mouvement  de  fon  efprit.  D 'au- 
tres eftiment  que  ce  Sacrifice  ne  peut  être  exeufé 
que  par  un  ordre  fecret  de  Dieu  , fur  lequel  il  ne 
lui  a pas  plu  de  nous  rien  faite  connoître. 

( 2.  ) Comme  les  Grecs  ont  altère  la  plupart  des 
veritez  de  l’Ecriture  par  leurs  frétions  , il  paroît 
que  leur  Sacrifice  d’Iphigenie  offerte  à Diane  par 
Ion  pere  Agamcmnon  pour  le  faluc  de  l’armée  des 
Grecs  a été  inventé  fur  celui  de  la  fille  de  Jcphté. 

Les  tems  & la  plupart  des  circonffanccs  convien- 
nent admirablement.  Agamemnon  régnoit  à My- 
cenes  dans  le  tems  même  que  ]cphte  gouvernent 
les  ifraëlites  , & la  guerre  de  Jeph té  contre  les  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu  , tombe  à peu  prés  dans  le 
tems  de  la  guerre  de  Troye. 
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An  du  citer  d’une  viétoire  quelle  alloit  en(an- 
monde  glanter.  Ainfi  ce  grand  homme  pour  s’ac^ 
Z7*°'  quiter  de  fon  ferment  aux  dépens  même 
de  fa  douleur , n épargné  pas  ( i ) une  fil- 
le qui  lui  étoit  fi  chere. 

Priam  Roy  de  Troye  efiuya  prefque  en 
même  tems  des  malheurs  beaucoup  plus 
cruels.  Ayant  refufé  de  rendre  aux  Grecs  (z) 
Hélene  que  fon  fils  Paris  avoir  enlevée  , 
les  Grecs  lui  déclarèrent  une  guerre  qui 


( i ) Cette  innocente  viéfime  bien  loin  de  s’oppofer 
par  Tes  Jarmes  ou  par  les  prières  à l’execution  d’un 
vœu  qui  devoit  lui  être  fi  fatal  , exhorta  fortement 
fon  pere  à être  fidèle  à fon  ferment  ; & elle  lui 
demanda  feulement  deux  mois  pour  pleurer  fa  vir- 
ginité : après  quoy  elle  vint  s’offrir  clle-mcme  à 
fon  pere  qui  la  facrifïa. 

( i ) Hélene  dont  la  beauté  fut  fi  funefte  aux 
Grecs  & aux  Troyens  étoit  fille  de  Jupiter  & de 
Leda.  Le  mari  de  Leda  étoit  Tyndare  Roy  de  La- 
conie , ce  qui  a fait  furnommer  Hélene  Tyndari- 
de.  Cette  belle  Princefle  fut  premièrement  enlevée 
fort  jeune  par  Thefée , & rendue  peu  de  tems  après 
à fes  freres  Caftor  & rollux , qui  la  retirèrent  des 
mains  de  ce  ravifl’eur.  Elle  époufa  depuis  Mcnelas 
Roy  de  Sparte,  & le  rendit  pere  d’une  fille  nom- 
mée Hcrmione.-  Paris  un  des  fils  de  Priam  étant 
abordé  dans  la  Grcce  , y fut  reçu  & traité  avec 
toute  la  gencrofîté  poflible  par  Menelas.  Le  f“jour 
qu’il  fit  chez  ce  Prince  ne  fervit  qu’à  le  rendre 
amoureux  d’Hélcnc.  Il  s\n  fit  aimer  , & l’enleva: 
Les  Princes  de  la  Çrece  outrez  d’une  fi  noire  per- 
fidie , époüferênt  la  que;c]]e  de  Mcnelas  , & joigni* 


•i 
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fut  très-longue,  ôc  qui  lui  coûta  la  per-  An  du 
te  de  fes  ehfans , de  Ton  Royaume  , 5c 
de  Ta  propre  vie.  La  ruine  de  Troye  ar- 
riva environ'  l’an  du  inonde  1800.  406. 
ans  avant  la  première  Olympiade  , 5c 
451.  ans  avant  la  fondation  de  Rome  , 
fous  la  1 judicature  d’Abdon  qui  précéda 
immédiatement  Samfon , félon  le  calcul 
d’Eufebe,  dans  le  gouvernement  des  ifraè- 
lites.  ( 1 ) Enée  Prince  fugitif  de  Troye 

rent  toutes  leurs  forces  à celles  de  ce  Prince  fi  in- 
dignement traité.  Apres  avoir  équipé  une  flote  de 
mille  vaifleaux  dans  le  Port  d’Aulide  en  Beocie  , • 

ils  firent  voile  vers  l’Afie  , mirent  le  Siégé  devant 
Troye , & firent  éprouver  à cette  malheureufe  vil- 
le les  plus  affreufes  extrémités.  L’infame  Paris  y 
fut  tue  par  Pyrrhus  fils  d’Achille.  Hélène  époufa 
Deiphobe  un  des  autres  fils  de  Priam.  File  livra 
depuis  ce  nouvel  époux  entre  les  mains  de  Mcnclas 
& fe  racommoda  aux  dépens  de  la  vie  de  Dei- 

(ihobe  avec  fon  premier  mari  qu’elle  avoit  fi  cruel- 
ement  outragé.  On  dit  même  que  cette  milèrablc 
Princefle  , le  flambeau  à la  main  comme  une  au- 
tre furie  , fe  joignit  avec  les  Grecs  pour  porter  le 
feu  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  de  Troye. 

( 1 ) Les  avanturcs  d’Enée  font  trop  'connues 
pour  nous  y arrêter.  Je  dirai  feulement  qu’il  étoit 
fils  d’Anchife  & de  Venus,  & gendre  de  Priam  , 
ayant  époufé  en  premières  noces  Crciife  fille  de 
ce  Prince  dont  il  eut  un  fils  nommé  Afcagne  ou 
ïulc.  Virgile  dans  fon  admirable  Poe  me  de  l’Enei- 
de  lui  donne  tous  les  cara&eres  d’un  Héros  ac- 
compli. Il  le  reprefentc  plein  de  refpeft  pour  fe« 
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aborda  ( i ) en  Italie  , où  il  fit  alliance  a- 
vec  Latinus  cinquième  Roy  des  Latins 
depuis  Janus  , &c  ayant  époufé  fa  fille 
Lavinie , il  fit  bâtir  une  ville  à qui  il  don- 

Dieux,  tendre  pour  foti  pere , dévoué  aux  interets 
de  fa  patrie.  Datés  Phrygien  le  plus  ancien  Au- 
teur qui  ait  écrit  de  la  guerre  de  Troye  , & qui 
fervit  lui-même  dans  cette  guerre  nous  en  donne 
un  portrait  bien  different , lors  qu’il  témoigne  qu’- 
tnée , Antenor  & Polydamas  livrèrent  aux  Grecs 
la  ville  de  Troye  , le  premier  par  la  haine  qu’il 
avoit  conçue  pour  le  Roy  Priam  qui  le  méprifoit  , 
ou  pour  Taris  Alexandre  fils  de  ce  Roy.  Homère 
dans  le  treiziéme  livre  de  l’Iliade  confirme  cette  hai- 
ne d’Enée  pour  Priam.  Prcfque  tous  les  anciens 
conviennent  qu’Enée  fut  traître  à fon  Prince  & à 
fa  patrie.  Mais  Virgile  ayant  entrepris  de  faire  def- 
cendrc  les  Jules  du  fils  d’Enée  pour  favorifer  l’o- 
pinion communément  reçue  parmi  les  Romains  , 
étoit  obligé  pour  mieux  faire  là  cour  à Augufte  de 
raffcmbler  dans  ion  Héros  toutes  les  perfections  ima- 

terriblement 

exercé  les  Critiques,  que  de  fçavoir  fi  Ence  a ja- 
mais été  en  Italie.  Scaliger  entr’autres  & le  fça- 
rant  Bochart  font  entièrement  pour  l’opinion  con- 
traire. Le  dernier  qui  a fait  une  doéfe  difTertation 
fur  ce  fujet  apporte  de  tres-fortes  autorités  pour 
prouver  qu’Enée  n’a  jamais  été  en  Italie.  Quelques 
pafTagcs  Homère  & des  témoignages  de  l’ancien- 
ne hiftoire  portent  qu’il  eft  mort  aux  environs  de 
Troye,  & qu’il  y a lai  (Té  des  enfans  qui  y ont  ré- 
gné plufieurs  ficelés.  Quel  dommage  pour  la  famil- 
le des  Jules  & pour  l'origine  des  Romains  , que 
•ette  opinion  eut  été  généralement  fuivic  1 Au  refte 


ginables. 

( i ) C’cft  un  point  d’érudition  qui  a 
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*ia  le  nom  de  fa  femme.  Il  bâtit  Sc  mit  An  da 
en  déroute  Turnus  Roy  ( i ) des  Rutules  y mon<ic 
il  donna  un  terrible  coup  à la  grande 
puilfance  des  ( 1 ) Etruriens  , & le  Roy 
Latinus  fon  beau-pere  étant  mort  dans 
la  mêlée  , il  remporta  tous  les  avantages 
v de  cette  victoire.  Pour  mieux  établir  la 
nouvelle  puilfance  il  donna  aux  Troyens 
les  loix  êc  le  nom  des  Latins  , ôc  fe  fit 

l’on  fçiit  que  l’origine  de  prefque  tous  les  peuples 
du  monde  elt  fondée  fur  quelque  cWe  d’incertain 
ou  de  fabuleux. 

( i ) Les  Rutules  étoient  anciennement  un  des 
peuples  du  Latium.  Ils  occupoient  une  partie  de  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  campagne  de  Rome. 

Ardée  étoit  leur  Capitale. 

( i ) L’Etrujie  étoit  une  affez  grande  Région 
d’Italie,  bornée  parla  Mer Tyrrhene  au  Couchant 
& au  Midi , par  le  Mont  Apennin  au  Septentrion  , 

& par  le  Tibre  à l’Orient.  La  plus  grande  partie 
de  cette  Région  qui  s’étend  vers  l’Occident  s’ap* 
pelloit  Tufcie  , h.  la  Tofcane.  On  la  divtfe  à pre- 
fent  en  quatre  contrées  le  Florentin  , le  Pifan , le 
Siennois  , qui  dépendent  toutes  trois  du  grand  Duc 
de  Tofcane  ; & l’Etat  de  Luques  qui  fait  une  pe- 
tite République  indépendante.  La  plus  petite  partie 
de  l’Etruric  , & qui  eft  le  plus  à l’Orient  eft  de 
l’obéïiTancc  du  Pape  , & comprend  le  patrimoine 
de  lâint  Pierre , le  Duché  de  Caftro  , l’Orvietan  , 

& le  Pérugin  qui  fait  partie  de  l’Ombric.  On  doit 
encore  comprendre  fous  la  plus  grande  partie  de 
l’Etruric  la  Principauté  de  Piombino  , l’iQe  d’Elbe, 

& Stato  delli  Prefidii , qui  font  partie  du  Siennois , 

& font  de  la  dépendance  de  l’Elpagnc. 
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appeller  lui-même  Roy  des  Latins  , dont 
le  Royaume  avoit  déjà  fublîftc  fous  cinq 
Rois  durant  le  cours  de  prés  de  150.  ans. 
Quelques  mois  après  étant  demeuré  dans 
un  combat  contre  les  Tofcans , ou  il  a- 
voit  fait  des  a&ions  d’une  grande  valeur  , 
on  11e  put  jamais  recouvrer  fon  corps  , 
& on  l’honora  depuis  comme  le  Dieu  tu- 
télaire du  pays. 


S A M S O N. 

SAmfon  ( 1 ) étant  venu  au  monde  un 
peu  après  ces  anciens  Héros  fut  infe- 
rieur pour  l’âge  au  célébré  Enée  j mais 
il  le  furpafla  de  beaucoup  par  fa  force 
prodigieufè.  Il  tua  un  Lion  fans  le  fè- 


( 1 ) Après  la  mort  de  Jephté  les  ifraclites  fo- 
rent gouvernés  fept  ans  par  Abefan  , dix  ans  par 
Ahialon,  & huit  par  Abdon.  Aucuns  de  ces  Juges 
ne  purent  délivrer  les  ifraélites  de  la  tyrannie  des 
Philillins  qui  dura  quarante  ans.  Le  peuple  de 
Dieu  fut  quelqiïc  tems  depuis  Abdon  fans  avoir  de 
fouverain  juge.  Dieu  leur  fufeita  pour  libérateur 
Samfon  fils  de  Maniié  de  la  Tribu  de  Dan.  Sa 
nai (Tance  avoit  été  annoncée  par  un  Ange  à (a 
merc  qui  étoit  naturellement  fterile.  Il  fot  élevé  , 
félon  l’ordre  exprès  de  l’Ange  , à la  fiyon  des  Na- 
zaréens , c’cft  à-dire , qu’on  laifTa  croître  fes  che- 
veux fans  les  couper  , & qu’il  ne  but  ni  vin  ni  au- 
tre liqueur  fqui  pût  enyvrer  , & qu’il  ne  mangea 
aucunes  des  viandes  que  la  loy  déclare  immondes. 
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cours  d’aucunes  armes , défit  les  ( 1 ) Phi-  An  du 
liftins  j & étant  preile  de  la  foif  il  fe  mit  monde 
en  prières , 8c  tira  de  l’eau  de  la  machoi-  l8oo‘ 
re  d’un  afne  avec  laquelle  il  avoit  fait  un 
grand  carnage  des  ennemis.  Mais  ce  cou- 
rage que  la  force  des  armes  n’étoit  pas 
capable  de  dompter , fe  lai  (la  vaincre  par 
une  femme.  ( 1 ) Dalila  dont  il  étoit  é- 
perduëment  amoureux  > lui  fit  perdre  la 
force  avec  fes  cheveux  , & le  livra  aux 
ennemis  qui  lui  creverent  les  yeux , & 
le  firent  long-tems  fervir  de  joiiet.  Enfin 
fa  première  force  étant  revenue  avec  fes 
cheveux  , il  chercha  le  moyen  de  finir 

( 1 ) Philiftms  peuples  de  la  Paleftinc , qui  étoit 
anciennement  une  contrée  du  pays  de  Canaan.  El- 
le s’etendoir  le  long  de  la  Mer  Mediterranée , de- 
puis le  torrent  de  Bofor  ou  d’Egypte , qui  la  fé- 
paroit  de  l’Arabie  deferte  jufqu’à  Cefaréc  de  la  Pa- 
leftine.-Ses  principales  villes  furent  Gaza,  Afcalon, 

&c.  Au  refte  on  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Pa- 
leftine  non-feulement  à ce  petit  pays , mais  à tou- 
te la  Judée.  1 

( 1 ) Dalila  étoit  une  femme  du  pays  des  Phi- 
liftins  que  Samfon  époufa  , quoyque  la  loy  défen- 
dît aux  Ifraclites  de  s’allier  aux  peuples  indrcoa* 
cis.  Quelques  Interprètes  ont  crû  qu’elle  n’étoit  pas 
(z  femme  légitimé.  Quoyqu’il  en  foit  , Dalila  ga- 
gnée par  les  Philiftins  ufa  de  tant  d’artifices  au- 

!>rés  de  Samfon , qu’aprés  plufieurs  déguifemens  il 
ui  déclara  enfin  que  le  fer  n’a  voit  jamais  peffié  fur 
ù tête , & que  fi  on  le  rafoit,  il  perdrnit  t«ute  ia 
force  avec  fes  cjiçy.cur,..»:^  t ..i  '•  .y  -.-i 
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"An'du  avcc  honneur  une  fervitude  fi  hoîiteufè* 
monde  II  ébranla  fortement  les  colonnes  de  la 
i8co.  maifon , d’où  les  Philiftins  le  regardoient 
joüer  ; &c  les  ayant  arrachées  il  fut  en- 
feveli  fous  leurs  ruines  ( i ) , & le  van- 
gea  de  lès  ennemis  en  mourant.  Le  pays 
Latin  joiiifioit  talors  d’une  profonde  paix. 
Afcagne  fils  d’Enée  ayant  été  lailïe-fous  la 
tutelle  de  Lavinie  fa  befie  -mere  , bâtit 
Albe  ( i ) la  Longue.  Après  lui  le  peuple  fe 
choifit  pour  Roy  Sylvius  fils  polmume 
d’Enée  , dont  les  Rois  d’Albe  prirent 

i : ‘ «. 

( i ) Tout  l’édifice  tombant  par  terre  écra& 
trois  mille  Philiftins  qui  s’y  écoicnt  aflemblez  , en 
forte  que  Samfon  en  fit  plus  périr  en  mourant  , 
qu’il  n’en  avoir  défait  pendant  toute  fa  vie.  Il  mou- 
rut comme  enfeveli  dans  fon  propre  triomphe  a- 
prés  avoir  jugé  le  peuple  d’ifraél  pendant  vingt  an- 
nées. 

( 1 ) Albe  la  Longue  ville  du  Latium  fut  bâtie 
trois  cens  ans  avant  que  Romulus  fondât  la  vil- 
le de  Rome.  Le  nomd’Albe  ou  Blanche  lui  fut  don- 
née, parce  qu’on  trouva  dans  le  lieu  où  elle  fut 
bâtie,  une  Laye  blanche  avec  trente  petits  marcaf- 
fins  aufli  blancs.  Telle  eft  l’opinion  de  Virgile. 
Tite  Live  dit  que  fa  fituation  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Longue  , parce  qu’elle  fut  bâtie  fur  la 
croupe  d’une  longue  montagne.  Cette  ville  écoit 
bornée  par  cette  montagne  d’un  côté , & par  un 
Lac  très-profond  de  l’autre  qui  lui  fervoient  com- 
me de  bons  ramparts.  Albe  devint  fi  floriffante  , 
qu’elle  vit  une  fucccflion  heureufe , & non  inter- 
rompue de  quinze  Rois,  félon  Denis  d’HalicamaÉ-* 
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le  nom  de  Sylvius.  On  conféra  la  ( 1 ) di-  An  d* 
gnité  de  Pontife  à Jule  fils  d’Afcagne  , monc*c 
& cette  dignité  fut  depuis  héréditaire  l8o°* 
dans  la  famille  des  Jules  qui  defeendoit 
de  ce  Jule.  La  Paleftinc  pendant  ce  tems- 
là  ne  Fut  pas  exempte  de  troubles  & de 
guerres. 

(z)  La  Tribu  de  Benjamin  fut  atta- 


fe  , quoyquc  quelques-uns  n’en  nomment  que  treize. 

( 1 ) On  attribue  ordinairement  à Numa  fécond 
Roy  des  Romains  l’infîitution  des  Pontifes.  On  ti- 
roit  de  leur  College  ou  compagnie  le  grand  Pon- 
tife qui  avoit  l’Intendance  fouveraine  de  toutes  les 
chofes  faevées  , des  cérémonies  , des  funérailles  , 
des  prodiges  , & de  toutes  les  chofes  qui  regar- 
doient  la  religion , dont  il  droit  le  chef  louverain  , 
le  dépofitairc , & le  confervatcur.  Sa  chargp  étoit 
auiïî  d’ interpréter  les  chofes  divines  , de  décider  de» 
joints  de  Religion  , & de  preferire  à quels  autels , 
à quels  Dieux  , en  quels  temples  , ' & en  quels  jours 
l’on  devoit  faire  les  Sacrifices  , & de  quelles  victi- 
mes on  devoit  fe  fervir.  Il  étoit  chargé  de  veiller 
particulièrement  qu’il  ne  s’introduisît  aucunes  cou- 
tumes nouvelles  & étrangères  qui  puffent  troubler 
ou  altérer  le  culte  des  Dieux  & la  Religion  reçue. 
Il  étoit  le  dépofitairc  des  Annales  & cfe  l’Hilloi- 
re  du  Peuple  Romain.  Jule  Cefâr , Augufte  , Ce 
tous  les  Empereurs  qui  régnèrent  jufqu’a  Graticn  , 
joignirent  le  titre  de  grand  Pontife  à celui  d’Em- 
pereur. 

( 1 ) Les  pays  qui  étoient  échus  en  partage  à 
la  Tribu  de  Benjamin  étoient  fituez  entre  la  Tri- 
bu de  Juda  au  Midi  , & celle  de  Manaffé  de 
d’Ephraïm  au  Sepcèntion.  Elle  comptoit  vingt-cinq 
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"An du  quce  par  les  autres  Tribus , parce  quelle 
monde  foutenoit  ( i ) le  crime  ( 1 ) des  Gabaoni- 
lS00,  tes,  &:  fut  prefque  entièrement  détruite. 
Ces  troubles  civils  furent  fuivis  d’une 


villes  de  fa  dépendance  , dont  les  principales  étoienr, 
Jéricho  , Bethléem  , & Jerufalem. 

( i ) Voici  le  crime  des  Gabaonites.  Un  Lcvite 
& la  femme  ayant  été  lurpris  par  la  nuit  auprès 
de  la  ville  de  Gabaa,  furent  contraints’ de  s’y  ar- 
rêter. Un  bon  vieillard  les  ayant  apperçus  au  mi- 
lieu de  la  place  au  retour  de  fon  ouvrage  , les 
pria  de  venir  en  fa  maifon  , & exerça  à leur  é- 
gard  tous  les  devoirs  de  l’hofpitalité.  Comme  ils 
fe  difpofoient  à s’aller  coucher , les  Gabaonites  en-  ' 
vironnerent  la  maifon , arrachèrent  violemment  la 
femme  du  Levite  des  mains  du  vieillard  , & la 
traitèrent  avec  tant  d’outrages  , qu’étant  revenue 
au  logis  où  étoit  lôn  mari , elle  tomba  morte  par 
terre  tenant  fes  mains  étendues  fur  la  porte.  Tou- 
tes les  Tribus  protefterent  qu’elles  tireroient  van- 
geance  d’un  fi  grand  excès.  15000.  hommes  dont 
etoit  compoféc  la  Tribu  de  Benjamin  furent  taillés 
en  pièces  , leurs  villes  furent  réduites  en  cendres  , 
& il  ne  fe  fauva  de  ce  carnage  que  fix  cens  hom- 
mes qui  fervirent  depuis  à rétablir  cette  Tribu. 

( 1 ) Les  Gabaonites  écoient  habitans  de  Gabaa 
ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  C’étoit  ancienne- 
ment une  ville  confiderable  du  pays  de  Channan 
en  Syrie.  1 11c  étoit  fituée  fur  une  colline  à trois 
lieues  de  Jemfalem  vers  le  Nord-Oüeft.  Ce  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  village.  Ce  fut  prés  de  cet- 
te ville  qucjofué  remporta  une  grande  viétobe 
contre  plufieCrs  Rois  confederez  du  pays  de  Cha- 
aaan , & que  le  Soleil  s’arrêta  pour  lui  donner  le 
teins  d’achever  de  les  détruire.  * 
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guerre  étrangère.  Les  Hebreux  ayant  eu 
du  delàvantage  contre  les  Philiftins  , 
firent  apporter  l’Arche  d’alliance  dans  le 
camp  ; mais  comme  Dieu  étoit  irrité  con- 
tre eux  , au  lieu  de  l’afïïftance  qu’ils  en 
efperoient , cette  Arche  fut  pour  eux  une 
fource  de  malheurs.  Ayant  donné  batail- 
le ils  furent  défaits  & perdirent  l’Arche 
qui  fut  prifè  par  leurs  ennemis.  ( 1 ) Heli 
grand  Prêtre  &:  Juge  du  peuple  de  Dieu 
effrayé  d’une  nouvelle  fi  fâcheufe , tom- 
ba de  fon  fiege  à la  renverfe , 6c  s’étant 
calle  la  tête , il  mourut  de  cette  chute.  - 

L’Arche  qui  étoit  prifonniere  des  Phi- 
liftins leur  fit  bien-tôt  fentir  la  puillàn- 

( 1 ) Heli  defeendoit  d’Ithamar  fécond  fils 
d’Aaron , & le  Sacerdoce  demeura  dans  fo  maifoa 
julqu’à  la  cinquième  génération.  Il  joignit  au  Sa- 
cerdoce la  fouveraine  Judicature  , qu’il  exerça  du- 
rant quarante  ans.  Etant  accablé  de  vieillefle  il  fut 
contraint  de  remettre  les  principales  fonctions  du 
Sacerdoce  à Ophni  & Phinées  les  deux  fils.  Mais 
les  defordres  de  ces  mêmes  enfans  qui  abuferent 
de  leur  autorité  , & deshonorerent  leur  minifterc 
par  lairs  vices  , attirèrent  d’étranges  malheurs  fur 
Heli  & fur  toute  fa  famille.  Heli  au  lieu  d’être 
animé  d’un  faint  zele  pour  les  intérêts  de  Dieu 
contre  fes  propres  enfans , fe  contcntoit  de  leur  en 
foire  une  legere  réprimande  ; & cette  négligence 
malheureufe  fit  tomber  fur  lui , fur  fes  enfons , & 
fur  les  Ifraelites  les  effets  terribles  de  la  colère  de 
Dieu. 
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~An  ce  de  Dieu  qui  s’étoit  cachée  pour  un 
monde  teras  : les  Dieux  , les  hommes  , & les 
terres  éprouvèrent  de  h terribles  effets 
de  fa  prefènce , que  fcpt  mois  après  qu- 
elle fut  tombée  au  pouvoir  des  ennemis  , 
ils  la  renvoyèrent  d’eux-mêmes  avec  des 
prefens , & tayaut  mife  fur  un  chariot 
tout  neuf,  les  boeufs  fans  être  conduits 
par  perfonne  la  ramenèrent  dans  le  pays 
des  Ifracliees.  Plus  de  cinquante  ( i ) mil- 
le Bethfamites  périrent  par  une  punition 
toute  vhible  de  Dieu , pour  avoir  regar- 
dé dans  l’Arche  avec  trop  de  curiofite. 

( -i  } Les  Bethfamites  ou  Bethfemites  étoient  ha- 
bitans  de  Bethfemes  qui  'étoit  anciennement  une 
ville  faccrdotale  , enclavée  dans  le  pays  des  Philif- 
tihs  entre  la  ville  de  Geth , & celle  d’Accaron. 
Bethfemcs  eft  le  lieu  oi\  l’Arche  que  les  Philiftiris 
avoient  prife , fat  ramenée.  La  curiofité  des  Beth- 
fcmitesdeur  rendit  cet  honneur  fatal.  Au  refte  il 
y avoit  en  Judée  deux  autres  Bethfemcs , l’une  dans 
la  Tribu  d’iflachar  au  pié  du  Mont  Carmel  ; & 
l’autfe  dans  la  Tribu  de  Nephtali , aipt  confias  de 
•ette  d’Afer. 
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SAmuel  ( 1 ) dernier  Juge  , prefle  par 
les  follicitations  des  Ifraëlites  , qui 
vouloient  avoir  un  Roy  , eut  ordre  de 
Dieu  ( 1)  de  facrer  Saiil  de  la  Tribu  de 

( O Samuel  avoit  pour  mercunc  fainte  femme 
nommée  Anne , qui  étant  flérile  l’avoit  obtenu  de 
Dieu  par  fes  prières.  Il  fut  confacré  à Dieu  fuivanr 
. le  voeu  que  cette  fainte  merc  avoit  fait , & élevé 
dans  le  Temple  par  le  grand  Prêtre  Hcli.  Samuel 
avoit  eu  révélation  de  tous  les  malheurs  qui  dc- 
% voient  arriver  à ce  Pontife , & il  l’en  avoit  même 
averti  de  la  part  de  Dieu.  Ce  fut'  auflt  Samuel  qui 
étant  en  même  tems  le  ‘Juge , le  Prêtre  & le  Pro- 
phète des  Ifraëlites  , les  réconcilia  tout-à-fait  avec 
Dieu , les  délivra  de  la  tyrannie  des  Philiftins , & 
leur  fit  recouvrer  le  pays  qui  étoit  entre  les  villes 
de  Geth , & d’Accaron  , & tout  ce  qu’ils  avoient 
perdu  fous  le  gouvernement  d’Heli.  Ce  faint  hom- 
me après  avoir  conduit  le  peuple  de  Dieu  durant 
11.  ans  , & étant  parvenu  à une  extrême  vieil- 
leiTe  , fe  repofa  d’une  partie  du  gouvernement 
fur  Joël  & fur  Abiu  fes  deux  fils,  lefquels par  leur 
avarice  & par  leurs  débauches  donnèrent  lieu  aux 
Ifraëlites  de  demander  à Samuel  un  Roy  pour  être 
gouvernés  comme  les  autres  nations. 

( 1 ) Voici  quelques  cérémonies  qui  regardoient 
cette  Onébion  ou  Sacre  des  Rois.  D’un  vafe  d’or 
ou  d’argent  qu’on  croit  avoir  eu  la  figure  d’u- 
ne corne , on  verfoit  fur  leur  tête  une  huile  com-  . 
pofée  de  parfums  exquis  : on  en  mettoit  après  en 
ferme  de  rond  ou  de  couronne  entre  leurs  fourcils  ; 
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Benjamin,  & qu’il  avoit  rencontré  com- 
me il  cherchoit  les  afnellès  de  Ton  pere. 
Ceci  arriva  fept  ans  avant  le  commence- 
ment du  Régne  d’Eneas  Sylvius  , petit- 
fils  d’Enée  en  Italie.  Les  Ifraclites  avoient 
été  gouvernés  prés  de  400.  ans  par  des 
Juges. 

ROIS  DES  ISRAELITES. 

S A V L. 

SAül  ( 1 ) premier  Roy  des  Ifraclites 
fe  revêtit  avec  la  pourpre  des  quali- 
tez  qui  conviennent  à un  Roy  environ 
l’an  1900.  du  monde.  Il  fit  lever  le  Sié- 
gé de  la  ville  de  ( 1)  Jabés , après  avoir 

i&  l’on  verfoit  fur  leur  tête  ce  qui  étoit  refté  dans 
la  corne  ou  dans  le  vafe.  La  même  huile  étoit  en- 
core pour  les  Pontifes.  Il  y avoit  neanmoins  cet- 
te différence  , que  l’on  mettoit  l’huile  en  forme 
d’O  entre  les  fourcils  des  Rois , & en  forme  d’X 
aux  Pontifes  : que  l’on  pratiquoit  cette  onétion 
généralement  pour  ceux-ci  , & que  l’on  ne  s’en 
fervoit  qu’à  l’égard  des  Rois , dont  la  fucceflion 
ac  pouvoit  être  conteftée. 

( 1 ) Saul  fils  de  Cis  avoit  un  air  de  grandeur  8c 
de  majefté  digne  de  l’Empire  ; mais  en  ce  tcms-là 
fbn  innocence  le  meritoit  mieux  encore  que  fa  tail- 
le, ni  fa  bonne  mine,  il  étoit  alors  âgé  de  prés 
de  4 o.  ans. 

(i)  Jabés  de  Galaad  étoit  anciennement  une 
yille  de  la  Palcftine.  Elle  étoit  de  la  demi-Tribu 
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défait  Naas  Roy  des  ( i ) Ammonites  , "Tïvdu 
qui  ne  vouloir  recevoir  à compofition  monde 
les  habitans  de  cette  ville  , qu’à  condi- 
tion  de  leur  arracher  à tous  l’oeil  droit. 

Il  mit  en  déroute  & tailla  en  pièces  les 
Philiftins , après  que  la  valeur  héroïque 
de  Ton  fils  Jonathas  eut  jette  la  terreur 
dans  leur  Camp.  Il  voulut  faire  mourir 
ce  même  fils , pour  avoir  pris  un  peu  de 
miel  dans  les  bois  au  bout  de  fa  baguet- 
te , ne  (cachant  pas  que  Ton  pere  avoit 
fait  un  ferment , & avoit  maudit  celui  qui 
en  goûteroit.  Mais  le  peuple  charmé  du  - 
fervice  important  que  ce  jeune  Prince  ve- 
noit  de  rendre,  l’arracha  d’entre  les  mains 
de  fon  pere , & le  délivra  du  péril  d’une 
mort  qu’il  avoit  fi  peu  méritée.  Saiil  fe 
démentit  bien-tôt  de  cette  première  ré- 

de  Manafie  delà  le  Jourdain  , à fept  lieues  de  la 
Mer  de  Galilée.  Les  habitans  de  cette  ville  ne 
s’étant  pas  joints  aux  autres  ifraèlites  , pour  pu- 
nir le  crime  des  Benjamites  , furent  exterminés. 

Mais  cette  ville  fe  rep.upla  depuis. 

( i ) Ammonites  , ancien  peuple  defeendu  d’Am- 
mon  fils  de  Loth.  Les  Ammonites  habitoient  dans 
V Arabie  deferte  à l’Orient  de  la  Tribu  de  Gad  , 

& de  la  partie  de  celle  de  Manafie  , qui  étoit  au 
delà  du  Jourdain  , autour  de;  montagnes  de  Ga- 
laad.  Quoyqu’ils  fuflent  de  la  parenté  des  ifraë- 
lites , ils  ne  laifierent  pas  de  faire  fouvent  des  ef- 
fbrts  pour  les  opprimer  j mais  ils  en  furent  aufli 
punis. 
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putation  , & commit  une  grande  faute. 
Car  après  avoir  entièrement  défait  les  ( 1 ) 
Xmalécites , il  fauva  contre  l'ordre  de  Dieu 
leur  Roy  Agag.,  & réferva  le  butin  qu’il 
avoit  fait-  mr  eux  (z).  Dieu  offènfé  de 
cetre  defobéïlîânce  le  rejetta , & élut  en 
fa  place  David  qui  étoit  de  la  Tribu  de 
Juda , & qui  devint  gendre  du  Roy  par 
la  défaite  d’un  Géant  Philiftin  nommé 
Goliath,  qui  avoit  défié  au  combat  le  plus 
hardi  des  Ifraclites.  Mais  il  paya  chère- 
ment l’honneur  qu’il  reçut  d’entrer  dans  (3) 


Ci)  Les  Amalécites  peuples  qui  faifoient  partit 
des  Iduméens  , & qui  écoicnt  voifins  de  la  Judée  , 
& au  Midi  de  cctre  Région  , tiraient  leur  origine 
d’Amalech  fils  d’Elîphaz  & de  Thamna  , & petit- 
fils  d’Efdü.  Les  Amalécites  étoient  les  plus  grands 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  , & Moife  en  mourant 
avoit  obligé  les  ifraclites  par  un  ferment  qu’il  leur 
fit  faire  à les  détruire  entièrement. 

( i ) Dieu  avoit  ordonné  de  détruire  tous  les 
Amalécites  fans  épargner  ni  âge  , ni  fexe  , ni  hom- 
mes , ni  animaux.  Saul  s’étoit  mis  à la  tête  de 
plus  de  deux  cens  mille  hommes , & les  avoit  ex- 
terminés. Mais  ayant  épargné  & emmené  Agag 
leur  Roy , & ayant  refervé  ce  qu’il  trouva  de 
meilleur  parmi  les  dépouilles  des  ennemis  contre 
l’ordre  formel  de  Dieu  , le  Prophète  Samuel  vint 
reprocher  à Saul  cette  de  fobéi fiance,  tua  lui- même 
Agag  en  fa  prefènee , & déclara  à Saul  qu’il  per- 
drait bien-tot  la  couronne  & la  vie. 

( } ) Saiil  lui  rcfufa  Merob  fa  fille  aînée  qu’il 
avoit  lui-même  promife  à celui  qui  furniouterjait 
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l’alliance  Royale  : car  le  Roy  foii  beau-  An  d« 
pere  ayant  eu  d’abord  recours  aux  embu-  monclc 
ehes  fecretes  pour  le  perdre  , lui  déclara124*-’ 
depuis  une  guerre  ouverte.  Sa  patience  & fa 
douceur  fervirent  beaucoup  à calmer  la  co- 
lère & l’animofité  de  Saüh  Ayant  trouvé 
deux  fois  l’occafion  favorable  de  fe  déli- 
vrer de  Saiil  en  le  tuant , il  ne  voulue 
point  porter  les  mains  ( i ) fur , lui  quoy- 
qu’il  ne  lui  en  pût  arriver  aucun  mal. 

Audi  Dieu  qui  avoit  pris  David  en  fa  pro- 
tection le  fauva  pluueurs  fois  d£s  dangers 
qui  le  menaçoient.  Enfin  Saiil  ayant  été 
défait  par  les  Philiftins  ( z ) périt  après  un 


Goliath  , & ne  lui  donna  Michol  fi  fcconde  fille  * 
qu’ après  l’avoir  expolé  à une  perte  prefquc  cer- 
taine, en  lui  ordonnant  de  tuer  cent  Philiftins  pour 
ir.eriter  cette  Princefle.  David  fit  encore  plus  que 
h:  Roy  ne  lui  avoit  commandé  , & après  avoir  tué  * 
loo.  Philiftins  au  lieu  de  cent  que  Saul  avoit  exi- 
gés de  lui  dans  le  deffein  de  le  taire  périr , il  ob- 
tint Mkhol  & l’époufa. 

( i ) David  nous  apprend  par  cette  aftion  . qu’il 
n’y  a rien  de  fi  facré  que  la  perfbnne  des  Rois  , 
qu’ils  font  les  oints  du  Seigneur  , & que  c’eft  le 
plus  horrible  de  tous  les  attentats  que  d’entrepren- 
dre quelque  chofe  contre  la  majefté  Royale  qui  ne 
teconnoît  que  Dieu  au  dcfliis  d’elle. 

( i ) Cette  malheureufe  bataille  dans  laquelle  périt 
Saiil , fe  donna  fur  la  montagne  de  Gelboë  ( qui 
cft  de  la  Paleftinc  & dans  la  Tribu  d’iflachar.  ) 

Les  troupes  de  Saiil  furent  taillées  en  pièces  ; Jo- 
■athas,  Anainadab , & Melchifa  les  trois  fils  de  ce 
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An  du  Rcgne  de  quarante  ans,  tk  porta  la  punition 
monde  de  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Dieu  & con- 
tre  David.  Les  ennemis  pendirent  fon 
corps  âux  créneaux  de  leurs  murailles  , 
& attachèrent  fa  tête  dans  le  temple  de 
Dagon.  ( i ) David  apres  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à fon  beau-pere , fe  vit 
enfin  paifible  poflèfleur  d’un  Royaume  qui 
lui  étoit  dû  depuis  fi  long-tems. 

Latinus  Sylvius  fils  d’Enée  Sylvius  ctoit 
alors  Roy  des  Latins. 

Prince  y perdirent  la  vie.  Il  fut  lui -même  percé  de 
flèches  ; & ne  voulant  pas  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis  , il  pria  fon  Ecuyer  de  le  tuer  ; mais 
l’Ecuyer  n’ayant  pu  fe  refoudre  à lui  rendre  un 
fervice  II  cruel , Saul  le  laifla  tomber  lui-même  fur 
la  pointe  de  fon  épée  , & un  Amalécite  qui  fe  trou- 
va auprès  de  lui  l’acheva. 

( i ) David  donna  des  larmes  véritables  & fin- 
ceres  à la  mort  de  Saul , quoyqu’il  en  eût  été  fi  in- 
juftement  perfecuté.  Il  fit  aufh  tuer  fur  le  champ 
l’ A malécite  pour  avoir  ofé  mettre  la  main  fur  l’oint 
du  Seigneur.  Il  pleura  tres-amerement  la  mort  de 
Jonathas  , dont  il  avoit  été  aimé  pendant  toute  ù. 
rie  de  l’amitié  la  plus  parfaite  il  favorifa  toujours 
depuis  de  là  proteéhon  les.habitans  de  ]abés  , qui 
enl'evclirent  le  corps  de  Saiil  avec  tous  les  honneurs, 
& toute  la  pompe  qui  leur  fut  poflible. 
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DAvid  ( i ) Prince  débonnaire  8c  cle- 

ment  à l’égard  de  fes  ennemis  An  du 
particuliers , fut  vainqueur  dans  toutes  les  mon<*c 
guerres  qu  il  entreprit.  Ayant  force  la  ( i ) 
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( i ) David  étoit  le  dernier  fils  d’Kâïou  Jefle , 
dè  la  Tribu  de  ]uda.  Il  étoit  dans  fa  vingt-deu- 
xième année  , & il  ne  fongeoit  qu’à  paître  les  bre- 
bis de  fon  perc  , lors  que  Samuel  reçut  ordre  de 
Dieu  de  facrer,  ce  jeune  Berger  pour  Roy  d’ifracl. 
Cette  onétion  fc  fit  la  douzième  année  du  Régne 
de  Saul  ; mais  David  ne  commença  proprement  à 
régner  qu’aprés  la  mort  de  ce  Prinde.  La  Tribu 
de  Juda  le  facra  de  nouveau  à Hébron  & le  re- 
connut pour  fon  Roy.  Ifbofcth  en  même  tems  fut 
reconnu  pour  Roy  par  les  autres  Tribus  , ce  qui 
fit  naître  une. guerre  civile  qui  dura  fept  ans  , & ne 
finit  que  par  la  mort  d’Ifoofeth  qui  fut  tué  par- 
deux  de  fes  Officiers.  David  fe  trouvant  par  la 
mort  d’ifbofeth  fiul  Roy  de  toutes  les  Tribus  , fit 
premièrement  mourir  les  meurtriers  de  ce  Prince 
qui  s’attendoient  à une  récompenfe.  Il  fut  eufuite 
reconnu  pour  Roy  dans  une  aficmblée  du  peuple 
convoquée  en  Hébron  , & ce  fut  la  troifiéme  onc-* 
f ion  Royale  qu’il  reçut.  .. 

( i ) Cette  Citadelle  étoit  appelléc  Sion.  Les 
Jébuféens  qui  la  poflederent  plus  de  huit  cens  ans, lui 
donnèrent  le  nom  de  Jébus  , qui  étoit  celui  de  leur 
ayeul , l’un  des  fils  de  Chanaan.  Ils  l’avoient  telle- 
ment fortifiée  qu’ils  l’eftimoient  imprenable.  Elle 
fut  prife  neanmoins  par  la  valeur  de  ]or.b  qui  mon- 
ta le  premier  â l’qfïaut..  David  eu  étant  le  maître 

Et 
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Atfdu  Citadelle  ( l)  de  Jerufalem  , il  la  forri- 
m°nde  f a , & lui  donna  le  nom  de  ville  de  Da- 
vid.  Il  en  fit  non-feulement  fon  Palais  , 
mais  voulant  encore  la  confàcrcr  patticü  - 
herement  au  culte  du  Seigneur  il  y fit 

; , • : : w.  ■ 7 
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fortifia  Sion  d’une  muraille',  & la  nomma  Cité  de 

David.  ^ 

( t J Jerufalem  fut  d’abord  nommée  Salem,  qui 
H nific  paix.  Elle  étoit  Capitale  du  Royaume  de 
Judée  , bâtie  fur»  quatre  montagnes  , fur  celle  de 
Ston , fur  celle  d’Acra , fur  celle  de  Moriali  , 8c 
■fiir  celle  de  Bcthzcta.  L’ancienne  Jerufalem  avoit 
neuf  portes.  De  toutes  ces  portes  il  n’en  eft  refté 
que  quatre. ^Elle  eft  bien  plus  petite  qu’elle  n’a  été, 
parce  que  les  deux  montagnes  de  Berhzeta  & de 
Sion  font  hors  la  ville.  Son  enceinte  à prefent  n’eft 
pour  le  plus  que  d’une  lieue.  Elle  eft  à iept  grandes 
lieues  du  Jourdain  , & à dix  lieues  de  la  Mediter- 
ranée. Il  n’y  a plus  rien  de  confiderable  pour  les 
Palais  tri  pour  les  maifons  des  particuliers  , 8c 
l’on  auroit  de  la  peine  à y compter  jtxfqu’i  dou- 
te ou  quinze»  mille  perfonnes.  Dans  le  mêftie  en- 
droit qu’étoit  bâti  le  temple  de  Salomon  , les  Turcs 
ont  élevé  une  Mofquée.  Elle  fut  gouvernée  ancien- 
nement fous  vingt  & un  Rois  & fous  la  Reine 
Athahe , environ  4 66.  ans  ; & elle  étpit  devenue, 
fi  grande  & fi  penplée  , qu’elle  avoit  cinq  gran- 
des lieues  de  tour  , & qu’elle  étoit  habitée  de  plus 
de  cent  cinquante  mille  perfbnnes.  Les  Turcs  qui 
en  font  les  maîtres  depuis  l’an  1717.  que  Selim 
la  prit  fur  Tomambei  Soudan  d’Egypte  , la  nom- 
ment aujourd'hui  Elkods  , c’eft-à-dire  , la  ville  failli- 
te. Elle  eft  le  Siégé  d’un  Sangiac  ou"  Gouverneur 
particulier  & d’un  Cadi  ou  Intendant  de  Jafticc, 


! 7-  ~ 't  il 


Au  du 


Universelle.  Livre  1.  ioj 
mettre  le  ( i ) Tabernacle  & ( i ) l’Arche 
d’alliance  avec  une  magnificence  ôc  une  monde 
joye  extraordinaire.  La  chute  malheureu- 1 ***•  * 
fe  de  ce  Prince  fut  une  preuve  bien  feu-. 

( i ) Le  Tabernacle  qui  écoit  proprement  un 
Temple  portatif  qui  fc  tranfportoit  en  divers  lieux, 

8c  qui  étoit  l’ouvrage  que  Dieu  avoit  ordonné  le 
premier  à Moïfc  , avoit  $o.  coudées  de-long  & io. 
de  large.  Des  aix  lui  feevoient  de  muraille  dç 
paît  8c  d’autre  ; 8c  il  étoit  couvert  dedans  d’étof- 
fes tres-rich.es  , de  dehors  de  peaux  propres  à ré- 
fiilcr  à toutes  les  injures  de  l’air.  La  broderie  des 
rideaux  du  dedans  reprefentoic  des  Chérubins  , 8c 
des  plumages.  Il  y avoit  quatre  étoffes  l’une  fur 
L’autre  afin  de  réûfler  plus  fohdcmcnt  à la  pluye. 

Le  Tabernacle  étoit  fait  pour  y placer  l’Arche  d’al- 
liancc. 

( x ) L’Arche  d’alliance  avoit  deux  coudées  5c 
demi  de  long  , une-  coudée  6c  demi  de  large,  9c 
une  coudée  5c  demi  de  haut.  Elle  émit  d’un  boi$ 
incorruptible , qui  étoit  revêtu  par  dehors  6c  par 
dedans  de  lames  d’un  or  tres-pur.  Ce  qui  la  cou- 
vroit  par  deflus  étoit  une  table  d’or  de  4 même 
grandeur  que  l’Arche  ; 6c  ce  couvercle  étoit  appel- 
lé  Propitiatoire  , parce  que  c’étoic  de  là  que  Dieu 
rendoit  fes-  oracles  à fon  peuple  Iprs  qu’il  lui  etoio 
fevorable  , 6c  qu’il  rccevoit  leurs  prières  pour  fc 
réconcilier  avec  eux.  il  y avoit  fur  ce  Propitiatoi- 
re deux  Chérubins  qui  fe  regardoient  l’un  l’au- 
tre, 8c  qui  étendoient  leurs  aîles  le  long  de  l’Ar- 
che. Avant  que  David  eût  fixé  une  demeure  con- 
venable à la  majeflé  de  l’Arche , Dieu  voulut  qu’on 
n’y  mît  autre  chofe  que  les  Tables  de  la  Loy.  On  y 
mit  auffi  une  mefure  de  la  manue  , avec  la.  verge 
d’Aaron.  *■  - ..  ... 

E vj 
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"An  du  fible  de  la  fragilité  humaine.  Il  ajouta 
monde  l’homicide  à l’adulterè.  Mais  les  remon- 
%969-  trances  du  Prophète  Nathan  luy  ayant 
fait  ouvrir  les  yeux , il  reconnut  fa  fau- 
te , l'effaça  par  fes  larmes  ; & fa  péni- 
tence fut , pour  ainfi  parler  , plus  glo- 
rieufe  que  l’état  où  il  fe  trouvoit  avant 
fa  chute.  Neanmoins  fon  crime  ne  de- 
meura pas  impuni.  Ce  Prince  qui  avoit 
fait  tuer  Urie  après  avoir  eu  un  commer- 
ce criminel  avec  Betfabée  fa  femme  , fut 
détrôné  par  fon  ( i ) fils  Abfalom  , )Se 
eut  la  honte  de  voir  fouffrir  à fês  pro- 
pres femmes  le  même  traitement  qu’il  a- 
voit  fait  à celle  d’Urie.  Mais  ayant  flé- 
chi la  colere  de  Dieu  par  fon  humilité  , 
il  défit  Abfalom , rentra  dans  la  poflèflîon 
de  fon  Royaume  , Se  fut  en  même  tems 
un  illuftre  exemple  de  la  colere , Se  de  la 
mifericorde  de  Dieu. 

Prefque  dans  le  même  tems  qu’Abfa- 
lom  fut  puni  de  l’impiété  qui  lui  avoit 
fait  prendre  les  armes  contre  fon  pere , 
Codrus  Roy  d’Athènes  fe  rendit  célébré 

( i ) David  avoit  eu  Abfalom  de  Maacha  fille 
de  Talmas  Roy  de  Geshur.  Il  étoit  le  plus  beau 
des  ifraelites  de  fon  tems.  La  fin  tragique  de  ce. 
fils  reb?lle  & dénaturé  eft  aflez  connue.  On  fçaic 
suffi  que  fa  belle  & longue  chevelure  fut  un  des 
principaux  inftrumens  de  fa  perte. 
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par  les  preuves  glorieufes  qu’il  donna  de  An  du 
là  tendrellè  extrême  pour  ion  pays.  Dans  moncie 
la  guerre  du  Peloponefe  ou  contre  ( 1 ) 
les  Doriens , ayant  appris  de  l’oracle  que 
les  ennemis  remporteroient  la  vittoire  à 
moins  que  le  Roy  des  Athéniens  ne  per- 
dît la  vie  dans  la  bataille  , il  Te  dévoüa 
pour  fauver  fa  patrie  , & rendit  inutiles 
toutes  les  précautions  que  les  ennemis  a- 
voient  prîtes  pour  ne  le  pas  tuer.  Car 
étant  vêtu  comme  un  paynm  il  fie  une 
querelle  à un  fîmple  foldat  du  camp  des 
Doriens , & le  blelli  : mais  le  Dorien  lui  • 
ayant  pâlie  Ton  épée  au  travers  du  corps , 
Codrus  trouva  la  mort  qu’il  avoit  tant 
cherchée  , 5c  ayant  ainfi  délivré  ies  ci- 
toyens des  armes  de  leurs  ennemis  , il 
devint  le  pere  de  fa  patrie  , glorieux  ti- 
tre qu’il  mérita  encore  plus  d’effet  que 
de  nom.  Après  fa  mort  le  gouvernement 
d’Athenes  fut  remis  entre  les  mains  de 
certains  Magiftrats  qu’on  nomma  les 

( 1 ) Les  Doriens  étoient  les  peuples  d’un  petit 
pays  del’Achaïcen  G'ece.  Ce  pays  nommé  la  Do- 
ride  étoit  autour  de  la  rivière  de  Cephife  vers  la 
fource.  Il  s’étendoit  en  partie  fur  la  côte  du  Mont 
Parnafle  au  Midi  , & alloit  jufqu’au  Mont  Æta 
en  Theflalic  vers  le  Nord.  Strabon  l’appelle  la  Té- 
trapolis  Dorique , à caufe  de  fes  quatre  villes.  Ce 
pays  eft  aujourd’hui  en  partie  dans  l’Achaïc  ou 
Livadic,  & en  partie  dans  la  Theflalic. 
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( .1  ) Archontes  , dont  le  premier  fut  Me* 
don  fils  de  Codrus.  Environ  fôixante  ans 
après  la  deftru&ion  de  la  puiiïince  Roya- 
le dans  Athènes,  le  Royaume  des  Hé- 
breux reçut  une  cruelle  atteinte  de  celui 
même  qui  devoir  le  plus  travailler  à ion 
Hflèrmiirernem. 

SALOMON. 


An  du  C 
monde  ^3 
%99  o.  . 


Alomon  ( z ) troifiéme  Roy  des  Hé- 
breux joignit  à une  iagellè  toute  divi- 


( i ) Les  Archontes  on  Magiihats  fouverains 
d’ Athènes  furent  d’abord  perpétuels  , fi  on  en  com- 
pte treize  depuis  Médon  jufqu’à  Alcméon.  Après 
ceux-ci  on  créa  les  Archontes  pour  dix  ans  ; & il 
y eu  eut  iept.  On  commença  l’an  3173.  à n’avoir 
plus  d’ Archontes  que  pour  un  an  , & le  nombre 
de  ccu,x-ci  a été  fort  grand.  Les  Archontes  ré- 
gnans  étaient  au.  nombre  de  neuf,  qui  étoienr  le 
Roy  , l’Archonte  , le  Polémarquc  , & les  fïx  Thef- 
motétes.  Il  y avoit  des  caufes  particulières  dont 
l’Archonte-  connoilToit  féparemenr  du  Roy  & de 
fes  autres  Collègues  , comme  de  la  mauvaife  ad- 
minilf  ration  des  deniers  , de  l’yvrefle  , de  la  tutel- 
le , des  Mineurs  , des  hérédités , &c.  Il  étoit  aufli 
chargé  du  foin  des  femmes  qui  reftoient  groffes  a- 
prés  la  mort  de  leurs  maris. 

( i ) David  mourut  âgé  de  70.  ans  , dont  il 
en  avoit  régné  quarante.  Il  déclara  pour  fon  foc- 
ccflcur  Salomon  fon  fils  , félon  l’ordre  qu’il  en  a- 
voit  reçu  de  Dieu  par  le  Prophète  Nathan.  Il  avoit 
eu  ce  hls  de  Betfabée  , depuis  qu’il  i’avoit  reconnue 
pour  fa  femme  légitimé. 
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ne  une  abondance  incroyable  de  toutes  An  du 
fortes  de  biens.  Il  fit  bâtir  avec  une  ma-  raon(^c  : 
gnificence  extraordinaire  le  temple  , aux  x"*'  * 
préparatifs  duquel  fon  pere  ( i ) David  a- 
voit  travaillé , & ayant  achevé  ce  fuper- 
be  (1)  édifice  vers  Fan  3000.  du  mon-  An  du 
de  ( dans  le  tems  que  le  Royaume  des  monde 
Latins  étoit  gouverné  par  Alba  Sylvius  ) 3°o»* 
il  en  fit  la  Dédicace.  Pour  honorer  cette 
fête  il  immola  20000.  boeufs  & plus  de 
100000.  brebis.  La  grande  réputation  de 
'fa  fagellè  lui  attira  de  magnifiques  pre- 
fens  des  ( 3 ) Rois  & des  peuples  , & fit 

* - ir'  * ' . * * . . • f 

( 1 ) David  avoit  formé  le  défiera  d’un  temple 
magnifique  pour  fervir  à l’Arche  de  demeure  fer- 
me & arrêtée.  Mais  Dieu  Te  contenta  defà  bonne 
volonté  , & ne  voulut  pas  qu’ayant  les  mains  en- 
fànglancées  par  tant  de  guerres  , il  lui  bâtit  un 
Temple  de  paix.  Il  l’cn  fit  mçme  avertir  par  le 
Prophète  Nathan  , & David  reçut  cet  ordre  de  Dieu 
avec  une  parfaite  foumiflîon. 

( 1 ) Ce  fut  b quatrième  année  de  fon  Règne 
que  Salomon  entreprit  b conftru&ion  du  Temple  , 
que  David  fon  pere  avoit  voulu  élever  à Dieu.  Il 
employa  cent  quatre-vingt  mille  hommes  à ce  grand 
ouvrage  qui  fut  achevé  au  bout  de  fept  ans.  Il  ÿ 
fit  rransfercr  l’Arche  & le  Tabernacle  avec  l’autel 
d’airain  , fur  lequel  on  offrait  les  holocauftes  , & 
ils  y demeurèrent  jufqu’i  ce  que  414.  ans  après 
Nabuchodonofor  ayant  pris  Jerufalem  fit  au/fi  brû- 
ler le  Temple. 

( 3 ) Celle  qui  témoigna  un  plus  grand  defîr 
de  voir  Sc  d’entendre  ce  Prince , qu’on  regardoit 
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An  du  jouir  la  Palefline  d’une  paix  perpétuelle 
monde  & d’une  extrême  abondance  de  toutes? 
301*.  cJ10feSt  Mais  une  trop  confiante  profpe- 
rité  perdit  ce. Prince.  L’oifiveté  & les  ri- 
chefles  excefîives  dont  il  fè  voyoit  envi- 
ronné , le  rendirent  tout>-à-fait  diffèrent 
de  lui-même  j &c  les  plaifirs  dont  il  étoit 
comme  enyvré  firent  tomber  ce  Prince 
de  la  plus  haute  fagelle  dans  le  dernier 
excès  de  la  folie.  Après  avoir  été  le  plus 
fage  de  tous  les  hommes  , il  remplit  fou 
Palais  de  700.  femmes  & de  500.  con- 
cubines qui  étoient  étrangères.  Ce  Prince 
déjà  vieux  fe  lailla  entraîner  par  ces  fem- 
mes à fàcrifier  à leurs  idoles , & à leur 
drelîèr  des  temples  8c  des  autels  : tant  il 
efl  difficile  même  à un  homme  lage  d'ac- 
corder la  pafïion  de  l’amour  avec  la  fa- 

commc  la  merveille  de  Ton  fiecle , fut  la  Reine  de 
Saba  qui  vint  du  fond  du  Midi  avec  un  appareil 
magnifique.  ( On  croit  que  cette  Reine  venoit  de 
l’Fthiopie  , d’un  Royaume  qu’on  appelle  aujour? 
d’hui  Tigré  ou  Tigra  qui  eft  fiir  la  côte  de  4 
Mer  Rouge , & l’on  trouve  encore  plufieurs  lieux 
qui  portent  le  nom  de  Sabaïm.  ) Elle  apporta  de  ri- 
ches prefens  à Salomon  , & entr’autres  nx  vingt  ta- 
Iens  d’or  , qui  font  prés  de  huit  millions  de  livres. 
Cette  Reine  s’en  retourna  comblée  de  joyc  , & ne 
pouvant  contenir  les  tranfports  de  fon  admiration. 
Les  prefens  qu’elle  reçut  de  Salomon  furent  enco- 
re plus  précieux  que  n’étoient  ceux  qu’elle  lui  a-* 
voit  offerts. 

, * . . - - 4*  . - 
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geflè.  Dieu  ( i ) étant  irrité  contre  ce  Prin-  Andn 
ce  le  menaça  par  un  Prophète  que  Ton  monde 
Royaume  feroit  divifé.  Il  mourut  ( i ) a-  3°19’ 
prés  un  Régné  de  40.  ans , & laiflà  la 
{ùccefîïon  de  Tes  Etats  à fon  fils  Roboam. 

( 5 ) Hotaere  vivoit  un  peu  avant  Salo- 
mon , puifqu’il  florilloit  lelon  le  témoi- 
gnage d’Herodote,  1 68.  ans  après  la  guer- 
re de  Troye. 

( 1 ) Dieu  apparut  à Salomon  & lui  prédit  qu’;l 
alloit  diviftr  (on  Royaume  , & qu’il  le  donneioit 
à Ton  fervitcur.  Ce  lerviteur  étoit  Jéroboam  , que 
Salomon  aroit  élevé  tout  jeune  , & le  Prophète 
Ahias  infpiré  de  Dieu  vint  lui  promettre  le  Royau- 
me fur  dix  Tribus  en  coupant  devant  lui  fa  robe 
en  douze  parties , dont  il  lui  en  donna  dix.  Salomon 
fit  ce  qu’il  put  pour  perdre  Jéroboam , & le  con- 
traignit de  fe  retirer  en  Egypte. 

( 1 ) Salomon  mourut  âgé  de  prés  de  foixante 
ans  , & fut  enfeveli  dans  la  cité  de  David  fon  pere. 

( 3 ) Le  différend  des  fept  villes  de  l’Afie  Mi- 
neure qui  fè  difputoient  l’avantage  d’avoir  donné  la 
naiffance  à Homere , eft  une  preuve  afTez  confiante 
qu’on  ne  connoîc  pas  la  patrie  de  ce  grand  Poète. 

On  n’eft  pas  plus  certain  du  tems  auquel  il  a vé- 
cu. Son  véritable  nom  étoit  Melefigéne.  Celui  d’Ho- 
mcrc  lui  fut , dit  on,  donné , parce  qu’il  étoit  aveu- 
gle. Ce  qu’il  y a de  plus  certain , c’cfi  qu’il  eft  le 
plus  ancien  de  tous  les  Poètes  profanes_dont  les  ou- 
vrages font  venus  jufqu’à  nous.  Ses  Poèmes  de 
l’Iliade  2c  de  l’Odyffee  font  chacun  compris  en 
s, 4.  livres  , & lui  ont  mérité  l’admiration  & les 
éloges  de  toute  la  pofterité.  Mais  comme  ce  Poète 
tout  admirable  qu’il  eft  a eu  fes  défauts , il  a eu 
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‘^n  T)  Oboam  acheva  de  ruiner  par  fa  mau- 
wonde  J-V  vaifc  conduite  le  Royaume  que  1* 
3oi$-  faute  de  fon  pere  avoit  déjà  ébranlé.  Le 
peuple  l’ayant  conjuré  de  diminuer  les 
impôts  exceflifs  dont  fon  pere  l’avoit 
chargé  , fes  vieux  Confeillers  furent  d’a- 
vis qu’il  fe  rendît  aux  juftes  prières  de 
ce  peuple.  Mais  les  jeunes  gens  de  fon 
Confeil  ayant  été  d’un  fentiment  contrai- 
re , Roboam  prêta  l’oreille  aux  avis  de 
ces  jeunes  gens  qui  étoient  de  fon  âge  , 
fît  une  réponfe  tres-rude  à fes  fujets,  & 
rejetta  ablolument  une  demande  fi  raifon- 
nable.  Cette  injuftice  donna  lieu  à une 
(édition  , dont  Jéroboam  fe  déclara  le 
chef,  (i)  Dix  Tribus  fe  fournirent  à ce 

par  confèquent  fes  cenfêurs  tant  parmi  les  anciens 

Sue  parmi  les  modernes.  Il  s’en  eft  même  trouvé 
e nos  jours  qui  ont  ofé  s’élever  contre  la  pré- 
vention generale  où  l’on  eft  en  faveur  d’Homere  , 
Ci  qui  n’ont  pas  redouté  cette  fentence  terrible  du 
fameux  Cafaubon  , que  quiconque  ofè  bien  mépri- 
fèr  Homere  ne  mérité  point  d’autre  punition  que 
celle  d’être  abandonné  à fon  propre  fens  & à fa 
fblif.  , ' 

( î ) Les  Ifra'élites  après  avoir  conduis  la  ter- 
re de  Canaan  fous  la  conduite  de  Jofue  fuccefleur 
de  ' Moïfe  en  firent  douze  parties  pour  autant  de 
Tribus.  Il  y en  avoit  dix  entre  1?  Jourdain  & U 
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nouveau  maître.  Il  n’y  eut  que  les  deux  An'jj| 
Tribus  de  Juda  & de  Benjamin  qui  de--  monde 
meurerent  dans  fobéïilànce.  Ainfi  le  30  19. 
Royaume  Ce  partagea  en  deux , dont  l’un 
fut  appelle  Royaume  de  Juda  ou  de  Je- 
rufalem  j & l’autre  d’ifraèl  ou  de  ( 1 ) Sa- 

- Mer  Mediterranée.  Les  Tribus  de  Juda,  de  Si- 
meon , & de  Dan  étoicnr  au  Midi,  la  première 
vers  le  Jourdain  & la  Mer  morte , & les  deux  au- 
tres vers  la  Mediterranée  : en  montant  au  Septen- 
trion on  trouvoit  la  Tribu  de  Benjamin  , celle 
d’Ephraïm  , une  demi  Tribu  de  ManalTé  , la  Tri- 
bu d’iflachar,  celle  de  Zabulon,  au  Nord- de  la- 
quelle étoicnr  les  Tribus  d’Afoer  & de  Nephtali , 
celle-là  au  Couchant  , 8c  celle-ci  au  Levant.  Les 
trois  autres  parties  étoieat  à l’Orient  du  Jourdain  , 

& on  les  trouvoit  dans  cet  ordre  , en  dépendant  du 
Nord  au  Sud.  Une  demi  Tribn  de  ManalTé  , la 
Tribu  de  Gad  , & celle  de  Ruben.  Tout  ce  pays  ne 
fit  qu’un  corps  de  République  fous  le  gouverne- 
ment des  Juges  , & qu’un  Royaume  fous  les  Ré- 
gnes de  Saul , de  David , & de  Salomon.  Il  n’y 
eut  que  la  Tribu  de  Levi , à laquelle  Dieu  ne  vou- 
lut point  qu’on  alfignât  d’heritage  en  fonds , vou- 
lant lui-même  être  le  patrimoine  de  cette  Tribu 
qu’il  avoir  particulièrement  confacrée  à Ton  fervice. 

Il  fit  donner  feulement  à ceux  de  cette  Tribu  qua- 
tre-vingt-huit villes  pour  leur  habitation  , dont  ftx 
fervoienr  d’afyle  à ceux  qui  avoient  commis  un 
homicide  par  quelque  malheur , & non  pas  de  def- 
fein  prémédite. 

(1  ) La  Samarie  étoit  une  Région  ou  partie  de 
la  Paleftine.  Elle  avoir  la  Judée  au  Midi  , & la 
Caillée  au  Septentrion  , le  Jourdain  au  Levant , 8c 
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An  du  marie.  Les  Tribus  de  Juda  3c  de  Benja^. 
monde  mjn  demeurèrent  fidelles  à Roboam  , 3c 
3°3°’  aux  defcendans  de  David.  Jéroboam  le 
premier  Roy  des  dix  autres  , craignant 
que  la  communication  de  la  Religion  3c 
du  Temple  de  Jerufalem  ne  les  fît  rentrer 
dans  l’obéïlîànce  des  Rois  de  Juda , les 
engagea  dans  l’idolâtrie  ; 3c  ce  peuple 
ainfi  corrompu  fut  gouverné  par  des  Rois 
de  races  tres-differentes.  Tous  les  Rois 


de  Samarie  furent  impies  & idolâtres  fans 
en  excepter  un  feul  : il  n’en  fut  pas  de 
même  de  ceux  de  Jerufalem.  Ces  deux 
Royaumes  furent  prefque  toujours  en 
guerre  l’un  contre  l’autre.  Ils  eurent  nean- 
moins chacun  leurs  Prophètes.  Jéroboam 
Roy  d’Ifraël  offrant  de  l’encens  à un  veau 
d’or  en  fut  tres-féverementreprispar  un  (i) 

V , . » • — 

la  Mer  de  Syrie  au  Couchant.  La  Tribu  d’Ephraïm 
& une  partie  de  la  Tribu  de  Manalfé  en  deçà  du 
Jourdain  , éroient  dans  cette  Région,  qui  prit  ce 
nom  de  la  ville  de  Samarie  , qui  fut  depuis  la  Ca- 
pitale du  Royaume  dTfraël.  Ce  ne  fut  que  fous 
Amri  que  Samarie  devint  la  réfidence  des  Rols 
.d’Ifraël  : car  avant  lui  ccs  Rois  demeuroient  à 
Therfa  ville  fituée  fur  une  montagne. 

( i ) Le  Prophète  prédit  devant  l’idole  & en 
prefcnce  du  Roy  qu’il  naîtroit  un  fils  de  la  race 
de  David  qui  le  nommeroit  ]olias  , qui  égorge- 
roit  fur  l’autel  même  que  Jéroboam  avoit  drcfTc 
tous  les  Prêtres  qui  y offroient  de  l’cncens  , & que 
pour  marquer  que  la  Prophétie  étoit  fraye , l’an- 
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Prophète.  Le  Roy  tranfporté  de  fureur  “ÂTTdu 
étendit  fa  main  pour  commander  qu’on  monde 
fe  faifit  de  cet  homme  : mais  tout  à coup  3°3°» 
cette  main  demeura  feche  dans  l’état  ou 
elle  étoit.  Alors  ce  Prince  reconnoiflant 
fon  crime  conjura  le  Prophète  de  le  gué- 
rir , & celui-ci  s 'étant  mis  en  prières  ob- 
tint la  guerifon  du  Roy.  Comme  ce  Pro- 
phète s’en  retournoit , il  ajouta  foy  trop  _ 
légèrement  au  menfonge  que  lui  fît  un 
autre  Prophète  , chez  lequel  s’étant  ar- 
rêté pour  y fouper  contre  l’ordre  exprès 
de  Dieu  il  fut  puni  de  fa  defobéïllance. 

Car  un  Lion  que  Dieu  envoya  fortit  de 
la  maifon  où  il  avoir  foupé,  8c  le  tua, 
fans  toucher  à l’afne  fur  lequel  il  étoit 
monté.  ( 1 ) Roboam  Roy  de  Jerufalem 
s’étant  rendu  peu  à peu  imitateur  de  l'im- 
piété de  Jéroboam  , fît  paroître  beaucoup 
de  négligence  pour  la  religion  de  fes  an- 
cêtres , 8c  fît  placer  des  autels  , des  fta- 
tucs  ? 8c  des  bois  profançs  dans  les  lieux 


tel  s’alloit  fcndre  en  deux  fur  l’heure  même.  Cette 
prédiélion  fut  en  effet  accomplie  par  Jofias  ifo.  ans 
apres. 

( 1 ) La  merc  & la  femme  de  Roboam , qui  é- 
toient  toutes  deux  idolâtres , le  détournèrent  du 
culte  du  Seigneur  , & la  perte  des  dix  parts  de 
fon  Royaume  ne  put  lui  infpircr  des  fentimens  do 
converfion  & de  pénitence. 


Digitized  by  Google 


r 


ii$  Histoire  • 

'XiTclu  hauts  ( i.  e.  ) fur  les  montagnes  8c  fur  les 
monde  collines.  Sur  ces  entrefaites  ( z ) Sefac 
3033.  Roy  d Egypte  vint  mettre  le  fiege  de- 
vant Jerufalem  ; 8c  le  Prophète  Semeïa 
déclara  que  Dieu  avoit  abandonné  les 
Juifs  , parce  quils  avoient  auparavant 

( 1 ) Ces  bois  étoient  appelles  Luci  k Lucendo 
parce  que  les  facrifices  & les  autres  aélcs  de  reli- 
gion s’y  fnifoient  à la  clarté  des  flambeaux.  Ils  é- 
toient  ordinairement  confacrés  à quelque  Divinité  , 
& il  n’étoit  pas  permis  d’en  couper  les  arbres  , à 
moins  que  cette  coupe  ne  fût  précédée  de  quel- 
que facrifice.  Ces  demeures  ténébreufes  & impéné- 
nables  à la  lumière  du  Soleil  étoient  fort  propres 
à cacher  tant  d’infames  myftcres.  L’ufage  de  ces 
bois  fuperflitieux  cfl  d’une  plus  grande  antiquité 
que  les  Temples  mêmes.  On  déracinoit  entière- 
ment les  arbres  qui  avoient  été  frapés  de  la  foudre. 
Ces  bois  étoient  fi  refpe&és  , qu’il  n’étoit  pas  per- 
mis de  palier  au  travers,  fi  ccn’eft  qu’abfolument 
il  n’y  eut  pas  d’autre  chemin.  Rien  n’étoit  plus  dé- 
fendu aux  Ifraëlites  que  de  planter  des  aibres , Sc 
de  ces  fortes  de  bois  auprès  de  l’autel  du  Seigneur. 

.(  1 ) Sefac  ou  Scfoncnis , dont  le  Régne  fuc  de  16. 
ans  , marcha  contre  Jerufalem  avec  douze  cens  cha- 
riots , foixante  mille  hommes  de  cheval , & un 

nie  innombrable  de  Libyens  , de  Troglodytes  ,• 
éthiopiens.  Il  enleva  les  trefors  du  Temple  , 
ceux  de  la  maifon  Royale  , & trois  cens  boucliers 
d’or  que  Salomon  avoit  fait  mettre  dans  fon  tre- 
for.  On  croit  aufli  que  ce  Sefac  de  l’£criture  cft 
le  même  que  le  fameux  Sefoflris. 

( 1 ) Roboam  mourut  âgé  de  cinquante-huit  ans , 
& i’Ecritute-Sainte  dételle  fa  mémoire  , comme 
d’un  Prince  aufli  imprudent  pour  la  conduite  de 
fon  Eut , qu’infidele  à fon  Dieu. 
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ëux-mêmes  abandonné  Dieu.  Les  Juifs 
touchés  de  repentir , eurent  recours  aux 
implications  , & implorèrent  la  bonté  & 
la  mifericorde  du  Seigneur.  Leurs  priè- 
res 11e  furent  pas  inutiles.  Selac  leur  ac- 
corda la  paix  , à condition  qu’ils  lui  li- 
vreroient  tous  les  vafes  facrés  & les  ot- 
nemens  du  Temple.  Ce  culte  impie  & 
abominable  ne  laifla  pas  de  relier  encore 
long-tems  fur  les  lieux  hauts.  ( i ) Roboam  An  da 
fnourut  après  avoir  régné  17.  ans  , & eut  monde 
pour  fuccelîeur  fon  fils  Abia.  3°4<* 

Les  Latins  avoient  pour  Roy  dans  ce 
tems-là  Sylvius  Athys. 
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’/n’dü  A Bia  ( i ) porta  Tes  armes  contre  Je- 
monde  jfx  roboam  pour  vanger  la  caufè 
3°4^-  de  Dieu , fk  pour  expier  l’impiété  de  Ton 
pere.  Mais  étant  enfermé  de  tous  côtés 
par  les  ( a ) troupes  de  fon  ennemi , il  eut 
recours  à la  puillance  de  Dieu.  En  même 
tems  les  Prêtres  ayant  fonné  de  leurs  trom- 
petes , & l’armée  des  Juifs  ayant  jetté  de 
grands  cris , les  ennemis  furent  tout  à 
coup  faifis  d’une  telle  frayeur  , qu’ils  le 
mirent  tous  en  déroute , & furent  maflà- 
crés  fans  peine.  Il  eft  confiant  que  les  If. 
raëlites  perdirent  ( 3 ) cinquante  mille  hom- 

( 1 ) L’Ecriture  reprefentc  neanmoins  cet  Abia 
comme  un  Prince  qui  avoit  fuccedé  aux  impiétés 
de  Roboam  fon  pere  ^ comme  il  avoit  fuccedé  à 
fon  Royaume.  Dieu  ne  le  punit  pas  à la  vérité  , 
comme  il  le  méritoit  , pour  l’amour  de  David  fou 
ayeul  : au  contraire  il  l’affilia  dans  la  guerre  qu’il 
fit  à Jéroboam  comme  à un  ufurpateur  & à un 
idolâtre  , & le  rendit  victorieux  de  fon  ennemi  , à 
qui  ce  Prince  enleva  quelques  villes  après  avoir 
taillé  fes  armées  en  pièces. 

( i ) L’armée  d’Abia  étoit  compofée  de  tres-bra- 
ves  gens , & de  quatre  cens  mille  hommes  choi- 
fis , & celle  de  Jéroboam  étoit  de  huit  cens  mille 
hommes  tous  gens  choifis  & tres-vaillans. 

( 3 ) L’Ecriture-Sainte  fait  monter  bieh  plus  haut 
la  défaite  des  I (raëlites , puifqu’ou  lit  au  z.  liv.  des 

mes 
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mes  dans  cette  bataille  , & que  ( i ) Je-  An  du 
roboam  lui-même  blefle  d’une  main  in-  mondc 
vifible  ne  furvêcut  pas  long-tems  à la  dé- 
faite  de  fes  troupes.  Abia  étant  mort  la 
rroiiîéme  année  de  fon  Régne , eut  pour 
fuccelîèur  fon  fils  Afa. 

Para'ipomenes  chap.  13.  qu’il  y eut  cinq  cens  mil- 
le hommes  des  plus  braves  tues  ou  bleflés  du  cô- 
té d’ifrafcbqu’Abia  pourfuivit  Jéroboam  dans  fa  fuite, 

&-prit  pluficurs  de  fes  villes. 

( 1 ) Jéroboam  eut  pour  fucceflcur  fon  fils  Nadab, 
qui  ne  régna  que  deux  ans  durant  lefquels  il  fe 
montra  parfait  imitateur  des  facrilcges  de  fon  pere. 

Baafa  un  de  fes  Generaux  le  tua  en  trahifon  , fc 
faifit  du  Trône  qu’il  occupa  vingt-quatre  ans  fous 
les  Rois  de  Juda,  Abia  & Afa,  & mourut  bicn-tôt 
après  les  menaces  du  Prophète  Jchu  qui  vint  l’a- 
vertir de  tous  les  maux  qui  arriveroient  à lui  & i 
fa  race  apres  lui , parce  qu’il  n’étoit  pas  moins  im- 
pie que  (es  Predeceffeurs.  Il  laiffa  le  Royaume  â foa 
fils  Ela  , qui  commença  (on  Régne  par  le  meurtre 
du  Prophète  Jehu.  Zambri  qui  commandoit  une 
partie  des  armées  d’Ela  , fe  révolta  contre  ce  Prin- 
ce , & le  tua  lorfqu’il  étoit  à table.  Le  Régne 
d’Ela  ne  fut  que  de  deux  ans.  Zambri  fe  fit  auffi- 
tôt  déclarer  Roy , mais  Amri  qui  commandoit  l’au- 
tre partie  des  armées  d’Ela  ayant  été  auflî  élu  Roy 
par  tous  fes  foldats  attaqua  Zambri  dans  la  ville  * 
de  Therfa  où  ils’étoit  fortifié,  & réduifit  cet  ufur- 
pateur  à mettre  le  feu  dans  fon  Palais  & à s’y  brû- 
ler lui-même  avec  toute  (a  famille.  Ainfi  il  perdit  en 
fept  jours  avec  la  vie  le  Royaume  qu’il  avoit  fi  in- 
juftement  ufurpé. 

* Therfa  fut  la  Capitale  du  Royaume  d’ifraêl , a- 
vant  que  Samarie  eût  été  bâtie , & fût  devenue  le 
Siège  des  Rois.  E 
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monde 

3045. 


A S A, 

/ t 

A Sa  fut  un  Prince  recommandable 
par  fa  pieté.  Il  ( 1 ) purifia  la  ville 
de  Jerufalem,  & ayant  fait  brûler  l’infâ- 
me ftatue  de  (z)  Priape  fur  les  bords  du 
torrent  de  ( 3 ) Cedron , il  porta  tous  fes 

( 1 ) A fa  fit  abattre  tous  les  autels  érigés  aux 
Idoles  , & abolit  toutes  les  marques  de  l’impieté 
paternelle.  Sa  grande  mere  qui  s’etôit  confacrécau 
culte  d’une  infâme  Divinité  en  qualité  de  Prê- 
trefîe , fut  contrainte  d’abandonner  le  culte  abo- 
minable qu’elle  autorifoit.  Rien  ne  manqua  à ces 
aéles  de  Religion , que  de  n’avoir  pas  démoli  les 
autels  élevés  fur  les  collines  & fur  les  montagnes. 
Car  quoyqu’ils  fuffent  bâtis  en  l’honneur  du  vray 
Dieu , c’etoit  neanmoins  contre  la  loy , par  laquel- 
le il  n’étoit  permis  de  lui  facrifier  que  dans  le 
Temple  de  Jerufalem. 

(t)  Priape  fils  de  Bacchus  & de  Venus  , é- 
tèit  adoré  par  la  fuperilitieufe  antiquité  comme 
Dieu  des  jairdins.  La  fable  dit  que  ce  Dieu  avoic 
pris  naiffahee  à Lampfaque  ville  affra  confidera- 
blc  de  la  Troade , fituée  fur  les  bords  de  l’Hel- 
îefpont , où  Venus  fa  mere  l’abandonna  dés  qu’el* 
le  l’eut  mis  au  monde.  Au  refie  ce  Dieu  étoit  fi 
nouveau,  bu’Héfiode  n’en  fait  aucune  mention 
dans  fa  Théogonie.  Lœlio  Girddi  dit  que  c’étoit 
feulement  un  des  compagnons  de  Bacchus.  On 
mettoit  fa  ftatuë  dans  les  jardins  pour  fervir  d’é- 
pouvantail, aux  voleurs  & aux  otfeaux. 
r ( 3)  Cedron  petite  rivière  célébré  dans  l’Hiftoi- 
ic  fai:  te , aroit  fes  fourccs  prés  de  Jerufalem  , SC 
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ïôiiis  à rembelliirement  du  Temple.  ( i ) 

Zara  General  des  Ethiopiens  étant  venu  mond« 
avec  une  armée  formidable  faire  le  dé-  30^3. 
gaft  aux  environs  de  Jerufalem  , Afa  im- 
plora 1 afliftance  du  Seigneur  , & défit 
les  ennemis.  Quelque  tems  après  ayant 
attiré  à force  de  prefens  les  armées  de 
Benadad  Roy  de  ( x ) Damas  contre  Baa- 

couloit  dans  les  vallées  qui  entouraient  cette  ville 
du  côté  du  Levant , & de  celui  du  Midi  , où  é- 
toit  la  vallée  de  Jofaphat  ; & enfuite  paflant  par 
les  confins  de  la  Tribu  de  Juda  , & de  celle  de 
Benjamin , elle  alloit  fe  décharger  dans  la  Mer 
morte.  C’eft  une  fort  petite  riviere  ou  plùtôt  un 
torrent  qui  eft  fans  eau  dans  le  tems  de  la  féche- 
refle. 

( 1 ) Ce  fut  en  la  14,  ou  if.  année  de  fon  Ré- 
gne , qu’Afa  défit  l’armée  des  Ethiopiens  , qui  é- 
toit  d’un  million  d’hommes , & de  trois  cens  cha- 
riots de  guerre.  A la  comptoit  dans  la  fienne  cinq 
cens  quatre-vingt  mille  foldats , tant  Juifs  que 
Benjamites. 

( t ) Damas  , h.  Scham  , ville  de  la  Turqui#  ' 
en  Afie  , eft  dans  la  Syrie  au  pied  du  Mont  Li- 
ban , fur  une  petite  riviere.  Elle  eft  fort  ancienne 
& une  des  plus  agréables  villes  de  l’Orient , tant 
pour  la  beauté  des  édifices  publics  , que  pour  la 
propreté  des  maifons  particulières.  On  y fait  un 
grand  commerce.  Elle  a été  long-tems  le  Siège  des 
Califes  ou  Princes  Sarrazins , elle  vint  au  pouvoir 
des  Turcs  l’an  ifi<r.  Elle  eft  la  réfidence  du  Be- 
glerbey  ou  Gouverneur  General  de  la  Phénicie 
& de  la  Judée  , dont  elle  eft  la  Capitale.  Le  Pa- 
triarche • Grec  d’Aatioche  y fût  aufli  fa  réfidence 

F* 
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fa  Roy  d’Ifracl  , Dieu  l'envoya  repren- 

An  du  dre  de  cette  faute  par  le  Prophète  Ha- 
m°nde  nanj } de  ce  quil  avoir  cherché  le fècours 
3 74  du  Roy  de  Syrie,  au  lieu  de  s’adreflèr 
au  Seigneur  qui  lui  avoit  fait  refleurir 
depuis  peu  dans  une  occaflon  bien  plus 
dangereufe  des  effets  vilibles  de  fa  puif- 
fante  prote&ion.  Afa  ne  pouvant  fouffrir 
les  juftes  remontrances  de  ce  Prophète  , 
le  fît  prendre  8c  mettre  en  prifon.  Mais 
il  éprouva  bien-tôt  la  colere  de  Dieu  : 
car  ayant  été  attaqué  d’une  goûte  aux 
pieds  , il  mit  fa  confiance  dans  l'art  des 
Médecins , & ayant  négligé  le  fecours  du 
Ciel , Dieu  le  frapa  de  mort  ; preuve  ter- 
rible qui  nous  doit  bien  faire  connoître 
que  les  remedes  contribuent  peu  à la  gué- 
rifon  des  corps , lorfqu’on  rejette  les  re- 
. medes  fpirituels  de  lame  ! Ce  Prince  ré- 

rriondc1  &na  +1*  ans*  O11  des  dépenfes  extra- 
C ordinaires  pour  lui  élever  un  bûcher  , au- 
quel on  employa  les  odeurs  8c  les  par- 
fums Les  pljis  exquis , comme  pour  vain- 
cre la  mauvaife  odeur  de  fon  orgueil  8c 
de  fa  vanité. 

Capys  régnoit  en  mçme  tems  d*ms  le 


depuis  long-tems.  Les  Grecs , Syriens , Maronites 
& Arméniens  y ont  chacun  un  Evêque.  Il  y a 
aufli  des  Religieux  pour  l’Eglife  Romaine. 
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pays  Latin  , &c  (1)  Amri  Roy  d’Ifracl  An 
fonda  ( i ) Samarie  qu’il  fit  la  Capitale  de  monde 
fon  Royaume.  5080. 

J O S A P HAT. 

! 

JOfaphat  fixiéme  Roy  de  Juda  depuis 
David  imita  ce  Prince  dans  fa  piete.  Il  monde 
fit  abattre  les  bois  confacrés  aux  Idoles  3090. 
& purifier  les  hauts  lieux  : il  envoya  fes 
principaux  Officiers  avec  des  Prêtres  par 
toutes  les  villes  de  fon  Royaume  pour 
prêcher  la  loy  de  Dieu , &:  pour  en  inftrui- 
re  les  peuples.  Cette  conduite  le  rendit  fi 
redoutable  à fes  ennemis  & à les  voifins , 
qu’ils  lui  envoyèrent  des  prelêns , &c  fe 
rendirent  d’eux-mêmes  tributaires  de  ce 

( 1 ) Apres  la  mort  ftinefte  de  Zambri , le  peu- 
ple d’ifraëlfc  divifa  en  deux  parties.  La  moitié  du 
peuple  fui  vit  Thebni , & l’autre  moitié  fe  déclara 
pour  Amri.  Mais  le  parti  d’Amri  ayant  prévalu  , 

& Thebni  étant  mort,  Amri  régna  feul.  Son  Ré- 
gne dura  douze  ans  , dont  il  en  régna  fix  à T lier- 
la.  Les  crimes  que  commit  ce  Prince  forpafierent 
encore  ceux  de  les  predécefleurs  , & il  marcha  , die 
l’Ecriture  , dans  toutes  les  voyes  de  Jéroboam. 

f î ) Samarie  étoit  anciennement  une  ville  de  la 
Judée  , dans  la  Tribu  d’Ephraïm  , à douze  lieues 
de  Jerufalcm  du  côté  du  Nord.  Amri  lui  donna  le 
nom  de  Samarie  du  Mont  Somer , fur  lequel  il  la 
fit  bâtir.  Elle  eft  maintenant  entièrement  détruite  , 

& Naploufe  s’eft  agrandie  de  fes  ruines. 
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An  4U  Prince.  Mais  Achab  Roy  de  Samarie  ; 
monde  ayant  époufé  Jezabel  fille  d’Ithobal  Roy 
3o8<j.  des  ( i ) Sidoniens  , comme  s’il  eût  voulu 
contrebalancer  par  Tes  impiétés  la  pieté  de 
Jofaphat , fit  élever  un  temple  à ( i ) Baal 
dans  la  ville  de  Samarie  , & établit  des 
autels  & des  bois  facrilcges  à l’honneur  de 

Y i ) Sidon  éroit  une  des  principales  villes  de 
Phénicie , recommandable  par  fa  beauté , par  fon 
étendue  & par  fes  richefles.  Elle  étoit  fituce  au 
bord  de  la  Mer  , & avoit  devant  clic  une  grande 
plaine  qui  s’étendoit  jufqu’à  la  montagne  de  l’An- 
ti-Liban.  Les  Sidoniens  ont  fondé  la  fameufe  ville 
de  Tyr , & ont  envoyé  des  Colonies  en  un  très- 
grand  nombre  d’endroits.  On  leur  attiibuc  aulli  ' 
l’invention  de  T A ftronomie , de  l’Arithmétique,  de 
la  navigation,  delà  Verrerie,  & de  pluficurs  Ans. 
La  ville  de  Sidon  fut  anciennement  un  Evêché  Suf- 
fragant  de  Tyr.  Aujourd'hui  elle  eft  fort  peu  de 
chofe  ; elle  a feulement  un  bon  Château  , & un 
Port  allez  fréquenté.  On  la  nomme  Sayd  ou  Seyde. 

fi)  Baal  étoit  la  grande  Divinité  des  Affyriens, 
& fut  aulfi  depuis  honoré  par  les  Phéniciens , les 
Samaritains , &:  les  Moabites.  Saint  Auguftin  dit 
que  Jupiter  étoit  adoré  fous  ce  nom  par  les  Affy- 
liens  , & que  Baal  lignifie  Seigneur  en  langue  Pu- 
nique. Les  Affyriens  ou  Babyloniens  le  nommoient 
Bel  ; mais  les  Phéniciens  & les  peuples  voifins  de 
la  Phénicie  lui  donnoient  le  nom  de  Baal.  Au  relie 
ce  nom  de  Baal  étoit  commun  à tous  les  Dieux  , 
& l’on  fçait  que  Dieu  même  défend  dans  l’Ecri- 
ture à ion  peuple  de  l’adorer  fous  ce  nom.  Les 
Chaldécns  adoroicnt  aulfi  le  Soleil  fous  le  nom  de 
Bclr 
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cette  faillie  Divinité.  Ce  fut  Jezabel  f% 
femme  qui  l’engagea  dans  ces  crimes  é- 
nofmes.  Elie  ( 1 ) de  Thelbé  s ’oppofa  a- 
vec  une  extrême  vigueur  aux  cruautés 
que  cette  malheureule  Princeiïè  exerçoic 
contre  les  Prophètes  du  Seigneur  : il  liif- 

Ï>endit  les  pluyes  du  ciel,  & attira  fur 
es  Etats  d’Achab  une  fècherelfe  qui  dura 
plus  de  trois  ans  : après  quoy  il  ouvrit , 
pour  ainfi  dire , les  lources  du  ciel  quand 
il  le  jugea  à propos  : il  fit  mourir  quatre 
cens  cinquante  faux  Prophètes  apres  a- 
voir  eu  l’avantage  fur  eux  dans  une  d if- 
pute  de  religion.  Jofaphat  s’étant  lié  de- 
puis d’amitié  avec  Achab , expofa  fa  per- 
sonne celle  de  les  enfans  à de  grands 
perds  , & à une  perte  évidente.  Car 
ayant  accompagné  ce  Prinçe  daus  la  guer- 
re qu’il  fit  aux  ( 1 ) Syriens , le  fort  du 

( 1 ) Le  Prophète  Elie  étoit  de  Thefbé  ville  du 
pays  de  Galaad  dans  la  Tribu  de  Gad.  Dieu 
fulcitoit  de  rems  en  teins  des  Prophètes , c’eft-à- 
dire , des  hommes  remplis  de  rcfprit  de  Dieu  , & 
il  envoya  plufieurs  de  ces  faints  hommes  aux 
Rois  de  Juda  & à ceux  d’ifraël  pour  les  rappel- 
1er  à fon  fervice.  On  donnoit  particulièrement  le 
nom  de  Prophète  à ceux  qui  meaoient  une  vif 
anftere  & retirée  comme  des  Religieux  , & gui 
furent  en  fort  grand  nombre  pendant  la  divilioa 
des  Royaumes.  Tels  furent  Elie,  Elifée  , At  quelr 
ques  autres. 

( 1 ) Achab  avoic  foutenu  plufieurs  guerres  coi- 
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An  du  combat  tomba  tout  fur  lui , &c  s’il  n’eût 
monde  invoqué  le  fecours  de  Dieu  dans  ce  mo- 
3*07*  ment , il  fe  vit  fur  le  point  de  perdre  la 
vie  dans  la  bataille  : mais  Dieu  le  tira  de 
ce  preflànt  danger , & le  dégagea  des 
mains  des  ennemis , leur  ayant  fait  tour- 
ner tête  d’un  autre  côté.  Achab  qui 
s’étoit  déguifé  fut  percé  d’une  flèche  ti- 
rée au  hazard , ou  pour  mieux  dire,  coni 
duite  par  la  main  de  Dieu  même  , & il 
mourut  de  fa  bleflure.  Aufli-tot  que  Jo- 
faphat  fut  revenu  de  cette  expédition  , 
le  Prophète  Jehu  vint  lui  faire  de  feveres 
Téprimandes  de  ce  qu’il  avoit  fait  allian- 
ce avec  un  Prince  impie  : il  lui  reprefen- 
ta  qu’il  avoit  mérité  par  cette  conduite 
d 'être  le  compagnon  des  malheurs  d’A- 
chab , comme  il  l’avoit  été  de  fes  armes  : 


tre  Benadad  Roy  de  Syrie.  Dans  la  première  Bena- 
dad  accompagné  de  trente-deux  autres  Rois  ayant 
affiegé  Samarie  où  Achab  faifoit  fa  réfidence  fut 
contraint  de  lever  le  Siégé.  Dans  la  fécondé  ayant 
attaqué  Achab  il  fut  encore  vaincu,  & fon  armée 
fut  taillée  en  pièces.  Trois  ans  après  cette  derniè- 
re viétoire  Achab  leva  une  armée , pour  reprendre 
fur  ce  Roy  de  Syrie  la  ville  de  Ramoch  en  Ga- 
laad.  Ce  fut  dans  cette  occalîon  qu’Achab  perdit  la 
▼ie.  On  le  reporta  à Samarie  , & l’on  remarqua 
que  les  chiens  vinrent  lécher  Ion  fàng  , félon  la 
parole  du  Prophète  Ehe.  Le  Régne  de  ce  malheu- 
reux Prince  fut  de  xx.  ans. 
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mais  que  Dieu  avoit  bien  voulu  l’épar- 
gner en  confideration  de  fa  pieté  ; impor- 
tante leçon  qui  doit  nous  faire  compren- 
dre combien  il  y a de  danger  à Le  lier 
avec  les  médians  ï Les  Syriens  &c  les 
Moabites  tournèrent  leurs  armes  contre 
Jofaphat  : mais  ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  jeûnes  & aux  prières  pour  fléchir  la 
majeflré  de  Dieu , il  marcha  droit  aux  en- 
nemis pour  les  combattre  d’une  manier© 
toute  divine  : il  mit  à la  tête  de  Ce  s trou- 
pes des  hommes  qui  chantaient  les  louan- 
ges du  Seigneur.  A peine  ces  chantres  eu- 
tent-ils  fait  entendre  leurs  voix , que  tout 
a coup  les  ennemis  s entretuerent  les  uns 
les  autres.  Pendant  que  Dieu  combattoic 
ainfî  pour  Jofaphat  , ce  Prince  demeura 
fpe&ateur  tranquille  de  la  défaite  des  en- 
nemis. Ochozias  fils  d’Àchab  eut  un  fore 
bien  contraire.  Comme  il  étoit  dangereu- 
fement  malade  d’une  chute  qu’il  avoit 
faite  en  Portant  de  fa  chambre  , il  en- 
voya confulter  ( i ) Béelzebut  pour  fça- 

( i ) Béelzebut , ou  Béelzebub  était  une  fameufé 
Idole  dMccaron  ville  des  Pbiliftins.  Ce  nom  eflr 
compofé  de  deux  mots,  le  premier  , Béel  ou  Baal , 
figmik  Seigneur  , te  c’eft  le  nom  que  les  peuples 
voifins  de  la  J udée  donnoient  à ce  qu’ils  adoraient 
comme  Dieu.  Zebubfignifie  mouche;  en  forte  que? 
Béelzebub  veut  dire  au-  Dieu  mouche  ou  le  Dieu 
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-An  du  voir  ce  qui  arriveroit  de  la  maladie, 
monde  £[je  étant  allé  audevant  de  ceux  qui  é- 
3Io8‘  toient  chargés  des  ordres  de  ce  Prince  , 
leur  déclara  librement  que  le  Roy  ne  ( i ) 
rcleveroit  point  de  cette  maladie  , puis- 
qu'il avoit  été  allez  impie  pour  avoir  re- 
cours aux  faillies  Divinités.  Il  fit  defeen- 
dre  le  feu  du  ciel  fur  les  gardes  que  le 
Roy  envoya  pour  le  failîr  de  lui.  Il  alla 
faire  les  mêmes  prédi&ions  au  Roy  , & 
la  fuite  vérifia  la  prophétie.  Enfin  Elie 
ayant  été  enlevé  au  ciel  dans  un  char  de 
feu,  laillà  Ion  manteau  à Elizée  fon  dif. 
ciple  , pendant  qu’il  le  regardoit  ainû  mon- 
des mouches.  Les  uns  difent  qu’on  nommoit  ainfi  ce 
Dieu  des  Accaronites  , parte  que  ces  peuples  ado- 
loieru  le  diable  fous  la  figure  d’une  mouche  : d’au- 
tres , parce  qu’on  lui  immoloit  tant  de  vi  élimés  , 
que  fon  temple  étoit  plein  de  mouches  , le  fang 
& l’odeur  des  viandes  les  y attirant  de  toutes  pans  : 
d’autres  enfin , parce  qu’on  l’invoquoic  contre  les 
mouche*.  Il  fe  peut  faire  auflî  que  les  Juifs  ayetn 
appelle  de  ce  nom  de  Béelzebub  par  dérifion  & par 
mépris  les  Dieux  des  Payens  & le  Prince  même 
de  tous  leurs  Dieux. 

( i ) Ochozias  fc  blefla  en  tombant  d’une  fenê- 
tre , & Elie  qui  lui  avoit  fait  déclarer  qu’il  mour- 
roit  de  cette  chute  , parce  qu’il  avoit  confulté 
l’Oracle  des  démons , alla  volontairement  trouver 
re  Prince  , & lui  prononcer  l’arfêt  de  fa  mort  , 
quoyqu’Ochozias  eut  envoyé  jufqu’à  trois  differen- 
tes fois  fes  gardes  pour  fe  faifir  de  ce  Prophète» 
£c  Régne  d’Ochozus  ae  dura  que  deux  ans. 
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ter.  Elifée  ayant  frappé  le  Jourdain  de 
ce  manteau,  les  eaux  ^ulïï-tôt  fe  divi- 
sèrent de  part  & d’autre  pour  lui  donner 
paflàge.  Ce  miracle  Ht  bien  paroître  que 
felprit  d’Elie  étoit  pâlie  dans  £bn  diici- 
ple  , ce  que  placeurs  prédi&ions  & un 
grand  nombre  de  miracles  firent  allez  con- 
noître  dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après 
Jolaphat  mourut  après  un  Régne  de  i$. 
ans , ayant  fait  monter  fur  le  Trône  de 
Juda  fon  fils  Joram  en  fa  place  quelque 
tems  avant  fa  mort. 

Ceci  arriva  prefque  dans  le  même  tems 
que  Tiberinus  fils  de  Capet,  petit-fils  de 
Capys  , neuvième  Roy  d’Albe  depuis  Af- 
cagne,  fe  noya  en  paflant  le  fleuve  Albu- 
la  auquel  cette  trille  avanture  fit  donper 
le  nom  de  ( x ) Tibre. 


( i ) Le  Tibre  fleuve  célébré  d’Italie  , a Ci 
fource  dans  le  Mont  Apennin  en  Tofcane  , fur  les 
confins  de  la  Romagne.  Il  traverfe  l’Etat  de  l’Egli- 
fe , dont  il  baigne  quelques  villes  & entr’autres  celle 
de  Rome , à douze  milles  de  laquelle  il  fc  déchar- 
ge dans  la  Mediterranée  entre  les  villes  d’Oftie  & 
de  Porto , après  s’être  grofli  durant  fon  cours  des 
eaux  de  pluneurs  rivières.  Ce  fleuve  n’eft  pas  fort 
grand  n’eft  large  que  d'environ  trois  cens  pas  i 
Rome , a fes^  eaux  toujours  troubles  & jaunâtres , 
& eft  fujet  à de  fréquentes  inondations , dont  la 
ville  de  Rome  eft  fouvent  affligée. 
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JORAM, 

* 

J Qram  Roy  de  Juda,  gendre  du  Roy 
Achab  n’eut  rien  de  la  pieté  de  Ton  pe- 
monde  re  , & fut  femblable  en  impiété  à Ion 
3 lli’  beau-pere  & à la  femme  Athalie.  La 
paillon  ferieufe  que  ce  Prince  avoit  de 
^ régner  lui  fit  tremper  les  mains  dans  le 
fang  de  tous  les  freres.  La  vengeance  de 
Dieu  fuivit  de  prés'  un  crime  fi  détefta- 
ble , & Joram  en  fut  puni  par  la  révolte 
du  plus  grand  nombre  de  fes  Sujets,  par 
les  ravages  que  les  Philiftins  & les  Ara- 
bes exercèrent  dans  la  Judée , &c  par  le 
pillage  de  Jerufalem  & de  fon  Palais.  Tou- 
te la  famille  Royale  fut  emmenée  capti- 
ve, & il  ne  relia  qu’Ochozias  le  plus  jeu- 
• ne  de  les  fils.  ( i ) Joram  étant  tout  con- 
firmé & pourri  par  une  diilènterie  incura- 
ble qui  lui  fit  jetter  peu  à peu  fes  en- 
trailles mourut , & fut  privé  des  honneurs 
de  la  lèpulture  qu’on  avoit  rendus  aux 
Rois  lès  Ancêtres- 

( r ) L’Ecriture  dit  que  Dieu  le  frapa  dans  le 
▼entre  d’une  maladie  tres-maligne  , qui  lui  fàifoir 
jetter  tous  les  jours  peu  à peu  Tes  entrailles  ; que 
deux  ans  le  paflerent  dans  de  fi  cruelles  douleurs , 
& qu’il  ne  trouva  la  fin  de  fon  mal  que  dans  celle 
de  Ci  vie.  Joram  avoit  trcnte-rleux  ans  quand  iL 
commença  à régner  , & fon  Régne  fut  de  huit  ans,. 
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OChozias  Roy  de  Jerufâlem  hérita 

de  l’impieté  de  Ton  pere  & de  fa  me-  mondc 
re.  Son  Régne  ne  fut  que  d'un  an.  Jehu  311*. 
ayant  été  fâcré  par  un  Prophète»  félon  l’or- 
dre d’Elifee  , pour  être  Roy  de  Samarie,  Sc 
pour  exterminer  toute  ( 1 ) la  maifon  cTA- 
chab,fut  confirmé  dans  eettedi^nité  par  tous 
les  Officiers  & par  toute  l'armee  : il  marcha 
de-Ià  droit  à Samarie  à la  tête  de  fes 
troupes  , & fit  tuer  Joram  ( 1)  Roy  d’if- 


• ( 1 ) Jehu  envoya  des  lettres  aux  principaux  de 
Samarie  , avec  un  ordre  exprès  de  tuer  tous  les 
enfans  d’Achab  qui  ètoient  au  nombre  de  foixante 
êc  dix.  Ces  gens  intimidés  par  les  ordres  d’un 
grince  fi  redoutable  prirent  les  fils  d’Achab  , le* 
lUerent  , mirent  leurs  têtes,  dans  des  corbeilles  , & 
les  envoyèrent  à Jehu.  Ce  Prince  fit  mourir  enfui- 
te  tout  ce  qui  reftoitdela  maifon  d’Achab,  tous 
les  grands  de  fa  Cour , fes  amis , & les  Prêtres 

3ui  ètoient  à lui.  Il  fit  au  fit  égorger  tous  les  freres 
'Ochozias  qui  ètoient  au  nombre  de  quarante-deux. 
: ( a ) L’Ecriture  dit  que  Jehu  ayant  vu  Joram 
tourner  bride  & prendre  la  fuite , banda  fon  arc , & 
frappa  Joram  d’une  flèche  entre  les  épaules , dont 
ce  malheureux  Prince  tomba  mon  dans  fôn  cha- 
riot. Ochozias  ayant  vû  la  fin  déplorable  de  Joram, 
s’enfuit.  Mais  Jehu  le  pourfuivit,  & commanda  à 
lès  gens  de  le  tuer  aufli  dans  fon  chariot.  Ce  qui 
lut  exécuté  fur  le  champ.  Son  corps  fut  porté  à 
Jerufâlem  par  fes  ferviteurs , & fut  enfeveli  avec  fes 
pères  dans  lu  ville  de  David,  ...  i ..  • 
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An  du  raël , & Ochozias  qui  étoit  venu  voir  ce 
monde  Prince  dans  fa  maladie  , 8c  qui  étoienc 
3Il°*  tous  deux  venus  à fa  rencontre.  Il  fit  jet- 
ter  Jezabei  par  une  fenêtre  où  elle  s’é- 
toit  mile  pour  être  vûë  de  Jehu  j 8c  lors 
quelle  fut  en  bas  , elle  fut  mangée  des 
çniens  félon  la  prédi&ion  d’Elie. 

Il  feignit  de  vouloir  honorer  Baal  par 
un  Sacrifice  folennei , & ayant  fait  aflfem- 
bler  dans  ce  deflèin  les  Prêtres  de  cette 
Idole  8c  les  faux  Prophètes  , il  les  fit  tous 
égorger  dans  le  temple  fans  en  épargner 
un  fèul.  Il  brifa  l'Idole  de  Baal  en  même 
tems , 8c  fit  rafer  le  ( i ) Temple  jufqu’aux 
fondemens.  Ce  zele  de  Jehu  fut  cauie  que 
le  Royaume  refta  dans  fa  famille  jufqu  a 
la  quatrième  génération , quoyque  ce  Prin- 
ce abandonna  lui-même  dans  la  fuite  la 
vraye  Religion.  Pendant  que  ( i ) Jehu 

( i ) Ceux  qui  avoient  détruit  le  Temple  de  Baal 
par  l’ordre  de  Jehu  , firent  à la  place  un  lieu  defti- 
né  pour  les  befoins  de  la  nature  , pour  rendre  enco- 
re plus  infâme  & plus  abominable  un  lieu  qui  avoic 
été  fouillé  par  les  plus  horribles  fupcrftitions. 

( t ) Le  tems  que  Jehu  régna  far  Ifrail  en  Sama- 
rie  fut  de  vingt-nuit  ans.  Joachas  fon  fils  & fon 
fuccefleur  régna  dix-fept  ans.  Il  fut  impie  comme 
fes  predccelïeurs  , & attira  fur  fon  peuple  la  malé- 
diction de  Dieu , qui  livra  les  Ifraelites  entre  les 
mains  d’Hazaçl  Roy  de  Syrie  » enfortc  qu’il  ne 
refta  à Joachas  de  tout  fon  peuple  , que  cinquante 
Çayalicis , dix  chariots  f & di*  nulle  hommes 
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purifioit  Samarie  , Athalie  mere  d’Ocho-  An  ij^ 
zias  fouilla  la  ville  de  Jerufalem  par  un  monde 
culte  idolâtre  & abominable.  Cette  nié*  31  «• 
chante  femme  fit  tuer  tous  les  enfians  du 
Roy  pour  s’emparer  de  la  couronne  , 3c 
profana  le  temple  3c  la  ville  par  les  cé- 
rémonies infâmes  de  la  religion  de  fes  an-* 
cêtres  ; mais  fept  ans  après  le  grand  Prê- 
tre Joïada  allié  d’Ochozias  , dont  il  avoic 
époufé  la  feeur  ( nommée  Jofaba  ) étant 
appuyé  du  fecours  des  Officiers  3c  du 
peuple  , fit  voir  à tout  juda  Joas  , fils  A»  da 
d’Ochozias  , qui  n’étoit  âgé  que  de  fept  monde 
ans , que  fa  femme  avoit  dérobé  à la  fu-  3 ti- 
reur d’Athalie  , 3c  quelle  avoit  fait  nour- 
rir 3c  élever  en  fecret  dans  le  Temple  ; 

3c  lui  ayant  mis  le  Diadème , le  fit  procla- 
mer Roy.  Athalie  voyant  cette  conjura- 
tion courut  au  Temple  : mais  Joïada  ayant 
commandé  qu’on  l’en  tirât  de  force , elle 
fut  tuée  , 3c  le  grand  Prêtre  purifia  enfui- 
te  la  ville  de  Jerufalem. 

Agrippa  Sylvius  fils  & luccelïêur  de  Ti- 
berinus  régnoit  alors  dans  le  pays  Latin. 

1 1 

pied.  Car  le  Roy  de  Syrie , dit  l'Ecriture , les  a- 
voit  taillés  en  pièces  , & les  avoit  réduits  en  pou- 
dre. 
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~An  du  T Oas  dixième  Roy  des  Juifs  depuis  Da- 
mondc  J vid , fit  mettre  ( i ) un  tronc  devant  ht 
314 7-  porte  du  Temple,  & il  employa  l’argent 
qu’on  avoit  ramafle  à reparer  & à orner 
le  Temple  dont  l’impie  Athalie  fa  mere 
avoit  enlevé  toutes  les  richeflès.  Mais 
comme  il  étoit  redevable  de  ces  bons  fèn- 
timens  au  grand  Prêtre  (z)  Joïada  qui  le 
i conduifoit  avec  tant  de  fagellè  , ce  laine 
homme  ne  fut  pas  plutôt  mort , que  Joas 
le  laifia  corrompre  par  les  flateries  des 
grands  de  fa  Cour,  & renonçant  au  cul- 
te de  les  peres  , il  adora  les  Idoles  , ÔC 
leur  confacra  des  bois  profanes.  Le  Pro- 
phète Zacharie  fils  de  Joïada  ne  pût  fouf- 
frir  ces  impiétés , & en  reprit  le  Roy  a- 
rec  une  liberté  toute  faillie.  Mais  ce  PEin- 

( 1 ) Ce  tronc  011  coffre  avoit  par  le  haut  une 
petite  ouvertnre  où  chacun  mettoit  ce  qu’il  avoit 
refolu  d’offrir  à Dieu  , & on  vuidoit  tous  les 
jours  ce  coffre  en  p refende  du  Roy  & du  grand 
Prêtre.  . 

( 1 ) Joïada  vécut  jufqu’à  une  grande  vieillelTe  , 
& étant  comblé  de  jours  & de  bonnes  a étions  , 
il  mourut  âgé  de  cent  trente  ans  : il  fut  enfevelr 
avec  les  Rois  dans  la  ville  de  David  , en  recon- 
noiffance  des  grands  biens  qu’il  avoit  faits  à la 
graifon  Royale  8c  à tout  le  peuple  de  Juda, 
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ce  également  ingrat  & impie  le  fît  lapi-  An  du 
tler  dans  le  veftibule  du  Temple  : c’eft  moiK*c 
pourquoy  Dieu  fufcita  les  Syriens  , qui  31<*4* 
avec  un  allez  petit  nombre  de  foldats  fe 
jetterent  la  même  année  dans  les  Etats 
de  ce  Prince , y commirent  d’étranges  ra- 
vages , St  pafïerent  au  fil  de  l’épée  tous 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume 
fans  en  épargner  un  feul.  Le  Roy  lui- 
même  après  avoir  fouflfèrt  les  traitemens 
les  plus  infâmes , fut  obligé  de  leur  aban- 
donner pour  fa  rançon  tout  l’or  du  Tem- 
ple St  de  fes  trefors. 

Il  ne  furvécut  pas  long-tems  à fes  dif-  — 

* grâces*:  car  deux  de  fes  ferviteurs  le  tue-  mondc 
rent  dans  fon  lit , fans  qu'on  lui  fît  I’hon-  3 ^5* 
neur  après  fa  mort  de  le  mettre  dans  le 
tombeau  des  Rois.  Il  régna  40.  ans , ÔC 
laiflà  pour  fucceflèur  fon  fils  Amafias. 

Romulus  Sylvius  douzième  Roy  d’Al- 
be  eut  un  fort  encore  plus  miferable  que 
Joas,  qu’il  furpalîâ  en  orgueil  St  en  ar- 
rogance; Ce  Prince  voulant  s’élever  au 
delfus  de  fa  condition  mortelle  contre- 
faifoit  le  Dieu  , &t  ne  menaçoit  que  de 
foudres  St  d’éclairs  : mais  ayant  irrité 
Dieu  par  fès  impiétés,  il  fut  frappé  St 
confirmé  lui-même  par  de  véritables  fou- 
' dres.  Aventinus  lui  fucceda  au  Royau- 
me d’Albe  , St  donna  fon  nom  à 1a 
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An  du  montagne  ( 1 ) , fous  laquelle  il  fut  enterré* 
monde 

3l65-  AM  AS  I AS. 

A Mafias  ( 1 ) Roy  de  Juda  ayant  en- 
trepris de  conquérir  ( 3 ) l’Idumée 
avec  toutes  fes  forces  , fit  de  grandes  ( 4 ) 
levées  de  foldats , & prit  à fa  folde  cent 


( 1 ) L’Aventin  étoit  une  des  fept  montagnes  de 
Rome.  Le  Tibre  baignoit  le  pied  de  cette  montagne  , 
qui  étoit  feparée  des  autres  par  des  marais.  Le  Mont 
Aventin  eft  aujourd’hui  dans  l’enceinte  des  murail- 
les de  Rome  , & eft  appellé  la  montagne  de  riinte 
Sabine  du  nom  d’une  Eglife  qu’on  y a bâtie. 

(1}  Amafias  avoit  vingt-cinq  ans  lors  qu’il  h 
commença  à-  régner , & il  en  régna  vingt-neuf. 
Lots  qu’il  vit  fon  Empire  affermi  , il  fit  mourir 
les  fervitcurs  qui  avoient  tué  le  Roy  fou  perç. 

( 3 ) L’Idumée  ou  le  pays  d’Edom  , écoix  autre- 
fois un  petit  Etat  de  l’Afie  qui  fut  poffedé  pat 
Efaif , lequel  cft  quelquefois  nommé  dans  l’Ecritu- 
re Edom  , c’eft-à-dire , Roux.  Cet  Etat  fut  aufli 
Jxabité  par  les  defeendans  d’Eriü.  Il  étoit  entre  la 
Judée  , l’Egypte  , & l’Arabie  Pctréc.  C’étoit  un 
pays  plein  de  montagnes , dont  la  principale  > qui 
portoit  le  nom  de  Séir,  le  feparoit  de  la  Judée. 

( 4 ) Ce  Trince  afTcmbla  tout  le  peuple  de  Juda  : 
il  les  diftribua  par  familles  , & leur  donna  des 
Tribuns  & des  Centeniers  dans  toute  l’étendue  de 
Juda  & de  Benjamin  ; & dans  le  dénombrement 
qu’il  en  fit , depuis  l’âge  de  vingt  ans  & au  def- 
lus  , il  trouva  trois  cent  mille  jeunes  hommes  qui  . 
pouvoient  aller  à la  guerre , & porter  la  lance  & 
le  bouclier.  - 
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mille  Iiraclites.  Mais  Dieu  lui  envoya  An  du 
dire  en  même  tems  par  un  Prophète  de  mon(ic 
licentier  toutes  ces  troupes  étrangères  , 317  * 
& de  mettre  plutôt  fa  confiance  en  Dieu 
que  dans  le  grand  nombre  des  foldats. 

Ce  Prince  obéit  à l’ordre  du  Prophète 
ou  plutôt  de  Dieu , & fans  fe  mettre  en 
peine  de  la  folde  qu’il  avoit  déjà  payée  , 
il  prefente  bataille  à l’ennemi , remporte 
laviétoire,  &c  retourne  chargé  de  riches 
dépouilles.  Mais  ce  Vainqueur  devint  lui- 
même  l’efclave  des  Dieux  qu’il  avoit  vain- 
cus. Il  fut  aflèz  infènfé  pour  honorer  les 
Idoles  qu’il  venoit  d’enlever  à fes  enne- 
mis, & adorer  des  Dieux  qui  étoient 
devenus  fes  priionniers.  Un  Prophète  vint 
l’en  reprendre  avec  une  fainte  hardiefle  : 
mais  ce  Roy  ayant  été  fourd  aux  répri- 
mandes de  ce  faînt  homme  , perdit  tou- 
te fon  armée , &c  fut  pris  par  ( 1 ) Joas 
Roy  de  Samarie  qu’il  avoit  attaqué  te- 
merairement , «5c  fans  aucun  .iujet  : les 
murs  de  Jerufalem  furent  rafez  j on  pil- 
la tout  l’or  & l’argent  du  Temple  j on 
emporta  les  trefors  du  Roy , ôc  on  em. 
mena  tous  les  otages.  Le  Roy  lui-même 
fut  tué  peu  de  tems  après  par  fes  pro- 

( 1 ) Joas  fils  de  Joaçhas  régna  pendant  feize 
• ans , & imita  les  crimes  & l’impiété  de  fes  préd«- 
cefieurs. 
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*An  du  près  ferviteurs.  Mais  Joas  Roy  de  Sama> 
monde  rie  étant  allé  vifiter  Elifce  qui  étoit  2 
31*?-  l’article  de  la  mort  , ce  faint  Prophète 
lui  prédit  qu’il  remporteroit  trois  gran- 
des vi&oires  lur  Benadad  Roy  de  Syrie  (1), 
ce  qui  arriva  en  effet.  Les  funérailles  de 
ce  Prophète  fe  firent  avec  beaucoup  d’ap- 
pareil, 8c  Dieu  l’honora.  même  après  fa 
mort  par  de  grands  miracles.  Un  mort 
ayant  été  jette  par  hazard  fur  fon  tom- 
beau fut  relfufcité  par  l’attouchement  des 
os  de  ce  faint  homme.  Eufebe  fait  Ly- 
curgue prefque  contemporain  d’Elifée, 

Ce  iage  Legiflateur  après  avoir  gou- 
verné quelque  tems  le  Royaume  de  La- 
ced  emone  que  fon  frere  lui  avoit  laide  , 
s’en  démit  de  fon  plein  gré  en  faveur  de 
' Charilaiis  fils  pofthume  de  fon  frere  Po- 
lidecte  : rare  exemple  de  fagelïè  8c  de 
probité.  ( 1 ) Il  érigea  depuis  Lacedemo- 
ne  en  Republique  par  le  confeil  des  grands 
de  l’Etat  8c  de  Charilaiis  lui-même  : il  fit 

( 1 ) Joas  reprit  d’entre  les  mains  de  Benadad 
fils  d’Hazaël  les  villes  qu’Hazaël  avoit  prifes  à 
fbn  pere  Jonchas  pendant  la  guerre , & il  battit  par 
trois  fois  ce  Roy  de  Syrie. 

( i ) Lycurgue  tempera  la  puiffance  des  Rois  de 
Lacedemone  par  le  moyen  de  vingt-huit  Gérantes 
ou  Sénateurs  qu’il  inftitna.  Le  pouvoir  de  ces  Gé- 
rantes dura  quatre-vingt  ans , c’eft- à-dire  , jufqu’aa 
tems  que  les  Ephores  furent  infUtucz. 
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*m  partage  égal  des  terres  entre  chaque  An  du 
Citoyen  : il  abolit  la  monnoye  d’or  & monde 
d’argent,  & lui  fubftitua  celle  de  fer  : il  3I7°* 
ne  te  mit  pas  en  peine  d’écrire  les  loix  , 
mais  de  les  faire  obferver.  Il  11e  chargea 

fias  le  peuple  d’un  grand  nombre  de 
oix  , aimant  mieux  quelles  fulTent  gra- 
vées dans  le  coeur  &c  qu’elles  parullènt  dans 
les  aétions  , que  de  n’être  écrites  qu’en 
rara&eres  fteriles  8c  infructueux.  Il  eut 
la  generofité  de  pardonner  à Alcandre 
qui  lui  avoit  creve  l’oeil  dans  une  émeu- 
te  populaire  , quoyque  le  peuple  lui  eût 
remis  cet  homme  entre  les  mains  pour 
le  faire  punir.  Cette  aétion  de  clemence 
8c  de  bonté  lui  gagna  le  coeur  de  fon  en- 
nemi , qui  fut  depuis  inviolablement  at- 
taché .à  lui.  Ayant  engagé  fes  Concitoyens 
par  ferment  qu’ils  ne  feroient  aucun  chan- 
gement aux  loix  qu’il  venoit  de  leur  don- 
ner , jufqu’à  ce  qu’il  fût  de  retour  de  Del- 
phes où  il  devoit  aller  ( 1 ) confulter  l’O- 

( 1 ) Les  Oracles  oq  Répotifcs  des  Dieux  , oh 
plutôt  de  leurs  Prêtres  & PrêtrefTes,  fc  rendoient 
ou  fur  des  billets  cachetez , ou  par  les  fonges  , ou 
par  les  forts.  Ces  réponfes  fc  faifoient  ou  en  Pro- 
ie , ou  en  Vers  ; mais  plus  ordinairement  en  vers. 

Elles  étoient  toujours  ambiguës , & c’etoit  à la  fa- 
veur de  ces  ambiguitez  que  fe  cachoicnt  mieux  les 
fourberies  de  ces  Oracles.  Au  refte  il  paroît  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  furnaturcl.  Les  artifices  & les 
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racle  ; il  palTa  le  refte  de  Tes  jours  dans 
un  exil  volontaire  , & mourut  dans  llfle 
de  Crète. 

An  du  Amafias  Roy  des  Juifs  mourut  aufll  peu 

monde  Kms  apr£s# 

3^4*.  . r 

. . ' O Z I AS. 

A Mafias  1 ailla  pour  fuccefleur  fon  fils 
( i ) Ozias  autrement  nommé  Aza- 
irias  , qui  fut  le  douzième  Roy  de  Juda. 
Il  donna  au  Prophète  Zacharie  la  meme 
autorité  auprès  de  lui  , que  Jonas  avoir 
eue  auprès  de  Jéroboam  Roy  de  Sama- 
rie.  Sa  grande  pieté  le  .rendit  agréable  à 
Dieu , qui  lui  nt  remporter  la  vi&oire  fur 
les  Philiftins  & fur  les  Arabes.  Il  obligea 

rufes  des  Prêtres,  l’horreur  & l’obfcurité  affieufc 
des  lieux  où  étoient  ordinairement  (huez  les  Ora- 
cles, l’enthoufiafme  étudié  des  Prê  trefles  qui  fça- 
voient  fi  bien  l’art  de  faire  les  démoniaques  , & 
plufieurs  autres  myfteres  cachez  & inconnus  au  vul- 
gaire , attiroient  tout  le  rdpeCt  & la  vénération 
que  l’on  rendoit  à ces  décinons  facrées  , & à*  ces 
prétendus  arrêts  de  la  Divinité. 

( i ) Ozias  étoit  âgé  de  feize  ans  lors  qu’il  com- 
menta à régner , & il  en  régna  cinquante-deux.  Rien 
n’auroit  manqué  au  bonheur  d’un  Régne  aufii  long 
& aufii  floriffant , fi  ce  Prince  au  lieu  de  mettre  tou- 
te fa  confiance  dans  le  fccours  & dans  la  protection 
du  Seigneur  , n’eût  livré  fon  cœur  à l’orgueil  Sc  à 
l’ambition , qui  cauferent  enfin  fa  perte. 
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les  ( 1 ) Moabites  de  lui  payer  tribut.  ( z ) 

Il  triompha  de  fes  ennemis  : mais  l’or-  monde 
gueïl  triompha  auffi  de  lui.  Ses  viétoi-  3 1 97* 
res  le  rendirent  infolent.  Il  eut  la  témérité 
d’ufurper  les  fonction?  facerdotales  , & 
toutes  les  remontrances  des  Prêtres  ne 
purent  l’empêcher  de  mettre  les  mains  à 
î’encenfoir.  Dieu  ne  laiiPa  pas  cette  entre- 
* prife  impunie  : Ozias  étant  tout  couvert 
de  ( j ) lepre , fut  retranché  du  commerce 

' ( 1 ) Le  pays  des  Moabites  étoit  une  partie  de 
l’Arabie  , au  Levant  de  la  Mer  morte  & du  Jour- 
dain , ayant  l’Idumée  au  Midi , & le  pays  des  Amor- 
rhéens  au  Nord.  Ce  fut  ce  pays  par  lequel  les  if* 
raëlites  paflerent  pour  entrer  dans  la  terre  de  Ca- 
naah. 

( a ) Cteias  avoit  une  armée  de  trois  cens  fept 
mille  cinq  cens  foldats , tôüs  gens  <lc  cœur  & a- 
gueris , commandez  par  deux  mille  fix  cens  Offi- 
ciers ou  chefs  de  familles  d’une  valeur  diftinguée. 

Cette  armée  nombreufe  étoit  fournie  de  toutes  for- 
tes d’armes  , de  provifions  , & de  tout  ce  qui  poa« 
voit  la  rendre  redoutable  & invincible. 

.('3)  -Il  y avoit  differentes  efpeccs  de  lèpre.  La 
loy  de  Moîfe  renvoyoit  les  lépreux  aux  Prêtres 
pour  juger  de  leur  guérifon , & avânt  ce  juge- 
ment il  n’étoit  pas  permis  à un  homme  qui  a- 
voit  été  atteint  de  ce  mal  , de  fe  rétablir  de  lui- 
même  dans  le  commerce  & la  focieté  civile  , donc 
la  lèpre  l’avoit  feparé.  Ce  rétabli ffement  fe  fai- 
fbit  avec  des  ceremonies  myfterieufes  qui  font  rap- 
portées fort  au  long  aux  chap.  15.  & 14.  du  Le- 
vait] uc. 
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An  du  des  hommes  par  les  Prêtres.  Se  voyant 
monde  Jonc  entièrement  feparé  des  autres , ce 
3111-  Prince  qui  par  une  extrême  arrogance  a- 
voit  entrepris  fur  les  fonctions  des  Sacri- 
ficateurs , fut  contraint  de  ( i ) fe  démet- 
tre de  fon  Royaume  en  faveur  de  fou 
fils  Joathan. 

Amulius  Roy  des  Latins  n’agit  pas  a- 
vec  plus  d’équité  à l’égard  de  fon  frere 
Numitor.  Sardanapale  dernier  Roy  des 
Affyriens  n’eut  pas  une  fin  plus  heureufè 
& plus  honnête  qu’Ozias.  Amulius  ayant 
détrôné  Numitor  fon  frere  aîné , ufurpa 
fia  couronne  , & pour  s’en  allurer  la  po£ 
felïïon  il  ajouta  crimes  fur  crimes.  Il  fit 
'égorger  tous  les  enfans  mâles  de  fon  fre- 
re , & contraignit  Rhea  Sylvia  fa  fille 
unique  de  fe  mettre  parmi  les  ( i ) Velbu 

( i ) Il  eft  feulement  dit  dans  le  quatrième  Li- 
vre des  Rois  , que  Joathan  fut  grand  maître  du 
Palais,  & jugea  le  peuple  jufqu’au  jour  de  la  mort 
de  fon  pere , qui  demeura  toujours  lépreux , & qui 
pafTa  le  relie  de  fa  vie  dans  une  mailon  de  çampa- 
gnc. 

( i ) Les  Veftales  étoient  des  filles  confacrées 
au  culte  de  la  DéelTe  Vefta.  Ces  Prêtrefles  furent 
établies  par  Numa  Pompilius.  Elles  étoient  entre- 
tenues des  revenus  publics  , & engagées  par  un 
voeu  folennel  à garder  leur  virginité  dans  tout  le 
tems  qu’elles  étoient  au  fervice  de  la  DéelTe.  Leur 
foin  principal  étoit  d’entretenir  un  feu  facré  & per- 
pétuel. Si  par  malheur  ce  feu  venoit  à s’éteindre , 

les. 
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les,  afin  de  lui  ôter  toute  cfperance  da- 
voir  des  enfans. 

( 1 ) Sardanapale  trente-cinquième  Roy 
des  AfiTyriens  depuis  Ninus  qui  tranfmit 
ce  Royaume  à fa  pofterité  jufqu’à  ce 
Prince  , en  qui  finit  la  famille  Royale  , 


An  du 
monde 
3137. 


il  étoit  défendu  de  le  rallumer  à un  feu  étranger. 
Mais  il  falloir  que  ce  fût  aux  rayons  du  Soleil. 
On  choififloit  ces  Vcftales  à l’âge  de  fi x ans,  ou 
tout  au  plus  de  dix  ; & on  les  prenoit  des  meil- 
leures maifons  de  Rome.  Elles  étoient  obligées  de 
demeurer  vierges  pendant  trente  ans  , après  îcfquels 
elles  étoient  libres  , & pouvoient  Ce  choifir  un 
mari.  Celles  qui  étoient  a fiez  malheureufes  pour 
donner  quelque  atteinte  à leur  honneur  pendant 
qu’elles  étoient  au  fer  vice  de  la  DécfTe  , étoient 
enterrées  toutes  vives. 

( 1)  Sardanapale  appelle  , félon  la  coutume  des 
Orientaux  , Sardan-Pul , chft-à-dire  , Sardan  fils  de 
Pltul , eft  le  même  que  les  Grecs  nomment  T or  os 
Coneoleros.  Il  régna  douze  ans.  Ninivc  fut  la 
Capitale  de  fon  Empire.  Les  débauches  de  ce  Prin- 
ce, & la  vie  tQute  voluptueufe  de  fes  Sujets , attirè- 
rent la  colère  divine  fur  eux  & fur  lui.  Il  détour- 
na les  effets  de  la  vengeance  de  Dieu  par  la  prom- 
pte pénitence  qu’il  fit  avec  les  Habitans  de  Nini- 
vc, à la  prédication  du  Prophète  Jonas.  Peu  de 
tems  après  il  revint  à fes  premières  abominations  , 
& Dieu  l’en  punit  par  la  main  d’Arbacés.  Il  ne 
fera  pas  inutile  de  remarquer  icy  que  quelques 
Auteurs  croyent  & avec  beaucoup  d’apparence  , 
que  ce  ne  fut  pas  Sardanapale  , mais  Phul  ou 
Pnl  pere  de  ce  Prince  , qui  fit  pénitence  avec 
tout  ion  peuple  à la  prédication  de  Jonas. 

G |f' 


Digitized  by  Google 


Histoire 

An  du  fut  un  Prince  mol  &c  efféminé  qui  mer  . 
monde  noit  une  vie  obfcure  parmi  une  croupe 
31*7-  de  femmes  aufïi  femme  qu’elles  , puis- 
qu’il s’occupoit  des  mêmes  choies  que 
ce  Sexe.  Croyant  dérober  la  connoiflan- 
ce  de  Ses  débauches  & de  Ses  infamies  , 
il  demeuroic  dans  les  appartemens  les 
plus  retirez  de  Son  Palais , comme  li  le 
tems  11e  droit  pas  enfin  de  l’obfcurité 
les  chofes  qui  paroilïênt  les  plus  cachées. 
Arbacés  Gouverneur  des  Medes  ayant 
trouvé  cet  indigne  Roy  qui  filoit  de  la 
pourpre  dans  une  compagnie  de  jeunes 
filles  , engagea  le  peuple  à fe  fouftrai- 
re  de  la  domination  d’un  Roy  devenu 
femme , & ayant  pris  les  armes  il  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  à vaincre  un  hom- 
me que  la  mollene  avoit  déjà  vaincu  , &: 
qui  étoit  hors  d’état  de  faire  la  moindre 
réfiftance.  Sardanapale  prêt  de  tomber  en- 
tre les  mains  du  Vainqueur , alluma  un 
bûcher  dans  fon  Palais , & fe  jet  ta  dans  le 
feu  avec  fes  concubines  & tout  ce  qui 
avoit  été  l’objet  le  plus  tendre  de  les  paf. 
fions.  Jamais  genre  de  fupplice  ne  pou- 
voit  mieux  convenir  à la  vie  infâme  qu’il 
avoit  menée.  Ainfi  Arbacés  s’étant  em- 
paré du  Trône  fit  palier  l’Empire  ( 1 ) des 

• ( 1 ) Il  fe  fit  trois  corps  de  Monarchie  da  dé- 
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Aflyriens  aux  Medes  prés  de  50.  ans  a- 
vant  la  première  Olympiade  environ  l’an 
3150.  du  monde.  Juftin  écrit  que  cette  Mo- 
narchie avoir  fubfifté  prés  de  1300.  ans. 
Les  Aflyriens  conferverent  neanmoins 
une  apparence  de  fouveraineté , puifqu’ils 
eurent  encore  un  Royaume  & des  Rois , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

* Quelques  années  avant,Elile,autrement 
nommée  Didon  , ne  pouvant  fupporter  la 
vue  de  ( 1 ) Pygmalion  fon  frere  qui  «u 

• 

membremenr  de  e lle  des  Aflyriens.  L’un  de  ces 
Royaumes  garda  encore  fon  premier  nom  du- 
rant zoo.  ans , & eut  douze  Rois  qui  font  nom- 
mez pour  la  plupart  dans  l’Ecriture.  Les  deux  au- 
tres furent  connus , l’un  fous  le  nom  d’Empire  des 
Medes,  & l’autre  fous  celui  des  Chaldéens  , ou 
Babyloniens.  Arbacés  qui  fut  le  fondateur  de  celui 
des  Medes  eut  neuf  fucceflèurs  qui  tintent  cette 
Monarchie  durant  trois  cens  dix-fept  ans.  L’Empi- 
re des  Babyloniens  commença  fous  Nabonaflar  , 
du  Régne  duquel  on  commence  à compter  cette 
fameufe  époque  fi  connue  fous  le  nom  d’Ere  de 
Nabonaflar  , 747.  ans  avant  nôtre  Ere  vulgaire. 
Cette  Monarchie  n’a  duré  que  foixante-fix  ans  fous 
dix  Rois  ; & la  famille  Royale  étant  éteinte  , Af- 
faradon  Roy  des  Aflyriens  féconds  , après  un  inter- 
règne de  huit  ans  , remit  les  Babyloniens  fous  l’an- 
cien joug  des  Aflyriens.  "* 

(1)  Pygmalion  neveu  de  Jezabcl  femme  d’A- 
cliab  , & petit-fils  d’Ithobal  Roy  des  Tyricns  & 
des  Sidoniens  , s’a/fii  fur  le  Trône  quinze  ans  a- 
prés  la  mort  d’Ithobal  fon  grand-pere  ; & Didoa 
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* La  fon- 
dation 
de  Car- 
thage 
précéda 
celle  de 
Rome  de 
80.  ans 
félon  In- 
trope; de 
Sj.  îclon 
Vellcius 
Patercu- 
lus  ; de 
7t.  ü 
l’on  en 
croit  Ju- 
ftin 6c  O- 
rofe. 
Ainfi  le* 
meil- 
leursAu- 
tcurs  ne 
font 
point 
d’accord 
fur  te 
point  de 
Chrono- 
logie. 
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voit  aflâlïîné  Sichée  Ton  mari  , fît  char- 
ger fecretement  fur  des  vaitfeaux  tous  les 
trefors  du  défunt , mit  à la  voile  avec  plu- 
fîeurs  des  principaux  de  ( 1 ) Tyr,qui  furont 
les  compagnons  de  fon  entreprife  & de  fon 
voyage  ; & étant  abordée  fur  les  côtes 
de  Libye  , elle  y bâtit  une  ville  qui  fut 
dabord  nommée  Byrfe , & qui  depuis  é- 
tant  montée  à un  haut  degré  de  richefïès 
& de  puilTànce , reçut  le  nom  de  ( z ) Car- 

s’enfuit  en  Afrique  la  feptiéme  année  du  Régne 
de  Pygmalion  fon  frère.  C’étoit  lors  que  Jchu  ré-  - 
gnoit  en  Samaric , & la  méchante  Athalic  dans  Jc- 
rufalem, 

( 1 ) Tyr  a été  une  des  principales  villes  de  Phé- 
nicie fur  la  Mer  de  Syrie , & leparéc  de  la  terre 
ferme  par  un  canal  ou  détroit  de  fept  cens  pas  , 
ou  de  cinq  cens  félon  QuinMDurce.  Les  richefles  & 
les  magnificences  de  cette  ville  ont  été  fi  grandes , 
qu’elle  a été  appellée  la  Reine  des  villes.  Elle  a 
eu  fes  Rois  qui  etoient  fort  puiffans.  Elle  fut  rui- 
née par  Mulelc  Saphera  Sultan  d’Egvpte  l’an  1x94* 
On  n’y  trouve  plus  que  des  ruines  qui  fervent  en- 
core de  retraites  à quelques  familles  de  Mores.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Sor  ou  Tor  , & il  y a en- 
core un  Archevêché  du  Rit  Grec. 

( 1 ) Carthage  furnomméc  la  grande , a été  la 
plus  puiffante  ville  de  l’Afrique  , & la  Capitale 
d’une  fameufe  République  dont  les  peuples  avant 
leur  deuxième  guerre  contre  les  Romains  fe  font 
vus  maîtres  de  toutes  les  côtes  de  la  Mediterranée 
«kpuis  la  grande  Syrtc  , nommée  aujourd’hui  Gol- 
fe dç  Sidra  jufqu’à  la  rivière  d’Ebre.  Elle  étoit  fi- 
tuée  dans  un  Golfe  cousu  à prefent  fous  le  nom  de 
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thage.  Le  foin  tout  particulier  que  cette  An  du 
PrinceiTè  eut  de  conferver  fa  pudeur  ne  monde 
lui  acquit  pas  moins  de  gloire  que  la environ 
fondation  de  cette  ville.  Se  voyant  re-  5I7°* 
cherchée  par  plufîeurs  Princes  elle  eut  re- 
cours à une  mort  volontaire  pour  fe  dé- 
livrer des  pourfuites  d’Hiarbas  Prince  des 
( 1 ) Maurufîens , dont  l’Etat  confinoit  au 
fien.  Cet  amour  extrême  de  la  ( 1 ) chafte- 


Golfe  de  Tunis  , environnée  de  la  Mer  en  forme 
de  Pcninfule  , & jointe  à l’Afrique  par  un  Ifthme 
qui  la  feparoit  du  Continent.  Elle  étoit  dans  cette 
partie  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Royaume  de 
Tunis , à trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  qui  a 
été  bâtie  de  fes  ruines.  Enfin  cette  ville  qui  a été 
fi  long-tems  la  rivale  de  Rome  , n’eft  plus  qu’un 
amas  (le  ruines  Sc  de  mafurcs.  Carthage  fut  aufîî 
la  réfidcnce  des  Primats  de  l’Afrique  , qui  avoient 
fous  eux  immédiatement  plus  de  fix  censEvêchez  le 
long  de  la  côte  d’Afrique  depuis  Tripoli  jufqu’au 
détroit  de  Gibraltar. 

( 1 ) Les  Maurufîens  étoient  les  peuples  de  la 
Mauritanie  grande  Région  de  l’Afrique  , qu’on  a 
depuis  divifee  en  Mauritanie  Tingitane  , en  Mau^- 
ritanie  Céfarienne,  5c  en  Mauritanie  Sitifcnfè  ou 
de  Sitifi.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cette  divifîon. 

( 1 ) L’idée  avantageufe  que  l’Hiftoire  nous  a 
confervée  de  la  vertu  de  cette  Princeffe  , eft  bien 
differente  de  l’idée  que  Virgile  nous  en  a voulu 
donner , lors  qu’il  a fait  des  amours  de  Di  don  5c 
d’Enée  l’épifode  le  plus  agréable  5c  le  plus«inte- 
refTant  de  fon  Enéide.  Mais  cette  atteinte  qu’il  fem- 
ble  donner  à la  vertu  de  cette  Princeffe  , n’a  pas 
plus  de  fondement  que  le  terrible  Anachronilmc 
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Andu  té  lui  mérita  le  nom  de  Déeffè  , ôc  on 
monde  lui  rendit  les  honneurs  divins  tant  que 
environ  dura  Je  Royaume  de  Carthage.  ( i ) De- 
3l*°’  nis  le  Petit  met  la  fondation  de  Cartha- 
ge 38.  ans  avant  la  première  Olympia- 
de , environ  70.  ans  avant  la  fondation 
/n  du  de  Rome  , & prés  de  370.  ans  après  la 
monde  ruine  de  Troye.  Prefque  dans  le  même 
environ  tems  peu  ^aimées  avant  la  première 
Olympiade,  & le  Régne  de  Joathan  Roy 
de  Juda , Bocchorus  ou  Bocchoride  Roy? 

qu’il  fait  en  raprochant  des  tems  fi  éloignez , & 
en  faifant  vivre  enfcmblc  Didon  & Enée  , quoy- 
qu’il  y eût  entre  les  deux  un  intervaîe  de  plus  de 
trois  cens  ans.  Tout  ce  qu’on  peut  apporter  de 
plus  raifonnable  pour  juftifier  le  Poète  fur  ces  deux, 
points  , c’eft  de  dire  qu’on  demande  dans  les  Poè- 
tes plus  de  vray-femblancc  que  de  vérité. 

(.ij  Denis  furnommé  le  Petit  , étoit  natif  de 
Scythie,  Moine  & Abbé,  & fleurit  fous  le  Roy 
Theodoric  & (mis  fes  fucccffeurs.  Il  fut  Auteur  du 
Cycle  Pafchal  en  5 tt.  dans  lequel  il  commence  à 
compter  les  années  depuis  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift  , en  rejettant  l’Ere  Diocletienne  , ou  la  cou- 
tume profane  de  compter  les  années  depuis  le  Ré- 
gne de  Dioclétien  qui  étoit  en  ufage  depuis  ce 
Prince.  L’Ere  vulgaire  dont  Denis  le  Petit  eft  l’Au- 
teur , fut  approuvée  & fuivie  des  Chrétiens  par 
rcfpeft.  Cependant  Denis  fë  trompa  de  quatre  ans  ; 
& ik  eft  certain  que  nôtre  Ere  vulgaire  eft  trop 
courte  , & qu’il  s’en  faut  quatre  années  entières 
qu’elle  ne  remonte  à la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 
Il  eft  encore  Auteur  de  quelques  autres  ouvrages. 
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D’Egypte»  établit  des  loix  ôc  des  coûtâmes 
parmi  les  Egyptiens, 

JOATHAN. 

IOathan  fils  d’Ozias  fut  un  Prince  reli-  An  ^ 
gieux  & agréable  à Dieu.  Il  vainquit  monde 
les  Ammonites  & les  rendit  tributaires,  314** 
Jule  Africain  commence  à compter  la 
première  Olympiade  fous  le  Régne  de 
ce  Prince.  Cette  maniéré  ( 1 ) de  compter 
par  les  Olympiades  nous  vient  d*Iphitus 
Magiftrat  de  l’Elide  , qui  fut  l’inventeur 
des  ( 1 ) jeux  Olympiques  qui  fe  cele- 

( 1 ) Chaque  Olympiade  contenoit  quatre  an» 
entiers  ; 8c  cette  maniéré  de  fnpputer  dura  parmi 
les  Grecs  jufqu’au  tems  de  Conftantin  , qui  or- 
donna l’an  311.  de  Jefus-Chrift  que  l’on  compte- 
roit  à l’avenir  par  indiétions.  Chaque  indiétion 
étoit  une  révolution-  de  quinze  années.  La  premiè- 
re Olympiade  a commencé  l’an  du  monde  3118. 

& l’an  7 77.  avant  la  naiflancc  de  Jefus-Chrift. 

( 1 ) Ces  jeux  fe  celcbroient  au  commencement 
de  chaque  cinquième  année  vers  le  Solfticc  d’Eté , 

8c  duroient  cinq  jours.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  ccs  jeux  avoient  été  inftituez  long-tcms  aupa- 
ravant par  Hercule , mais  qu’ayant  été  négligez , 

Iphitus  les  rétablit  avec  tant  de  folcnnité  , qu’on 
lui  en  rapporte  l’inftitution.  Ce  n’eft  que  depuis 
ce  tems-la  que  l'Hiftoire  commence  à fortir  de 
confufïon  , & à fe  montrer , pour  ainfi  dire  , avec 
beaucoup’  plus  de  fureté  , plus  d’ordre  , & de  lu- 
mière. Les  jeux  Olympiques  renfennoient  cinq  for- 
ics-  d’Cxerciccs  principaux  , qui  étoient  la  courfè’ 
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An  du  broient  de  quatre  en  quatre  ans  révolus 
monde  auprès  ( i ) d’OIympie  ville  du  Pelopone-  . 
3ll8‘  fe.  Depuis  ce  tems-là  les  Grecs  comptè- 
rent par  Olympiades  , comme  les  Romains 
fe  fervoient  pour  le  même  fujet  des  luC 
très  , qui  étoient  compofez  d’un  même 
nombre  d’années.  Les  ( i ) te  ms  fabuleux 

des  chariots  , le  faut  , le  difque  ou  palet , la  lut- 
te , le  Pugilat , ou  les  combats  à coups  de  poing* 
Ces  cinq  exercices  s’appelloient  le  Pentathle  , 
d’un  mot  Grec  qui  lignine  les  cinq  combats.  On 
y ajouta  depuis  quelques  autres  exercices.  Ceux 
qui  étoient  vainqueurs  dans  ces  jeux  étoient  cou- 
ronnez de  feuilles  d’olivier  ; on  leur  dreffoit  des. 
ftatuës  ; ils  avoient  toujours  les  premières  places 
dans  ces  affemblées  ; & ils  étoient  entretenus  pen- 
dant toute  leur  vie  aux  dépens  du  Public. 

( i ) Olympie  , nommée  autrement  Pifc  , ville 
d’Elide  dans  le  Peloponefe , auprès  du  fleuve  Al- 
phée  , environ  à dix  milles  de  l’embouchure  de. 
cette  riviere  vers  l’Orient , étoit  célébré  par  fon  fa- 
meux Temple  de  Jupiter  Olympien  , qui  n’en  é- 
toit  qu’à  un  mille  & demi  , & qui  paffoit  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  Quelques-uns 
croyent  que  cette  ville  étoit  bâtie  dans  le  lieu  qu’on 
appelle  à prefent  Langavico  j qui.  eft  une  bourgade 
de  la  Morée  dans  la  Province  de  Belvedere. 

( î ) Varron  divife  toute  h fuite  des  fieclcs  en 
trois  tcms,dont  il  nomme  le  premier  oblcur  & incer- 
tain , & c’cft  celui  qui  s’eft  écoulé  depuis  l’origi- 
ne du  genre  humain  jufqu’au  déluge  d’Ogygés  , 
& qui  renferme  vingt-deux  fieclcs.  Il  appelle  le  fé- 
cond tems  fabuleux  qui  commence  au  déluge  d’O- 
gygés , va  jufqu’aux  Olympiades , & dure  toto. 
ans.  Le  troiliéme  eft  le  tems  hiftorique  qui  a 
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précédèrent  ces  Olympiades  , où  com- 
mence précifement  THiftoire  des  Grecs. 
Hérodote  met  la  mort  ( i ) d’ Héfiode  au 
commencement  de  la  première  Olympia- 
de. Ainfi  Héfiode  auroit  vécu  environ 
140.  ans  après  Homere.  Joathan  mourut 
après  avoir  régné  16.  ans  , &:  laifl'a  Ton 
fils  Achaz  pour  fucceflèur. 


An  du 
monde 
3 161. 


ACHAZ . 


AChaz  dégénéra  extrêmement  de  la 
pieté  de  ion  pere  : il  conçut  de  l’hor- 
réur  pour  le  culte  de  Tes  ancêtres  : il  fit 

commencé  aux  Olympiades , & aura  la  même  du- 
ree que  le  monde. 

( 1 ) Héfiode  étoit  natif  de  Cumes  en  Eolidc  , 
félon  quelques-uns  , & vint  demeurer  en  une  peti- 
te bourgade  de  Béotic  , nommée  A fera  ; & c’cft 
pour  cela  qu’on  le  nomme  le  Poète  Afcréen.  La 
tems  auquel  il  a vécu  eft  fort  contefté.  Quelques- 
uns  eftiment  qu’il  eft  plus  ancien  qu’ Homère  , 6c 
d’autres  loutiennent  l’opinion  contraire.  Le  juge- 
ment des  derniers  paroît  plus  fdr  , étant  appuyé" 
fur  des  raifons  a fiez  fortes.  Si  l’on  en  croit  Hé- 
fiode lui-même  , il  devint  Poète  en  gardant  les 
moutons.  Nous  avons  quelques  ouvrages  en  Vers 
qui  portent  le  nom  d’ Héfiode  : tels  font  le  Poème 
intitulé  les  œuvres  & les  jours;  celui  de  la  Théo- 
gonie ou  Genealogie  des  Dieux  ; celui  du  bouclier 
d’Hercule  , &c.  Les  plus  habiles  Critiques  préten- 
dent que  le  Poème  du  bouclier  eft  fuppofé.  Quel- 
ques-uns même  panchent  aulfi  à lui  ôter  la  Théo- 
gonie. Mais  la  plupart  conviennent  à lui  donner 
le  Poème  des  œuvres  & des  jours. 
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An  du  dreilèr  des  autels  ôc  des  ftatues  en  l’Iion- 
monde  neur  gaal  ^ & pgj-  une  fuperftition 
3l6i-  cruelle  il  fit  palier  les  enfans  par  le  feu. 
Dieu  irrité  de  ces  crimes  le  livra  ( i ) en- 
tre les  mains  des  Rois  d’Ifraël  & de  Sy- 
rie , qui  lui  firent  recevoir  un  terrible 
échec.  Il  fut  aulfi  fort  maltraité  par  les 
Iduméens  & par  les  Philiftins , & il  trou- 
va fur  tout  un  terrible  ennemi  en  la  per- 
fonne  ( i ) du  Roy  des  Allyriens  r il  le 

( i ) Phacée  détrôna  Phaccïa  Roy  d’ifrael  , fils 
de  Manahcm  aulfi  Roy  d’ifrael  après  l’ufurpaicut 
Sellum.  Il  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  maître  du 
Royaume  , qu’il  alla  attaquer  Achaz  Roy  de  Ju- 
da.  Il  lui  tailla  en  pièces  fix  vingt  mille  de  fes  Su- 
jets , & emmena  à Samarie  deux  cens  mille  cap- 
tifs. Mais  le  Prophète  Obed  ayant  menacé  Phacée 
de  la  colcre  de  Dieu  , engagea  ce  Prince  non- feule- 
ment à renvoyer  tous  ccs  prifonniers , mais  même  à 
leur  faire  fournir  tous  les  lecours  necelTaires  pour 
leur  retour.  Razin  Roy  de  Syrie  s’étam  aulfi  joint  i 
Phacée  , battit  Achaz  en  plnfieuis  rencontres  , & re- 
tourna chargé  des  dépouilles  qu’il  avoit  remportées 
fur  ce  Prince. 

fi)  Achaz  étant  extraordinairement  prelTé  par 
Phacée  Roy  d’ifrael,  fie  par  Razin  Roy  de  Syrie  T 
implora  le  lecours  de  Teglat-Thalazar  Roy  des  Af- 
iyriens  , 8c  lui  envoya  tout  l’argent  qu’il  trouva 
dans  le  Temple  pour  mettre  plus  fortement  ce  puif- 
, fant  Prince  dans  fes  interets.  Le  Roy  des  Aflfyriens 
vint  en  effet  le  fauver  des-  mains  des  Princes  li- 
guez , contraignit  Phacée  de  lever  le  Siège  de  Je- 
mlalem  , 6c  emmena  en  captivité  une  bonne  par* 
tx  des  Tribus  de  ZaJbulon , de  Ruben,  de  G ad  ,,8c 
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porta  enfin  à un  tel  excès  de  folie , qu’il  An  du 
s’imagina  devoir  appaifer  les  Dieux  de  monclc 
Syrie  j & ayant  fermé  le  Temple  du  vray  31<S4* 
Dieu  , il  drella  des  autels  aux  Idoles  dans 
tous  les  coins  des  rues  de  Jerufalem. 

Dans  le  meme  tems  Theopompe  Roy 
de  Lacedemone  pour  affermir  8c  établir 
davantage  la*fûreté  du  Royaume  en  par- 
tageant la  fouveraineté  avec  le  peuple  , 
créa  cinq  Magiftrats  à qui  on  donna  le 
nom  ( i ) d’Ephores  qui  avoient  beaucoup 

3c  Manaffé  , & celle  de  Nephtali  toute  entière  • & 
fi  Phacéc  ne  fe  fûc  retiré  en  diligence  , il  aurait 
perdu  le  refte  de  Tes  Etats.  Ozée  fils  d’ Ela  tua  de- 
puis Phacée  en  trahifon  , & ufurpa  le  Trône  que 
ee  Prince  avoit  occupé  durant  vingt  années.  Achaz 
continuant  toujours  dans  Tes  impietez  en  fut  châ- 
tié parle  Roy  d’AfTyrie  lequel  entra  dans  fon  Royau- 
me , & y fit  des  ravages  effroyables.  Il  eut  en  mou- 
rant la  douleur  de  laifler  fon  Royaume  en  ce  mal- 
heureux état , après  l’avoir  poffedé  feize  ans. 

( i ) Ces  Ephorcs  ou  Infpeéteurs  avoient  du  moins 
autant  d’autorité  que  les  Rois.  Il  y avoit  appel  des 
Rois  aux  Ephorcs  , comme  on  appelloit  dans  Rome 
des  Confuls  aux  Tribuns  du  peuple.  Leur  Magiftratu- 
rc  neduroit  qu’un  an;&  ils  furent  élus  principalement 
pour  arrêter  la  trop  grande  puiffancc  des  Rois.  Leur 
pouvoir  qui  fut  d’abord  affez  limité  , s’étendit  fi  lotir 
avec  le  tems , que  les  Rois  même  étoient  obligez  de 
leur  obéir  quand  ils  les  appclloicnt  en  Juftice  , & que 
tous  les  autres  Magiftrats  furent  fournis  à leur  ju- 
rifdi&ion.  Ce  gouvernement  des  Ephorcs  , qui  félon, 
le  témoignage  de  Platon  & d’Ariftote  dégénéra  en- 
fin en  tyrannie  , dura  53 1.  ans. 

G v*  * 
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de  rapport  avec  les  Tribuns  du  peuple  de 
Rome.  Cette  création  fe  fit  environ  130, 
ans  après  la  mort  de  Lycurgue. 

Dans  le  pays  Latin  Romulus  &c  Remus 
mondcU  ‘k  Veftale  Ilia  qui  étoit  fille  de 
jz3i.  Numitor , furent  expofez  par  Amulius  leur 
grand  oncle  : mais  Fauftulus  qui  avoit 
l’Intendance  des  troupeaux  du  Roy , les 
fauva  fecretement , & les  fit  élever.  Etanc 
devenus  grands  , ils  reconnurent  leur 
grand- pere  Numitor,  & le  rétablirent  dans 
les  Etats  , après  avoir  malïàcré  Amulius 
y\n  du  qui  en  étoit  l’ufurpateur.  Depuis  ayant 
monde  ram  aile  une  troupe  de  Bergers  & de  ban- 
3i<o.ou  fiis  ^ üs  fondèrent  fur  le  Mont  ( 1)  Palatin 
iZ^'  qui  étoit  le  lieu  où  ils  avoient  été  nour- 
ris & élevez , une  nouvelle  ville  qui  devoir 
être  un  jour  la  maîtrcflè  du  monde. 

( 1 ; C’étoit  la  principale  des  fept  montagnes  de 
l’ancienne  Rome  ainfi  nommée  ou  de  Palatia  fem- 
me de  Latinus  , ou  de  Pallas  bifayeul  d’Evander , ou , 
félon  Tite-Live,  de  Palantée  ville  de  l’Arcadie.  Solin 
prétend  que  ce  nom  vient  de  Paies  Déeffc  des  Ber- 
gers. Quoiqu'il  en  foit  de  toutes  ces  étymologies , le 
’ Mont  Palatin  conferve  encore  aujourd’hui  le  nom  de 
Palazzo  Maggiore , à caufe  de  diverfes  ruines  de  fom- 
ptueux  Palais.  Il  eft  à prefent  tout  defert , au  lieu  que 
ce  fut  autrefois  la  demeure  de  Romulus  , & depuis  lui 
des  Rois,des  Confuls,&  des  Empereurs.  Augufte  y fie 
établir  un  Temple  fuperbeà  l’honneur  d’Apollon,qui 
en  fut  furnommé  Palatin  , & il  y fit  placer  une  belle 
Bibliothèque  remplie  de  livres  Grecs  & Latins. 
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L I V R E SECOND. 


R O MV  LV  S. 

, a‘  An  du 

Ome  ( i ) fut  bâtie  , félon  la  monde 

fuppuration  de  Denis  le  Petit,  3M°. 
au  commencement  de  la  fep-  ^jçCloB 
tiéme  Olympiade  43  a.  ans  a-  rius 
prés  la  prifedeTroye  environ  l’an  3x15.  jtj*. 

Ci  J Rome  aujourd’hui  Capitale  de  l’Etat  de 
I’Eglife  en  Italie , étoit  dans  le  Latium  , ou  cam- 
pagne de  Rome  fur  le  Tibre  à quatre  lieues  de  fon 
embouchure  dans  la  Mer  de  Tolcane.  Cette  ville  a 
été  connue  fous  le  nom  de  Septicollis , ou  ville  à 
fept  montagnes  , parce  que  julqu’au  Régne  de  Ser- 
vius  Tullius  elle  n’en  a pas  eu  davantage  ; mais 
depuis  elle  a été  aggrandie  en  divers  tems  , Sc 
prefentement  elle  en  renferme  douze  qni  ne  font 
que  des  collines  que  l’on  monte  prefque  infcnfible- 
ment.  Il  n’y  a gueres  qu’un  tiers  de  l’étcndùë 
comprife  dans  les  murs  ae  Rome  qui  foit  habité. 

Les  deux  autres  tiers  du  côté  de  l’£ft,  & du  cô- 
té du  Midi  ne  font  que  des  jardinages  & des  rui- 
nes. Le  Tibre  y fait  une  petite  Ifle  , & le  cours 
de  cette  rivière  dans  Rome  eft  du  Nord  au  Sud. 

La  partie  que  fa  rive  droite  arrofe  , & qu’on  ap- 
pelle Traftevcrc  eft  cinq  ou  üx  fois  pour  le  moins 
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An  eu  dè  monde.  Romulus  donna  Ton  nom  & 
monde  cette  ville,  ayant  eu  l’avantage  fur  Ton 
}*îo.  frere  dans  un  augure  , dont  ils  étoient 

convenus  enfemble  pour  ce  fujet , & il  , 

l’enferma  de  murailles.  Piqué  en  apparen- 
ce de  ce  que  fon  frere  avoit  fauté  par 
delfus  ces  nouveaux  murs  pour  l’infultcr  , 
mais  en  effet  parce  qu’il- ne  vouloit  point 
partager  fa  couronne  avec  lui  ; il  foüilla 
les  commencemens  de  fon  Régne  par  un 
fratricide.  Enfuite  il  ouvrit  un  ( 1 ) azyle 
dans  le  ( z ) Capitole  ou  fe  rendit  un  grand 

plus  petite  que  l’autre.  Enfin  cette  ville  qui  a été 
autrefois  la  maîtreffe  de  l’Univers  , cft  aujourd’hui 
la  réfidence  du  Pape  , & la  Capitale  du  monde 
Chrétien. 

( 1 j Cet  azyle  étoit  un  Temple  qui  devoit  fer— 
vir  de  retraite  aux  criminels  , aux  efclaves  fugitifs 
& à d’autres  gens  qui  ne  pouvoient  plus  démar- 
rer avec  fûrete  ou  avec  honneur  dans  leur  pays- 
Par  ce  moyen  Romulus  vit  groflîr  le  nombre  des 
habitans  qui  n’étoit  d’abord  que  de  trois  cens  Ca- 
valiers , & de  douze  cens  hommes  de  pied,  ou  fé- 
lon quelques  Hiftoriens , de  3300.  hommes. 

•*  ( 1 ) Il  y avoit  à Rome  l’ancien  & le  nouveau' 

Capitole.  L’ancien  étoit  dans  le  fixiéme  quartier  de 
la  ville , qu’on  appelloit  le  Cirque  Flaminien.  Le 
fécond  étoit  dans  le  huitième  quartier  autrement 
nommé  le  Fatum  RomArum  ou  la  Place  Romaine. 

Numa  fut  fondateur  de  l’ancien  : les  deux  Tar- 
quins  firent  bâtir  le  nouveau.  La  tête  de  Tolus 
qu’on  trouva  dans  les  fondemens  fit  donner  à cet- 
te fameufe  Citadelle  le  nom  de  Capitole.  Il  cft  fi-»  • 
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nombre  de  réfugiez.  Ces  petits  commen-  "Ândâ 
cemens  furent  les  premiers  degrez  par  monde 
lefquels  Rome  s’éleva  depuis  à une  fi  hau-  environ 
se  puifiance.  Romulus  perfuadé  que  la  ^ ^ 
force  étoit  ordinairement  inutile  fans  le'Romç 
confeil  , choifit  cent  ( i ) Sénateurs  auf-  io.  N 


tué  fur  la  roche  Tarpcïenne  ou  Mont  Capitolin. 
Le  Capitole  d’à  p refait  nommé  il  Campidoglio 
eft  un  édifice  nouveau  bâti  fur  les  ruines  & même  ^ 
en  partie  fur  les  fondemens  de  l’ancien.  On  voit: 
encore  dans  le  Capitole  plufieurs  beaux  refies  d’an- 
tiquité : mais  il  n’y  a rien  de  plus  remarquable 
que  les  Tables  des  Conflits  Romains  qui  font  fur 
les  murailles.  De-là  tout  le  long  de  la  Voye  facrée 
on  trouve  une  infinité  de  reftes  de  l’ancienne  Ro- 
me. Du  haut  du  Couvent  à’  Ara  C tli  qui  eft  fur 
le  Mont  Capitolin  , on  voit  toute  l’étendue  de  Ro- 
me , de  laquelle  on  peut  bien  dire , Seges  ubi  Roma 
fuit  , puifque  ce  n’eft  plus  que  des  jardins  , ou' 
comme  on  les  appelle  à Rome  , des  vignes. 

( t ) L'Ordre  des  Sénateurs  étoit  proprement  le 
Coiifeil  commun  de  Rome  & de  l’Empire  , & les 
(êuls  Patriciens  dévoient  y avoir  entrée  : mais  de- 
puis les  Plébéiens  y furent  aufii  admis.  Les  Séna- 
teurs furent  ainfi  appeliez  du  mot  Latin  Senex 
vieillard  , parce  que  dans  leur  première  création  on 
ne  mettoit  dans  cet  îlluftrc  corps  que  des  perfon- 
nes  ou  d’un  âge  mur  , ou  d’une  li^elTe  confommée.. 
Outre  les  cent  Sénateurs  creez  par  Romulus , De- 
nis d’Halicarnafle  & Plutarque  difent  que  ce  Prin- 
ce en  ajouta  cent  autres  aux  premier  : Tarquin 
l’ancien  T ou  félon  d’autres  , Tullus  Hofiilius  fit 
auffi  cent  nouveaux  Sénateurs.  C.  Gracchus  étant 
Tribun  du  peuple  fit  ajouter  trois  cens  autres  Sé- 
nateurs tirez  de  l’Ordre  des  Chevaliers.  Ce  nom-’ 
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/n  du  quels  il  donna  le  nom  de  peres,  ou  pouf 

ravh'on  ^eur  ^a*re  P^us  d’honneur  , ou  pour  mar- 
3260.  que  de  leur  âge.  Leurs  defcendans  furenr 
An  de  appeliez  Patriciens.  Il  envoya  demander 
Rome  chez  Tes  voifins  des  femmes  pour  ce  nou- 
*°*  veau  peuple.  N’ayant  pû  ( 1 ) les  obtenir 
de  bonne  grâce , il  eut  recours  à la  for- 
ce. Il  prit  l’occafion  des  jeux  qu’il  faifoic 

»bre  de  fix  cens  dura  jufqu’à  Jules  Ce  far  , qui  vou- 
lant gratifier  ceux  qui  a voient  fuivi  fon  parti  fit 
monter  le  nombre  des  Sénateurs  jufqu’â  mille  de 
toutes  fortes  de  gens  fans  diftinéhon.  Augufte  purgea 
depuis  cet  Ordre  , & le  réduifit  à l’ancien  nombre  de 
fix  cens.  On  devoir  avoir  du  moins  trente  ans  pour 
être  Sénateur.  La  naiflance  , le  mérité , la  probi- 
té, & un  certain  revenu  étoient  requis  pour  avoir 
place  dans  cette  augufte  compagnie.  L'habillement 
des  Sénateurs  les  diftinguoit  aum  des  autres  ordres 
de  la  République.  Ils  portoient  une  tunique  de  pour- 
pre fort  ample  qu’on  appelloit  Lati-clavium  , ou 
t unît  a davata , parce  que  les  boutons  de  cette  tu- 
nique qui  refiembloient  a des  têtes  de  clou  , étoient 
beaucoup  plus  larges  que  ceux  de  la  tunique  des 
Chevaliers.  Ils  avoient  outre  cela  le  droit  de  s’af- 
feoir  ou  de  fe  faire  porter  dans  la  chaife  curulc 
garnie  d’yvoire,  d’avoir  les  premières  places  dans 
les  jeux  publics  ou  autres  divertiflemens  folennels  , 
& plufieurs  autres  prérogatives  fiir  lefquelles  la  briè- 
veté de  mes  Remarques  m’empêche  de  m’étendre. 

( 1 ) Ces  vagabons  & gens  ramaflez , dont  Ro- 
mulus  avoit  peuplé  fa  nouvelle  ville  , ne  pouvoient 
trouver  de  femmes  chez  leurs  voifins  , parce  que 
ceux-ci  tenoient  à honte  de  faire  avec,  eux  quelque 
alliance. 
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eelebrer  en  l’honneur  du  Dieu  ( i ) Con-  An  du 
fus  , pour  faire  enlever  les  Sabines  & monde 
toutes  les  autres  filles  que  la  curiofité  du  envl*on 
Ipe&acle  avoit  attirées  à Rome.  Les  peu-  ^ln  jg 
pies  voifms  de  Rome  prirent  les  armes  Rome 
pour  tirer  raifon  de  cette  injure.  Romu-  if. 
lus  ayant  mis  les  ( i ) Céniniens  en  dé- 
route & tué  leur  Roy , offrit  les  dépoüilw 
les  qu’il  avoit  remportées  par  la  mort  du 
chef  des  ennemis  à ( 3 ) Jupiter  Feretrius, 
ôc  fit  bâtir  un  Temple  à ce  Dieu  dans 
le  Capitole.  La  défaite  ( 4 ) des  Antem- 


( 1 ) Les  Romains  adoroient  fous  cc  nom  le  Dieu 
qui  préfidoit  aux  Confeils.  Il  avoit  fon  Temple  cou- 
vert dans  le  Cirque , pour  marquer  que  nos  def- 
feins  doivent  être  fecrets  & cachez.  Les  jeux  qui 
fe  faifoient  en  l’honneur  de  Confus  , fe  celebroient 
le  18.  du  mois  d’Août. 

( 1)  Cenine  étoit  une  ville  du  Latinm  proche 
de  Rome.  On  ne  voit  plus  aucun  vertige  de  cette 
ville. 

( 3 ) Japiter  fut  appellé  peretrius  a ferendis  fpo - 
lits.  Romulus  fut  le  premier  qui  confacra  à ce  Dieu 
les  dépouilles  des  ennemis  ; & cette  coutume  fe 
con  fer  va  depuis  parmi  les  Romains  qui  offroient  à ce 
Dieu  le  butin  qu’ils  failoient  fur  les  peuples  vain- 
cus. Ce  Temple  étoit  bâti  dans  le  lieu  od  eft  au- 
jourd’hui l’Eglifc  de  fainte  Marie  in  Ara  Cœli. 

(A  J Les  Antemnates  étoient  habitans  de  la  vil- 
le d’Antemnes  dans  le  pays  des  Sabins , prés  du  Ti- 
bre en  deçà  du  Teveronc  , & à fix  milles  de  Ro- 
me. On  ne  voit  aujourd’hui  aucun  rerte  de  cette 
ancienne  ville. 


An  du 
inonde 
environ 
316X  i 
An  de 
Rome 
18. 
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naces  fat  aufïï  pour  lui  une  matière  cfcr 
triomphe.  Mais  il  eut  dans  une  autre  oc- 
cafîon  le  çhagrin  de  voir  les  troupes  plier 
devant  Tatius  Roy  des  ( 1)  Sabins.  Ce 
defordre  de  fon  armée  l’engagea  à voiler 
un  Temple  à Jupiter  (1  ) Stator  dans  la 
place  publique  : enfuite  de  ce  vœu  il  re- 
vint à la  charge,  ôc  caufa  parmi  les  vi&o- 
rieux  la  même  déroute  qu’ils  avoient  mi-- 
fe  auparavant  parmi  fes  foldats.  Les  Sa- 
bines  qui  étoient  le  fujet  de  cette  guerre 


( 1 ) Le  pays  des  Sabins  avo'it  anciennement  plus 
d’étenduë  que  la  terre  Sabine  d’aujourd’hui  , qui 
eft  une  Province  de  l’Etat  de  l’Eglife.  Car  il  occu- 
poit  outre  cette  petite  Province  tme  petite  partie 
de  l’Abrufle  , & toute  la  partie  du  Duché  de  Spo- 
kte , qui  eft  au  Midi  du  Nar.  Les  Sabins  étoienr 
en  grande  réputation  de  pieté  & de  fageffe.  Leurs 
moeurs  étoient  graves  & finceres.  Cicéron  dit  que 
ce  peuple  étoit  belliqueux  , & l’appelle  par  dif- 
tinûion  l’élite  & la  fleur  de  l’Italie  , & le  plus 
ferme  appuy  de  la  République.  Leurs  femmes  é- 
toient  regardées  comme  des  modelés  de  chafteté  & 
de  pudeur , & paffoient  pour  être  fort  attachées  à 
leur  ménage  & à leurs  maris. 

( i ) Jupiter  fut  ainfi  nommé  du  verbe  Stare  , 
s’arrêter  , parce  que  Romulus  voulut  faire  croire 
qu’il  étoit  redevable  à ce  Dieu  de  la  valeur  que 
firent  paroître  fes  troupes  , & de  la  victoire  qu’- 
elles remporterait  fur  les  Sabins.  Son  Temple  é- 
toit  vis-à-vis  du  Temple  de  Vefta  au  pied  du  Mont 
Palatin.  On  croit  que  c’cft  aujourd’hui  L’Eglife  di- 
te , Sancta  Maria  Libératrice. 
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fe  jetterent  à travers  entre  les  deux  ar- 
mées , pour  arrêter  par  leurs  prières  Pef- 
fufion  d’un  fang  qui  ne  fe  répandoit  que 
pour  elles.  Ainfî  les  deux  Rois  fe  récon- 
cilierenc  par  une  paix  folide  & fincere  , 
6c  les  deux  Etats  s’étant  réunis  enfemble, 
les  ( î ) Sabins  pallerent  à Rome  pour  ne 
faire  plus  qu’un  même  peuple  avec  les 
Romains.  Romulus  diftribua  la  ville  en 
30.  Curies  ou  quartiers , aufquels  il  don- 
na des  noms  de  Sabines.  Il  partagea  le 
peuple  en  trois  parties  ( 1)  ou  Tribus.  Il 
mit  les  petits  fous  la  protection  des  Grands, 
6c  engagea  ainfi  le  petit  peuple  dans  les 
intérêts  du  Sénat. 


( 1 ) Tatius  même  Roy  des  Sabins  incorpora 
toutes  les  terres  qu’il  pofledoit  à celles  dont  les 
Romains  étoient  déjà  devenus  les  maîtres  , à con- 
dition qu’il  ferait  dans  Rome  auflî  abfolu  que  Ro- 
mulus , & qu’il  aurait  le  titre  de  Roy.  Il  demeu- 
ra dans  le  Capitole  , & Romulus  choifit  le  Mont 
Palatin. 

( t ) Chacune  de  ces  Tribus  étoit  divifee  en 
dix  Curies.  Chaque  Curie  avoir  fon  Curion  ou 
Prêtre  qui  avoitlefoin  des  Sacrifices  & des  Fêtes  par  - 
ticulières à chaque  Curie.  Il  y avoit  au  deflus  de 
ces  Curions  le  Curio  Afaximus  , ce  qui  répond 
aflez  bien  à nos  Paroifles  qui  ont  chacune  leur 
Curé  ; & tous  ces  Curez  & ces  Parai  fies  relèvent 
pour  le  fpirituel  d’un  Evêque  qui  eft  proprement  le 
premier  aes  Curez  dans  chaque  Dioccfe. 
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Les  (i)  Fidenates  & les  (z)  Veïens 
lui  ayant  déclaré  la  guerre , il  prit  la  Vil- 
le de  Fidenes.  Ayant  aufli  vaincu  les 
Veïens  , il  leur  ôta  une  partie  de  leur  ter- 
ritoire en  punition  de  ce  qu’ils  l’avoient 
attaqué.  Enfin  comme  il  étoit  occupé  à 
faire  la  revue  de  fes  troupes  hors  d’un 
,^_(îu  Fauxbourg  de  Rome  auprès  du  marais  de 
monde  Caprée  , ( 3 ) il  s’éleva  tout  à coup  une  tem- 
3188.  pêne,  & Romulus  difparut  en  même  tems 

Rome  aPr^s  11,1  &%ne  de  38.  ans. 


( 1 ) Fidénes  étoit  nne  ancienne  ville  des  Satins , 
& une  Colonie  des  Albains  à cinq  milles  de  Rome 
du  côté  du  Nord  , & à douze  milles  de  l’endroit  oû 
le  Teverone  joint  fes  eaux  avec  celles  du  Tibre.  El- 
le eft  maintenant  ruinée , & l’on  voit  les  reftes  de 
fes  mafures  fous  le  nom  de  Caftel-Giubileo  dans  la 
terre  Sabine  proche  du  Tibre. 

( z ) Veies  étoit  anciennement  une  ville  d’Etra- 
rie.  Elle  fut  entièrement  rafée  par  Camille  Gene- 
ral des  Romains  après  un  Siégé  de  dix  ans  l’an 
de  Rome  358.  Ceux  qui  Ont  bien  examiné  l’an- 
cienne (îtuation  de  cette  ville  , prétendent  qu’elle 
étoit  au  même  lieu  où  eft  maintenant  ifola  petite 
‘ ville  qui  appartient  anx  Farnéfes  dans  la  Province 
dite  le  Patrimoine  de  faint  Pierre  fur  la  riviere  de 
Baccano  , ou  du  moins  fur  la  colline  où  eft  le 
Château  d’ifola , & où  l’on  voit  quantité  de  ruines. 

( 3 ) Son  oiguéil  fut  la  véritable  caufe  de  (a. 
mort.  Les  Sénateurs  qui  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
fes  mépris , réfolurent  de  le  maflacrer , & d’en  Li- 
re ainfi  un  Dieu  malgré  lui.  Ils  l’aflaflïncrcnt  en 
effet  -,  & la  chofe  étant  arrivée  dans  un  orage  8c 
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Pendant  que  la  puiflance  des  Romains  Anda 
s’augmentoit  de  jour  en  jour  , celle  des  monde 
Hebreux  dépérit , 8c  reçut  un  échec  qui 318 J* 
la  réduifit  aux  plus  grandes  extrêmitez. 

Peu  d’années  après  la  fondation  de  Ro- 
me ( 1 ) , la  ville  de  Samarie  fut  prife  8c 
ruinée  par  Salmanazar  Roy  des  Alfyriens. 

Ceci  arriva  dans  la  huitième  Olympiade. 

Le  Roy  Ht  emmener  les  dix  Tribus  cap- 
tives en  ( 2 ) Aflyrie  avec  leur  Roy  Ozee. 

dans  une  éclipfc  du  Soleil  le  7.  de  Juin  l’an  3188. 
ils  firent  croire  au  peuple  que  Romulus  avoit  été  ' 
enlevé  dans  le  ciel  par  un  tourbillon. 

( 1 J Salmanazar  fils  de  Teglat-Phalazar  ayant 
découvert  qu’Ozée  qu’il  avoit  rendu  fon  vafTal  & 
fon  tributaire,  avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  à 
So  ou  Sua  Roy  d’Egypte  pour  s’affranchir  du  joug 
des  Aflyriens  & du  tribut  qu’il  leur  payoit  , vint 
l’aflieger  dans  Samarie  , fc  rendit  maître  de  cette 
ville  après  un  Siégé  de  trois  ans  , fit  mettre  le  Roy 
aux  fers  , & duper  fa  le  relie  des  ifraeljtes  dan? 
les  terres  de  fon  obéïffance.  Ainfi  finit  le  Royau- 
me d’ifraél , après  avoir  duré  deux  cens  cinquan- 
te-cinq ans  fous  dix-neuf  Rois  , dont  le  premier 
fut  Jéroboam  , & de  dernier  Ozée  qui  avoit  régné 
neuf  ans , lors  qu’il  devint  prifonnier  du  Roy  d’Af- 
fyrie. 

( i)  L’Ecriture  dit  que  ce  fut  dans  la  Provin- 
ce des  Medes  que  Salmanazar  relégua  les  Ifiacli- 
tcs.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ces  Juifs  fu- 
rent tranfportez  parmi  les  Colches  & les  Tartares  ; 
que  le  commerce  que  les  Chinois  & les  peuples 
voifïns  eurent  avec  les  Tartares , qui  avoient  appris 
divcifes  veritez  des  livres  de  Moilc , fit  que  ccs  yc- 
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An  du  Tobie  Te  trouva  enveloppé  dans  ce  mal- 
monde  jieur . majs  piet£  de  ce  ( i ) faint  hom- 
31  * me  lui  fit  trouver  la  liberté  dans  Kefcla- 
vage  general  de  fa  nation.  Sennacherib 
fils  de  Salmanazar  mit  auflî  quelque  tems 
après  le  Siégé  devant  Jerufalem  où  ré- 
gnoit  alors  Ezechias  Prince  tres-religieux 
qui  purifia  la  ville  de  Jerulâlem  des  fu- 
perftitions  & des  abominations  dont  Achaz. 
Ion  pere  l’avoit  remplie , fit  abatre  les 
bois  confacrez  aux  Idoles,  s’appliqua  à 
orner  le  Temple  du  vray  Dieu , & à ré- 
tablir fon  culte  & Tes  cérémonies.  Ainli 
malgré  les  infultes  de  ce  fier  ennemi , qui 
par  un  blafphême  exccrable  difoit  haute- 
ment que  le  Dieu  des  Juifs  ne  pouvoit 
délivrer  cette  ville  de  fa  puiilance  , le  Pro- 
phète ifaïe  vint  rallurer  Ezechias , & lui 
prédit  que  l’ennemi  fe  verroit  en  tres-peu 
de  tems  obligé  de  lever  le  Siégé.  Cette 

ritez  fe  répandirent  auflî  parmi  ces  peuples.  L’on  erf 
a cru  trouver  parmi  les  Tartares  des  traces  vifiblcs 
même  entre  les  Hordes  qui  habitoient  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Tartarie.  Il  y en  a , dit-on , qui  onc 
confervé  le  nom  de  Dan  & de  Nephtali; 

( 1 ) Tobic , qui  éroit  de  b Tribu  de  Nephtali  f 
devint  agréable  a Salmanazar  qui  lui  fit  des  prefens, 
& lui  permit  d’aller  où  il  vouaroit.  Ce  faint  hom- 
me fe  fcrvic  de  cette  faveur  pour  vifiter  fès  compa- 
triotes , les  aflîftcr  dans  leur  mifere , les  confoier  p 
& les  exhorta-  à demeurer  fidèles  à Dieu. 
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prédiétion  fat  accomplie  : car  la  huit  jfui-  An  du 
vante  l’Ange  extermina  185000.  hommes  monde 
de  l’armée  des  Aiïyriens , & le  Roy  ayant 
été  contraint  de  s’enfuir  ( 1 ) à Ninive 
tout  couvert  de  honte  & de  confufion  , 
tourna  fa  fureur  contre  les  Ifraelices  qui 
étoient  captifs  dans  fon  Royaume.  La  cha- 
rité de  Tobie  adoucit  extrêmement  la 
mifere  de  ce  pauvre  peuple  : le  zele  de 
ce  faint  homme  le  portoit  à enfevelir  les 
morts,  &c  à procurer  aux  vivans  tous  les 
fecours  pofïïbles.  Mais  cette  vertu  dont  il 
avoit  donné  des  preuves  fi  extraordinai- 
res en  foulageant  les  miferes  d’autruy  , 
parut  encore  avec  bien  plus  d’éclat  dans, 
fies  propres  difgr'aces.  Une  Hirondelle 
qui  faifoit  fon  nid  ayant  laifle  tomber 
quelques  ordures  dans  les  yeux  de  Tobie, 
ce  faint  homme  perdit  la  vue  , & fup- 
porta  cet  accident  avec  une  patience  in- 
croyable. L’Archange  Raphaël  lui  fit  en- 
fin recouvrer  la  vue  fort  à propos  pour 
revoir  ( 1 ) fon  fils  qu’il  lui  avoit  rame- 

( 1 ) Sennacherib  apres  un  fi  honteux  retour  fut 
tué  peu  de  tems  après  par  Tes  deux  fils  Adrame- 
lech , & Serazar.  Mais  ces  deux  Princes  ayant  été 
contraints  de  s’enfuir  en  Arménie  après  ce  parrici-  ' 
de , lhflerent  le  Royaume. à A flarr-haddon  qui  é- 
loit  leur  cadet. 

Ci)  Ce  faint  homme  ayant  envoyé  fon  fils  à 
Rages  ville  de  Medie  , l’Ange  Raphaël  lui  fervit 
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An  du  né  d’un  long  voyage.  Ezechias  n’ayant  plus 
monde  rien  à craindre  des  ennemis , fut  attaqué 
31*4,  d’une  maladie  tres-dangereufe.  Le  Pro- 
phète Ifaïe  lui  vint  annoncer  qu’il  en 
mourroit  : mais  ce  Paint  Roy  ayant  eu  re- 
cours aux  larmes  & aux  prières  , obtint 
fa  guerifon  de  Dieu  , qui  lui  donna  pour 
une  marque  certaine  du  rétabliflèment 
de  fa  fanté  le  miracle  du  Cadran  Polai- 
re ( i ) , fur  lequel  l’ombre  du  Soleil  ré- 
trograda de  dix  lignes.  Ezechias  alla  trois 
jours  après  fa  guerifon  dans  le  Temple 
pour  y remercier  Dieu  ( i ) des  quinze  an- 
nées de  vie  qu’il  venoit  aufli  de  lui  accor- 
.der. 

de  guide  & de  prote&eur  fous  une  forme  humai- 
ne , le  délivra  de  tous  fes  périls  , lui  fit  chafTer  le 
diable  qui  avoit  étranglé  les  maris  de  Sara  qu’il 
prit  pour  fa  femme , & enfin  le  ramena  dans  la 
maifon  paternelle.  Le  vieux  Tobie  vécut  encore 
quarante-deux  années  après  le  recouvrement  de  fa 
vue  & de  fon  fils.  Il  vit  quatre  générations  de  les 
enfans , & mourut  dans  une  heureufe  vieillefle  , âgé 
de  cent  deux  ans. 

( i ) Ainfi  le  jour  auquel  ce  miracle  arriva  , fut 
plus  long  de  dix  heures  qu’il  ne  devoit  être , fé- 
lon l’opinion  de  plufieurs  des  anciens  Peres. 

( i ) Ezechias  mourut  en  paix  à l’âge  de  cin- 
quante-trois ans , dont  il  en  avoit  régné  vingt-neuf 
avec  beaucoup  de  gloire  & avec  un  plus  grande  pieté. 

Numa, 
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An  ? 9» 

NUma  Pompilius  (i  ) fécond  Roy  fij?. 

des  Romains  vécut  lur  la  fin  du  Re-  tion  dc 
gne  d’Ezechias.  La  réputation  de  fa  gran-  Rome, 
de  fagelfe  obligea  les  Romains  à lui  al- 
ler offrir  le  Royaume  dans  la  petite  vil- 
le de  ( 2 ) Cures  au  pays  des  Sabins.  La 
fermeté  avec  laquelle  il  refufa  la  couron- 
ne le  rendit  encore  plus  digne  de  la  por- 
ter. Il  le  fervit  de  la  Religion  , ou  pour 
mieux  dire , de  la  fuperftition  pour  adou- 
cir la  férocité  de  ce  peuple  qui  ne  ref. 
piroit  que  le  fang  & les  combats.  Il  infli- 
tua  des  Sacrifices  & des  Prêtres  j 8c  pour 
donner  plus  d’autorité  à ces  établillèmens, 
il  fit  croire  que  toutes  ces  chofes  fe  fai- 
foient  par  l’ordre  8c  les  confeils  de  la 
Dédie  ( 3 ) Egerie  , avec  qui  il  feignoit 

( i ) Gendre  de  Tatius  Roy  des  Sabins  qui  a- 
voic  été  depuis  aflodé  au  Royaume  avec  Romulus. 

fl)  Cures  anciennement  ville  des  Sabins , n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  village.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  point  de  Ion  afliette  véritable.  Alber- 
to Lcandri  croit  que  c’cft  un  village  de  la  terre 
Sabine  nommé  Torre.  Cluvier  croit  que  c’cft  Vef- 
covio-di  Sabina  fur  la  riviere  d’Aia.  Mais  le  fen- 
timent  le  plus  reçu  eft  de  ceux  qui  allèrent  , 
que  c’eft  le  village  dit  à prefent  Caftro  Correfe. 
f 3 ) La  Déclic  ou  la  Nymphe  Egerie  étoit  par-* 
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An  39.  d’avoir  des  entretiens  fecrets  pendant  la 
dc  k nuit.  Il  fit  enfuite  bâtir  un  Temple  à Ja- 
nus  8c  en  ferma  les  portes  , qui  mar- 
Rome,  quoient  la  paix  8c  la  guerre. 

Il  ( 1 ajouta  les  mois  de  Janvier  & de 
Février  a l’année  qui  commençoit  aupa- 
ravant , félon  l’inftitution  de  Romulus  , 
au  mois  de  Mars , 8c  finilîbit  par  celui  de 
Décembre.  Il  ordonna  qu’on  commcnce- 
roit  à compter  l’année  par  le  mois  de 
Janvier.  Il  fit  auflï  la  diftinétion  des  jours 
a’audiance  8c  des  jours  de  vacation  pour 
le  Barreau.  Son  Ré^ne  fut  de  43.  ans  , 

( Sc  il  mourut  âge  de  quatre-vingt.  ) 

An  du  (2)  Manafifés  fut  auüi  different  de  fon 
maa^c  Pere  > que  Numa  le  fut  de  Ro- 

530  ’ mulus.  Il  rétablit  les  bois  profanes  8c  les 

ticulierement  honorée  par  les  femmes  en  travail 
qui  lui  faifoient  des  Sacrifices  pour  en  obtenir  une 
heureufe  délivrance.  Ovide  la  fait  pafler  pour  fem- 
me de  Numa  , & dit  que  les  pleurs  qu’elle  verfa 
quand  elle  fut  obligée  de  fe  feparcr  d’avec  ce  cher 
Prince  firent  naître  une  fontaine  en  laquelle  elle 
fut  changée.  On  voyoit  à Rome  la  fontaine  d’Ege- 
rie  hors  la  porte  Capénc. 

( ï ) L’année  que  Romulus  avoir  divifée  en 
dix  mois  , n’étoit  que  de  304.  jours.  Numa  la 
fit  de  douze  mois  en  y ajoutant  cinquante  jours. 

( 1 ) Manafles  n’àvoit  que  douze  ans  lors  qu’il 
fut  placé  fur  le  Trône  d’Ezcchias  , & fon  Règne 
fut  de  cinquante-cinq  ans. 
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autels  de  Baal  , il  fit  palier  ( i ) fcs  en- 
fans  par  le  feu  ; il  oblerva  fuperftitieufe- 
raent  les  fonges  & les  augures  : il  fut  a- 
donné  à la  magie  * & fit  couler  dans  la 
ville  de  Jerulalem  des  ruillèaux  du  lang 
des  innocens.  Pour  comble  de  crimes  &c 
de  fureur,  il  fit  fcier  par  le  milieu  du  corps 
le  Prophète  ( z ) Ifaïe  avec  une  fcie  de 
bois , parce  que  ce  faint  homme  vint  lui 
déclarer  qu’il  alloit  éprouver  les  juftes  ef- 
fets de  la  vengeance  de  Dieu  , & que  fa  - 
perte  étoit  certaine.  En  même  tems  les 
AlTyriens  lui  tombèrent  fur  les  bras  , & ™ }0 
l’ayant  défait  ils  lui  ôtçrent  la  couron- 
ne, le  chargèrent  de  chaînes,  de  l’emme- 
nerent  captif  à Babylone.  Tant  de  mal- 
heurs furent  comme  une  voix  éloquente 

( i ) Ces  Sacrifices  barbares  Ce  faifoient  à Mo- 
loch , qui  étoit  le  Soleil  ou  Ofiris  Divinité  des  E- 
gyptiens.  Les  enfans  qu’on  faifoit  ainfi  pafiTer  par 
le  feu  ne  périfioient  pas  tous.  On  allumoit  quel- 
quefois deux  bûchers  fort  élevez  , au  milieu  def- 
quels  l’enfant  paffoit  avec  rapidité  , ou  bien  le 
Sacrificateur  le  faifoit  voltiger  au  milieu  des  liâ- 
mes , & on  croyoit  que  cette  purification  étoit  ex- 
cellente. On  oifroit  aufïî  quelquefois  les  enfans  en 
Sacrifice  , & alors  ils  étoient  entièrement  confir- 
mez. Les  Ifraelites  pratiquèrent  cette  cruelle  idolâ- 
trie comme  les  autres  peuples. 

(i  ) Ilai'e  étoit  du  lan^  Royal , & quelques  Au- 
teurs Hebreux  le  font  meme  les  uns  beau-pere  de 
ManalTés  , & les  autres  fon  ayeul  maternel. 

Hij 


Digitiz«H3y  Google 


171  Histoire 

qui  le  réveilla  de  la  léthargie  où  il  étoit 

comme  enfeveli.  Pénétré  du  fèntiment 


de  Tes  crimes , il  implora  la  mifericorde 
du  Seigneur,  & il  obtint  grâce  même  de 
Tes  ennemis , aufquels  neanmoins  il  fut 
moins  redevable  de  fon  rétabliilèment 
dans  fes  Etats , qu’à  la  protection  toute- 
puilïante  de  Dieu.  Ce  Prince  s’étant  donc 
entièrement  converti,  fit  abattre  les  fta- 
tues , les  bois  profanes , & les  autels  des 
lésmou*  faux  Dieux , & mena  une  vie  tres-faintc 
rut  l’an  8c  tres-religieufe. 

du  mon-  Quelques  Auteurs  placent  à peu  prés 

de33<si.  ce  même  tems  l’Hiftoire  de  ( i ) Ju- 
dith cette  admirable  femme  qui  coupa 
la  tête  à Holopherne  Générai,  des  Alîy- 
riens.  En  efïèt  tous  les  évenemens  de 
cette  grande  adtion  conviennent  merveil- 
leufement  à ces  tems-là  aufquels  Eufe- 


( i ) Le  Pcre  Pctau  Jefuitc  un  des  plus  ex^£ts 
& des  plus  judicieux  Chronologiftes  , met  auflï 
l’Hiftoire  de  Judith  fous  le  Régne  d:  Manafles-& 
fous  Mérodach  , qu’on  croit  être  Nabuchodonofor 
Royd’Aflyrie,  688.  ans  avant  la  naiffancc  de  Je- 
fus-Chnft.  Torniel  Jefuite  autre  fçavant  Chronolo- 
gifte  recule  cette  Hiftoirc  de  deux  cens  vingt  ans , 
& la  place  fous  les  Rois  âe  Pcrfe,  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone.  Quoyqu’il  en  foit  de 
• toutes  ces  opinions,  Judith  étoit  une  veuve  cachée 
& obfcurc , dont  Dieu  fe  fervit  pour  délivrer  Béthu- 
lie  ville  de  la  T ribu  de  Zabulon  en  Judée , & pour 
v preferver  fes  citoyens  d’une  ruine  a durée. 
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be  rapporte  auffl  l’Hiftoire  de  ( 1 ) Gy- 
gés  qui  devint  Roy  de  Lydie  , & qui  é- 
toit  Ci  avant  dans  la  confidence  de  Can- 
daule  Roy  de  Lydie , que  ce  Prince  vou- 
lut Je  rendre  malgré  lui  témoin  des  beau- 
tez  fecretes  de  la  Reine.  Mais  cette  Prin- 
celle  indignée  d’un  affront  fi  fenfible  à 
fon  honneur , outrée  d’ailleurs  que  cette 
hiftoire  fût  devenue  publique,  comman- 
da à ( z ) Gygés  de  laver  cette  tache  dans 
le  lang  de  Candaule , & fit  monter  fur  le 
Trône  ce  meurtrier  de  fon  mari. 

( I ) L’adieiïc  de  Gygés  , &rîR£aret  ifflpenctra- 
ble  de  Tes  deffeins  , a donné  lieu  à la  table  de 
l’anneau  de  Gygés,  qu’on  dit  avoir  eu  la  vertu  de 
le  rendre  invifible.  * 

( t ) Gygés  s.’étant  emparé  du  Royaume  par  la 
lotife  de  Candaule  dernier  Roy  de  la  race  des  He- 
raclides  , ^pnna  commencement  à la  race  des  Mer- 
• nmades  qui  poffederent  le  Trône  de  Lydie  durant 
180.  aas.  Ulierius  & les  meilleurs  Chronologifles 
placent  cette  Hiftoire  de  Gygés  en  l’année  du  monde 
31 26. 
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TUllus  ( i ) Hoftihus  ayant  été  ap- 
pelle à la  couronne  après  Numa  , 
négligea  les  affaires  de  la  Religion  , Sc 
furpalla  Romulus  même  en  ce  courage 
fier  Sc  brutal  qui  fit  fon  véritable  carac- 
tère. Il  déclara  la  guerre  aux  Albains  ; 
mais  les  deux  peuples  convinrent  de  dé- 
cider leurs  différends  par  un  combat  qui 
fe  feroit  entre  peu  de  perfonnes  , Sc  de 
recevoir  la  loy  du  Vainqueur.  Les  trois 
Horaces  firent  les  tenans  pour  les  Ro- 
mains , Sc  les  trois  Curiaces  pour  les  Al- 
bains. La  viétoire  fe  déclara  pour  les  pre- 
miers , Sc  les  Albains  palferent  ainfi  lous 
l’obéïllànce  des  Romains.  Mais  s’étant 
depuis  lallez  de  la  domination  Romaine  , 
Tullus  Hoftilius  fit  tirer  à quatre  che- 
vaux Metius  Sufètius  Diéfcateur  des  Al- 
bains qui  avoir  porté  ce  peuple  à la  ré- 
volte , rafa  la  ville  d’Albe  , Sc  en  transfé- 
ra les  habitans  à Rome.  Cette  ville  qui 
avoit  été  bâtie  par  Afcagne  fut  détruite 
environ  joo.  ans  après  fa  fondation.  Ain- 
fi Rome  s’accrut  des  ruines  d’Albe  , Sc 


C i ) Il  ctoit  fils  d’Hoftius  Hoflilius  gendre  de 
Romulus , & fa  mere  étoit  uomraé*  Hcrfii.*. 
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le  nombre  des  habitans  étant  devenu 
une  fois  plus  grand  , on  augmenta  l’en- 
çeinte  de  la  ville  du  (1)  Mont  Cœlius. 
Les  principaux  d’Albe  furent  incorporez 
au  Sénat , & les  Sénateurs  étant  ainfi  en 
plus  grand  nombre  , on  bâtit  un  nouveau 
Palais  qui  fut  appellé  ( 1 ) la  Cour  Hoftilie. 
Enfin  ce  Roy  tourmenté  par  les  douleurs 
d’une  longue  maladie  cmbrafta  toutes  for- 
tes de  fuperftitions  , eut  recours  aux 
moyens  les  plus  illicites  pour  obtenir  la 
guerifon  : mais  tous  fes  efforts  furent  inu- 
tiles , & ne  l’empécherent  point  de  mou- 
rir. L’Hiftoire  profane  rapporte  que  ce 
Prince  n’ayant  pas  obfervé  les  cérémo- 

( 1 ) Le  Mont  Cœlius  , qui  eft  de  l’autre  côté 
du  Mont  Palatin  , eft  d’une  forme  longue  & é- 
troite.  Il  eut  fon  nom  de  Cœlius  Capitaine  Hé- 
trurien  qui  vint  au  fccours  de  Romulus  contre  les 
Sabins  , fi  l’on  en  croit  Vairon.  Avant  cela  le 
grand  nombre  de  chênes  qui  croifToieiK  fur  cette 
montagne  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Quer- 
cctan.  On  le  nomme  aujourd’hui  Mont  de  faint 
Jean  de  Latran  , parce  que  c’eft  fur  cette  monta- 
gne qu’eft  bâtie  la  magnifique  Eglife  de  faim  Jean 
de  Latran. 

( 1 ) La  Cour  Hoftilie  fut  bâtie  dans  la  place 
Romaine  où  le  Sénat  s’aflembloit  fouvent.  Il  y 
eut  depuis  à Rome  pluficurs  de  ces  Cours  ou  lieux 
où  s’aflembloient  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires 
pub  liques.  Il  falloir  que  ces  Cours  fuflent  dédiée* 
par  les  augures , pour  que  le  Sénat  s’y  pût  afi'emblcr. 

H iüj 
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la  fon- 
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nies  requifes  dans  un  facrifice  qu’il  fît  k 
Jupiter  ( i ) Elicius , ( i ) la  foudre  tomba 
fur  lui  8c  le  confuma  avec  fon  Palais 
prés  un  Régne  de  32.  ans. 

Amon  Roy  de  Juda  n eut  pas  une  fin 
moins  malheureufe  : car  ayant  furpailè 
An  du  les  premiers  emportemens  de  fon  pere 
monde  Manafles  , fes  propres  ferviteurs  l’égor- 
ii 6 y gerent  dans  fon  Palais  la  fécondé  année  de 
fon  Régne. 

( 1 ) Jupiter  étoit  adoré  fur  le  Mont  Aventin 
fous  le  nom  d’Elicius  , qui  lui  fut  donné  ab  eli- 
ciendo  , félon  le  fentiment  d’Ovide  dans  fes  fartes. 
Le  terme  Latin  elicert  fignifie  attirer  , faire  ve- 
nir , parce  que  Numa  fit  entendre  aux  Romains 
qu’il  avoir  appris  de  Picus  & de  Faunus  la  ma- 
niéré de  faire  defeendre  Jupiter  du  ciel  fur  cet  au- 
tel où  il  étoit  adoré. 

( i ) On  raconte  encore  cette  mort  d’une  au  tue 
maniéré.  Ancus  Martius  ayant  affemblé  quelques 
feelerats  , fe  jetta  dans  le  Palais  d’Hoftilius  , fit 
égorger  tout  ce  qui  s’y  trouva  de  l’un  & de  l’au- 
tre Sexe  , brilla  le  Palais  , & tua  le  Roy.  Après 
avoir  commis  ce  parricide  , il  fit  publier  que  le 
Palais  , le  Roy  , & fes  gens  avoient  été  conlùmea 
par  le  feu  du  ciel. 
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A Ncus  Martius  fuivant  les  traces  de  iis.an- 
Numa  Ton  ( 1 ) ayeul  tourna  com- 
nie  lui  toutes  Tes  penlees  au  bien  de  la 
paix  & de  la  Religion.  Il  n’abandonna  j^0, 
point  pour  cela  le  foin  des  armes.  Car  me. 
le  voyant  attaqué  par  les  Latins  il  leur 
fit  déclarer  la  guerre  par  des  Hérauts  ou 
( 1 ) Féciales  qui  étoient  des  Prêtres  qu’il 
avoit  établis  pour  juger  de  la  juftice  des 
guerres  qu’on  entreprendroit.  Il  força  plu- 
fleurs  villes  de  leur  pays  , incorpora  un 
grand  nombre  de  Latins  dans  la  ville  de 
Rome  , & céda  le  Mont  Aventin  à ces 
nouveaux  citoyens.  Ayant  fortifié  le  ( 3 ) Ja- 

( 1 ) Ancus  étoit  ne  d’une  fille  de  Numa  Pom- 
pilius. 

( 1 ) Ces  Féciales  formoient  un  College  ou  une 
compagnie  de  vingt  Prêtres  que  l’on  députoit  pour 
déclarer  la  guerre  , conclure  la  paix  , faire  les  li- 
gues Sc  les  alliances , & pour  demander  aux  enne- 
mis compte  & fatisfaûion  des  torts  & ufurpations 
faites  fur  le  peuple  Romain.  Cette  compagnie  du- 
ra depuis  fous  la  Republique  & fous  les  Empereurs. 

Lors  que  les  Féciales  alioient  déclarer  la  guerre  , 
ils  avoient  accoutumé  de  lancer  un  javelot  fur  le 
territoire  des  ennemis  ; après  quoy  la  guerre  étoit 
jugée  jufte  Sc  légitime , & il  étoit  permis  de  mettre 
tout  à feu  & à iang  dans  le  pays  ennemi. 

(3  ) Lc  Janicule  prend  foa  nom  de  Janus  qui 

H v 
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" Env]_  nicule , il  fit  une  communication  de  cer- 
ron  la  te  fortereffe  avec  la  ville  par  un  ( 1 ) pont 
no.an-  de  bois.  Il  fit  élever  au  milieu  de  la  ville 
b Cfon  11X16  Pr^on  °la^  <*bnnoit  fur  la  place  publi- 
cation cluc*  Ayant  pris  fur  les  Veïeiis  la  forêt  ( i )- 
de  R.o-  Mcefia,  il  étendit  les  bornes  de  fon  Royau- 
me. me  jufqua  la  Mer,  & bâtit  la  ville  ( ^ ) 
d’Oftie  à l’embouchure  du  Tibre.  Après 

• * % 

avoit  fait  bâtir  fur  cette  montagne  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence  furnommé  Antipolis , parce  qu’il  étoit  à l’op- 
pofite  de  la  ville  de  Saturnia  demeure  de  Saturne 
bâtie  dans  l’endroit  où  le  fut  depuis  Rome.  Le  ]a- 
nicule  étoit  fort  long , & embrafloit  dans  (bu  éten- 
due le  Mont  Vatican.  Le  tombeau  de  Numa  étoit 
for  cette  montagne.  Le  Janicule  eft  enfin  aujourd’hui 
connu  fous  le  nom  de  Mont  d’or , & par  corruption 
<ii  Montorio.  On  y voit  l’Eglifc  de  laint  Pierre  in 
Mon’orio  lieu  célébré  par  le  marbre  de  laint  Pierre  - 
qui  y fut  mis  en  croix. 

( 1 ) Ce  pont  de  bois  qui  étoit  fur  le  Tibre  , fut 
depuis  appellé  pont  Aurele  de  l’Empereur  Marc  Au- 
iele  Antonin  Pie  qui  le  fit  tout  de  marbre.  Ce  pont 
ayant  été  détruit  durant  les  guerres  civiles , fut  de- 
puis nommé  il  Ponte  Sijlo , du  Pape  Sixte  IV-  qui 
en  fut  le  Rcflaurateur. 

( 1 ) La  forêt  Mœfia  étoit  en  Tofcane  , & s’a- 
pelle  à prefent  il  Bofco  ds  Baccano.  Elle  cft  fort  pe- 
tite r fituée  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , & dans  la  Pro- 
vince dite  le  Patrimoine  de  faint  Pierre  prés  du 
bourg  de  Baccano  , dont  elle  tire  fon  nom  à if. 
milles  de  Viterbe  vers  lrOrient  d’hiver , & à 1 5.  mil- 
les en  tirant  du  côté  de  Rome. 

( 3 \ -Oftie  étoit  une  ville  de  la  campagne  de  Ro- 
me, fituée  à l'embouchure  du  Tibre  à quatre  liçucs 


■ 
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un  Régne  de  23.  ans  étant  au  lit  de  la  An  de 
mort  il  nomma  Tarquin  l’ancien  Tuteur  Rome 
de  fes  enfans.  Mais  l’ambition  fut  plus  IÏO  011 
forte  fur  l’efprit  de  Tarquin  que  la  bon-  cnviroa 
ne  foy  : car  ayant  envoyé  à la  charte  les 
jeunes  Princes  fes  pupilles,il  fit  aflèmbler  le 
Sénat  & le  peuple  , & ayant  gagné  les  fuf- 
frages  en  fa  faveur  il  fe  fit  proclamer  Roy. 

Jofias  petit-fils  d’Ezechias  fut  contem- 
porain d’Ancus,  Il  fit  paroître  ( 1 ) dés 

fon  enfance  un  grand  attachement  pour 

lé  fervice  de  Dieu , &c  après  avoir  expié  An  du 
toutes  les  abominations  de  Jerufalem  il  monde 
porta  le  peuple  à rentrer  dans  le  culte  de  3374*. 
les  peres.  Mais  une  confiance  indiferete 
& téméraire  fit  perdre  à ce  Prince  tous 
les  avantages  qu’il  pouvoit  tirer  de  fa  ver- 
tu ,&  le  précipita  dans  un  grand  mal- 
heur. Nechao  Roy  d’Egypte  marcha  à la 
tête  d’une  puillante  armée  pour  entrer 
dans  le  pays  des  Allyriens.  Jofias  vint  lui 
prefenter  bataille  malgré  les  avis  de 


de  Rome.  Ce  nom  lui  fut  donné  du  mot  Latin 
Ofiium  qui  fignific  embouchure,  hile  fut  depuis  dé- 
truite par  les  Sarrazins  , & eft  demeurée  cefertc  r 
parce  que  l’air  y eft  fort  mauvais.  Il  y a une  nou- 
velle Oftie  vis-à-vis  de  l’ancienne  , mais  on  n’y 
voit  qu’un  monceau  de  huit  ou  dix  maifons. 

( x ) Il  n’avoit  que  huit  ans  lors  qu’il  fut  nüî 
fur  le  Trône. 
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ce  ( i ) Prince  que  Dieu  avoit  infpirc 
pour  lui  confeiller  de  ne  pas  éprouver  le 
fort  des  armes.  Sa  témérité  lui  coûta  cher 
il  fut  bleflë  dans  le  combat  , & mourut 
quelques  jours  après  de  fes  bleflures*.  Son 
Régne  fut  de  33.  ans.  Tout  le  peuple  té- 
moigna un  grand  deüil  de  fa  perte  ; 8c 
le  Prophète  Jeremie  pleura  fa  mort  par 
des  lamentations  ou  des  airs  lugubres 
quon  a depuis  chantez  dans  l’Eglife. 

( 1 ) Le  Roy  d'Egypte  pafTant  fur  fcj  terres  avec 
nnc  grande  armée  l’avoit  fait  aflurer  que  fon  def- 
fein  n’étoit  point  de  l’attaquer , & que  Dieu  l’a- 
voit  engagé  à la  guerre  od  il  alloit.  ]ofias  ne  laiffa 
pas  de  s’oppofer  a fon  paflage  ; mais  cc  fut  pou* 
ion  malheur. 
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TARQV1N  L'ANCIEN . Envi- 

ron  la 

TArquin  (i ) l’ancien  voulant  s’aflurer  née  ^de 
une  couronne  qu’il  avoit  acquife  par  la  fon- 
’ Tes  artifices , élut  cent  nouveaux  ( z ) Se-  dation 
nateurs  qui  furent  appeliez  Senatores  mi-  0 * 

nomm  gentium.  Il  marqua  un  terrain  en*, 
tre  les  Monts  Palatin  & Aventin  pour  y ^ 
faire  bâtir  une  place  qui  fut  depuis  nom- 
mée ( 3 ) grand  Cirque  , & ce  fut  là  l’ori- 

( i ) Tarquin  écoit  un  avanturier  , fils  de  De- 
maratus  Marchand  de  Corinthe  , qui  étoit  pour- 
tant, félon  quelques-uns , de  la  race  des  Bacchia- 
des  qui  avoient  été  Rois  de  Corinthe.  Le  vérita- 
ble nom  de  Tarquin  étoit  Lucumon  : mais  étant 
venu  à Rome  avec  Tanaquillc  fa  femme > il  y 
changea  Ion  nom  en  celui  de  Lucius  Tavquinius 
qu’il  prit  de  Tarquinie  ville  des  Etruricns  , & le 
lieu  de  fa  naiflance. 

( x ) Ces  cent  Sénateurs  qui  étoient  de  la  créa- 
tion de  Tarqum , furent  nommez  m n-rrum  gsrt  wny 
parce  qu’ils  étoient  d’une  race  moins  noble  que  les 
deux  cens  qui  avoient  été  créez  par  Romulus  , les- 
quels furent  appeliez  are  ma  o un  gemium  , Sé- 
nateurs de  race  noble  & ancienne  ; le  mot  Latin 
gcn<  fe  prenant  très  louvent  dans  les  bons  Auteurs 
pour  famille.  On  appella  auffi  ces  nouveaux  '.e na- 
teurs A Hecii , ou  Confcri  ti , nom  qui  demeura  a.- 
Prés  à tout  le  Sénat. 

( 3 ) Le  Cirque , en  Latin  ' inm  , femble  venir 
à àteuiti *.  C’étoit  un  grand  bâtiment  de  figure  ron- 
de ou  ovale  , fait  pour  donner  des  fpcétacles  au 
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Envi-  gine  de  ces  jeux  qu’on  célébra  cfeprn» 
ton  la  tous  les  ans  avec  tant  d’appareil  & de 

née  de  magn^cence  » & qui  en  eurent  le  nom 
la  fon-  de  ( i ) jeux  du  Cirque.  Les  Etrariens 
dation  voyant  leur  puiflance  extrêmement  affoi- 
de  Ro-  blie  & prefque  ruinée  par  les  entreprifes 
| nrc.  Tarquin,  fe  fournirent  de  bonne  gra- 
* ce  à l’obéïflànce  du  .Vainqueur,  & lui 
prefenterent  la  couronne  *d’or  , le  trô- 
ne d’yvoire , la  robe  de  pourpre  brodée  , 
le  fceptre  , & les  autres  marques  de 

Royauté  que  les  Rois  de  Rome  confer- 

\ 

peuple.  Ce  Cirque  qu’on  appclla  depuis  Max  mus 
pour  le  diftinguer  des  autres  , ne  fut  pas  d’abord 
un  bâtiment  fixe  & ftable.  C’étoit  un  afTcmblage 
de  plufieurs  pièces  de  bois  élevées  par  degrez  ou 

Î>ar  étages  qu’on  pouvoit  cbahger  de  lieu.  Tel  cft 
e fentiment  de  Tite-Live.  Cette  grande  place  a- 
voit  nof.  pieds  de  longueur , & 950.  de  largeur. 
Jule  Ccfar  l’orna  de  riches  & de  magnifiques  bâ- 
timens.  Augufte  en  étendit  les  bennes.  L’Empereur 
Claude  , & depuis  Caracalla  & Heliogabale  dé- 
pendent des  lommes  immenfes  pour  enrichir  ce 
même  Cirque  de  tout  ce  que  l’on  peut  imaginer 
de  plus  fbmptueux.  Ce  vafte  édifice  étoit  embelli 
d’un  grand  nombre  de  ftatuës  , de  belles  colonnes  , 
& de  deux  grands  obelifques.  Mais  il  n’y  a plus 
rien  de  tout  cela.  Il  y avoit  trois  galeries  couver- 
tes les  unes  fur  les  autres  , dans  lefquelles  cent 
cinquante  mille  perfonnes  pouvoient  fe  placer.  On 
en  voit  encore  les  mines  entre  le  Mont  Aventin 
& le  Mont  Palatin. 

( 1)  Les  jeux  du  Clique  qui  Soient  confacrcç 
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verenc  dans  la  fuite.  Prefque  toutes  les  Envi- 
villes  des  Latins  firent  joug  devant  lui , ron  la 
& il  abolit  jufqu’au  nom  de  ce  peuple  : 1 f°.* an* 
il  défit  attiïî  les  Sabins , &c  prit  fur  eux  la  £ 
ville  ( i ) de  Collatia.  Il  fit  delïecher  les  dation 
lieux  les  plus  bas  de  la  ville , & fit  écou-  de  Ro- 
1er  toutes  les  immondices  dans  le  Tibre  mc* 
par  le  moyen  de  certains  ( i ) cloaques 

au  Dieu  Confus , fe  celebroient  durant  cinq  jours. 

Il  y avoit  cinq  fortes  de  jeux  differens.  Le  pre- 
mier étoit  la  courlê  des  chariots.  Le  fccond  ctoit 
le  faut.  Le  troifiéme  , le  Difquc  ou  Palet , qui  é- 
toit  un  morceau  de  pierre  ou  de  métal  plat  qu’on 
jettoit  le  plus  loin  qu’on  pouvoit.  Le  quatrième 
étoit  la  lutte  ou  combat  entre  deux  Athlètes  nuds. 

Le  cinquième  étoit  l’eferime  à coups  de  poings  , 
avec  de  greffes  couroyes  de  cuir  garnies  de  plomb  » 
qu’on  nommoit  Cefies. 

( i ) Collatia  fut  anciennement  une  ville  du  La- 
tium fur  IeTeverone  , fur  les  confins  du  pays  des 
Sabins  proche  la  voye  Tiburtinc  , à cinq  ou  fix 
milles  de  Rome  du  côté  de  l’Orient.  Ce  n’étoit 
déjà  qu’un  village  dés  le  tems  de  Strabon  , & l’on 
n’en  voit  plus  aucun  refte.  On  croit  que  cette  ville 
étoit  dans  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  Cafale  Cerva- 
ro , ou  un  peu  plus  bas  , dans  l’endroit  où  le  ruif- 
feau  de  Marrane  fe  jette  dans  le  Teverone. 

( i ) Ces  cloaques  qui  étoient  voûtez  , foùtenoienc 
prefque  tous  les  bàtimens  de  Rome.  Ils  furent  de- 
puis aggrandis  par  plufieurs  perfonnes , & particu- 
lièrement par  Marcus  Agrippa  qui  y fit  écouler  les 
eaux  de  fept  torrens  pour  emporter  plus  prompte- 
ment les  ordures  de  la  ville.  Us  étoient  fi  larges  & 

-fi  profonds,  que  des  barques  y pouvoient  voguer. 
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Envi- cjuil  lit  conftruire  dans  les  lieux  les  plus 

ron  la  élevez  de  Rome , ouvrage  d’une  flru&u- 

nlé  de  re  ^ ^>une  dépenfe  toute  Royale.  On 

la  fon-  dit  que  la  ( i ) Sibylle  de  Cumes  lui  ayant 

dation  prelenté  un  livre  d’Oracles , il  en  donna 

de  R0-  la  garde  à ( î ) quinze  perfonnes  quil  é- 

mç. 


D’ailleurs  ils  étoient  conftruits  de  pierres  de  taille 
fi  folides , qu’on  fit  bâtir  deflus  des  pyramides  , 
des  Temples  , des  Théâtres  , & d’autres  grands 
édifices  qui  fubfiftcrcnt  pendant  un  grand  nombre  de 
lîecles. 

( i ) Les  Sibylles  étoient  regardées  par  les  Payens 
comme  des  ProphttcHes  ou  des  femmes  infpuées 
& animées  de  quelque  Dieu.  Il  eft  impoffible  de 
fixer  le  nombre  des  Sibylles  à caul'e  de  la  diverfité 
avec  laquelle  les  Auteurs  en  ont  parlé.  L’opinion 
la  plus  commune  eft  qu’il  y en  avoit  dix  ; du  moins 
ces  dix  font  les  plus  fameufes  Les  prétendus  Livres 
ou  Oracles  des  Sibylles  paflent  aujourd’hui  pour 
fuppofez.  Les  Critiques  qui  ont  examiné  dans  quel 
tems  ces  livres  peuvent  avoir  été  forgez  , croyent 
que  c’eft  un  ouvrage  du  fécond  ficelé.  Peu  de  gens 
lenfez  voudroient  prendre  aujourd’hui  le  parti  de 
ces  livres  ibylhns. 

( i ) La  garde  des  livres  des  Sibylles  étoit  com- 
mife  aux  plus  illuftres  d’entre  les  Romains  , que 
l’on  appella  S^<  deam  -t  .n , & on  ne  les  conful- 
toit  que  dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  la 
République.  C’étoit  là  qu’on  puifott  les  ceremonies 
& le  culte  de  la  Religion.  Ces  impoftures  avoient 
fi  bien  prévenu  les  Payens  qu’ils  ne  fe  prefentoient 
qu’avec  des  refpe&s  pleins  de  fourni  filon  à la  por- 
te des  Temples  des  Sibylles.  Leurs  livres  étoiene 
confcrvez,  avec  le  même  foin  que  les  choies  lactées. 
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tablit  pour  cela  ; &:  c’eft  ce  qu’on  appel-  EnvT- 
la  depuis  les  livres  des  Sibylles.  Enfin  ce  ron  la 
Roy  ayant  jette  les  fondemens  du  Tem- 
pie  de  Jupiter  Capitolin , mourut  de  Tes 
blelfures  ( i ) , Sc  luccomba  aux  entrepri-  dation 
Tes  que  les  enfans  d’Ancus  firent  fur  la  de  Ro- 
perfonne  , après  avoir  joüi  37.  ans  de  Ton  mç* 
ufurpation  , Sc  commencé  d’enfermer  la 
ville  de  Rome  de  murailles  de  pierre. 

Le  fort  des  Juifs  fut  bien  différent  de 
celui  des  Romains.  Car  ce  peuple  ayant 
abandonné  la  religion  de  fes  ancêtres  , fe 
vit  en  même  tems  privé  de  fa  patrie  , de 
fon  temple,  de  fon  royaume,  & de  fa 
liberté.  Joachas  fils  de  Jofias  ayant  extrê- 
mement dégénéré  de  la  pieté  de  fon  pe- 
re  , fut  détrôné  après  trois  mois  de  Ré- 
gne , & Dieu  le  livra  entre  les  mains  de 
Néchao  Roy  d’Egypte.  Eliaxim  autrement 
nommé  Joaidm  , ou  Jehoiaidm  ; 8c  a- 
prés  lui  fon  frere  Conias  ou  Jecho- 
nias , fuccelïèur  de  fa  couronne  8c  de 
fon  impiété  ( z ) furent  emmenés  en 

( 1 ) Ce  Roy  fut  afla/liné  à l’âge  de  80.  ans  par 
quelques  gens  qui  fe  traveftireut  après  avoir  été 
corrompus  par  les  deux  fils  d’Ancus  Martius  qui 
ne  pouvoient  le  voir  plus  long-tcms  régner  , quoy- 
que  ce  Prince  eût  attiré  la  vénération  de  tous  les 
foldats , de  tout  le  Sénat  , & généralement  de  tout 
le  monde. 

( 1 ) C’efl  de  la  quatrième  année  du  Régne  de 
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££  efclavage  avec  ( i ) Daniel  ôc  tous  les  plus 
grands  Seigneurs  de  leur  Etat  par  Nabu- 

Toakim  que  l’on  doit  commencer  à compter  les 
foixante  & dix  années  de  la  captivité  de  Babylonc 
marquée  par  les  Prophètes. 

( i ) Daniel  étoit  de  la  race  Royale  des  Prin- 
ces de  Juda.  Elevé  au  milieu  des  grandeurs  & des 
plaifîrs  d’une  Cour  fuperbe,  il  n’oublia  point  Dieu 
ni  aucun  des  devoirs  etc  fa  Religion.  Dieu  le  figna- 
la  comme  il  Ht  autrefois  Jofèph  , par  l’interpreta- 
t:on  d'un  fonge  qui  avoit  épouvanté  le  Roy  , 5ç 
fur  lequel  Nabuchodonofor  avoit  inutilement  con- 
fulte  tous  les  Sages  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  a- 
prés  avoir  voulu  rendre  à Daniel  même  des  hon- 
neurs divins  que  cet  humble  prophète  rejetta  , 
l’éleva  aux  plus  grands  honneurs  , le  fit  Gouver- 
neur de  la  Province  de  Babylone , & maître  de  tous 
les  Sages  de  ce  pays-là.  Daniel  prédit  à ce  Roy  fu- 

Î>erbe  le  terrible  arrêt  que  Dieu  avoit  prononcé  pour 
e punir  de  fbn  orgueil.  En  effet  un  an  après  Na- 
buchodonofor fut  chafle  de  la  focieté  des  hommes  , 
& demeura  fej>t  ans  avec  les  bêtes  farouches  , étant 
abaiffé"  lui-meme  à l’état  des  bêtes.  Darius  Médus 
étant  devenu  maître  de  tous  les  Etats  de  Balthafar 
petit-fils  de  Nabuchodonofor  , fut  forcé  par  l’envie 
cjuc  les  Grands  de  fon  Royaume  portoient  à Da- 
niel , de  le  faire  jetter  dans  la  foffe  aux  Lions  , parce 
que  ce  fàint  Prophète  avoit  rcfufé  d’adorer  ce  Prin- 
ce. Mais  il  fut  fauvé  miraculenfement  de  ce  danger. 
Daniel  avoit  eu  dés  la  première  année  du  Régne  de 
. . Balthafar  cette  vifion  myfterieufe  des  quatre  gran- 
des bêtes  qu’il  vit  fortir  d’une  Mer  agitée  par  les 
vents.  Cette  vifion  reprefentoit  manifeftement  les 
quatre  Monarchies  des  AfTyriens,  des  Perfes,  des 
Crées , & des  Romains. 
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chodonofor  Roy  des  Chaldéens.  Mardo- 
chée  ou  Cis  biiayeul  de  ce  Mardochée 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , fut  auili 
du  nombre  des  prifonniers. 

La  ville  d’ Atnen.es  fut  plus  maltraitée 
en  pleine  liberté  que  Jerulalem  au  jnilien 
de  la  plus  rude  captivité,  Dracon  impo- 
fa  aux  Athéniens  des  loix  fi  rigoureufes , 
quelles  établilloient  les  mêmes  peines 
contre  les  moindres  fautes , comme  le  vol 
de  quelques  fruits  ou  de  quelques  herbes  ^ 
que  contre  les  plus  grands  crimes.  Enfin 
peu  de-tems  après  les  Juifs  ayant  lafie  la 
patience  de  Dieu , Jerufalem  éprouva  les 
derniers  malheurs,&  fut  tout-à-fait  ruinée. 

Sedecias  dernier  Roy  des  Juifs  s’étant  '/ûfdô 
révolté  contre  le  Roy  de  Babylone  en  fut  monde 
puni  par  la  perte  de  fes  enfans.  On  lui  fit  34* 
crever  les  yeux  , & on  le  chargea  de  chaî- 
nes. Les  ennemis  brûlèrent  le  Temple  & 
la  ville  de  Jerufalem.  Les  habitans  fu- 
rent emmenez  captifs  à Babylone  en  la 
47.  Olympiade  , & environ  l’an  440.  de 
la  fondation  du  Temple.  Le  Royaume  de 
Jerufalem  fubfifta  prés  de  500.  ans  fous  32. 

Rois  qui  le  gouvernèrent  fucce Hivernent. 
Plufieurs  années  avant  que  Nabuchodono- 
for  ruina  Jerufalem  qui  étoit  l’ornement  de 
la  Syrie  jCyaxare  ( ou  plutôt  Aftyagés  II.  fils 
de  ce  Cyaxare  I.  & petit-fils  de  Phraortés  ) 
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Roy  des  Médes  ayant  pris  Ninive  la  plus 
belle  ville  de  l’Alîyrie  la  rafa  entièrement 
pour  vanger  la  mort  de  Phraortés  Ton  pere 
qui  avoir  péri  avec  Ton  armée  devant  les 
murailles  de  cette  ville, 

' Pendant  que  les  Barbares  défoloient  par 
leurs  ravages  la  Paleftine  & la  Syrie , la 
Grece  eut  le  bonheur  d’étre  policée  par 
les  beaux  réglemens  qu’elle  reçut  de  Tes 
Sages.  Ces  grands  hommes  qu’on  appel- 
la  ( i ) les  fept  Sages  de  la  Grece  fleuri- 
rent dans  le  meme  teins  -,  &c  l’un  d’eux 
nommé  Solon  abolit  (z)  ces  loix  feveres  que 
Dracon  avoit  faites  pour  les  Athéniens , 
& en  introduiflt  de  plus  douces  & de  plus 
humaines. 

( i ) Ces  fept  Sages  tant  vantez  dans  l’ancienne 
Hiftoire  furent  Thaïes  Miléfien  ( qui  apporta  parmi 
les  Grecs  la  connoiffance  de  V Aflrologie  & de  la  Géo- 
métrie ) Pittacus  Prince  de  Mitylene  ; Bias  natif  de 
PriéncjSoIon  de  Salamine  qui^éforma  les  loix  des  A- 
theniens  étant  Archonte  en  la  troifiéme  année  de  la 
4f.Olympiade;Cleotulede  Lindedans  l’Ifle  de  Rho- 
des ;Chilon  Lacédémonien, &Périandre Prince  ou  Ty- 
ran de  Corinthe.  Quelques  Auteurs  mettent  en  lapla- 
cedcceTyran,Myfon  natif  deChéne  village  de  Sparte. 

( i ) Ariflote  dit  que  dans  ces  loix  il  n’y  avoit 
rien  de  remarquable  que  la  cruauté.  Demadés  té- 
moigne aufli  que  ces  loix  avoient  été  écrites  non 
avec  de  l’encre  , mais  avec  du  fang.  Elles  punifloient 
de  mort  les  plus  fimples  fautes.  Le  fer  , le  bois , les 
pierres  , & toutes  les  chofes  inanimées  qui  avoient 
lèrvi  à quelque  vengeance  quand  l’Auteur  du  mal  é- 
toi  t inconnu,  etoient  même  lu  jettes  à ces  ordonnances. 
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SErvius  ( 1 ) Tullius  fixiéme  Roy  deRo-  dation 
me  fut  prefque  contemporain  des  fept  de  Ro- 
Sages , & fut  lui-même  un  des  plus  fages  me. 

& des  plus  habiles  Princes  du  monde.  Il 
vainquit  les  Etruriens  8c  les  Veïens , infti- 
tua  le  ( z ) cens  ou  dénombrement  des 
biens  & des  perfonnes  de  chaque  citoyen , 
introduit  l’ufage  de  compter  les  années 
par  luftres , qui  étoient  un  efpace  de  cinq 
années , au  bout  defquelles  on  faifoit  la 
revue  du  Peuple  Romain.  Il  partagea  le 
peuple  en  cinq  clalfes  , 8c  chaque  dalle  en 

( 1 ) Servius  étoit  né  d’une  captive  nommée 
C rifia  , qui  avoit  été  prife  à Corniculum  petite  vil- 
le des  Latins  , & donnée  à Tarquin  par  préférence 
à caufe  de  fa  noblelTe  & de  fa  beauté.  La  Reine 
Tanaquil  femme  de  Tarquin  l’ancien  le  fit  élever 
dans  le  Palais  avec  les  Princes  fes  enfans , confeil- 
la  à fon  mari  de  le  prendre  pour  gendre  , & tra- 
vailla ainfi  à l’élévation  de  ce  jeune  avauturier  que 
les  Romains  préférèrent  aux  fils  de  Tarquin  qui  é- 
toient  trop  jeunes  pour  gouverner. 

( 1 ) Ce  dénombrement  fe  faifoit  après  un  Sa- 
crifice folennel  qu’on  celebroit  pour  purifier  la  vil- 
le , & ce  Sacrifice  étoit  appelle  Luftration.  Le 
premier  enregiftrement  porta  le  nombre  de  quatre- 
vingt  mille  citoyens  qui  furent  alors  divifez  par 
Centuries  , eu  égard  aux  commoditez  d’un  cha- 
cun. Tous  les  citoyens  furent  compris  fous  cc»t 
quatre-vingt  treize  Centuries., 


iço  Histoire 

— £n"  _ Centuries  félon  l’ordre  de  l’âge  d’un  cha- 
ron  l’an  cun.  Enfuite  il  augmenta  le  nombre  des 
200.  de  Sénateurs , & agrandit  la  ville  des  Monts 
la  fbn-  ^ j ) Quirinal , ( i ) Viminal , ( $ ) El- 

d^Ro  clu^^n*  Ainfi  cetce  renfermant  fept 

*nc*  ( 1 ) Varron  & peftus  s’accordent  fur  l’étymo- 
logie du  Quirinal , dont  ils  tirent  le  nom  des  ha- 
bitans  de  Cures  ville  des  Sabins  qui  s’y  établirent 
apres  avoir  palTé  fous  la  domination  Romaine. 
D’autres  le  font  venir  du  Temple  de  Quirinus. 
L’ancien  nom  de  cette  montagne  a été  l’Agonal  ; 
& depuis  il  Collino  , peut-être  à caufe  de  la  porte 
Colline  qui  en  étoit  proche , ou  à caufe  de  fes  (ix 
collines.  Le  Quirinal  eft  à prefent  nommé  Mon- 
te Cavallo  , à caufe  de  deux  chevaux  de  marbre 
qui  font  devant  le  Palais  , & que  Sixte  V-  y fit 
tranfporter  des  thermes  de  Conftantin.  Monte  Ca- 
vallo eft  un  Palais  où  les  Papes  ont  coutume  de 
faire  leur  demeure  en  Eté.  Les  jardins  y font  dans 
une  belle  fituation  ; mais  la  dilpofttion  en  eft  fort 
irrégulière. 

C 1 ) Le  Mont  Viminal  ainfi  nommé  a vimini- 
lus  , c’eft-à-dire  de  l’ozier  & autres  aibrifleaux 

Îùians  qui  y croiffoicnt  en  abondance  , eft  une  col- 
ine longue  & étroite , qui  prend  fon  'commence- 
ment auprès  de  l’Eglife  de  îiôtrc-Dame  des  Monts, 
s’étend  du  côté  de  l’Occident  le  long  du  Quirinal 
jufqu’à  fainte  Marie  des  Anges  ; & du  côté  du  Le- 
vant elle  eft  parallèle  à l’Elquilin.  Le  Mont  Vimi- 
nal n’a  rien  de  plus  remarquable  aujourd’hui  que 
FEglife  de  faint  Laurent  vulgairement  nommée 
San  Lorerzo  in  Panisperna. 

( 3 ) L’Efquilin  la  plus  grande  des  fept  monta- 
gnes de  Rome  eft  aujourd’hui  rempli  de  plufieurs 
f glifes , entre  lcfquelles  on  remarque  celles  de  fam- 
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montagnes  dans  fon  enceinte  il  la  fit  for- 
tifier de  ram  parts  , de  follèz  & de  mu- 
railles , ce  qui  arriva  peu  d’années  après  

la  ruine  de  Jerufalem.  Enfin  après  un  An  du 
Régne  de  40.  ans  , Tarquin  fon  gendre  mondc 
lui  ôta  la  couronne  & la  vie  , l’ayant  af- 
faffiné  aux  portes  du  Palais  , & ajoûta  à Rome 
ce  parricide  l’ufurpation  des  Etats  de  fon  m. 
beau-pere. 

La  Grece  avoir  éprouvé  le  même  mal- 
heur long-tems  auparavant  , ayant  vû 
plufieurs  Tyrans  s’elever  dans  fon  fein 
prefque  dans  le  même  tems  : & comme 
fi  tous  les  Tyrans  avoient  fait  un  com- 
plot pour  opprimer  la  liberté  de  la  Grece,  ~An 
Periandre  le  même  qui  avoit  fait  mourir  monde 
les  Nautoniers  qui  avoient  précipité  dans  33s3- 
laMer  ( 1)  Arionde  ( i)_Methymne,s’em- 

te  Marie  Majeure  , & de  faintc  Croix  de  J cru  fa- 
1cm.  Cette  montagne  eft  fort  longue  & fort  large  , 
mais  d’une  figure  bizarre  & irrégulière  , & qui  va 
beaucoup  en  tournant.  Cette  montagne  a encore 
aujourd’hui  plufieurs  fommets  , & le  divilè  prin- 
cipalement en  deux  parties , qui  font  l’Oppio , & le 
Celpio.  Varron  & d’autres  Auteurs  rapportent  di- 
verfes  étymologies  de  l’Efquilin.  Celle  qui  paroît  la 
plus  fimple  & la  plus  naturelle , efl  de  faire  venir 
fon  nom  ab  ef cuits , c’cft-à-dirc  des  chênes  , com- 
me le  Viniinal  k y minibus. 

( 1 ) Arion  fameux  joueur  de  Luth  , grand  Mu- 
ficien  & Poète  Lyrique  .,  vivoit  environ  la  2.S. 
Olympiade.  On  ditjqu’ilfut  le  premier  inventeur!  du 
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para  de  la  Souveraineté  de  ( 3 ) Corinthe. 

Poëme  Tragique.  Il  fut  fort  aimé  de  Periandre.  Il 
fit  un  voyage  en  Italie  fous  les  aufpices  de  ce- Prin- 
ce. S'étant  enrichi  dans  ce  pays  par  la  grande  ré- 
putation que  fon  art  lui  avoit  acquifc , il  fe  remit 
en  Mer  avec  fes  trefors  pour  revenir  à Lefbos.  Ses 
compagnons  envieux  de  fa  grande  fortune , entre- 
prirent de  fc  défaire  de  lui  en  le  jetrant  dans  la 
Mer.  Alors  Arion  demanda  pour  toute  grâce  aux 
Nautoniers  de  lui  laifTer  prendre  fon  Luth  pour 
adoucir  en  mourant  la  triftefTe  de  fon  fort.  L’ayant 
obtenu  il  fe  mit  à jouer , & fe  jetta  lui-même  dans 
les  eaux.  Un  Dauphin  charmé  par  la  douceur  de 
fa  mufique,le  prit  for  fon  dos , & le  porta  fur  le  riva- 
ge de  Tenarc  ville  de  Laconie.  Arion  jfauvé  des  flots 
le  réfugia  à Corinthe  auprès  du  Roy  Periandre.  Mais 
tout  ceci  a plus  Pair  de  la  fable  que  de  Phiftoire. 

( i ) Mcthymnc  n’eft  plus  qu’un  village  fur  la 
côte  Orientale  de  l’Iile  de  Lefbos , & ne  laiffe  pas 
d’être  Archevêché. 

(3)  Corinthe  ou  Coranto  dans  l’Achaïe  Pro- 
vince du  Peloponefc , a été  une  des  plus  importan- 
tes villes  de  la  Grece.  Elleeft  fur  Plfthme  qui  por- 
te fon  nom  entre  le  Golfe  de  Lépante  & celui  d’En- 
gia.  Après  avoir  été  long-tems  gouvernée  par  des 
Rois , elle  fe  choifit  des  Gouverneurs  ou  Prytanes, 
& devint  République  jufqu’au  tems  que  Lucius 
Mummius  Conful  Romain  détruifit  & brûla  en- 
tièrement cette  fameufe  & fuperbe  ville.  Elle  fut 
rétablie  par  Jule  Cefar  en  même  tems  que  Cartha- 
ge l’an  3917.  Le  Sultan  des  Turcs  Mahomet  II. 
la  prit  aux  vénitiens  l’an  de  Jefus-Chrifl:  14  f 8.  & 
ceux-ci  la  reprirent  l’an  1687.  Corinthe  n’a  plus 
que  quelques  maifons  difperfées  de  côté  & d’autre 
avec  un  méchant  Château.  Elle  a ençore  à prefenc 
un  Archevêché  du  Rit  Grec. 
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Pifîftrate  fe  faifit  de  celle  d’Athenes  mal-  An  da 
gré  tous  les  efforts  de  Solon  j & Thra-  monde 
fybule  ufurpa  celle  de  ( 1 ) Milet.  Polycrate  H44* 
cet  homme  fi  fortuné  fi;  fit  Roy  de  l’Ifle  de 
( 1 ) Samos  j & Phalaris  ( 3 ) d’Agrigente  , 
le  plus  cruel  Tyran  dont  on  ait  jamais 

( 1 ) Milet  ville  de  l'Ionie  dans  l’Afic  Mineu- 
re a été  anciennement  tres-confidcrablc.  La  plupart 
des  Géographes  modernes  l’ont  mal  placée  à Mi- 
lazzo  qui  eft  l’ancienne  Mylafa.  Les  plus  exaéts 
mettent  les  ruines  de  Milet  à un  village  nommé 
Palatfcha  , qui  eft  de  la  domination  du  Turc , i 
quatre  ou  cinq  lieues  de  l’embouchure  du  Méandre 
ou  Madré, du  coté  du  Midi  pioche  la  côte  de  l’Archi- 
pel, & à vingt  licuës  au  dcüous  de  Smyrne.  C’eft  ea~ 
core  aujourd'hui  un  Evêché  Suffragant  de  Myre. 

( 1 ) Samos  Ifle  de  l’Afie  Mineure  dans  l’Archi- 
pel eft  prés  de  la  côte  de  la  Natolie  , environ  à 
deux  lieues  d’Ephefe  , & à vingt  de  l’Ifle  de  Chio. 

Son  circuit  eft  d’environ  vingt-iept  licuës.  L’Ifle  eft 
peu  habitée , & a une  petite  ville  quiporte  le  mê- 
me nom  , & qui  eft  Epifcopale  , Sumagantc  d’E- 
phefe. On  appelle  encore  aujourd’hui  cette  Ifle  Sa- 
mo , & elle  obéît  au  T urc  comme  prefque  toutes 
les  autres  de  l’Archipel. 

( j ) Agrigentc  à prefent  Gcrgenti  ou  Girgenti  , 
a été  la  plus  grande  des  villes  de  Sicile  fur  la  côte 
Méridionale.  Elle  eft  Evêché  Suffragant  de  Paler- 
me.  Cette  ville  autrefois  fi  confideraWe , & qui  a- 
voit  prés  de  trois  licuës  d’étenduë  , eft  aujourd’hui 
prefque  toute  ruinée  & bâtie  fur  une  colline  dans 
fe  Val  dit  Alazara.  Son  côté  Septentrional  eft  for- 
tifié par  un  Château  , 3c  il  n’y  a qu’un  paffage 
pour  entrer  dans  la  ville» 
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entendu  parler,fe  rendit  maître  du  Royau- 
me de  Sicile.  . 

Le  même  fîecle  qui  vit  naître  tant  de 
Tyrans,  produisit  aufli  un  grand  nombre 
de  Sages.  Car  fans  compter  les  fept  Sa- 
ges de  Grece  Ci  célébrés  dans  l’Hiftoire  , 
laits  parler  ( i ) d'Efope  ce  fage  &c  ingé- 
nieux Auteur  des  fables  > ( 2 ) Pythagorç 

( 1 ) Efope  étoit  Phrygien  , d’un  bourg  appelle 
Amorium.  La  nature  en  le  douant  d’un  tres-bel  ef- 
prit,  le  fit  naître  fi  laid  & fi  difforme,  qu’à  pei- 
ne avoit-il  la  figure  d’homme.  Il  fut  eiclave  de 
condition  , mais  fa  fageffe  le  rendit  le  plus  libre 
de  tous  les  hommes.  Il  voyagea  pour  voir  ceux 
que  l’on  appclloit  Philofophes.  Il  s’arrêta  princi- 
palement à Delphes , dont  les  habitans  piquez  con- 
tre lui , lui  fuppoferent  pour  le  perdre  le  vol  d’un 
de  leurs  vafes  lacrez , & le  précipitèrent  du  haut 
d’un  rocher.  Mais  les  Dieux  & les  hommes  van- 
gerent  fur  les  Delphiens  la  mort  de  ce  Sage.  Ceux 
mêmes  qui  l’avoient  fan  mourir  lui  éleverent  une 
pyramide  pour  expier  leur  crime  , & fatisfaire  aux 
mânes  d’Efope. 

( 1 ) Pythagorç  fut  le  chef  de  la  Sefte  Italique  , 
ainfi  nommée  parce  que  ce  Philofophe  s’étant  re- 
tiré à Crotonc  ville  d’Italie,  il  s’y  fit  un  très-grand 
nombre  de  difciples.  Quelques-uns  même  ont  cru 
qu’il  étoit  d’une  Iflc  de  la  Tofcanc.  Le  fentiment 
le  plus  fuivi  eft  qu’il  étoit  de  l’Ifle  de  Samos  , ce 
qui  l’a  fait  quelquefois  furnommer  le  Samien.  La 
paflion  defçavoir  lui  fit  entreprendre  plufieuK  voya- 
ges. Son  opinion  principale  etoit  la  Metempfycofè  , 
ou  la  tranfmigration  des  âmes.  Ainfi  il  faifoit  rou- 
ler les  âmes  des  hommes  dans  les  animaux  , & des 
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îe  premier  qui  prit  la  qualité  de  Philofo- 
pHe , s’acquit  beaucoup  de  réputation  fous 
le  Régne  de  Servius , 8c  fut  fuivi  d’un 
grand  nombre  de  difciples  dans  cette  par- 
tie de  l’Italie  qu’on  appelle  la  grande  Grè- 
ce. Cet  âge  qu’on  peut  appeller  le  tems 
des  Tyrans  8c  des  Sages  vit  naître  auflî 
plufieurs  Poctes  Lyriques  dans  la  Grece. 
{ i ) Sapho , ( z ) Alcée , ( 3 ) Stélichore  , 

animaux  dans  les  hommes.  Il  s’appliqua  particuliè- 
rement à l’étude  des  Mathématiques.  Il  éprouvoit 
fes  difciples  par  un  rigoureux  filence  qui  étoit  de 
deux  ans  pour  les  plus  graves  & les  plus  retenus. 
La  tempérance  étoit  la  vertu  qu’il  leur  recomman- 
doit  le  plus.  Il  vécut  90.  ans  ou  même  105.  félon 
quelques-uns.  Le  genre  de  fà  mort  eft  aflcz  dou- 
teux. Quelques-uns  le  font  mourir  d’une  mort  vio- 
lente. 

( 1 ) Sapho  étoit  de  Mytilénc  ville  capitale  de  l’Ifle 
de  Lcfbos.  Elle  aima  Phaon  d’une  maniéré  li  violen- 
te , que  fe  voyant  méprifée  par  ce  jeune  homme 
qu’elle  avoit  fuivi  jufqu’en  Sicile,, elle  fe  précipita 
dans  la  Mer , & y mourut.  Son  efprit  étoit  aifé  , 
naturel , & galant , & elle  l’avoit  enrichi  d’un  pro- 
fond fçavoir.  Toutes  ces  belles  qualitez  la  firent' 
appeller  la  dixiéme  Mufe.  Du  grand  nombre  d’ou- 
vrages qu’elle  a faits , il  ne  rcfte  qu’un  Hymne  i 
Venus , & une  Ode  qu’elle  fit  pour  une  de  fes  a- 
mies.  Elle  inventa  deux  fortes  de  Vers  , qui  onc 
été  appeliez  Eoliques  & Saphiques. 

( z ) Alcée  contemporain  , compatriote  & am£ 
de  Sapho  , a été  un  des  plus  grands  Poètes  Lyri- 
ques de  l’Antiquité.  Il  y en  3 qui  veulent  qu’il  ait - 
cfé  l'inventeur  de  cette  cfpççç  de  Fobfie.  Il  ne-  foc 

li) 


An  du 
monde 
environ 
34J7- 


Digitized  by  Google 


ï$6  Histoire 

„ ( 4 ) Simonide,  (y)  Anacréon,  ( 6 ) Pin^ 

•An  du  tiare  fleurirent  tous  dans  le  même  flecle, 
monde 

environ  Pas  h heureux  a manier  les  armes  qu’à  toucher  fa 
34Î7*  yrc*  Cai'  d fe  fauva  du  combat  en  abandonnant  Tes 
armes  dans  une  bataille  que  les  Athéniens  gagnè- 
rent contre  ceux  de  Lefoos.  Il  ne  nous  refte  que  des 
lambeaux  de  fes  Poëfies. 

( 3 ) Stéfichore  étoit  de  la  ville  d’Himcre  en  Si- 
cile. Il  ne  nous  relie  plus  de  lui  que  trente  ou  qua- 
rante Vers  d’un  fort  grand  nombre  qu’il  avoit  corn* 
pofez  , & pour  lefquels  toute  l’Antiquité  témoi- 
gnoit  avoir  beaucoup  d’eltime.  Son  principal  talent 
confiftoit  dans  la  Poëfie  Lyrique.  Alexandre  le 
Grand  mettoit  Stéfichore  au  rang  de  ces  Poëtes 
que  les  Princes  doivent  lire  & étudier. 

( 4 ) Simonide  natif  de  Ceos  Iflc  de  la  Mer  Egée, 
eft  Auteur  de  plusieurs  Odes , Tragédies , Epigram- 
mes  , Elégies  , & d’autres  fortes  de  yers.  Mais 
nous  n’avons  plus  que  quelques  fragmens  de  fes 
Poëfies.  Ce  Poëte  étoit  en  grande  réputation  par- 
mi les  anciens.  Il  fut  fort  connu  & eflimé  des.  plus 
grands  Princes  de  Grèce  & de  Sicile.  Platon  l’i 
honoré  trois  ou  quatre  fois  daps  fes  ouvrages  du 
beau  titre  de  Divin. 

(5^  Anacréon  étoit  de  Teos  ville  au  milieu  de 
l’Ionie.  Il  étoit  d’une  naiffance  tres-illuflre  , parent 
de  Solon  , & de  l’ancienne  famille  de  Codrus  Roy 
d’ Athéné?.  Il  a vécu  du  tems  que  Polycrate  régnoit 
à Samos.  Sonefprit  le  rendit  tres-agreablc  à ce  Prin- 
ce. Outre  les  Odes  qui  font  paffées  jufqu’à  nous  , 
il  avoir  compofé  encore  des  Elégies  & des  Hymnes. 
y 11  ne  refte  rien  de  fes  Elegies.  Nous  avons  quelques 

fragmens  de  fes  Hymnes.  Il  vécut  8 j.  ans , & mou- 
rut , dit-on  , d’un  jpepin  de  rai  fin  qui  s’arrêta  dans 
£i  gorge  & l’étoufta. 

4 6 ) Pindarc  qui  a été  reconnu  par  les  anciens 

*t  - 
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Cyrus  (1)  qui  avoit  pris  nailTance  en  ^ 
Perle  vécut  prefque  dans  le  même  tems  mondc 
que  Servius,  & fut  beaucoup  plus  vaillant  3405*. 


pour  le  Prince  des  Poètes  Lyriques  , étôit  fié  a 
Thébes  ville  de  Béotic.  D’un  grand  nombre  d’ou- 
vrages qu’il  avoit  faits  , nous  n’avons  que  ces  bel- 
les Odes  qu’il  fit  pour  ceux  qui  de  fon  tems  avoient 
remporté  le  prix  aux  quatre  jeux  folennels  de  11 
Grece  , qui  étoient  les  Olympiques  , les  Ifthmi- 
ques  , les  Pythiques , & les  Ncméens.  Ce  Poète 
mourut , félon  quelques-uns  , vers  la  fin  du  Régne 
de  Xerxés  âgé  de  ff.  ans.  Alexandre  le  Grand  qui 
ri  voit  environ  no.  ans  après  la  mort  de  Pindare , 
eut  tant  de  refpeét  pour  la  mémoire  de  cet  illuftre 
Poète  , qu’à  la  prile  de  Thébes  , où  il  mit  tout  à 
feu  & à fang , il  épargna  la  maifon  où  avoit  de- 
meuré Pindare , & fauva  du  carnage  general  tous 
ceux  qui  reftoient  de  fa  famille. 

( r ) Cyrus  dont  il  eft  parlé  dans  ifaïe  envi- 
ron 100.  ans  avant  qu’il  fût  né,  & que  le  même 
Prophète  appelle  le  cnrift  ou  l’oint  , eut  pour  pc- 
re  Cambyle  Roy  de  Perfe  , qui  étoit  né  vaflal  de 
l’Empire  des  Medes  , & pour  mere  Mandane  fœur 
de  Cyaxarc  II.  Roy  des  Médcs  fils  d’Aftyage.  Cy- 
rus étant  General  de  l’armée  de  Cyaxare  fon  on- 
cle , donna  des  preuves  fi  éclatantes  de  fa  fidelité  & 
de.  fa  valeur  , que  Cyaxare  charmé  de  tant  de  gran- 
des qualitez , lui  donna  fa  fille  unique  & fon  hé- 
ritière en  mariage.  Cet  oncle  qui  etoit  en  même 
tems  loti  beau-pere  étant  mort  aufli-bten  que  Cam- 
byfc  pere  de  Cyrus  , ce  grand  homme  qui  leur  fuc- 
ceda , joignit  le  Rc^aume  de  Perfe  obfcur  jufqu’a- 
Iors , au  Royaume  des  Médes  fi  fort  augmente  par 
fes  conquêtes.  Il  fut  maître  paifible  de  tout  l’Orient,& 
fonda  le  plus  grand  Empire  qui  eût  été  dans  le  monde. 
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An  du  que  ce  Prince.  Avec  le  lecours  du  Gene- 
monde  ral  Harpagus  a il  vinc  attaquer  Ton  ayeul 
34CÎ*  Aftyage  dernier  Roy  des  Médes  , qui  Ta* 
______  voit  fait  expoler  dans  fon  enfance  , 8c 

An  du  Payant  vaincu  il  lui  rendit  tous  les  hon- 

monde  peurs  poflîbles.  Par  cette  viétoire  l’Empi- 
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re  des  Médes  palïa  aux  ( i ) Perfes  après 
avoir  duré  prés  de  300.  ans. 

Cyrus  ayant  conquis  enfuite  l’Alïyrie  , 
la  ( 1 ) Cappadoce , l’Arabie , & prefque 


( 1 ) L’ancienne  Perfe  dans  Ton  grand  éclat  s’é- 
tendoit  depuis  le  Pont  F.uxin  jufqu’à  l’entrée  du 
Golfe  Arabique.  Elle  avoit  en  largeur  cinq  cens 
lieues  d’Allemagne  ; en  longueur  fept  cens  depuis 
l’Hellefpont  jufqu’à  l’embouchure  du  fleuve  Indus. 
Outre  la  Perfide,  les  deux  Médies  , la  Mefopota- 
mie  , la  Chaldée  , & l’Aflyrie  ; ce  vafte  efpace  de 
terre  comprenoit  encore  I4  Sufiane  , l’Hyrcanie  , 
la  Margiane , l’Aric  , la  Baétriane  , la  Sogdiane  , 
la  Paropamife , la  Drangiane , l’Arachofie  , la 
Région  des  Parthcs  & la  Carmanie.  La  Perfe  eft 
encore  aujourd’hui  un  des  plus  confiderables  Etats 
de  l’Afic.  Ce  grand  Etat  s’étend  depuis  la  Turquie 
en  Afie  qu’il  a au  Couchant  jufqu’à  l’Empire  du 
grand  Mogol  qui  le  borne  au  Levant  II  confine 
«u  Nord  avec  le  Mavvaralnahra  , la  Mer  Cafpicn- 
ne , & la  Géorgie  ; & il  eft  baigné  au  Midi  par 
les  Golfes  de  Balfcra  & d’Ownus , & par  la  Mer 
de  Perfe.  On  divife  ce  Royaume  en  treize  ou  qua- 
torze Provinces.  La  Capitale  de  tout  le  pays  eft 
Ifpahan.  Les  Perfans  font  pout  la  plupart  Maho- 
metans  de  la  Seéte  d’Hali , oppofez  aux  Turcs  qui 
fuivent  la  Seéle  d’Omar. 

. ( j.  ) La  Cappadoce  autrefois  une  des  plus  grao- 
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toute  l’Afie , Ce  rendit  maître  de  Babylo-  An  du 
iie  , ou.  il  fit  les  traitemens  les  plus  fa-  mo^e 
vorables  à Daniel,  8c  remit  les  Juifs  en  34 
liberté  après  une  fervitude  de  70.  ans.  Il 
défit  Créfus  ce  Roy  des  ( 1 ) Lydiens  fi 
fameux  par  fes  tréfors , qui  lui  avoit  le 
premier  déclaré  la  guerre  j 8c  ayant  em- 
porté de  force  la  ville  de  ( t J Sardes  Car- 
♦ 

des  Régions  de  l’Afic  Mineure  , étoit-divifée  en 
deux  parties  , dont  la  plus  grande  qui  s’étendoit 
•vers  le  Midi  & vers  le  Mont  Taurus  étoit  nom- 
mée la  grande  Cappadoce  : & la  plus  petite  qui  é- 
toit  tournée  au  Nord  , s'appelait  la  Cappadoce  du 
Pont.  Toutes  deux  le  divilbient  en  cinq  Gouver- 
nemens.  Ces  divifions  ont  changé  avec  le  tems. 
Aujourd’hui  cette  grande  Région  qu’on  connoît 
fous  le  nom  general  d’Amalie  & fous  ceux  de 
Genech  & de  Toccat , reconnoît  pour  Souverain  le 
Turc  depuis  iço.  ans.  Les  Turcs  y ont  quatre  Bc- 

Slerbcglics  ou  grands  Gouvcrnemens  , qui  font  ceux 
e Sivvas  , de  Trebizonde,  de  Marafch  , & de 
-Cogni  ou  de  C ara  manie. 

( 1)  La  Lydie  contrée  de  l’Afîe  Mineure  a été 
aufli  appellée  Mœonie  , & avoit  dés  les  tems  les 
plus  anciens  titre  de  Royaume  , duquel  dépendoie 
encore  l’Ionie.  Elle  fait  aujourd’hui  partie  de  la 
Natolie  , depuis  prés  de  trois  lîccles  qu’elle  eft  au 
pouvoir  du  Turc: 

( 1 ) Sardes  eft  une  ville  fort  ancienne  de  l’Afie 
Mineure  & Capitale  de  la  Lydie  fur  la  riviere  de 
Paétole  , au  pied  du  Mont  Tmolus  à IJ.  lieues  de 
Smyme.  Elle  a titre  d’Archevêché  , & eft  connue 
dans  l’Apocalypfe  fous  le  nom  d’un  des  fept  Anges 
aufquels  Dieu  commanda  à laine  Jean  d’écrire.  On 
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pitale  de  Ton  Etat , il  fit  ce  Roy  prilbrt- 
nier  , & le  condamna  à être  brûlé  vif 
pour  avoir  eu  la  hardiefle  de  prendre  les 
armes  contre  lui  fans  qu’  il  en  eût  aucun 
fujet. 

Créfus  fe  voyant  réduit  dans  un  état 
fi  déplorable  , reconnut  enfin  la  vérité 
de  ces  belles  paroles  de  Solon  qui  étoit 
mort  depuis  peu  de  tems , & qui  lui  a- 
voit  dit , qu’on  ne  pouvoit  appeller  un 
homme  heureux  qu’aprés  la  mort.  Tou- 
ché de  ces  paroles , il  invoqua  hautement 
le  nom  de  ce  grand  homme.  Cyrus  fai- 
fan  t alors  réflexion  fur  l’inconftance  6c  la 
viciflïtude  des  chofes  de  ce  monde  , ac- 
corda la  vie  à ce  Prince , & le  traita  de- 
puis avec  beaucoup  de  bonté  & de 
diftinétion. 

Mais  l’ambition  démefurée  d’étendre 
les  bornes  de  fon  Royaume  l’ayant  em- 
porté trop  loin , le  précipita  dans  le  der- 
nier 6c  le  plus  infâme  des  malheurs. 
Après  avoir  dompté  les  peuples  de  la 
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▼oit  à prêtent  tes  ruines  dans  un  village  nommé 
Sardo  , entre  Smyrne&  Chiontaie.  Les  Turcs  qui 
en  font  les  maîtres  , ont  détruit  cette  ville.  De 
forte  que  fon  Archevêché  a été  transféré  à Phila- 
delphie qui  n’eft  plus  qu’un  bourg  , h.  nommé 
Allafcheyr  au  pié  du  Mont  Tmolus  , à huit  cm 
neuf  lieues  de  Sardes. 
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Ba&riane  , de  la  ( i ) Cilicie,  8c  de  la  ( 2 ) 
Paphlagonie,il  porta  la  guerre  chez  les  ( 3 ) 
Scythes.  Les  comrmencemens  en  furent 
plus  heureux  que  la  fin.  Il  attira  dans  u- 
ne  embufcade  Spargapife  fils  de  Tomy- 
ris  Reine  de  cette  nation  par  l'apparence 
d'une  faude  fuite  ; 8c  ayant  1 aillé  dans 
fôn  camp  une  grande  abondance  de  prcx- 
vifions  , ces  Barbares  Ce  remplirent  de 
vin  8c  de  viandes.  En  même  tems  Cy- 
rus  retourna  à la  charge , tailla  en  piè- 
ces cette  armée  , 8c  tua  le  fils  de  la  Rei- 

( 1 ) La  Cilicic  étoit  anciennement  une  Région 
fort  célébré  de  l’Alie  Mineure.  Son  étendue  étoic 
du  Levant  au  Couchant  , & le  long  de  la  Mer 
Mediterranée  qui  la  baignoit  au  Midi.  Toute  la 
Cilicie  eft  fous  la  domination  du  Turc  depuis  plus 
de  trois  cens  ans , & fon  nom  moderne  eft  la  Ca- 
ramanie.  Elle  eft  remplie  de  montagnes  & de  ro- 
chers rudes  & efearpez  qui  en  rendent  l’accès  ex-* 
trêmement  di/Ecile. 

( i ) Paphlagonie  contrée  de  l’Afie  Mineure  vers 
le  Pont  Euxin  , & qui  eft  appcllée  par  Ptoloméc 
& Strabon  la  Partie  Septentrionale  de  la  Galatie , 
eft  à prelçnt  nomtncc  Bolli.  Cette  Région  qui  a 
bien  140.  milles  de  côte  fur  la  Mer  Noire  , eft 
foûmife  au  pouvoir  des  Othomans. 

( 3 ) Ces  Scythes  étoient  félon  Hérodote  les 
Malfagétcs  peuples  de  la  Sarraatie  Europécne  prés 
de  la  Mer  Noire.  Ils  ont  été  depuis  appeliez  les 
Alains.  Quelques  Auteurs  les  placent  au  dc-là  de 
la  Mer  Cafpicnnc  vers  l’Orient , & au  de-là  du 
fleuve  Araxe. 
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An  du  ne.  Mais  il  ne  joliit  pas  long-tems  du 
inonde  fruit  d’une  viétoire  fi  trom  peule.  Car  é- 
tant  enflé  de  ce  nouveau  fuccés , il  s’en- 
gagea dans  un  pofte  defavantageux  , dît 
les  ennemis  l’ayant  fait  tomber  lui-mê-  ' 
me  dans  une  embufeade  &c  dans  un  dé- 
filé d’où  il  ne  pouvoir  échaper  , il  y fut 
entièrement  défait  avec  toutes  fes  troupes. 

On  raconte  que  Tomyris  ayant  jetté  la 
tête  de  Cyrus  dans  un  fac  de  cuir  plein 
de  fang  humain  , lui  reprocha  fon  extrê- 
me cruauté  en  ces  termes  : Soûle-toi  main- 
tenant du  fang  dont  tu  as  toujours  été  fi 
altéré.  Telle  ( i ) fut  la  fin  de  ce  Prince 
après  un  Régne  de  30.  années.  Son  fils 
Cambyfe  fut  l’heritier  & le  fuccefleur  de 
fes  Etats , aufquels  il  ajouta  la  conquête 

( 1 ) C’eft  ainfî  qu’Herodore  raconte  la  mort 
de  Cyrus.  Xenophon  Auteur  exnd  & judicieux  rap- 
porte que  Cyrus  mourut  fort  âgé  A:  de  maladie  au 
milieu  de  fes  enfans  aufquels  il  donna  d’exceJlens 
avis.  Lucien  & Strabon  juftifient  ce  dernier  fenti-  . * 
ment.  Pour  accorder  Hérodote  avec  Xenophon  fur 
cette  mort  , on  peut  dire  avec  aflez  de  vray-fem- 
blance  , que  le  Cyius  qui  périt  dans  la  guerre  con- 
tre les  Scythes  eft  un  autre  Cyrus  grand- pere  du 
Conquérant , contemporain  du  grand  Cyaxare  , & 
qui  combattoit  fous  lui.  En  effet  Hérodote  lui- 
même  écrit  que  le  grand  Cyrus  étoit  petit-fils  d’un 
autre  Cyrus  qui  combattoit  fous  Cyaxare , fous 
lequel  il  y eut  une  grande  défaite  des  Médes  caa-« 
fiée  par  un  femblablc  fhacagcme.  . . • 
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(de  l’Egypte.  Ayant  appris  dé  l’Oracle  que  An'dü 
fon  frere  Smerdés  régneroit  après  lui , il  monde 
le  fît  tuer  fecretement  par  un  (1  ) Ma-  347î* 
ge  qui  étoit  dans  fa  plus  étroite  confi- 
dence. Mais  ce  fratricide  ne  demeura  pas 
long-tems  impuni.  Comme  il  montoit  un 
jour  à cheval , fon  Cimeterre  étant  forti  . 
malheureufement  du  foureau  lui  fit  une 
blefiure  dont  il  mourut.  Le  Mage  c^ui  a- 
voit  ailaffiné  Smerdés  voulant  prévenir 
le  bruit  de  cette  mort  qui  avoit  été  fe- 
crete  , mit  Oropaftes  Ion  propre  frere 
fur  le  Trône  en  la  place  de  Smerdés  , 
parce  qu’il  avoit  beaucoup  de  l’air  de  ce 
Prince , efperant  d’ailleurs  que  les  habits 
Royaux  couvriraient  mieux  fes  artifices. 

Ainfi  il  attira  à lui  toute  l’autorité  fou- 
veraine  : mais  aucun  déguifement  ne  fut 
jamais  de  longue  durée.  Cette  fuppofition 

( i ) Les  Mages  étoient  les  Sages  & les  Prê- 
tres des  anciens  Perfes.  Ils  avoient  une  grande  con- 
noi  (Tance  des  chofes  divines  & naturelles  , fça~ 
voient  les  vertus  & les  propriété*  des  (impies  , 
des  pierres  précieufes  & des  minéraux.  Ils  palloient 
même  parmi  ceux  de  leur  nation  pour  faifeurs  de 
miracles  & habiles  Devins.  Leur  vie  retirée  & re- 
ligieufe  , & la  fcience  de  l’avenir  infpiroit  d’eux 
Une  fi  haute  idée , qu’on  les  regardoit  comme  des 
perlonncs  qui  avoient  un  commerce  étroit  avec  les-  /»* 

Dieux.  On  avoit  pour  eux  un  refpedl  infini  , Sc 
on  les  confultoic  dans  les  plus  grandes  affaires. 

1 V) 
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All  ^ fut  enfin  découverte , 8c  cinq  mois  apres 
monde  les  Grands  de  la  Cour  de  Perfe  mafia- 
3481.  crerent  ce  faux  Roy  avec  Ton  frere. 
Pr efque  dans  le  même  tems  que  les  Per- 
Tes  fe  défirent  ainfi  de  leur  Tyran  , les 
Romains  en  chaflèrent  un  autre  qui  fut 
Tarquin  le  Superbe. 


k 


TARQV1N  LE  SV  P E RB  E. 


An  du 
inonde 
3471. 
An  de 
Rome 
;n, 


TArquin  le  ( 1 ) Superbe,  ainfi  nom- 
mé à caufe  de  fa  conduite  pleine  d’in- 
folence  8c  d’orgueil , ne  tint  aucun  com- 
pte de  l’autorité  du  Sénat  dans  le  gouver- 
nement de  la  République , 8c  fit  mourir 
ou  exiler  plufieurs  Sénateurs  accufez  in- 
juftement.  Il  fut  le  premier  dans  Rome 
qui  condamna  aux  carrières  , ôc  qui  fit 
mettre  les  fers  aux  pieds  8c  aux  mains 
des  prifonniers.  Mais  tout  à coup  com- 
me s’il  fût  revenu  de  l’aveuglement  pro- 


( 1 ) Tarquin  étoit  fils  ou  petit- fils  du  premier 
Roy  de  ce  nom.  Il  époufa  la  cruelle  Tulîia  fille 
de  l'on  predeceffeur.  Ce  fut  par  Pavis  de  cette  fem- 
me qu’aprés  avoir  jetté  fon  beau-pere  à bas  du  Trône 
dans  le  Sénat , il  fit  tuer  ce  venerable  vieillard  com- 
me on  I’emportoit  tout  meurtri  de  fa  chute.  Cette 
barbare  Princefle  dans  l’impatience  de  fe  placer  fur 
le  Trône  avec  fon  mari , aima  mieux  fouler  aux  pieds 
des  chevaux  le  corps  fanglant  de  fon  pere  , que  de 
fe  détourner  un  peu  dp  fon  droit  chemin. 
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Fond  où  il  étoit , il  fie  bâtir  un  Temple  en  An  du 
l’honneur  de  Jupiter  Latial  iur  le  Mont  monde 
( i)  Albain  : il  inftitua  les  fériés  ( i ) La- 
fines , 8c  acheva  le  Temple  de  Jupiter  ( 3 ) ^omc 

( 1 ) Le  Mont  Albain  , à prefertt  Monte  Cave  1-1 
ou  Monte  Albüm  , eroit  auprès  d’un  Lac  du  mê- 
me nom , aujourd’hui  le  Lac  de  Cartel  Gandolfe  à 
quinze  milles  de  Rome  vers  l’Orient.  C’étoit  au 
pied  de  cette  montagne  qu’avoit  été  bâtie  Albc  la 
Longue  cette  ville  fameufe  & ancienne  qui  fut  dé- 
truite par  les  Ronuins  fous  le  Régne  de  Tullus 
Hoftilius. 

( î ) Les  feries  Latines  fe  celebroicnt  fur  le  Mont 
Albain',  ou  les  peuples  de  tout  le  pays  Latin  avoient 
coutume  de  s’alfcmbler  tous  les  ans.  On  yfaifoic 
des  diftributions  de  viande  à tous  ceux  qui  en  de- 
mandoient , & cette  ceremonie  s’appelloit  à caufc 
de  cela  , vifeeration.  Le  nom  de  feries  vient  du 
mot  Latin  fin , bêtes  farouches.  On  tenoit  aufli 
dans  ce  tems-là  une  Foire  generale  , & afin  d’y 
attirer  une  plus  grande  foule  de  Marchands  & d’E- 
trangers,  Tarquin  voulut  que  durant  tout  le  tem* 
de  ces  feries , toute  guerre  fût  fufpenduë  , & qu’il 
y eût  pleine  & entière  fûreté  pour  le  commerce.  Cet- 
te fête  fe  terminoit  par  le  facrificc  que  les  Latins  fai- 
foient  d’un  taureau  , dont  chaque  peuple  rempor- 
toit  fa  part. 

( ^ ) Ce  Temple  bâti  fur  le  Mont  Capitolin , & 
dédié  à Jupiter  fous  le  titre  de  Jov.  Opt.  Max.  c- 
toit  de  forme  quarrée , ayant  no.  pieds  en  tout 
fèns.'  lfy  avoit  trois  Chapelles  au  fonds  du  Tem- 
ple , celle  de  Jupiter  étoit  au  milieu  , celle  de  Mi- 
nerve à droit  ; & celle  de  Junon  étoit  â gauche.  Ce 
lemple  fut  depuis  le  plus  célébré  qu’il  y eût  à 
Rome  ; quoyqu’ü  ait  été  deux  fois  brûlé  & rebâti. 
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Capitolin  que  Ton  pere  avoit  commencé 
Les  ( i ) V olfques  furent  foûmis  par  la 
force  de  fes  armes.  La  ville  de  ( i ) Ga- 
bies  ayant  foûtenu  vigoureufemènt  l’afïàut, 
& n’ayant  pu -être  prife  parla  force  ou- 
verte , il  s’en  rendit  maître  par  la  rufe  de 
fon  fils  Sextus.  Mais  les  deiordres  Sc  les 


débauches  de  ce  même  fils  lui  firent  per- 
dre la  couronne  après  un  Régne  de  35. 


Son  admirable  ftruâurè  , les  embelli  flemens  dont 
on  l’enrichit,&  les  prefens  que  les  Provinces  foûmifcs 
& les  Rois  alliez  y envoyoienc , rendirent  ce  Tem- 
ple un  des  plus  auguftes  & des  plus  magnifiques  du 
monde.  Il  ctoit  fitué  dans  cette  partie  du  Capito- 
le qui  regardoit  le  forum  olitorium  ou  le  marché 
aux  légumes  , aujourd’hui  la  Piazza  Montanara. 

( 1 ) Les  Volfques  étoient  des  peuples  fort  puif- 
fans  du  vieux  Latium.  Leur  pays  cft  aujourd’hui 
la  plus  grande  partie  de  la  Campagne  de  Rome  y 
dans  l’Etat  de  l’Lglife  , entre  les  villes  de  Veletri , 
de  Tcrracine , & de  Frofilone.  Il  comprcnoit  de 
plus  une  petite  partie  de  la  terre  de  Labour  Provin- 
ce du  Royaume  de  Naples  , du  côté  du  fleuve  Li- 
ris , aujourd’hui  Garigliano  entre  le  Mont  Caffin 
& la  ville  de  Sora.  La  ville  capitale  des  Volfques 
ctoit  Antium  , qu’on  croit  être  le  bourg  nommé 
aujourd’hui  Ncttuno  , prés  duquel  le  Pape  Inno- 
cent XII.  a fait  bâtir  le  Port  d’Anzo. 

( 1 ) Gabies  étoit  une  ville  du  Latium  (f  qui  eft- 
aujourd’hui  U Campigne  de  Rome  ) dont  les  ruines 
font  à l’endroit  nommé  il  Cantpo  Gibio  vers  Par 
lettrine , à treize  milles  de  Rome  du  côté  de  l’O-» 
lient. 
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ans , ( ou  plutôt  de  14.  à zy.  ans.  ) Tar- 
quin  ayant  mis  le  Siégé  devant  ( 1 ) Ar- 
dée,  Sextus  fit  à la  pudeur  de  Lucrèce 
Dame  Romaine  le  plus  fenfible  affront 
qu’une  honnête  femme  puilfe  éprouver* 
Une  aétion  fi  indigne  , fie  le  difeours  plein 
de  véhemence  & de  liberté  que  fit  Bru- 
tus , que  la  crainte  du  Roy  avoit  réduit 
jilfqu  alors  à contrefaire  le  fou  , ému- 
rent tellement  le  Peuple  Romain  , qu’on 
chafla  les  Rois  de  Rome  , &e  qu’on  s’aR 
franchit  du  joug  de  la  Royauté  qui  avoit 
duré  prés  de  24  y.  ans  lous  la  puifiànce 
de  fej>t  Rois  conlecutifs. 

L epoque  de  la  liberté  de  Rome  com- 
mence à le  compter  depuis  la  6 S.  Olym- 
piade. L’autorité  de  deux  ( 1 ) Confuls  fuc- 

( 1 ) Aidée  étoit  autrefois  une  ville  confiderablc 
du  Latium  , Capitale  des  RuinUens,  & plus  ancien- 
ne que  Rome.  Elle  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
petit  bourg  fitué  dans  la  Campagne  de  Rome , prés 
de  la  rivicre  de  Numico  à cinq  lieues  d’Oftie,  du  côté 
de  l’Orient.  On  croit*qu’elle  a pris  fon  nom  à'Ardeé 
ou  ar  lu  t , de  l’afprete  de  la  montagne  fur  laquelle 
elle  étoit  fituée. 

( z ) Les  Confuls  furent  ainfi  appeliez  d confu - 
lendo  , pour  faire  connoîtrc  qu’ils  dévoient  par  leurs 
confcils  & par  leurs  foins  travailler  au  bien  de 
l’Etat  , & non  pas  le  gouverner  à leur  fantaifîe  & 
pour  leurs  intérêts.  Ces  Magiftrats  furent  élus  par- 
les Centuries  affemblées  , pour  gouverner  l’Etat 
fous  la  direction  du  Sénat  > & l’agrément  du  peu- 
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“An  du  Cec^a  * Ce^e  ^es  ^°^s*  Leur  pouvoir  ne! 
monde1  ^uro^c  ^U  U11  an*  L.  Junius  Brutus , 5c 
349?.  Tarquinius  Collarinus  furent  les  premiers 
An  de  Conluls.  La  haine  qu’on  portoit  au  nom 
Rome  & à k.  famille  des  Tarquins  obligea  Col- 
latinus  de  fe  démettre  du  Confluât.  Va- 
lerius  Publicola  ( c’efl-à.dire  amateur  du 
peuple  ) fut  mis  en  fa  place.  Il  fut  Au- 
monde  teur  de  la  loy  par  laquelle  on  pouvdit 
34 99-  appeller  au  peuple  des  jugemens  du  Sénat , 

& ( i ) fournit , pour  ainlî  dire  , au  peu- 
ple le  pouvoir  des  ( z ) faifceaux.  Brutus 

pie.  Ils  avoient  la  fuprêmc  autorité  ; mais  c’é- 
toit  une  puifîance  bornée  par  les  loix.  Ils  por- 
toient  la  Prétexte  ou  la  robe  bordée  de  pour-  . 
pre , & avoient  droit  de  s’afleoir  fur  une  chaife 
d’y  voire.  Celui  des  deux  Confuls  qui  étoit  de  mois 
( fur  ils  partageaient  V autor  té  tour  a tour  ) étoit 
précédé  de  douze  Liéhurs  qui  portoient  des  haches 
& des  faifceaux/  Dans  la  première  inftitution  du 
Confulat  il  falloit  être  de  famille  Patricienne.  Mais 
dans  la  fuite  le  peuple  obtint  qu’on  prendroit  un 
y des  deux  Confuls  de  leur  corps.  On  ne  pouvoit  être 
élevé  à la  dignité  Confulaire  qu’à  Page  de  43. 
ans.  Mais  on  dérogea  quelquefois  à cette  loy. 

( 1 ) Fafces  fubmistere  , etoit  une  coutume  pra- 
tiquée parmi  les  Romains  , lorfque  les  Magiflrats 
par  déférence  pour  le  peuple  ou  pour  quelque  per- 
fbnne  diftinguce  , renvoyoient  leurs  Liéleurs  , ou 
failoient  bailler  devant  eux  leurs  faifceaux. 

( x ) Les  faifceaux  étoient  des  haches  environ- 
nées d’un  faifeeau  de  verges  , que  portoient  des 
Officiers  appeliez  Liéfcuis  , qui  précedoient  les 
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îtyaiit  découvert  une  conjuration  contre  An  dn 
la  liberté  , fit  punir  feverement  les  con-  mon<lc 
jurez,  fans  épargner  Tes  deux  fils  qui  a- 
voient  trempé  dans  ce  pernicieux  defiein. 

Il  mourut  depuis  en  combattant  avec  une 
extrême  valeur  pour  la  liberté  publique 
contre  les  Tarquins.  Jamais  citoyen  ne 
porta  plus  loin  l’amour  de  la  patrie , qui 
lui  fut  fi  chere  , qu’il  lui  facrifia  la  ten- 
drefle  paternelle  fk  l’amour  même  de  la 
vie. 

Dans  le  tems  que  les  Romains  fecoiloient 
le  joug  des  Tarquins,  les  Athéniens  s’af- 
franchirent aufli  de  la  tyrannie.  Un  mo- 
tif tout  fèmblable  les  porta  à cette  réfo- 
lution , qui  combla  d’honneur  & de  gloi- 
re  celui  qui  conduifit  l’entreprife.  Hip-  moncic 
parque  furnommé  Dioclés  fils  de  Pififtra-  347j. 
te  ayant  deshonoré  la  finir  d’Harmodius , 
ce  genereux  frere  aidé  d’Ariftogiton  lava 
cet  affront  dans  le  fang  de  celui  qui  en 
avoit  été  l’auteur.  Hippias  frere  du  Ty-  ’ 
ran  l’ayant  fait  appliquer  à la  queftion 
pour  le  forcer  de  déclarer  fès  complices  , 
il  chargea  de  ce  meurtre  tous  les  amis 
de  ce  Tyran  qui  furent  en  même  tems 

grands  Magiftrats  Romains.  Ces  faifccanx  frirent 
établis  pour  imprimer  la  crainte  & le  refpcél  dans 
J’cfprit  des  peuples.  Ou  s'en  fervoit  aüffi  pour  pu- 
nir les  coupables. 
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mis  à mort.  Hippias  lui  demanda  s’il  n t 
reftoit  plus  perfonne  du  nombre  des  con-* 
jurez.  Non , lui  répondit  Harmodius  ; il 
Jiy  a plus  que  le  Tyran  lui-même  dont 
je  founaite  la  mort.  Un  courage  fi  heroï- 
(ju  que  fut  comme  le  fignal  de  la  liberté.  La 
monde  v^e  d’Athenes  chafla  le  Tyran,&  devenue 
3joj.  libre,  elle  honora  par  des  ftatuës  la  vertu 
d’Harmodius  & d’Ariftopiton  fes  libéra- 
teurs. Une  action  d’une  égalé  valeur  mé- 
rita encore  une  plus  grande  récompenfe 
à Darius  fils  d’Hyftafpe , un  de  ceux  qui 
avoient*confpiré  contre  la  perfonne  du 
Mage  ufurpateur  du  Trône  de  Perfe.  Ces 
conjurez  qui  étoient  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume , étant  convenus  en- 
lemble  que  celui  dont  le  cheval  henni- 
roit  le  premier  avant  le  lever  du  Soleil 
lèroit  reconnu  Roy  par  tous  les  autres  , 
Darius  obtint  de  cette  maniéré  la  couron- 
ne fur  les  autres  compétiteurs. 

An(ju  Darius  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Trône 
monde  des  Perfes  , qu’il  accorda  (i)  aux  Juifs 
348*. 

( 1 ) Les  Juifs  avoient  obtenu  de  Cyrus  plufieurs 
années  auparavant  la  permiflion  de  retourner  dans 
leur  pays  & de  rebâtir  le  Temple.  Ce  Prince  leur 
rendit  aufli  tous  les  vafes  facrez  que  les  Rois  dç 
Babylone  avoient  autrefois  enlevez.  Zorobabcl  de  la  - 
race  Royale  de  Juda,  chef  & conduélcur  du  peu- 
ple de  Dieu , ramena  les  Juifs  au  nombre  de  4 iccxfc 
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la  permifïïon  d’achever  le  bâtiment  du  An  Ha 
Temple  de  Jerufalem  : il  reprit  la  ville  de  monde 
Babylone  qui  s’.étoit  révoltée  , & il  fut  re-  3 4 8 î • 
devable  de  cet  avantage  à Zopyre  fon  a- 
mi  qui  ufa  de  ce  ftratagême.  S’étant  fait 
couper  le  nez  & les  oreilles  il  fe  réfugia 
chez  les  Babyloniens , & leur  fit  croire  que 
les  cruels  traitemens  qu’il  avoit  reçus  de 
Darius  l’avoient  obligé  de  chercher  une 
retraite  dans  leur  ville.  Les  Babyloniens 
trop  crédules  lui  remirent  le  gouvernement 
de  cette  même  ville  que  Zopyre  livra  à 
Darius.  Au  refte  ce  Prince  dit  qu’il  auroit 
mieux  aimé  que  fon  ami  ne  fe  fût  pas  ainfi 
défiguré , que  tde  fe  voir  maître  de  cent  An^ 
Babylones.  Hippias  Tyran  d’ Athènes  chaf-  monfc 
fé  du  gouvernement , vint  fe  mettre  fous  349 
la  protection  de  Darius  prefque  dans  le 
même  tems  que  Tarquin  le  Superbe  alla 
folliciter  du  fecours  auprès  de  PorfènaRoy 
des  Etruriens. 

Porfena  entreprit  de  remettre  les  Tar- 
quins  fur  le  Trône  , arma  contre  les  Ro- 

fans  compter  leurs  efclaves  qui  étoient  encore  plus 
de  7000.  L’année  d’après  leur  retour  les  Juifs  jet- 
terent  les  fondeinens  du  Temple  : mais  la  jaloufie 
des  Samaritains  ayant  fait  interrompre  cet  édifice 
durant  lèize  ans  r Darius  Hyftafpés  ordonna  enfi» 
la  i.  année  de  fon  Régne  qu’on  achevât  le  Temple  y 
& fournit  même  tout  ce  qui  étoit  necclîaire  à ccuc 
dépenfe. 
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^An  du  mains , & s’étant  emparé  du  Janicule , lés 
monde  Etruriens  fe  mirent  en  état  de  forcer  la 
^An^de  v*^e  ^ome*  Mais  Horatius  Coclés  s’é- 
Romc  tant  prcfenté  feul  fur  un  pont  de  bois  fît 
*47.  tête  aux  ennemis , & foûtint  tous  leurs 
efforts  jufqu  a ce  que  le  pont  ayant  été 
rompu  par  derrière  cet  intrépide  Romain 
fe  jetta  dans  le  Tibre,  & regagna  fain  & 
fauf  le  camp  des  Romains  malgré  les  traits 
des  ennemis  aüfquels  il  étoit  en  bute  de 
tous  cotez.  Mutius  furnommé  depuis  Sce- 
vola,  ou  Gaucher,  parce  qu’il  n 'avoir  plus 
que  l’ufage  de  la  main  gauche , depuis  que 
fa  droite  eût  été  brûlée , fe  coula  fecrete- 
ment  dans  le  camp  des  ennemis  pour  les 
obliger  par  quelque  coup  hardi  à lever  le 
Siégé  qu’ils  avoient  mis  devant  Rome  fa 
patrie.  Son  delïèin  étoit  de  tuer  le  Roy  ; 
mais  trompé  par  la  relïèmblance  qu’un 
Secrétaire  du  Roy  avoit  avec  ce  Prince  , 
il  tua  le  Secrétaire  au  lieu  de  Porfena.  Il 
fut  arrêté  fur  le  fait  & mené  au  Tribu- 
nal du  Roy  en  prefence  duquel  il  mit  avec 
une  contenance  ferme  ôc  hardie  fa  main 
droite  dans  le  feu  , la  brûla , & déclara  en 
même  tems  à ce  Prince  que  trois  cens  des 
plus  conlîderables  de  la  jeunelïè  Romaine 
avoient  formé  le  même  delïèin  contre  fa 

Îierfonnc.  Ces  menaces  effrayèrent  Por- 
èna,  & pour  ne  pas  être  à tout  moment 


« 
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tn  danger  de  la  vie  , il  offrit  de  lui-même  An  du 
des  conditions  de  paix  aux  Romains.  Les  mondc 
hommes  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fe  fi-  ^'c 
gnalerent  dans  cette  guerre.  Clélie  fille  Romc 
Romaine  une  de  celles  qui  étoient  reliées  147.  . 
en  otage  , s étant  mife  à la  tête  d une 
troupe  d autres  filles  trompa  fes  gardes , 

& pafla le  Tibre  à la  nage  au  travers d’u- 

11e  grêle  de  traits  dont  les  Tofcans  les 

accabloient.  Tarquin  ne  trouvant  plus  de  An  du 
refource  auprès  de  Porfena,  fe  retira  à ( 1 ) mondc 
Tufcule  chez  Manilius  Odtavius  fon  gen- 
dre.  Les  Romains  informez  que  Mani-  Romc 
lius  avoit  fait  une  ligue  avec  trente  peu-  154. 
pies  differents , on  créa  pour  la  première 
fois  ( 1)  un  Di&ateur  qui  fut  Titus  Lar- 

( 1 ) Tufcule  ville  du  Latium  , & à quatre  lieues 
de  Rome  , eft  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde , s’il  eft  vrai , comme  le  prétend  le  fçavant 
Pere  Kirker  , qu’elle  ait  ét;é  bâtie  trois  cens  ans  a- 
rant  la  guerre  de  Troye.  Son  Evêché  qui  eft  Suf- 
fraçant  de  Rome  , eft  titre  d’un  des  plus  anciens 
Eveques  Cardinaux.  Cette  ancienne  ville  fut  ruinée 
par  l’Empereur  Henri.  C’eft  de  fes  ruines  que  l’on 
a bâti  le  bourg  de  Frafcati , fi  célébré  pour  les  eaux 
& pour  fes  belles  maifons  , à douze  milles  de 
Rome  , 6c  à qui  le  Pape  P4ul  III.  accorda  les  droits 
-de  Cité  pour  en  faire  Ja  réfidence  de  l’Evêché. 

Frafcati  eft  à une  lieue  des  ruines  jdç  l’ancienne 
Tufculum. 

( i ) Le  Difhteur  étoit  un  Magiftrat  fouverain 
Sc  abfolu  qui  ne  s’éüfoit  que  dans  les  cas  extraor- 
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An  du  gius  , lequel  choifit  Spurius  Mélius  ( 1 ) 
monde  p0ur  General  de  la  Cavalerie,  La  terreur 

dinaires  , comme  de  fedition  , de  péril  pour  la  Ré' 
publique , de  quelque  grande  guerre  , ou  autres  oc- 
cafions  prenantes.  Alors  on  n’avoit  point  recours 
aux  fuff rages , ni  aux  aficmblées  du  peuple.  Mais  le 
Conful  recevoir  ordre  du  Sénat  de  pourvoir  aux. 
befoins  de  la  République  , & de  choifir  entre  les 
perfonnes  Confulaires  celui  qui  feroit  plus  en  état 
de  défendre  la  patrie.  Le  Dictateur  étoit  revêtu 
d’une  autorité  fans  bornes.  Il  avoit  droit  de  vie  & de 
mort  fur  les  citoyens.  Il  difpofoit  abfolument  des  af- 
faires de  la  guerre  & de  la  paix.  Il  pouvoir  lever  des 
troupes , les  mener  en  campagne,  les  licentier  ; en  un 
mot  faire  tout  ce  qu'il  trouveroit  à propos  làns  ren- 
dre aucun  compte  au  Sénat.  Pendant  la  Dictature 
tout  autre  pouvoir  cefloit  & même  celui  des  Con- 
fias. On  en  exceptoit  toujours  celui  des  Tribuns. 
On  portoit  devant  le  Dictateur  vingt-quatre  faïf- 
ceaux  & autant  de  haches  ,.même  au  milieu  de 
Rome.  Au  refie  comme  ce  n’étoit  que  dans  .des 
maux  extraordinaires  qu’on  avoit  recours  à un  re- 
mede  aufii  extraordinaire  , le  tems  de  la  Dictature 
étoit  limité  à fix  mois.  Il  eft  vrai  que  le  Sénat  la 
pouvoit  prolonger  : mais  cela  étoit  extrêmement  ra- 
re. On  n’admettoit  à cette  charge  que  les  feuls  Pa- 
triciens ; mais  dans  la  fuite  on  prit  des  Dictateurs 
d’entre  le  peuple. 

( 1 ) Le;  Dictateur  avoit  le  droit  de  nommer  à 
la  charge  de  General  de  la  Cavalerie;  mais  il  ne' 
pouvoit  prendre  cet  Officier  que  du  nombre  des 
Confulaires  ou  des  Prétoriens.  Ce  General  tenoit 
rang  de  Préteur  & en  exerçoit  les  fondions  : il 
avoit  aufii  les  mêmes  marques  de  dignité , qui  é- 
toient  la  Prétexte  ou  la  robe  bordée  de  pourpre  y 
le  fiege  d’y  voire , & fix  LiCteurs. 
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que  cette  nouvelle  répandit  chez  les  peu-  An  du 
pies  liguez  lit  ceflèr  tout  à coup  les  pré-  nionde 
paradas  de  guerre.  Le  Di&ateur  Aurelius 
Pofthumus  ayant  depuis  donné  bataille  R0mc 
aux  troupes  des  Tarquins  prés  du  Lac  ( i ) 154, 
Regille  dans  le  territoire  de  Tufcule  , 
remporta  fur  les  ennemis  une  viétoire 
qui  fit  tomber  toute  l’efperance  des  Tar- 
quins par  la  défaite  de  Manilius. 

Darius  Roy  des  Perfes  ne  fut  pas  plus  ~n 
heureux  dans  l'entre prife  quil  fit  de  réta-  m0ndc 
blir  par  la  puilTance  de  fes  armes  Hip-  3514. 
pias  fur  le  Trône  d' Athènes  : il  leva  une 
nombreufe  armée  pour  forcer  cette  ville 
à reprendre  ce  Prince.  Les  Athéniens  en- 
voyèrent contre  lui  Miltiade  qui  mena 
promptement  une  petite  armée  de  dix 
mille  hommes  qui  chargèrent  avec  tant 
de  furie  l'armée  des  Perles  qui  étoit  com- 
pofée  de  ( 2 ) fix  cens  mille  hommes  dan* 

( 1 ) C’étoit  un  fort  petit  Lac  de  la  Campagne  de 
Rome,  quidonnoit  fur  la  via  Labicana  à 14.  mil- 
les de  Rome  vers  l’ancienne  ville  de  Lavicum  dont 
les  ruines  font  à l’endroit  nommé  la  C olonna.  Clu- 
vier  eft  d’un  fentiment  contraire  , & croit  que  c’eft 
aujourd’hui  le  Lac  de  Caftiglionc  , ou  de  fàinte 
Praxede,  entre  Tivoli  & le  Mont  Algide  ou  de  U’ 

Jlglio. 

( 1 ) Quelques  Hiftoriens  plus  modeftes  & plus, 
finceres  , ne  font  monter  l’armée  des  Perfes  qu’à 
100000.  hommes  r encore  eû-ce  bien  allez  contre  , 
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An  du  ta  plaine  de  ( i ) Marathon  , qu  a voir 
monde  fuir  les  Perfes , on  auroit  dit  que  les  Athe- 
3^4*  niens  chaflbient  devant  eux  des  troupeaux 
de  bêtes.  Il  refta  deux  cens  mille  hom- 
mes fur  la  place  du  côté  des  Perfes  , & ta 
( i ) Roy  prit  la  fuite  avec  le  refte  de 
l'armée.  Thémiftocle  qui  étoit  encore  fort 
jeune  fe  fignala  extraordinairement  dans 
cette  bataille.  On  rapporte  des  prodiges 
de  valeur  d’un  certain  Cynegire  qui  s'ac- 
crocha à un  vailïeau  chargé  d’ennemis  , 
premièrement  avec  les  mains  ; puis  ayant 

onze  mille  quelque  braves  que  fuflent  ces  Grecs. 
Au  refte  il  faut  avouer  que  l’Hiftoire  nous  four- 
nit des  exemples  aulli  incroyables.  Le  Tyran  Hip- 
pias  pour  les  intérêts  duquel  Darius  avoit  mis  fur 
pied  une  armée  fi  formidable  , fut  tué  dans  la  ba- 
taille. 

( i ) Marathon  étoit  un  bourg  de  PAttique  de 
la  Tribu  Leonride,  diftant  d’Athènes  d’environ  55. 

1 milles  vers  l’Orient  d’Eté  , peu  éloigné  de  l’Euri- 
pe  ou  Ifle  de  Négrepont.  On  nomme  encore  au- 
jourd’hui cet  endroit  Marathona  , qui  n’eft  plus 
qu’un  méchant  village.  Sa  campagne  a environ 
douze  milles,  de  tour  , & la  riviere  qui  paffe  au 
milieu  du  village  fe  rend  dans  l’Euripe. 

( i ) Darius  que  des  jpertes  fi  confîderables  ne 
firent  qu’aigrir  étoit  déjà  prêt  de  les  réparer.  Il 
étoit  refolu  de  fe  vanger  des  Egyptiens  & des 
Athéniens,  & avoit  fait  pour  cela  des  préparatifs 
éronnans.  Mais  la  mort  vint  Penlever  au  milieu 
de  ces  grands  projets.  Ce  Prince  mourut  Pan 
351?.  du  moade  après  avoir  régné  trente- fix  ans. 
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eu  les  mains  coupées  il  s’y  attacha  avec  An  du 
les  dents.  Miltiade  ayant  fauve  fà  patrie  mon<l#i 
du  danger  extrême  dont  elle  s’étoit  vue3*1** 
menacée  , on  lui  érigea  des  trophées  pour 
récompenfe  du  fervice  infigne  qu’il  ve- 
noit  de  rendre  à fes  citoyens. 

Les  Romains  le  virent  depuis  expofez 
à de  plus  grandes  extrêmitez  , dont  ils  ' 
fortirent  avec  moins  d’honneur  & de 
gloire.  Les  troubles  civils  mirent  fur  le 
panchant  de  la  ruine  cette  ville  , lors 
qii’ elle  n’eut  plus  rien  à craindre  des  en- 
nemis du  dehors. 

Le  peuple  fe  voyant  maltraité  par  les  "Ândi 
Sénateurs  & par  les  Partifans  ou  Uluriers , monde 
fe  retira  fur  le  mont  làcré  au  delà  du 
fleuve  ( 1 ) Anio.  Cette  feparation  arriva 
dans  la  71.  Olympiade  : mais  l’éloquence 

( 1 ) L’Anio  , nommé  à prefent  Teverone,  eft 
une  riviere  de  l’Etat  de  l’Eglileen  Italie.  Elle  prend 
fa  fourcc  au  Mont  de  Trevi  3.  milles  au  defliis  de 
l’ancienne  ville  de  Trevi  , qui  n’eft  plus  qu’un  vil- 
lage. Elle  coule  dans  la  Campagne  de  Rome  a- 
prés  s’ètre  groflie  des  eaux  de  plufieurs  petites  ri- 
vières , feparc  cette  Province  de  la  Terre  Sabine , 
baigne  Tivoli,  où  elle  forme  une  cafcade  dont  la 
chute  n’eft  pas  fort' haute  , & fait  une  nappe  d’eau 
fort  belle  & fort  large.  Enfuite  elle  fe  décharge 
dans  le  Tibre  au  deffus  & à trois  milles  de  Rome 
du  côté  du  Nort.  Il  y a douze  ponts  fur  cette  ri- 
' yicrc  depuis  là  fource  jufqu’à  fon  embouchure. 
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douce  & infirmante  de  Menenius  Agrippa 
ramena  les  efprits  , & le  peuple  s étant 
muni  de  la  puifiance  des  Tribuns  & de 
la  ( i ) loy  facrée  contre  les  entreprifes 
des  Sénateurs  , rentra  dans  Rome.  On  ne 
fut  pas  plutôt  quite  de  ce  danger  qu’il  en 

__  furvint  un  autre.  Coriolan  obligé  de  for- 

An  dutir  Je  Rome  pour  ceder  à l'envie  des 
monde  Tribuns  alla  fe  réfugier  chez  les  Volfques, 
An4de  & avec  ^ecours  qu'il  en  reçut  il  con- 
Rome  quit  j^refque  tout  l’Etat  des  Romains , & 
les  reduifit  à de  telles  extrêmitez , qu’ils 
furent  obligez  de  députer  vers  lui  fa  me- 
re  Veturia  & Volumnia  la  femme  pour 
le  porter  à la  paix.  Ainfi  Coriolan  qui 
n’avoit  pu  être  réduit  par  la  force  , le 
laiila  delarmer  par  les  devoirs  de  l’obéif- 
fance  & de  la  tendrellè. 

Des  (z)  motifs  bien  oppofez  firent  bannir 

( t ) Les  loix  facrées  des  Romains  étoient  non- 
feulement  celles  qui  furent  faites  pour  la  création 
des  Tribuns  , lors  que  la  populace  s’étoit  retirée  fur 
le  mont  facré  , mais  auffi  toutes  celles  où  l’on  ajoû- 
toit  certe  claufe  f que  quiconque  les  violerait  fut 
dévoué  à quelque  Dieu  avec  fa  famille  & fon  ar- 
gent ) t't  qui  quid  adverfus  tas  fecijfet  , facer  ali - 
- «ai  Dtorum  efset  eum  famtlia  pecuniaque. 

( z ) Ariftide  paffoit  pour  le  plus  juft;  & le  plus 
honnête  homme  d’ Athènes.  Il  fut  banni  par  les  in- 
trigues de  Thémiftocle  qui  étoit  jaloux  de  là  répu- 
tation , & qui  n’avoit  point  de  meilleure  raifon  pour 
le  rendre  fulpctt  que  de  dire  qu’il  ctoit  trop  homme 
de  bien.  - - 
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cT Athènes  Ariftide  furnommé  le  Julie  ; St 
Ion  rappel  qui  luivit  de  prés  Ton  bannillè- 
ment  eut  des  fuites  bien  differentes.  Il 
eut  la  généralité  de  fecourir  Thémiftocle  , 
dans  la  guerre  des  Perfes  , quoyqu’il  eût  „ * 
le  plus  contribué  à fon  exil  , Sc  facrifia 
fon  reflèntiment  aux  interets  de  fa  patrie. 

Rome  ne  vit  pas  de  moindres  exemples 
que  la  Grece  , de  ce  que  peut  lamour  de 
la  patrie.  Spurius  Melius  travaillant  par  ’Ân"dîT 
fes  largeffès  à fe  faire  un  puiflànt  parti  monde 
dans  la  République  pour  opprimer  la  li-  3f3î-  -j 
berré  de  fes  citoyens  , fon  pere  oubliant  les 
fèntimens  de  la  nature  en  faveur  de  fon  x8j> 
pays , afliira  la  liberté  publique  aux  dépens 
de  la  vie  de  fon  fils. 

La  famille  des  ( i ) Fabius  voulut  bief» 
fe  charger  feule  de  tous  les  périls  Sc  fuc- 
cés  de  la  guerre  contre  les  Veïens , pour 
épargner  à leur  patrie  tous  les  chagrins 
& les  rifques  de  cette  entreprife.  Enfin 
après  plusieurs  avantages  remportez  fur 
les  ennemis , elle  trouva  là  ruine  dans  la 
victoire  j & prcfque  route  cette  illuftre 
famille  ( z ) périt  dans  une  embufcade  , 

( i ) Ces  généreux  Romains  étoient  outre  cela 
fuivis  dans  cette  expédition  de  quatre  mille  hommes 
qui  étoient  cliens  de  leur  raailon  ; & d’une  guerre 
publique  ils  firent  leur  querelle  particulière. 

( i ) Cette  défaite  arriva  prés  de  la  petite  ville 
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puifqu’en  un  feul  jour  il  relia  trois  cens 
Fabius  fur  la  place.  * 

—j  Les  Perfcs  reçurent  un  échec  bien  plus 
inonde1  terrible  dans  la  Grece.  Xerxés  fils  de  Da- 
JJ13.  rius  Hyftafpés  ayant  hérité  de  la  haine 
que  Ton  pere  avoit  contre  les  Grecs  auffi- 
bien  que  de  fes  Etats  , fit  faire  un  pont 
de  vailièaux  fur  ( 1 ) l’Hellefpont , & ayant 
fait  percer  le  Mont  ( 1 ) Athos  il  fe  jetta 
dans  la  Grece  avec  une  armée  dun  mil- 
-^n  lion  d’hommes.  Leonidas  Roy  des  Lace- 
joonde  demoniens  le  bâtit  en  premier  lieu  au  dé- 
3Î24.  troit  des  ( 3 ) Thermopyles  , quoyqu  il 

de  Cremera  aujourd’hui  il  Bacano  dans  la  Tofca- 
ne.  Il  ne  refia  après  cette  bataille  qu’un  jeune 
homme  du  nom  de  Fabius , qui  feul  étoit  demeuré 
à Rome  à caufe  de  fon  bas  âge  , & qui  continua 
cette  illuftre  race  par  ùl  poftcrité. 

( 1 ) L’Hellefpont  cft  un  détroit  entre  l’Europe 
& l’Alie  , qui  a la  Thrace  au  Couchant , & la 
Province  d’Hellefpont  à l’Orient , la  Mer  de  Pro- 
pontide  ou  de  Marmara  au  Septentrion , & la  Mer 
Egée  ou  l’Archipel  au  Midi.  On  l’appelle  aujour- 
d’hui détroit  de  Gallipoli  , ou  Bras  de  faint  Geor- 
ge, ou  détroit  des  Dardanelles. 

-fi)  Le  Mont  Athe>s  , aujourd’hui  Mont # Santo, 
eft  fur.  les  confins  de  la  Romanie  & de  la  ‘Macé- 
doine, & s’étend  jufqu’à  l’Archipel.  Les  Turcs 
l’appellent  Monaftir. 

(3)  Thermopyles  aujourd’ui  Boccadt  Lupo  , eft 
un  détroit  qui  n’a  pas  plus  de  vingt  cinq  pieds  de 
large , & qui  eft  aux  pieds  du  Mont  Æta  prés  du 
Cap  Malto  di  font? Angtlo.  > ; 1 
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neut  qu’une  très- petite  armée  , &c  l’ayant  An  du 
pourfuivi  jufques  dans  Ton  camp  , il  fit  un  monde 
fl  grand  carnage  des  Perfes,  quêtant  las  3*1+* 
de  tuer  il  tomba  mort  & victorieux 
fur  un  tas  d’ennemis  qu’il  avoit  taillez 
en  pièces. 

Les  Athéniens  de  leur  côté  ayant  aban-  ~'n~pu 
donné  leur  ville , équipèrent  une  flotte  monde 
de  deux  cens  voiles.  Xerxés  fit  mettre  le  35  ij. 
feu  à la  ville  d’Athenes  l’ayant  trouvée 
fans  habitans.  Thémiftocle  General  de 
l’armée  Atheniennê  lui  donna  bataille  au-, 
prés  de  ( 1 ) Salamine  , & l’ayant  mis  en 
déroute  autant  par  la  rufe  que  par  la  va- 
leur , il  le  contraignit  de  prendre  la  fui- 
te : mais  une  tempête  ayant  rompu  le 
pont  qu’il  avoit  fait  conftruire  auprès  . 

( 2 ) d’Abydos , ce  Prince  orgueilleux  & 
infolent  qui  avoit  comme  enchaîné  la  Mer 
par  un  pont , fut  obligé  de  fe  fauver  tout 
tremblant  dans  une  barque  de  pêcheur. 

f 1 ) Salamine  Iflc  de  la  Grece  , nommée  à pre- 
fent  Coluri  , ou  S.  Brouilla  e;ft  dans  le  Golfe  d’E- 
ginc  prés  de  la  côte  de  l’Achaïe  , entre  Athènes 
& Mégarc.  On  voit  encore  fur  le  bord  Septentrio- 
nal de  cette  Ifle  les  ruines  de  la  ville  Epifcopale 
de  Salamine , qui  portent  le  nom  d’Ambelachi. 

( 2.  ) Abydos  ville  de  l’Afie  Mineure  écoit  en  la 
partie  appelléc  l’HelIefpont  vis-à-vis  de  la  ville  de 
Seflos  où  Xerxés  avoit  fait  ce  pont  fur  lequel  tou- 
te foa  armée  paffa  en  Europe.  Abydos  a été  an- 
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An  du  Hérodote  ( i ) furnommé  le  pere  de 
monde  l’Hiftoire  floritloic  fous  le  Régne  de  Xerxés. 

35  îp-  il  vécut  prés  de  fix  cens  ans  après  Homere. 
Quelques  années  avant  que  les  Grecs  rem- 
portèrent une  fi  grande  vi&oire  fur  Xer- 
xés , Gelon  défit  aufîi  les  Carthaginois  en 

tiennement  ville  Archiepifcopale  fur  les  bords  d’un 
Canal  que  nous  nommons  détroit  de  Gallipoh 
•U  des  Dardanelles.  Mahomet  II.  fît  bâtir  deux 
Châteaux  ou  deux  Forts  , dont  l’un  eft  en  Europe 
dans  la  Romanie , au  pié  d’une  haute  montagne 
qui  la  couvre , où  étoit  Seftos  , maintenant  Sefto  , 
te  l’autre  en  A fie  dans  l’Anatolie  où  étoit  Aby- 
dos  , maintenant  Aveo  ou  Avido  dans  une  plaine. 

( i ) Hérodote  qu’on  peut  appeller  le  plus  an- 
cien Auteur  de  l’Hiftoire  Greque  , vivoit  prés 
d’onze  cens  ans  après  Moyfe  le  premier  Hiftoricn 
du  peuple  de  Dieu  , & fe  rencontre  pour  le  tems 
avec  Eldras  & Nehemias  les  derniers  Auteurs  de 
l’Hiftoire  Sainte.  Il  étoit  originaire  d’Halicarnaffe 
ville  de  Carie  une  des  Provinces  de  l’Afie  Mineu- 
re. Il  floriffoit  l’an  du  monde  tu 9-  Son  Hiftoi-  i 

rc  telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui  , eft  diviféc> 
en  neuf  livres  , dont  chacun  porte  le  nom  d’une 
des  neuf  Mufes.  Cette  divilîon  eft  fans  doute  de 
l’invention  de  quelques  Sçavans.  Le  fabuleux  y 
eft  fouvent  mêle  avec  le  vray.  Ce  fut  dans  Samos 
ou’ Hérodote  compofa  fon  Hiftoire  , avant  que  de 
fe  retirer  avec  une  Colonie  d’Atheniens  â Thurie  vil- 
le de  la  grande  Grcce  où  il  mourut.  Cette  Hii- 
toire  contient  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  mémora- 
ble dans  le  inonde  pendant  140.  ans,  à commen- 
cer par  l’Empire  de  Cyrus  I.  Roy  de  Perle  juf- 
qu’à  celui  dcXerxés. 
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Sicile.  Ceux  ( i ) d’Himera  fe  voyant  at-  An  du 
taquez  vivement  par  Amilcar  General  monde 
des  Carthaginois , envoyèrent  des  Am-  3Î15* 
balïadeurs  à Gelon  Roy  de  ( i ) Syracufc 
pour  lui  demander  du  fecours  contre  leurs 
ennemis.  Gelon  ayant  intercepté  des  let- 
tres par  lefquelles  Amilcar  follicitoit  ceux 
de  (3)  Selinonte  de  lui  envoyer  de  la 
Cavalerie  dans  un  certain  jour  qu’il  leur 

( 1 ) Himcra  aujourd'hui  Termini  , eft  une  pe- 
tite ville  de  Sicile  dans  le  Val  di  Vement  , aux 
confins  du  Val-  di  Mazars  à l'embouchure  du  Ter- 
mini  , & à fept  lieues  de  Palerme  vers  le  Levant. 

(1  ) Syracufe  qui  a été  une  des  plus  grandes 
Sc  des  plus  célébrés  villes  du  monde  , eft  dans  le 
Val  di  Note  en  Sicile.  Elle  a un  bon  Port,  un 
Evêché  SufFragant  de  Montreal,  & line  Citadelle 
fur  la  pointe  d’une  prcfquTfic  fur  laquelle  elle  cft 
bâtie.  L’ancienne  Syracufe  confiftoit  en  cinq  vil- 
les félon  Strabon.  La  ville  de  Syracufc  d’aujour- 
d'hui nommée  Saragofa  , ou  Siracofa  , n’cft  qu’une 
partie  d’une  de  ces  villes  qu’on  nommoit  Ortygia  : 
tout  le  refte  eft  entièrement  détruit.  Elle  eft  peu 
éloignée  du  fleuve  Anapo  , & elle  fut  fort  endom- 
magée par  un  tremblement  de  terre  au  mois  de  Jan- 
vier en  1093. 

( 3 ) Selinonte  étoit  anciennement  une  petit» 
ville  de  la  Sicile.  Ce  n’cft  maintenant  qu’un  villa- 
ge fitué  dans  le  Val  di  Alazara  à l’embouchure 
du  Bclice  ( sutrefois  nommé  Stl’nui  comme  cette 
vïlt  ) du  côté  du  Couchant.  Cette  ancienne  ville 
de  Selinqute  cft  aujourd’hui  nommée  Terra  dt  Vu- 
lui. 
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marquoit , il  fit  partir  fa  Cavalerie  dans 
le  même  équipage  que  devoit  être  celle 
des  Selinontiens.  Elle  ne  fut  pas  plutôt 
arrivée  au  camp  des  Carthaginois  qui  la 
reçurent  à bras  ouverts  comme  un  fecours 
d’amis  & d’alliez , qu’elle  égorgea  Amil- 
car  au  milieu  d’un  lacrifice  qu’il  faifoit, 
êc  mit  le  feu  à la  flote  Carthaginoife. 
Pendant  que  les  ennemis  étoient  dans  u- 
ne  confternation  generale  à caufè  de  la 

f>erte  de  leur  chef  & de  leur  flote  , Gè- 
on  leur  tomba  tout  à coup  fur  les  bras , 
& en  fit  un  fl  grand  carnage , qu’il  en  fit 
paflèr  plus  de  cent  cinquante  mille  par  le 
tranchant  de  l’épée,  félon  le  témoignage  de 
quelques  Hiftoriens. 

Les  Perfes  ne  furent  pas  moins  rude- 
ment menez  dans  la  Grece.  Mardonius 
que  Xerxés  avoit  laifle  à la  tête  de  trois 
cens  mille  hommes  pour  continuer  la 
guerre  dans  ce  pays , fut  cruellement  bat- 
tu auprès  de  ( 1 ) Platée  par  les  Athéniens 
ôc  les  Lacedemoniens , dont  les  premiers 
étoient  commandez  par  Ariftide  , & les 
derniers  par  Paufanias.  Après  cette  gran- 
de viétoire  Thémiftocle  voulant  mettre 


( 1 ) Platée  ville  de  Béotie  en  Grece,  étoit  en- 
tre le  Mont  Citheron  & la  ville  de  Thcbes  prés 
du  chemin  qui  va  de  Thebes  à Mégare  & à 
Athènes.  Le  fleuve  Afope  pafloit  contre  cette  vâ-  J 
le,  qui  cft  aujourd’hui  entièrement  ruinée. 
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la  patrie  à 'couvert  de  l’infolcnce  des  La- 
cedemoniens  qui  étoient  devenus  les  maî- 
tres de  la  Grecè , fit  rebâtir  la  ville  d’A-  ‘ 
thenes , & l’aggrandit  même  en  faifant 
conftruire  le  Port  de  ( i ) Pyrée.  Enfin  ce  — 
grand  homme  après  avoir  défendu  la  pa-  monjc 
trie , & l’avoir  rendue  plus  forte  & plus  3531. 
puilîànte , fut  premièrement  banni  par  la 
voye  de  ( 1 ) l’Oftracifme  fous  prétexte 

( 1 ) Le  Pyrée  Port  d’Athenes  diftant  de  la  vil- 
le veis  le  Midi  d’environ  40.  ftades  étoit  joint  i 
la  ville  par  de  longues  murailles  vis-à-vis  le  Port 
de  Munichie.  Il  y avoit  une  forrerefle,  & il  étoit 
un  des  bourgs  de  la  Tribu  Hippothondite.  Ce  Porc 
qui  étoit  à rcmbouchure  du  petit  fleuve  Cephife , 
cil  à prefent  nommé  Porto  Ltont , d’un  fort  beau 
Lion  de  maibre  qui  prefentc  la  gueule  ouverte  du 
côté  de  la  Mer.  Sur  une  Falaize  à côté  du  Port , 
il  y a une  vieille  Tour  ou  Fanal  que  les  Athé- 
niens appellent  Pyrgo  , & les  Italiens  Torre  del 
foco.  Pour  tous  habitans  du  Pyrée  , il  y a deux 
miferables  Grecs  qui  font  Concierges  du  Pyrgo , 8c 
allument  des  feux  la  nuit  pour  fe  précautionner  con- 
tre les  Corfaires. 

( z ) L’Ofhacifme  étoit  une  forme  de  jugement 
populaire  établi  chez  les  Athéniens  pour  réprimer 
la  tyrannie  ou  la  trop  grande  pui {Tance  des  ci- 
toyens. On  l’appelloit  Oftracifme  du  mot  Grec 
«Ve£»coj  , c’eft- à-dire,  de  petits  morceaux  de  bri- 
ques fur  lefquels  on  mettoit  le  nom  de  celui  qu’on 
vouloit  bannir.  On  portoit  ces  fortes  de  marques 
dans  les  affemblées  publiques  , & celui  dont  le  nom 
le  trouvoit  fur  un  plus  grand  nombre , étoit  con- 
damné à un  exil  de  10.  ou  ij.  années.  Toutefois 
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■An  du  que  fa  trop  grande  puiftance  faifoit  om- 
mondc  bragC  a fes  concitoyens  : mais  ayant  été 
3*31*  depuis  condamné  à mort  comme  pour  a-- 
voir  trempé  dans  la  conjuration  de  Pau- 
fanias , il  ié  réfugia  à la  Cour  du  Roy  de 
Perfe  qui  le  reçut  à bras  ouverts  , & le 
follicita  de  faire  la  guerre  aux  Athéniens  ;> 
mais  ce  grand  homme  pour  ne  pas  s’at- 
tirer des  reproches  d'ingratitude  à l’égard- 
du  Roy , & en  même  tems  pour  ne  pas 
s’engager  dans  aucune  entreprife  contre 
fa  patrie , refolut  de  fe  faire  mourir.  Les 
mauvais  traitemens  qu’il  avoir  teçus  de 
fbn  injufte  patrie  ne  l’empêcherent  point 
de  veiller  à fes  intérêts  même  en  mou- 
' An  du  rant.  Ayant  tiré  ferment  du  Roy  qu’it 
«onde  ne  dédareroit  point  la  guerre  aux  Grecs 
m8’  fans  Thémiftocle,  il  s’empoifonna  avec 
du  fàng  de  Taureau. 

Quintius  Cincinnatus  vivoit  à peu  prés 
du  tems  de  Thémiftocle  auquel  il  ne  fut 
gueres  inferieur  en  mérité  & en  courage. 
On  le  tira  de  la  charrue  pour  le  faire 
Dictateur.  Le  Conful  Quintius  Minu- 
tes affemblées  êtoient  nulles,  à moins  qu’il  ne 
sTy  trouvât  plus  de  fix  nulle  citoyens.  Ce  peuple 
foupçonneux  & défiant  abuû  tellement  de  ce  moyeu 
de  condamner , qu’il  chalîoit  fou  vent  les  meilleure 
ctoyens , & ceux  qui  avoient  rendu  de  plus  grands 
lcrvices  à h patrie. 
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tius  étant  invefti  par  les  (i  ) Eques  fur  An  du 
le  Mont  ( i ) Algide , Cindnnatus  ( 3 ) en-  monde 
ferma  les  ennemis  à fon  tour,  & les  obligea 
d’abandonner  ce  Conful.  Prefque  dans  le 
meme  tems  Hieron  donna  des  marques  ,p4„ 
d’une  égale  valeur  dans  une  guerre  tou- 
te différente.  Ce  Prince  qui  étoit  frere  de 
Gelon  & heritier  du  Royaume  de  Syracu- 
fc,  fauva  les  habitans  de  ( 4 ) Cumes  qui 

( 1 ) Les  Eques  que  Virgile  appelle  Equicoles  , 
étoient  des  peuples  de  l’ancien  Latium  , entre  les 
Sabins,  lesMarfes,  les  Latins,  & les  Herniciens. 

Leurs  villes  écoient  celles  qu’on  appelle  à prefent 
Albano  Palestine  & Tivoli.  Efticnnc  de  Bizancc 
leur  attribue  encore  une  ville  appellée  Corbio. 

( z ) Le  Mont  Algide  fut  ainfi  nommé  *b 
re , de  l’air  froid  qui  régne  toujours  fur  cette  mon- 
tagne à caulè  de  fa  hauteur.  On  voit  deflus  un 
Château  nommé  Rocca  del  Pafa , & tout  auprès 
la  fameufe  forêt  nommée  Stlva.  del  Aglio , fi  con- 
nue dans  les  anciens  Auteurs  fous  le  nom  de  Ne- 
mu  s A'giium  , à douze  milles  de  Rome. 

( 3 ) Cindnnatus  força  non-feulement  les 
Eques  , mais  il  ajouta  l’infamie  à leur  défaite.  Il 
commanda  qu’on  plantât  en  terre  deux  javelots  , 

& que  l’on  en  mît  deflus  un  troifiéme  qui  allât 
de  l’un  à l’autre  en  travers.  Il  fit  pafler  les  Eques 
deflous  ; & c’eft  ce  que  l’on  nommoit  pafler  lous 
le  joug.  Cincinnatus  aptés  cette  glorieufe  action 
entra  dans  Rome  en  triomphe  , fe  démit  de  fit 
Dictature  , & retourna  cultiver  là  terre  qui  ne  con-  . 
fiftoit  qu’en  quatre  arpens. 

( 4 ) Cumes  étoit  une  ville  & Colonie  de  Ea 
Campanie  ou  Terre  de  Labour  au  Royaume  de 
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avoient  imploré  Ton  aflîftance.  Les  ToO 
cans  qui  étoient  pour  lors  les  maîtres  de 
4a  Mer,  avoient  une  puiflante  flotte  de- 
vant la  ville  de  Cumes  qu’ils  tenoient 
bloquée.  Hieron  leur  donna  une  bataille 
navale  , dont  le  fuccés  fut  tel  qu’il  déli- 
vra entièrement  ceux  de  Cumes  des 
— — r frayeurs  de  la  euerre.  Cimon  fils  de  Mil- 
monde  0at*e  ne  ht  pas  moins  paronre  de  vigueur 
3534.  dans  la  défaite  des  troupes  de  Xerxés  en 
l’Ifle  de  ( 1 ) Chypre  \ & après  avoir  por- 

Naples  fur  la  côte  de  la  Mer  Tyrrhene  à l’oppofi- 
te  de  l’Ifle  d’ifchia.  On  en  voit  encore  les  ruines 
fous  le  nom  de  Cuma  , à une  lieue  de  la  ville  de 
Pouzzol.  Prés  de  ces  ruines  on  trouve  la  grotte 
de  la  Sibylle  Cumée  ou  Italique. 

( 1 ) Chypre  ou  Cyprc  autrefois  Royaume  , ti- 
nt des  plus  grandes  Ifles  de  la  Mer  Mediterranée 
■&  dans  l’Ane  vers  ks  côtes  de  la  Syrie  & de  la 
Natolic  a eu  plufieurs  noms  anciens.  Il  eft  parlé 
de  cette  Ifle  dans  l’Ecriture-Sainte  fous  le  nom  de 
Cethim.  Elle  paffa  des  Grecs  aux  Latins  durant 
les  Croifades,  & vint  enfin  au  pouvoir  des  Turcs 
l’an  1Î71.  Selim  II.  la  conquit  fur  ks  Vénitiens 
qui  prétendent  encore  avoir  kurs  droits  fur  cette 
lfle.  Le  Duc  de  Savoye  n’y  a pas  de  moindres  pré- 
tentions , & pour  ne  pas  perdre  fon  droit , il  ajou- 
te à fes  titres  celui  ae  Roy  de  Chypre.  Paphos* 
Cythere  & Amathonte  ont  été  fes  villes  principa- 
les. Nicofie  en  eft  aujourd’hui  la  Capitale.  Les 
habitans  de  Chypre  font  en  partie  Chrétiens  & 
m partie  Turcs.  Cette  lût  eft  fous  1a  domiaauoa 
des  Othoœans. 
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te  un  fi  rude  coup  à la  puillànce  des  Per-  An  da 
fes  , il  remit  en  liberté  les  villes  que  les  monde 
Grecs  avoient  en  Afie.  Ceux  de  ( 1 ) Cro-  îî34* 
tone  ayant  à leur  tête  ( 1 ) Milon  ce  fa- 
meux Athlete  , taillèrent  en  pièces  les 


( 1 ) Crotone  étoit  une  ville  de  la  partie  d’Ita- 
lie appellée  la  grande  Grece  : elle  a été  au/li  nom- 
mée Laura.  Le  petit  fleuve  Efaro  paffe  au  milieu  f 
& fe  va  rendre  prés  de- là  dans  la  Mere  Ionienne, 
fur  la  côte  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée.  Croto- 
ne a été  Evêché  Suffragant  de  Rhcgio  , & s’ap- 
pelle encore  Crotone.  Elle  eft  dans  la  Calabre  ul- 
térieure Province  du  Royaume  de  Naples. 

( 1 ) L’Hiftoire  attribué  les  grands  fuccés  des 
Crotoniates  au  fameux  Pythagore  qui  fit  fa  prin- 
cipale réfidence  à Crotone.  Ce  fage  Philosophe 
poliça  fi  bien  cet  Etat  par  fes  préceptes , qu’il  ins- 
pira aux  habitans  le  courage  & les  autres  vertus 
morales  qui  les  rendirent  depuis  fi  flonflans.  Mi- 
lon un  de  leurs  chefs  étoit  a la  tête  de  cent  mille 
Crotoniates  , lors  qu’il  tailla  en  pièces  trois  cens 
mille  Sybarites.  On  raconte  des  effets  prodigieux 
de  la  force  de  ce  General  des  Crotoniates.  Apres 
avoir  porté  un  boeuf  l’efpace  de  plus  de  fix  vingt  pas 
dans  les  jeux  Olympiques  fans  perdre  haleine  , il 
tua  cet  animal  d’un  coup  de  poing  , & le  mangea 
tout  entier  en  un  jour.  Au  refte  je  ne  voudroispas 
garantir  cette  Hiftoirc.  On  ajoute  que  la  confian- 
ce qu’il  avoit  dans  cette  force  extraordinaire  lui 
ayant  fait  entreprendre  de  feparcr  en  deux  un  ar- 
bre qui  étoit  entr’ouvert-  > l’arbre  fe  referma  , & 
jue  le  pauvre  Milon  ayant  toujours  les  mains  pri- 
es fans  pouvoir  fe  dégager , fervit  de  pâture  aux 
loups  qui  en  firent  bien  leux  curée. 
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An  dii  ( i ) Sybarites  , & râlèrent  entièrement 
monde  Jeur  vilie>  xhurie  fut  bâtie  depuis  fur  lès- 
ruines, 

La  Grece  ne  fut  pas  feulement  fertile 
en  grands  Capitaines  : elle  produilit  aulîi 
un  grand  nombre  de  Philoiophes , entre 
lefquels  on  remarque  ( i ) Heraclite  , 
( 3 ) Démocrite  , ( 4 ; Anaxagore  > & plu~ 

( I ) Sybaris  ville  de  la  grande  Grece , étoit 
prés  du  Golfe  de  Tarcnte  dans  la  Lucanie  ou  Ca- 
labre citerieure.  Cette  ville  fut  fi  puiflante  avant 
qu’elle  eût  été  détruite  par  les  Croton rates  , qu’- 
elle commandoit  à quatre  Nations  voifines  , & a 
vingt-cinq  villes.  Les  Iiabitans  la  rebâtirent , & 
lui  donnèrent  le  nom  de  Thorium  , dont  on  voit 
les  ruines  fous  le  nom  de  Sibari  Rovinata  dans  la 
Calabre  citerieure  r entre  l’embouchure  du  Cochile 
& celle  du  Grati  dans  le  Golfe  de  RofTano  , à. 
quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Cou- 
chant. Les  Sybarites  avoient  tellement  rafiné  lur 
les  plaifirs  & fur  la  délicatefle  , que  leur  extrême 
mollefle  pafla  en  Proverbe. 

( x ) Heraclite  d’Ephefe  fut  un  Philofophe  à 
qui  fon  humeur  fombre  & mélancholique  fit  don- 
ner  le  furnom  de  ténébreux.  Peut-être  aufli  ce  fur- 
nom  lui  fut-il  donné  de  l’obfcurité  de  fes  écrits. 
On  dit  qu’il  pleuroit  incelîamment  fur  les  folies- 
& les  mikres  des  hommes.  Tl  mourut  d’hydropi- 
fie  dans  un  âge  a fiez  avancé.  Il  n’admettoit  qu’unr 
principe  de  Phyfiquc  , qui  étoit  le  feu  , bien  dif- 
ferent en  cela  de  Thaïes  qui  vouloir  que  ce  fut 
l’eau. 

(3)  Démocrite  d'Abdere  ville  de  Ta  T h race  r 
iioit  & fc  divertilXbit  autant  des  folies  des  honv- 
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fleurs  autres.  L’Italie  eut  auflî  des  Phi-  An  du 
lofophes  , fçavoir  Charondas  qui  donna  monde 
des  loix  & des  coutumes  aux  Thuriens  , 

& Zaleuque  difciple  de  Pythagore , qui 
fiit  Legiflaceur  des  ( 5 ) Locriens.  Rome 
envoya  auflî  chercher  des  loix  jufques 
dans  le  fein  de  la  Grèce. 

mes  que  le  pauvre  Heraclite  s’en  affligeait.  Il  é- 
toit  difciple  de  Lcucippc  , & enfeignoit  que  toutes 
chofes  étoient  compofées  d’Atomcs  , c’eft-i-dire  , 
de  petits  corps  indivifibles  , imperceptibles  , & in- 
nombrables. Tertnllien  dit  que  ce  Philofophe  fe 
creva  les  yeux.  C’étoic  apparemment  pour  n’être 
pas  détourne  par  les  objets  fenfibles  de  fes  Médi- 
tations Philolophiqnes.  Diogene  Lacrcc  dit  que 
Déniocritc  vécut  jufqu’à  109.  ans. 

( 4 ) Anaxagore  de  Clazomene  en  Ionie  , fût 
furnommé  Noè  s , c’eft-à-dire  r cfprit  , à caufc  de  * 
la  fubtilité  de  fes  conceptions.  Il  étoit  difciple 
d’Anaximcne.  Il  renonça  à tout  Ion  patrimoine  , Ac 
à l’embarras  des  affaires  de  la  vie  , pour  vaquer 
plus  librement  & avec  une  entière  tranquillité  d’ef- 
prit  à la  connoiflance  des*  chofes  naturelles.  Dio- 

fene  l’ancien  dit  qu’il  mourut  à Lampfaquc  ville 
e Mylie  âgé  de  70.  ans.  Quelques  autres  Auteurs 
le  font  vivre  plus  long  tems  r & leur  opinion  parok 
afTez  bien  fondée. 

( f ) Il  y avoir  anciennement  quatre  fortes  de 
Locriens  : mais  ceux  dont  il  eft  ici  queftion  , font 
les  Locriens  furnommez  Epizcphyricns  T parce  que 
leur  ville  étoit  au  defîus  du  Tort  de  Zephvrium. 

Ils  étoient  dans  la  partie  d’Italie  dite  autrefois  1» 
grande  Grèce.  Leur  ville  portoit  le  nom  de  Lo- 
crcs.  On  voie  fes  ruines  en  1a  Calabre  ultérieure. 
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An  du  Environ  l’an  300.  de  la  fondation  dé 
mande  Rome  , on  créa  des  ( 1 ) Decemvirs  à 

3An°  de  ^ome  en  place  des  deux  Confuls. 

Rome  Leur  puiflance  étoit  fans  appel  , & on 
301.  ou  leur  donna  le  pouvoir  d’établir  des  loix. 

30 j.  Ils  envoyèrent  pour  ce  fujet  des  Ambaf- 

fadeurs  en  Grece  , & particulièrement  à 
Athènes  pour  en  rapporter  des  loix.  Les 
ayant  reçues  ils  les  firent  graver  fur  dou-  J 

ze  tables  , ce  qui  leur  fît  donner  le 
110m  de  loix  des  douze  tables.  Cette 

fur  la  côte  de  la  Mer  vers  l’Orient  dans  un  en- 
droit nommé  Palepoli  à un  mille  de  Geraci , où 
l’on  a transféré  fon  Evêché. 

( 1 ) Le  Peuple  Romain  avoit  fnivi  long-tems 
des  coutumes  particulières.  Mais  comme  le  droit 
„ de  ces  coutumes  étoit  plus  incertain  que  celui  des 

loix  qui  avoient  été  abolies  par  l’autorité  de  la 
loy  Tribunitia  , on  choiftt  dix  hommes  confidera- 
bles  & habiles  pour  recueillir  parmi  les  loix  de  la 
Grece  celles  qui  étoicn^  les  plus  propres  & les 
plus  convenables  à l’Etat  de  Rome.  On  fit  graver 
fur  des  tables  d’yvoire  les  loix  qu’ils  approuvèrent  : 
on  expofa  ces  memes  tables  fur  la  Tribune  aux  Ha- 
rangues , afin  qu’elles  fuffent  en  vue  à tout  le  mon- 
de : & parce  qu’on  donna  la  première  année  à ces 
dix  hommes  un  plein  pouvoir  de  corriger  & d’in- 
terpreter  ces  loix  ; ces  Legiflateurs  ayant  reconnu 
qu’il  y manquoit  quelque  chofe,  ajoutèrent  deux 
nouvelles  tables  l’année  fuivante  , & on  nomma 
toutes  ces  loix  les  loix  des  douze  tables  , qui  fu- 
rent le  fondement  de  l’ancienne  Jurifprudence  Ro- 
maine. 
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puillance  des  Decemvirs  ne  dura  que 
quelques  années.  Les  defordres  & les  dé- 
bauches d'Appius  Claudius  , ôc  l’orgueil 
infupportable  de  Tes  Collègues  obligèrent 
le  ( i ) peuple  de  rétablir  l’autorité  Confu- 
laire.  .Quelque  tems  après  que  Rome  le 
fut  munie  de  l’autorité  des  loix , on  com- 
mença à rebâtir  Jerufalem  pour  la  fécon- 
dé fois.  Artaxerxés  à la  longue  main 
ayant  fait  retomber  fur  Artaban  les  def- 
feins  pernicieux  que  ce  traître  avoit  tra- 
mez contre  fa  perfonne  & contre  fon 
Etat  , & après  avoir  aulïi  reconquis  l’E- 
gypte permit  (la  20.  année  de  fon  Em - 
pire  ) a (z)  Nehemias  fon  échanfon  de 


( i ) Le  peuple  Jaffé  du  pouvoir  tyrannique  des 
Decemvirs  , & animé  par  les  outrages  qu’Appius 
Claudius  avoit  faits  à Virginie  fille  Romaine,  cou- 
rut aux  armes.  Ce  fut  une  fetficion  generale.*  Ap- 
puis fut  mené  en  prifon  , & il  fournit  une  mort 
fionteufe.  Les  autres  Decemvirs  furent  les  uns  tuez, 
les  autres  bannis.  Cette  Magiflrature  trop  abfoluë 
fut  abolie  pour  jamais.  Ceci  arriva  l’an  305.  de  la 
fondation  de  Rome. 

( 1 ) Ce  Decret  d’Artaxerxés  en  faveur  du  peu- 
ple Juif  diffère  du  Decret  de  Cyrus  , en  ce  que 
celui  de  Cyrus  regardoit  le  Temple,  & que  ce- 
lui-ci étoit  fait  pour  la  ville.  A ce  Decret  prévit 
par  Daniel , & marqué  dans  ù.  Prophétie , com- 
mencent les  490.  ans  de  fes  70.  femaines  qui  mar- 
quent fi  clairement  le  tems  de  la  mort  du  Mefiie. 
Nehemias  qui  étoit  de  la  famille  lacerdotale  ayant 


An  du 
monde 
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“An  du  rétablir  les  murs  de  Jerufalem  ; ce  qui 
monde  arriva  en  la  $}.  Olympiade  peu  de  rems 
3Î5°*  après  que  le  Sacrificateur  (i)  Efdras  eût  re- 
mis en  lumière  les  livres  facrez'qui  s’étoient 
• perdus , &:  eût  changé  les  caraéteres  Hé- 
breux. Le  Régne  d’Artaxerxés  vit  fleurir 

fait  rebâtir  les  murailles  & les  portes  de  Jerufalem 
malgré  la  réfifhncc  des  Samaritains  , des  Arabes  , 

& des  Ammonites  , réforma  les  abus  , & fit  i 
obferver  au  peuple  la  lov  de  Movfe  , étant  affilié 
des  confeils  du  fage  Efaras  qui  fit  auffi  paraître 
un  zele  extraordinaire  pour  la  confommation  d’un 
fi  grand  ouvrage.  Kehemias  depuis  fon  arrivée  gou- 
verna les  Juifs  l’efpace  de  douze  ans  , après  lef- 
quels  il  revint  à la  Cour  de  Darius  Nothus  fuc- 
cefTeur  d’Artaxerxés.  Durant  fon  abfence  les  Juifs 
étant,  déchus  de  leur  pieté  , il  y retourna  pour  pu- 
nir & corriger  les  abus.  On  ne  fçait  pas  combien  , 
de  tems  il  vécut  après  cette  réformation. 

( i ) Efdras  eftappcllé  dans  l’Ecriture-Sainte  feri- 
be  ou  écrivain  , & peut  être  regardé  en  cette  qualité 
comme  le  chef  de  ces  Ecrivains  publics  qui  travaillè- 
rent au  rétablifTement  des  livres  facrez  , après  que 
les  Juifs  furent  retournez  de  Babylone  à Jerufalem. 

Il  ne  faut  pas  fuivre  l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru 
que  les  livres  des  Juifs  avoient  été  perdus  dans  leur 
exil , & qu’Efdras  les  refit  de  nouveau.  Les  Peres 
qui  ont  le  mieux  traité  cette  matière , ont  dit  fon- 
dement qu’Efdras  n’a  fait  que  ramaffer  les  exem- 
daires  qui  reftoient,  & qu’il  les  a corrigez  dans 
es  endroits  qui  avoient  été  corrompus.  Cela  cft 
conforme  au  fentiment  de  Theodorct  & de  Clé- 
ment d’Alexandrie , qui  appellent  ce  recueil  attri-, 
bué  à Efdras  , c’cft-à-dirc,  révi- 

fion. 
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( i ) Empédode  , & ( z ) Parraenide  dans  An  du 
la  Phyfique,  ( ; ) Hippocrate  dans  la  Me-  monde 

355°- 

( i ) Empédocle  Philofophe  & Poète  d’Agrigen- 
te  en  Sicile  , fut  difciple  de  Tclauges , & ce  Te- 
Jauges  fut  fils  de  Pytnagore.  Il  étoit  d’une  des 
meilleures  maifons  de  la  ville.  La  grande  connoif- 
fance  qu’il  a voit  de  la  Phyfique  & des  Mathéma- 
tiques lui  attira  l’eftime  & la  vénération  de  les 
concitoyens  qui  le  regardoient  comme  un  Dieu. 

Il  avoit  écrit  des  Hvmnes  fur  les  principes  de  la 
Phyfique  & fur  les  élcmens.  Outre  ces  Hymnes  il 
avolt  encore  fait  un  grand  Poème  fur  le  même  fu- 
jet.  On  raconte  que  ce  Philofophe  fc  jetta  dans  les 
ouvertures  par  lcfquelles  le  Mont  Ætna  poufioit 
fes  fiâmes  , & qu’il  fc  précipita  de  la  forte  pour 
faire  croire  en  difparoi  fiant  foudainement  qu’il  a- 
Voit  été  enlevé  parmi  les  Dieux. 

( i ) Parmcnide  natif  d’Elée  en  Thrace  étoit  dif- 
ciple de  Xenophane.  Ce  Philofophe  n’admettoit 
qu’un  Principe  Phyfique  qui  étoit  comme  la  for- 
me & l’ame  de  l'Univers.  Le  plus  fameux  de  fes 
difciples  fut  Meliffus  de  Samos.  On  dit  que  Par- 
menide  écrivit  en  Vers  des  chofcs  phyfiques  ou 
naturelles  , comme  avoient  fait  Empcdode  & Hé- 
fiode  avant  lui. 

( 3 ) Hippocrate  naquit  à Cos  aujourd’hui  Lan- 
go,  petite  Iflc  de  l’Archipel  458.  ans  avant  Nô- 
tre-Seigneur.  Il  defeendoit  d’Efculape  au  dix-hui- 
tième degré  , & par  les  femmes  il  étoit  le  vingtiè- 
me defeendant  d’Hercule.  Son  pere  Héraclidc  & 
fon  grand-perc  Hippocrate  premier  tous  deux  grands 
Médecins  prirent  eux-même  le  foin  de  l’élever.  Il 
voyagea  en  Macedoine,  en  Thrace  & en  Theffalic 
pour  faire  des  obfervations  fur  la  nature  & fur  les 
maladies.  Quelques-uns  veulent  auflî  qu’il  ait  voya- 
gé en  Afrique , en  Europe  t ôc  en  A fie.  Mais  cc- 
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decine  , ( 1 ) Polycléte  & ( 1 ) Phidias 
dans  la  Sculpture , ( 3 ) Zeuxis , ( 4 ) Par- 
la n’cft  pas  tout-à  fait  certain.  La  plupart  des  Prin- 
ces & des  Rois  tâchèrent  de  l’attirer  à leur  Cour. 
Hippocrate  mérita  enfin  par  des  qualitez  divines  . 
le  xurnom  de  Divin.  Il  vécut  109.  ans  fain  d’ef- 
prit  & de  côrps , comme  il  l’avoit  fouhaité.  Il  mou- 
rut en  Theualie  349.  ans  avant  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift.  Il  laiffa  deux  fils  célébrés  Médecins  , 

& une  fille  mariée  aufli  à un  Médecin  nommé 
Polybe.  . . ’ 

( 1 ) Polycléte  excellent  Statuaire  étoit  de  Sidon 
en  Phénicie  & élevé  d’A  gelas.  Ses  ouvrages  étoient 
extrêmement  finis  , & il  donnoit  un  agrément  par- 
ticulier à Tes  Statues.  Entre  fes  ouvrages  de  bron- 
ze qui  ont  lait  l’admiration  de  toute  l’Antiquité  > 
rien  n’étoit  égal  à un  certain  bronze  qui  reprefen- 
toit  des  joiteurs  de  dez. 

( 1 ) Phidias  acquit  une  réputation  extraordinai- 
re par  la  Statue  de  Minerve  qu’il  fit  d’yvoire,  & 
qui  fut  mife  dans  la  Citadelle  d’Athenes  , & par 
celle  de  Jupiter  Olympien  qu’il  fit  pour  le  peuple 
d’Elide.  Ce  peuple  ingrat  lui  donna  la  mort  pour 
toute  récompenle  , & l’affomma  lors  qu’il  eut  fait 
cet  ouvrage , de  crainte  qu’il  n’en  fît  ailleurs  quel- 
qu’autre  àuffi  beau.  Il  eut  un  éleve  nommé  Ago- 
racritc  de  l’Ifle  de  Paros  , qu’il  chéri  floit  fi  ten- 
drement , qu’il  mettoit  quelquefois  fon  nom  fur  fes 
propres  ouvrages.  La  Peinture  fut  la  première  pro- 
fefljdn  de  Phidias  : mais  la  Sculpture  fut  depuis  fa 
profèffion  favorite. 

( 3 ) Zeuxis  natif  d’Hcraclée  dans  la  Macédoi- 
ne , étoit  entré  fi  avant  dans  les  fccrets  de  la  Pein- 
ture, qu’un  autre  Peintre  de  fon  tems  nommé  Apo- 
lodore  , difoit , malgré  la  jaloufie  de  la  profeflîon, 
que  Zeuxis  avoit  emporté  l’art  avec  loi.  Il  étoit’ 
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rafius  , & ( 5 ) Timanthe  dans  là  Pein- 
ture.  L’établillement  des  nouvelles  loix  monde 
dans  Rome  fut  bien-toc  fuivi  de  la  créa-  3550. 

habile  dans  le  dcffein  ; mais  il  pénétra  dans  le  co* 
loris  plus  qu’aucun  Peintre  de  ion  tems.  Feflus  dit 
que  le  dernier  Tableau  de  ce  Peintre  cft  le  portrait 
d’une  vieille  , & que  cet  ouvrage  le  fit  tant  rire 
qu’il  en  mourut.  Les  compétiteurs  de  Zeuxis  fu- 
rent Timanthe , Androcide  , Eupompe , & Parra- 
fius. 

( 4 ) Parrafius  , natif  d’Ephefe  ville  del’Afie  Mi- 
neure dans  l’Ionie  , fils  & difciplc  d’Evenor  , étoit 
émule  de  Zeuxis.  Ils  paffoient  tous  deux  pour  les  plus 
habiles  de  leur  tems  , qui  étoit  le  tems  des  habiles. 
Parrafius  deflinoit  d’une  maniéré  tres-corrcéle  & 
tres-élegance.  Il  cxcelloit  entr’autres  chofes  dans 
l’expreflion  des  palfions  de  l’ame.  Il  avoir  beau- 
coup de  genie  & d’élévation  d’efprit  ; mais  fon  or- 
gueil gâtoit  un  peu  ces  grandes  qualitez.  Il  ne 
faifoit  pas  difficulté  de  fe  nommer  le  Maître  & le 
Prince  de  la  Peinture. 

( S ) Timanthe  a été  un  des  plus  fçavans  & 
des  plus  judicieux  Peintres  de  fon  ficelé.  On  ne 
fçait  point  le  lieu  de  fa  nai  fiance.  Le  plus  célébré 
de  fes  ouvrages  , & dont  tant  d’ Auteurs  ont  par- 
lé avec  éloçe  , cft  le  Sacrifice  d’Iphigcnie.  Le  Pein- 
tre s’étant  épuifé  à donner  à chacun  des  perfon- 
jiages  de  fon  Tableau  les  çaraéteres  différais  de 
trifteffe  qui  leur  convenaient , peignit  Agamem- 
non  pere  d’Iphigenie  , le  vifage  caché  dans  fa 
draperie  , ne  pouvant  d’une  autre  maniéré  expri- 
mer affez  dignement  les  fentimens  de  fa  douleur. 

Pline  dit  que  ce  Peintre  dans  tous  fis  Tableaux 
donnoit  à entendre  beaucoup  plus  de  chofes  qu’ii 
fc’y  en  avoir  peiat. 
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An  du  tion  de  nouveaux  Magiftrats.  Environ  dix 
monde  ans  après  la  création  des  Decemvirs  , 
on  élut  à Rome  les  ( i ) Tribuns  mili- 
Rome  ta*res  > & on  attacha  à cette  dignité  le 
30ÿ#  même  pouvoir  qu’avoient  les  Confuls  , 
afin  de  n’être  point  obligé  de  partager 
le  Confulat  avec  des  perlonnes  de  con- 
dition Plébeïenne.  On  en  établit  d’abord 
trois , enfuite  quatre  , & enfin  jufqu’à 
jfix.  La  durée  de  ce  Decemvirat  fut  de 
prés  de  70.  ans  : mais  on  ne  laifia  pas 
d’entremêler  plufieurs  fois  deux  Confuls. 
L’établiiïèment  des  ( 1 ) Cenfeurs  doit 
aufïï  être  rapporté  à ce  tems-là.  Leur 

( 1 ) Les  Nobles  ne  pouvant  s’accorder  fur  la 
v création  des  Confuls  avec  le  peuple  , qui  vouloir 
qu’en  en  pût  élire  auffi-bicn  du  nombre  des  Plé- 
béiens que  de  celui  des  Patriciens',  on  fit  ces  Tri- 
buns militaires  , dont  le  gouvernement  dura  prés 
de  quatre-vingt  ans  à diverfes  reprifes.  L’on  en 
créoit  ordinairement  cinq  tons  les  ans  , lors  qu’on 
ne  pouvoir  demeurer  d’accord  de  l’élcétion  des  deux 
Confuls. 

(1)  Les  Cenfeurs  furent  auffi  créez  pour  a- 
voir  l’Intendance  des  mœurs  & de  la  difc.pline 
publique  par  un  jugement  fans  appel  de  l’hon- 
neur ou  de  l’ignominie  que  chacun  meritoit  par 
{a.  conduite.  Les  deux  premiers  qu’on  appella  à 
cette  dignité  furent  Papyrius  & Afranius  qu’on 
établit  pour  cinq  ans  ; mais  la  durée  de  cette 
charge  fut  réduite  depuis  à un  an  Sc  demi  p.  r 
Manierais  Æmilius. 
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charge  étoit  de  faire  le  dénombre-  An  du 
mène  des  perfonnes  & des  biens  des  ci-  monc*c 
toyens.  La  conduite  de  ( 1 ) Spurius  Caf-  fe 
fius  ayant  donné  lieu  de  le  l'oupçonner  Rome 
de  fe  vouloir  faire  Roy  , Servilius  Ahala  310. 
Generaliiïime  de  la  Cavalerie  l’allaflina 
par  ordre  du  Dictateur  ( 1 ) Quintius. 
Cornélius  Coflus  ( 5 ) Tribun  des  foldats 
ayant  tué  Tolumnius  Roy  des  Veïens  , 
fut  le  fécond  depuis  Romulus  qui  confa- 
cra  à Jupiter  Feretrius  des  dépouilles  ac- 
quifes  par  la  mort  du  General  des  ennemis. 

La  première  année  de  la  création  des 

( 1 ) L’an  31  {.  de  la  fondation  de  Rome  , la 
famine  fut  fi  grande  dans  cette  ville  , que  plufieurs 
fe  jetterent  par  dcfcfpoir  dans  le  Tibre.  Spurius 
Mclius  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  menu  peuple  , en  lui  laifant  lar- 
gefTc  de  bled.  Mais  comme  il  faifoit  amas  d’ar- 
mes auffi-bien  que  de  vivres  , les  Nobles  jugèrent 
par-là  qu’il  ténaoit  à la  Royauté.  A in  fi  la  libéra- 
lité interefTée  de  cet  ambitieux  fut  la  caufc  de  fa 
perte. 

( 1 ) Quintius  Cincinnatus  ce  généreux  Labou- 
reur, qui  n’avoit  quitté  la  charue  que  pour  mé- 
riter le  triomphe  , fut  élu  Dictateur  pour  la  fé- 
condé fois.  Il  l’avoit  été  la  première  fois  dans  la 
guerre  que  la  République  avoir  eu  à fou  tenir  con- 
tre les  Hques. 

( 3 ; Le  tnbun  des  foldats  étoit  un  Officier  qui 
eommandoit  en  chef  un  corps  de  gens  de  guerre. 
C’étoit  comme  le  Mettre  de  Camp  d’une  Légion 
Romaine.  - . 
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"TTndü  Tribuns  militaires  dans  Rome,  la  Grece 
monde  vit  allumer  dans  Ton  fein  la  guerre  du 
3Ï7J-  Peloponcfe.  Cet  incendie  caufé  par  Peri- 
clés  embrafa  toute  la  Grece , & dura  27. 
ans.  Tous  les  Grecs  en  reflèntirent  les 
funeftes  effets.  ( 1 ) Thucydide  qui  avoir 
.été  banni  par  Periclés  compofa  l’Hiftoire 
de  cette  longue  & malheureufe  guerre 
dans  laquelle  Brafidas  Lacedemonien  fe 
fîgnala  extraordinairement  par  fa  valeur  , 
& Periclés  par  Ton  admirable  prudence , 
dont  voici  un  des  principaux  traits. 

^ Les  Lacedemoniens  raifoient  le  dégât 
monde  dans  l’Attique.  Periclés  ne  pouvant  ar- 
3j7j,  rêter  les  courfes  & les  ravages  que  l’en- 
nemi faifoit  fur  les  terres  de  fa  patrie  , 

( 1 ) Thucydide  Athénien  fils  d’Olorus  , étoit 
d’une  illuftre  naiflance , puifqu’il  defeendoit  de  Mil- 
tiade  & de  Cimon  fameux  Capitaines  Athéniens. 
Son  Hiftoire  de  la  guerre  du  Peloponefe  ne  con- 
tient que  vingt  années.  Il  mourut  lors  qu’il  travail- 
loit  fur  la  11.  Theopompe  fuppléa  les  fix  derniè- 
res. L’Hiftoire  de  Thucydide  eft  divifée  en  huit 
Jivres.  Démofthene  fut  u charmé  de  la  maniéré 
d’écrire  de  cet  Hiftorien  grave , noble  & judicieux, 

' qu’il  écrivit  huit  fois  fon  Hiftoire  de  fa  propre 
main  pour  s’en  rendre  le  ftyle  familier  & comme 
naturel.  Cicéron  , Lucien  , Quintilicn,  & une  infi- 
nité d’ Auteurs  célébrés  cftimoient  extraordinairement 
ce  grand  Hiftorien.  On  raconte  aufti  que  l’Empereur 
Charle-Quint  portoit  avec  lui  dans  toutes  fes  expédi- 
tions l’Hiftoire  de  Thucydide  traduite  en  François. 

uTa 


— - — — - Digittzed 


J 


Universel  le.  Livre  I /. 
ufa<de  reprefailles  , & fit  partir  une  flot- 
te pour  aller  exercer  les  mêmes  hoftilitez 
dans  le  Peloponefe.  Ainfi  les  ennemis  fu- 
rent obligez  de  quitter  le  pays  qu’ils  ra- 
vageoient  pour  aller  éteindre  le  feu  qui 
défoloit  leurs  propres  terres.  Enfin  après 
beaucoup  de  pertes  faites  de  part  & d’au- 
tre , les  peuples  ennuyez  de  tant  de  mal- 
heurs , terminèrent  par  une  bonne  paix 
ces  divifions  qui  leur  avoient  été  lî  fata- 
les. 

Quelques  années  après , la  Sicile  fut 
aulîi  affligée  des  defordres  de  la  guerre. 
Les  Athéniens  étant  venus  au  fecours  de 
ceux  de  (i)  Catane^  fe  déclarèrent  con- 
tre les  Syracufains  en  la  90.  Olympia- 
de dans  le  tems  que  Darius  Nothus  étoit 
Roy  des  Perfes  ,800.  ans  après  la  prife 
de  Troye.  Les  commencemens  de  cette 
guerre  furent  heureux , mais  la  fin  en  fut 

( 1 ) Catane  ville  maritime  de  Sicile  eft  fltuée  fur 
la  côte  Orientale  de  l’Ifie  au  pié  du  Mont  Ætna  à 
rembouchurc  du  petit  fleuve  Judicello.  On  la  nomme 
aujourd’hui  Catanta  dans  une  contrée  de  Sicile  dite 
y al  di  Demona  , entre  Syracufe  & Mcfline.  Son  E- 
vêché  eft  SufFragant  de  Montreal.  Le  Mont  Ætna 
dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  fix  ou  fept  lieues  , 
après  avoir  long-tems  menacé  cette  ville  , la  ruina 
prcfque  entièrement  l’an  1693.  A vant  ce  fiinefte  ac- 
cident Catanc  avoit  quelques  fortifications  & un 
bon  Château  bâti  fur  un  rocker  à l’entrée  de  fon  Port. 
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Andu  tres-malheureufe.  Lamachus  & Nicias  Ge- 
monde  neraux  de  l’armée  Athénienne  remporte- 
3*°8-  rent  d’abord  quelques  avantages  lur  les 
Syracufains.  Mais  Gylippe  qui  comman- 
doit  l’armée  des  Lacedemoniens  étant  ac- 
couru au  fecours  de  Syracufè , enleva  aux 
Athéniens  une  viétdire  dont  ils  fe  te- 
- — - noient  aflurez.  Les  Athéniens  ayant  for- 
inondc1  Syracule  y reçurent  le  pre- 

mier échec  , & perdirent  Lamachus  un 
de  leurs  Generaux.  Enfuite  ayant  été  en- 
fermez dans  le  Port  par  les  ennemis  ils 
furent  enveloppez  de  toutes  parts , étant 
alors  commandez  par  Nicias  & Démof- 
thene.  La  perte  d’une  flotte  fl  nombreu- 
fe  & d’une  armée  fi  conflderable  entraî- 
na aufll  celle  d’Athenes.  Mais  fl  les  Athé- 
niens celïèrent  de  Ce  diftinguer  par  la 
gloire  des  armes , ils  acquirent  une  gran- 
de réputation  du  côté  des  lettres  8c  des 
fciences.  On  vit  fleurir  dans  cette  Ré- 
publique ( 1 ) Àriftophane,  ( z J Cratin  y8c 


( 1 ) Ariftophane  étoit  d’ Athènes  du  bourg  ap- 
pdlé  Cyda&cnien  , & de  la  Tribu  Pandionide. 
Il-  a voit  le  naturel  bilieux  & ardent,  le  genie  tour- 
né à la  raillerie  , l’efprit  libre  & élevé  , & un  cou- 
rage qui  le  portoit  à n’épargner  personne  quand  il 
s’agifloit  de  reprendre  les  vices.  On  le  ctonfidere 
encore  aujourd’hui  comme  le  chef  des  anciens  Co- 
miques. De  plus  de  cinquante  Comédies  qu’il  a- 
ycur  compofées , il  ne  nous  en  relie  qu’onze  qui 
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{$)  Etlpolis  pour  la  Comedie  : (4)  So- 
phocle & (5)  Euripide  pour  la  Tragédie  : 

font'  parfaites  & fans  lacunes.  Ce  Poëte  qui  florif- 
foit  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Peloponefe  , mou- 
rût à Athènes  environ  400.  ans  avant  Jcfus-Chrift. 

fi)  Cratin  natif  d’Athenes  , Poëte  de  la  vieil- 
le Comedie  étoit  ferme  , libre  & hardi  dans  fes 
compoficions.  Il  fit  comme  tous  les  autres  Poètes 
de  l’ancienne  Comedie.  Il  reprenoit  les  vices  , nom- 
moit  les  gens  fans  façon , appelloit  chaque  chofc 
par  fon  nom  , & fe  rendoit  encore  plus  formida- 
ble aux  grands  qu’aux  petits.  De  vingt  & une 
Comédies  qu’il  avoit  faites  , il  ne  nous  refte  plus 
■qu’un  petit  nombre  de  Vers.  Il  mourut  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Peloponefe  âgé  de  plus 
décent  ans,  environ  430.  ans  avant  l’Ere  Chré- 
tienne. 

1 $ ) Eupolis  Athénien  eft  mis  par  Horace  att 
rang  des  Poètes  de  l’ancienne  Comedie  qui  repre- 
noient  le  vice  avec  beaucoup  de  liberté.  De  dix-fopt 
Comédies  qu’on  rapporte  qu’il  avoit  faites , il  ne 
nous  refte  que  quelques  Sentences  que  quelques  Au- 
teurs ont  confetvées.  On  dit  que  les  Vers  avoienc 
beaucoup  de  grâce  ; mais  il  étoit  un  peu  mordant. 
Ce  Poëte  fut  noyé  dans  l’Hellefpont  au  tems  de  la 
guerre  contre  les  Lacedemoniens. 

(4)  Sophocle  Poète  Tragique,  Athénien  , ajou- 
ta beaucoup  à la  perfeétion  de  la  Tragédie.  Il 
n’excella  pas  feulement  dans  cette  fublime  Poëfie  ; 
mais  il  fut  encore  homme  de  guerre  & General  de 
l’armée  Athénienne  avec  Periclés.  Le  ftyle  de  So- 
phocle eft  élevé  & fort.  Il  n’en  eft  pas  moins  clair 
& moins  pur.  Il  avoit  fait  jufqu’à  fix-virtgt  Tra- 
gédies ( outre  quelque  tient  & quelque  s Hymnes  a 
Action.  1 Mais  d’un  h grand  nombre  de  piè- 
ces de-  Theatre , il  ne  nous  en  telle  que  fept.  II. 
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( 6 ) Praxitèle  dans  la  Sculpture  : ( 7 )• 
Gorgias  & un  grand  nombre  d'autres 

mourut  âgé  de  9$.  ans  , fix  ans  apres  Euripide. 
On  dit  qu’il  mourut  apres  avoir  appris  qu’il  avoir 
remporté  le  prix  d’une  de  (es  Tragédies , honneur 
dont  il  a voit  déjà  joui  iv  fois. 

( j)  Euripide  naqui|  dans  Tille  de  Salamine  , 
480.  ans  avant  l’Erc  Chrétienne.  D’autres  Sça- 
\ans  le  font  natif  de  Phlia  bourg  de  l’Attique.  Il 
eft  plus  fentencieux  & plus  moral  que  Sophocle  ; 
mais  Sophocle  paroît  être  au  dcflus  de  lui  pour 
la  vehemence  , l’élévation  ,,  la  force  , & la  noblefle 
des  penfécs.  De  quatre-vingt-douze  Tragédies  qu’- 
Euripidc  avoir  compofées  , il  ne  nous  en  cil  relié 
que  dix-neuf.  La  fin  de  ce  grand  Poète  fut  des 
plus  tragiques.  Comme  il  fe  promenoit  dans  un 
bois  , il  fut  rencontré  un  peu  à l’écart  par  les 
chiens  d’Archclaiis  Roy  de  Macedoine  qui  étoit  à 
la  chaffe.  Ces  chiens  le  déchirèrent  en  pièces.  La 
nouvelle  de  fa  mort  affligea  de  telle  forte  les  Athé- 
niens , que  toute  la  ville  en  prit  le  deuil.  Il  avoif 
prés  de  7 j . ans  lors  qu’il  mourut. 

( 6 ) Praxitèle  fut  un  illuftre  Sculpteur  en  mar- 
bre. Il  étoit  natif  de  cette  partie  de  l’Italie  qu’on 
^ppella  la  grande  Grèce.  Les  Romains  pour  hono- 
rer fon  mérité  lui  accordèrent  le  droit  de  Bourgeoi- 
£e.  Il  remplit  la  ville  de  Rome  de  fes  belles  Sta- 
tues. Ses  deux  plus  célébrés  ouvrages  furent  la  Ve- 
nus de  Gnide  & celle  de  Cos.  Varron  dit  que  cet 
illuftre  Sculpteur  compofa  cinq  volumes  , dans  lef- 
quels  il  failoit  l’Hiftoire  des  plus  beaux  monumens 
de  l’art  qui  fe  trouvoient  dans  l’Univers. 

( 7 ) Gorgias  de  Léontine  ( h.  Lentini  ville  du 
Val  di  Noto  en  Sicile  ) étoit  difciple  d’Empedo- 
clc  } & eut  lui-même  pour  difeipics  ifocratc  8c 
plu  heurs  autres  Philofophes  Jk  Rhéteurs.  Il  fai- 
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dans  fart  des  Sophiftes  : ôc  (8)  Socrate 
dans  la  Philofôphie  dont  il  eft  considéré 
comme  le  pere, 

- Diagoras  ayant  en  la  témérité  de  nier 
Pexiftence  des  Dieux  , fut  charte  d’Athe- 
nés  , & la  République  mit  à prix  la  tête 

de  cet  infâme  Athée,  Pendant  que  les 

♦ 

. / . J * 

foit  profefiîon  de  parler  fur  quelque  matière  que 
ce  fut  , & de  foùtcnir  le  pour  & le  contre  fur 
tous  les  fujets  qui  pouvoient  tomber  dans  la  dif- 
putc.  C’eft  en  cela  principalement  que  confiftoic 
Fart  vain  & captieux  des  Sophiftes.  Au  refte  cet 
art  fut  fi  lucratif  pour  Gorgias  , qu’il  fut  le  pre- 
mier qui  fit  ériger  une  Statue  d’or  dans  le  Temple 
d’Apollon  à Delphes. 

’ ( 8 ) Socrate  Athénien  étoit  fils  d’un  Statuaire- 
d’ Athènes.  Il  fut  chef  de  la  Stèle  des  Académi- 
ciens , & le  premier  qui  cultiva  la  morale.  Il  fut 
reconnu  par  l’Oracle  pour  le  plus  fage  de  tous  les 
hommes  de  fon  tems.  C’étoit  un  homme  aufiî  maf 
fait  de  corps  qu’il  avoit  l’oiprit  bien  fait,  il  avoit 
une  opinion  de  Dieu  fort  pure  , & combattoit  de 
toute  fit  force  la  pluralité  des  Dieux.  Ce  fut  l’ac- 
eufation  principale  que  fes  ennemis  formèrent  con- 
tre lui  , & qui  porta  les  Areopagites  Juges  Sou- 
verains d’Athenes  à le  faire  mourir  par  le  breu- 
vage mortel  de  la  ciguë  , après  lui  avoir  fait  effuyer 
les  ligueurs  d’une  longue  prifon.  Il  mourut  avec 
une  tranquillité  qui  marquoit  affez  le  calme  de 
fon  cfprit.  Cette  mort  arriva  l’an  du  monde  5 f 14. 
Ce  grand  homme  ne  pdt  échaper  aux  traits  dtf 
la  médifàncc , & fut  jolie  d’une  maniéré  tres-fortc 
& très  piquante  par  Ariftopbanc  fur  le  Théâtre 
d’Athenes. 
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Athéniens  réparoient  par  les  avantages 
de  l’efprit  la  perte  de  leur  puiflance,  la 
grandeur  des  Romains  $c  la  gloire  de 
leurs  armes  faifoient  des  progrès  confide- 
tables. 

Le  Dictateur  Furius  Camilîus  après  uit 
Siégé  opiniâtre  de  dix  ans  devant  la  vil- 
le de  Veies  , fît  miner  fous  terte  , & s’é- 
tant emparé  de  cette  place  par  ce  ftrata- 
gême  , il  l’abandonna  au  pillage.  Il  mit 
en  fui  te  le  Siégé  devant  ( 1 ) la  principa- 
le ville  des  Falifques  j & un  maître  d’é- 
cole ayant  amené  dans  le  camp  des  Ro- 
mains les  enfans  de  la  Noblelîe  de  cet- 
te ville  , il  renvoya  ce  traître  aux  habi- 
tons tout  nud  , pieds  & mains  liées  , 8c 
l’abandonna  à la  difcretion  de  Tes  éco- 
liers qui  l’étrillerent  de  toutes  leurs  for- 
ces. Les  ennemis  gagnez  8c  déformez 

( 1 ) Falifques,  peuples  de  l’ancienne  JStrurtç  prés 
du  Tibre  entre  Otricoli  8c  la  ville  de  Rome  , s’é- 
tendoient  jufqu’au  bourg  aujourd’hui  nommé  faint 
Orefte  , où  étoit  la  montagne  qu’on  appellent  Mont 
F ait  forum.  D’autres  les  placent  mal  a propos  « 
Monte  Fiafone.  Leurs  villes  principales  étoient  Fa- 
leria , aujourd’hui  Cit3  Caftellana  ; Hortanum.  h. 
Orta  ; & Fefcennia  h.  Galefe.  Les  Falifques  ha- 
bitoient  dans  le  pays  qu’on  appelle  à prefent  le 
Patrimoine  de  faint  Pierre  le  long  du  Tibre  , au- 
tour de  la  petite  riviere  de  Tercia  ayant  les  yciens 
au  Midi. 
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£ar  cette  aétion  d’honneur  & de  juftice  An  du 
ie  rendirent  de  bonne  grâce  à un  enne-  m°od« 
mi  fî  genereux.  Mais  la  probité  de  Ca- 
millus  ne  trouva  pas  la  même  reconnoil'-  Rome 
lance  parmi  fes  citoyens  que  parmi  les  jtfa* 
ennemis.  Il  fut  condamné  impitoyable- 
ment fur  le  prétexte  d’avoir  confirmé  le 
butin  qu’il  avoit  fait  à la  prife  de  Veïes  , 

& de  l’avoir  employé  à un  vœu  qu’il  a- 
voit  fait  à Apollon,  On  le  relégua  pour 
ce  fujet  à Ardée  : mais  cet  exil  fut  plus 
defavantageux  à la  République  qua  ce 
grand  homme. 

Sous  le  Régne  de  Tarquin  l’ancien  les 
( 1 ) Gaulois  Senonois  fe  rendirent  maî- 
tres de  cetre  partie  de  l’Italie  qu’on  a de* 


( 1 ) Les  anciens  Senonois  occupoient  une  plus 
grande  étendue  de  pays  que  les  Senonois  d’aujour- 
d’hui. Une  partie  de  ces  anciens  peuples  pafla  en 
Italie  , fe  plaça  le  long  de  la  côte  du  Golfe  de  Ve- 
nife,  depuis  lé  Chiento  jufqu’au  Fiumefino , où  eft 
maintenant  la  Romagne  & une  partie  du  Duché 
d’Urbin  , & fonda  diverfes  villes  , dont  on  pré- 
tend que  Sienne  & Sinigaglia  portent  encore  leur 
nom.  Ce  font  ces  mêmes  Gaulois  , dont  une  par- 
tie conduite  par  Brcnnus  prit  & pilla  la  ville  de 
Rome.  Les  Gaulois  Senonois  étoient  en  Gaule  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Archevêché  de  Sens 
Sc  l'Evêché  d’Auxerre , c’eft-à-dire , partie  des  Gou- 
vernemens  generaux  de  l’Ifle de  France  & de  Cham- 
pagne , & partie  du  Duché  de  Bourgogne  , du 
Nivernais,  St  du  Gaftinois  Oiieanois. 
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An  du  puis  appeHce  la  Gaule  (1)  Cis-Alpine, 
*»ondc  d’où  ils  chaflerent  les  Tofcans.  Quintus 
An  de  fabius  1111  ^es  Lieutenans  du  Peuple  Ro- 
Romc  main  les  ayant  chagrinez  au  Siégé  de  ( z ) 
j tft;  Clufium  ville  des  Etruriens , ils  tournè- 
rent l’effort  de  leurs  armes  contre  les 
Romains  , 8c  ayant  taillé  en  pièces  leur 
armée  auprès  du  fleuve  Allia  (3-)  ils  mar- 
chèrent droit  à Rome  fous  la  conduite 
de  Brennus  , 8c  l’ayant  prife  ils  la  mi- 
rent à feu  & à fang.  Ce  facagement  de 
Rome  arriva  l’an  365..  de  là  fondation. 

( 1 ) La  Gaule  Cis-Alpine  ou  au  deçà  des  Al- 
pes à l’égard  des  Romains  , étoit  la  partie  Sep- 
tentrionale de  l’Italie  qui  fut  divifée  par  les  Ro- 
mains en  quatre  Régions  , fçavoir-  la  Gaule  au  de- 
là du  Pô  , la  yenetie&  l’Iftrie , la  Ligurie  , & la 
Gaule  en  deçà  du  Pô.  C’cft  aujourd’hui  la  Lom- 
bardie, partie  de  l’Etat  Ecclefiaftique  au  Nord-Eft, 
& quelques  autres  petits  pays. 

( 1 ) CIuIuhti  ville  de  l’ancienne  Etrurie  lur  la 
riviere  de  Chiana  , eft  aujourd’hui  Chiuli  ville  du 
Siennois  dans  le  grand  Duché  de  Tofcane  fur  les 
frontières  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Cette  ville  étoit 
la  Capitale  de  l’Etrurie  fous  le  Roy  Porfcna.  Elle 
eft  Evêché  Suffragant  de  Sienne. 

( 3 1 Allia  étoit  une  petite  riviere  du  Territoi- 
re des  Sabins  qui  fe  jettoit  en  la  rive  gauche  du 
Tibre  pioche  de  la  ville  dite  Eretum  , à prefent 
M>ntt  Retonde.  Cette  petite  riviere  qui  eft  de  la 
terre  Sabine  dans  l’Etat  de  PEglife  , eft  appelléc 
Ait  par  Pirrko  Lv’ono  , Caminatt  par  Leaidro  Al - 
berti , & jiiodi  Alojfo  par  Fixvio  fipondo. 
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îles  Gaulois  allèrent  enfuite  aflieger  le  Ca-  An  dir 
pitole , ou  tout  ce  qu’il  y avoit  de  (1)  gens  monde 
d’élite  s’étoient  retirez. 

Les  ennemis  eurent  recours  a une  in-  Romc 
finité  de  rulès  & de  ftratagemes  , mais  364. 
qui  n’eurent  aucun  fuccés.  Comme  ils  fe 
préparaient  à donner  un  aflàut  pendant  momjc 
fa  nuit  , ils  furent  trahis  par  le  cri  de  }^1Ç. 
quelques  oyes  , & Manlius  ayant  fait  une  An  de 
vigoureufe  fortie  fur  eux  les  força  de  fe  R°rac- 
retirer.  Une  défenfe  fi  brave  & fi  hardie 
lui  mérita  le  nom  de  Capitolinus.  Les 
Romains  étoient  réduits  à fa  derniere  ex- 
trémité : point  d'efperance , point  de  reC 
fource.  Alors  on  eut  recours  à Camillua 
qui  étoit  en  exil  : on  le  créa  DiélateuC . 
quoyqu’abfent , & ce  grand  homme  tou- 
ché des  malheurs  de  la  patrie  , crut  qu’il 
ne  devoit  le  vanger  de  fon  ingratitude 
que  par  des  fervices  & des  bienfaits  rSc  mit 
lur  pied  une  armée  avec  laquelle  il  vint 
charger  les  Gaulois , & les  réduifit  à la  rai- 
lon  par  la  force  des  armes , ( 1 ) eux,  qui 


( 1 1 Manlius  s’y  étoit  retiré  avec  le  peu  de  for- 
ces qui  étoient  feftees  après  la  perte  de  la  bataille ,, 
qui  ne  faifoiem  gueres  que  mille  hommes.  Cepen- 
dant ils  fe  défendirent  fix  mois  par  l’avantage  dm 
lieu  , qui  étoit  comme  la  Citadelle  de  Romc. 

( t ) La  difette  des  vivres  ayant  obligé  Tes  un* 
& les  autres  i un  accommodement , les  aflîegcans 

L v 
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du  exigeoient  auparavant  des  fommes  d’or 
monde  exceflives  , &:  qui  ne  vouloient  lever  le 
36li-  Siégé  de  Rome  quà  de  fi  dures  condi- 
tions.  Les  ennemis  furent  mis  en  dérou- 
te dés  le  premier  choe  : puis  Camillus* 
leur  ayant  livré  pleine  bataille  en  fit  un 
carnage  fi  general , qu’il  ne  refta  pas  un 
feul  homme  pour  aller  porter  la  nouvel-' 
le  de  leur  défaite.  Camillus  tout  couvert 
de  gloire  entra  dans  Rome  avec  tous  les 
honneurs  du  triomphe  , & il  fut  honoré' 
du  glorieux  nom  de  fécond  Romulus , &c 
du  titre  aimable  de  pere  de  patrie.  ( i )- 
Le  peuple  voulant  abandonner  le  lejour 
de  Rame  pour  le  retirer  à Veïes , il  le1 


demeurèrent  d’accord  de  lever  le  Siégé  moyennant 
mille  livres  d’or.  Mais  quand  on  vint  à les  pe- 
fer  Brennus  chef  ou  Roy  des.  Gaufois  mit  font 
épée  dans  la  balance  au  dc'fTus  du  jufte  poids.  La. 
eonteftation  que  cette  infolence  fit  naître , donna 
lè  tems  à Camillüs  de -fui venir  avec  les  troupes 
des  Romains  , & des  allier  qu’il  avoic  pâ  ramaf- 
fer  , & d’effacer  en  quelque  forte  par  le  fang  des  en- 
nemis les  traces  du,  feu  qu’ils  avoient  allumé  dans1- 
Rome. 

( i ) Les  Romains  voyant  que  leur  ville  n’étoit 
plus  que  des  monceaux  ae  pierres , crurent  devoir 
abandonner  ces  mifcrables  reftes  de  la  fureur  des 
Gaulois.  Mais  le  Dictateur  Camillus  leur  perfua- 
da  de  ne  point  faire  cette  honte  à leur  nation  ,, 
& pour  prévenir  de  pareils  malheurs  dans  la  fui- 
te , il  les  porta  au  contraire  à. faire  fortifier;  leur., 
nillè  plus  qu’elle  ne  l’était.. 
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détourna  de  cette  réfolution  , & contri- 
bua de  toutes  Tes  forces  & de  tous  fes 
moyens  au  rétablillèment  de  la  ville. 

Athènes  ne  fe  vit  pas  expofée  à de 
moindres  malheurs  dans  le  même  tems.  ™ondc 
tyfandre  General  des  Lacedemoniens  for- 
tifié du  puilTant  fecours  des  Perfes  , ayant 
feattu  & défait  Conon  General  de  l’armée 
Athénienne  , s’empara  d’ Athènes  & de 
Coût  le  pays  de  fon  obéïflànce  , & rala 
les  murs  de  cette  fameufe  ville.  Il  choi- 
fit  trente  perfonnes  à qui  il  en  donna  le 
gouvernement , 8c  ces  trente  Gouverneurs 
s’érigèrent  en  Tyrans  , lors  que  Syracu- 
fe  gémilfoit  aufn  depuis  long-tems  fous 
la  tyrannie  de  Denis..  Mais  Thrafybulc‘  ~~  ^ 
étant  revenu  de  fon  exil  attaqua  les  Ty-  mondc 
rans  , les  défit  , 8c  ayant  alluré  la  liberté  3$  n. 
de  la  patrie  par  leur  mort , il  fit  publier, 
une  amniftie  generale , & donna  une  nou~- 
velle  forme  au  gouvernement.. 

Quelques  années  après  Conon  qui  av 
voit  été  aulli  exilé  , ayant  obtenu  une 
flotte  d’Artaxerxés  Mnémon  Roy-  de& 
Perfes  , vainquit  Lyfandre  fur  Mer  , 8c 
ayant  joint  à lès  forces  celles  d’Epami- 
nondas  General  des  Thebains  , if  alla 
droit  à Sparte  dont  la  perte  étoit  infail- 
lible lans  la  prompte  arrivée  d’AgéfilaüS’ 

Roy  de  Lacedemone  qui  fut  rappellé  d’Afie^ 

X-  vj» 
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8c  qui  arracha  des  mains  des  ennemis  tr~ 
ne  victoire  certaine  : 8c  ce  qui  arriva- 
encore  fort  à propos  pour  cette  ville  f 
c’eft  qu  Artaxerxés  Mnémon  Roy  de  Per- 
fe  , étant  délivré  de  Cyrus  Ton  frere  qu'il’ 
yenoit  de  vaincre  8c  de  tuer  dans  le 
combat , 8c  fe  voyant  embarafle  dans  u— 
ne  guerre  contre  les  Egyptiens , fit  com- 
mandement à tous  les  Grecs  de  défar— 
mer.  Eufebe  prétend  que  cet  Artaxerxés- 
Mnémon  efi:  (1)  l’Alfuerus  des  Hebreux* 
le  même  qui  époufa  Efthec  fa  captive  „ 
cette  illuftre  femme  qui  par  les»  fages: 
conlèils  de  Mardochée  Ion  oncle  qui  l’a- 
voit  adoptée  pour  fa-  fille  , trouva  le* 
moyen  de  gagner  les  bonnes  grâces  de- 
ce  Prince  , 8c  de  faire  retomber  fur  le 

...  'T  ”... 

‘ (.  1 ) tes  fentimens  des  Interprétés  font  fort  par- 

tagez fur  lt  tems  auquel  font  arrivées  les  choies 
qui  font  rapportées  dans  le  livre  d’Efther.  L’opi- 
nion la  plus  probable  & la  plus  fui  vie  eft  que- 
l*Affuerus  du  livre  d’Efther  étoit  le  même  qui  é- 
toit  aufli  appellé  Darius  fils  d’Hyftafpe.  Aflueru9. 
& Cyaxare,  qui  figni fient  l’un  & l’autre  Seigneur 
it  Monarque , étoient  plutôt  un  titre  de  grandeur 

Sue  le  nom  propre  de  la  perfonne  , comme  le  mot 
e Pharaon  parmi  les  Egyptiens  , & celui  de  Ce- 
fyr  ou  d’Augufte  parmi  les  Romains.  Si  cet  Affuc- 
rus  eft  le  meme  que  Darius  fils  d’Hyftafpe,  com- 
me plufieurs  marques  le  font  reconnoxtre , il  faudra 
placer  PHiftoire  d’Efther  en  l’an  du  monde  348^. 
ans  avant  l’Erc  Chrétienne.  - • > 

f • * 
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Satrape  ( i ) Aman  tous  les  malheurs  dont  An 
il  étoit  prêt  d’accabler  les  Juifs  defquels  monde 
il  avoit  juré  la  perte.  Mardochée  ayant  ) 61  *>♦ 
reçu  des  honneurs  proportionnez  à.  l’im- 
portance des  fervices  qu’il  avoit  rendu» 
au  Roy  , tint  le  premier  rang  dans  le 
Royaume  après  ce  Prince.  Ccefias  ( z ) de- 
là ville  de  Gnide  fut  contemporain  de 
cet  illuftre  Juif.  Ayant  été  fait  prifon- 
nier  dans  la  guerre  de  Cyrus  contre  Ar- 
taxerxés  , la  grande  expérience  qu’il  a- 
voit  dans  la  Medecine  le  fit  extrêmement 
confiderer  du  Roy  de  Perle  , 8c  il  écri- 
vit l’Hiftoire  de  certe  nation.  Conon  re- 
tourna à Athènes  après  avoir  fait  le  dé- 
gât fur  les  terres  des  Laçcdemoniens  j 
& il  fit  fervir  le  butin  qu’il  avoit  rem- 

( i ) Quelques  fçavans  Auteurs  ont  écrit  que 
ce  favori  d’Affuerus  étoit  né  dans  le  Royaume  de 
Macedoine , que  fa  famille  étoit  Amalecite  & des- 
cendue de  ce  Roy  Agag  que  le  Prophète  S linucl 
avoit  égorgé  du  tems  de  Satri.  Ainfi  il  femble  que 
l’ancienne  inimitié  qui  étoit  entre  Amalec  & Is- 
raël étoit  paflee  toute  entière  dans  cet  Aman  qui 
fit  tous  les  efforts  pour  exterminer  là  nation 
Jm've. 

( t ) Gnide  ou  Cnide  ville  de  la  Doride  contrée 
de  la  Carie  dans  l’Afle  Mineure  fur  un  Promon- 
toire fort  avancé , étoit  anciennement  fort  confide- 
rable.  Ce  n’cft  plus  qu’un  village  nommé  encore' 
à-  prefent  Cnido , avec  une  grande  quantité  de  rui- 
nes, vers  le  Cap  de  Crio  en  Anatolie. 
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"An  du  porté  fur  ces  deftru&eurs  d’Athenes  à ré- 
monde  parer  les  murs  de  cette  derniere  ville.. 
3*11'  (i)  ArcKytas  de  Tarente,  ( i ) Antifthé- 

ne  , ( 3 ) Ariftippe,  ( 4 ) Xénophon , ( 3 ) 
Platon  , ( 6 ) Iiocrate,tou$  fortis  de  l’éco- 
le de  Socrate , furent  les  principaux  orne- 
mens  de  ce  ftecle  % dq.ns  le  même  tems 
que  l’Empire  de  la  Grece  retourna  des> 
Lacedemoniens  aux  Athéniens , ce  qui  ar- 
riva environ  la  100.  Olympiade^ 


(-'  1 ) Archytas  Philofophe  de  Tarente  de  la  Se£te* 
des  Pythagoriciens , ’écoit  Aftronotne  & Çeotnetre. 
On  dit  qu’il  trouva  le  Cube , & qu’il  fit  un  pi- 
geon de  bois  avec  tant  d’art  , qu’il  voloit  com- 
me fi  c’eut  été  un  véritable  oifeau.  On  affûrç  qu’il 
fanva  Platon  de  la  cruauté  de  Denis  le  Tyran. 
Une  des  rêveries  de  ce  philofbphe  ctoit  de  fup- 
, pofer  que  le  monde  eft  incréé  , incorruptible  , & 
éternel.  Il  périt  par  un  naufrage  comme  Horace 

Pàffûre,  * 

( a ) Antifthéne  un  des  plus  habiles  difciples  de 
Sociale , fut  le  chef  de  la  Seélc  des  Cyniques  que 
Diogene  fon  difciple  a tendue  fi  célébré.  On  croit - 
que  ce  nom  de  Cyniques  qui  vient  de  K va»  , 

5[»i  en  Grec  fignifie  chien  , leur  fut  donné  à cau- 
C de  l’humeur  emportée  & mordante  de  ces  Phi- 
lofophes  , parce  que  l’on  compare  d’ordinaire  les 
fatynques  a des  chiens  qui  aboyent  contre  tout  le 1 
monde.  Antifthéne  faifoit  profe filon  d’une  mora- 
le fi  rigide  , qu’il  vouloir  qu’on  n’ufàt  que  der 
chofes  abfblumcnt  necc flaires  à la  vie. 

(L3  );  Ariftippe  eut  pour  le  lieu  de  fa  naiflance 
Cyrenc,  ( h , Çairoan , Copitajt  d'une  contrée  de 


- - -~J 
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fyiie  nom»,  ée  la  P enta  pôle , h.  Royaume  de  Bar - 
ca.  ) U fut  le  chef  de  la  Se&e  au’ on  appelle  Cy- 
rénaïque. Il  faifoit  confifter  le  louvcrain  bien  dans 
1?  volupté  , & il  régla  fa  vie  fur  fes  fentimens  ; 
car  il  la  pafla  dans  les  délices  & dans  les  plaifirs* 
Il  ne  reconnoifloit  que  deux  pallions  comme  deux 
grands  reflorts  qui  donnent  le  branle  à toutes  les 
autres , la  douleur  & le  plaifir.  Xénophon  & lui 
furent  extrêmement  brouillez  cnfemble.  Diogene 
traitoit  Ariftippe  de  cliien  Royal  , parce  que  ce 
Philolophe  fàiloit  le  parafitc  auprès  de  Denis  1© 
Tyran  8c  des  grands  Seigneurs. 

( 4 ) Xénophon  fils  de  Gryllus,  étoit  natif  d’A- 
thenes.  La  douceur  de  fon  langage  & l’agrément 
de  fes  exprelfions  lé  firént  furnommer  l’Abeille  At- 
tique.  Il  réunit  en  fa  perfonne  les  grandes  quali- 
tez  de  Capitaine,  de  Philolophe,  Sc  d’Hiftorien. 
Il  alla,  avec  les  dix  mille  Grecs  qui  furent  en- 
voyez pour  loûtcnir  le  jeune  Cyrus  dans  fa  révol- 
te contre  Artaxerxés  Mnémon  fon  aîné.  Après  la 
mort  de  Cléarque  ii  fut  un  de  ceux  qui  comman- 
dèrent ce  fecours  de  Grecs  qui  firent  cette  retraite 
étonnante  , à laquelle  il  eut  une  part  fi  glorieu- 
fe  , & dont  il  écrivit  lui-même  l’Hiftoire.  Xé- 
nophon continua  l’Hiftoîre  de  la  guerre  du  Pclo- 
ponefe.  Il  commence  où  Thucydide  avoit  fini.  II! 
eft  aulïi  l’Auteur  de  la  Cyropcdie  ou  de  l’inftitu- 
tion  de  Cyrus  , & de  plufieurs  autres  ouvrages* 
Il  mourut  à Corinthe  l’an  premier  du  Régne  de 
Philippe  de  Macédoine  , qui  étoit  aulïi  l’an  pre- 
mier de  la  105.  Olympiade. 

( f ) Platon  étoit  d’ùne  naiflance  des  plus  il- 
lùftres  , puifqu’il  defeendoit  d’un  frere  de  Solon  , , 
& qu’il  étoit  par  confequent  de  la  famille  de  Co- 
drus Roy  d’ Athènes.  Il  naquit  la  première  année 
de  la  88t  Olympiade,  c’eft-à-dirc  41 6.  ans  avant 
la. naiflance  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  d’abord  appel- 
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le  Ariflocles  du  nom  de  fon  grand-per?  : Ton  ma?-* 
tre  d’exercices  l’appella  Platon  à caufe  de  fes  é- 
paules  larges  & quanées  , & ce  fut  le  nom  qui 
lni  refta.  Il  vilïta  l’Égyptc , & converfa  fong-tems 
avec  les  Prêtres  Fgyptiens.  Il  avoit  les  moeurs  dou- 
ces & mêlées  de  gravité.  Il  fut  , après  la  mort 
de  fon  maître  iocrate,  le  chef  des  Philofophes  A- 
cademiciens  ainfi  nommez  r parce  que  ceux  qui 
profèfloient  cette  Sefte  s’affembloient  dans  un  boca- 
ge quin’étoit  pas  éloigné  d’Atlienes  , 8c  qu’on  ap- 
pellent Academie.  Il  vécut  81.  ans  , & décéda  en  la* 
première  année  de  la  10S.  Olympiade  , qui  étoit  la 
rf . du  Régne  de  Philippe  Roy  de  Macedoine. 

( 6 ) Iiocrate  un  des  plus  fameux  Orateurs  d’A— 
thenes , avoit  une  éloquence  douce  , pleine  & har- 
monieufe.  Il  ne  voulut  point  s’engager  dans  les 
affaires  publiques.  Le  défaut  de  fa  prononciation 
l’empêcha  de  paraître  dans  lé  Barreau.  Ainfi  fes- 
harangues  qui  ont  fait  l’admiration  de  tous  les 
fiecles  , font  des  produirons  du  cabinet  , & n’ont 
jamais  été  prononcées  eni  public.-  il  mourut  l’année 
que  les  Athéniens  forent  défaits  prés  de  Chéronéc 
par  Philippe  Roy  de  Macedoine  II  étoit  alors  à- 
gc  de  99.  ans.  On  croit  qu’il  fe  fit  mourir  lui-mê**- 
me  en  s’abffenant  volontaircmciu  démanger. 
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LIVRE  TROISIEME. 


^ Orne  apres  avoir  éprouvé  de  Ehvi- 
i M femblables  révolutions , fe  re-  ron  l’an 


y|^  mit  fur  pied  & devint  corn-  <jumon- 
une  nouvelle  ville*  Elle  dc 


me 


fut  entièrement  redevable  de  fon  réta-  An  jç 
bliflèment  à Camille,  Les  Romains  étant  Rome 


donc  devenus  plus  puififans,  & ayant  re-  37°- 
pris  de  nouvelles  efperances  en  peil  de 
tems  firent  bâtir  le  ( i ) le  Capitole  de 


( i ) Le  Capitole  étoit  une  forterefïe  bâtie  fur 
le  Mort  Capitolin.  Outre  plufieurs  édifices  qu’on 
avoit  conftruits  fur  cette  montagne  , il  y avoit  en- 
core {bixante  Temples , dont  le  plus  fameux  é- 
toit  dédié  à Jupiter  fous  ce  titre  Jrji  Opt.  Max. 
Les  Magiftrats  & les  triomphateurs  y venoient' 
rendre  grâces  aux  Dieux  des  viétoires  qu’ils  a- 
voient  remportées.  Les  ruines  & les  fondemens  de 
l’ancien  Capitole  fe  voyent  encore  dans  l’eau  prés 
de  l’Hôpital  du  Saint-Efprit  à Rome  au  deflus 
du  Pont  faim  Ange.  Après  quatre  incendies  le 
Pape  Boniface  VIII-  le  ht  rebâtir.  Ainfi  le  Capi- 
tole d’aujourd’hui  nommé  il  Camiid^lio  eft  un  é- 
difice  nouveau  bâti  fur  Tes  ruines  & même  en  par- 
tie fur  les  fondemens  de  l’ancien.  Tout  y efl  plein 
de  pièces  antiques  & remarquables.  Une  infinité 
de  débris  de  bâtimens  antiques  font  répandus  de 
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fcnvi-  pierres  de  taille  , ouvrage  incomparable 
ron  1 an  & digne  même  des  tems  de  la  magnifi- 
^^mon-  cence  de  Rome,  Marcus  Manlius  ayant 
3<y10.  porté  le  peuple  à la  révolte  contre  les 
An  de  Sénateurs , fut  précipité  du  haut  du  Ca- 
Romc  pitole  qu’il  avoit  fi  vaillament  défendu, 
37°'  contre  les  attaques  que  les-  Gaulois  a- 
voient  données  à cette  importante  cita- 
delle pendant  la  nuit.  On  ajouta  l’infa- 
mie à ce  fiipplice  par  une  défenle  pu- 
blique que  l’on  fit  de  prendre  jamais  le  * 
An  de  nom  de  M,  Manlius.  Après  de  longues 
Rome  difputes  L.  Sextius  fut  enfin  le  premier 
que  l’on  prit  d’entre  le  peuple  pour  être 
Confiil , ce  qui  fit  fupprimer  la  dignité 
des  Tribuns  militaires.  On  créa  un  (1} 
Préteur  de  la  ville  qui  fut  chargé  de  ren- 

tous  cotez  derrière  le  Capitole.  La  fameufe  Ro- 
che Tarpeïenne , cet  affreux  précipice  du  tems  pafîe 
d’où  Marcus  Manlius  fut  précipite,  n’eft  plus  qu’un 
rocher  de  vingt  pieds  de  haut. 

.(  1 ) Le  Préteur  de  la  ville  étoit  revêtu  d’un 
pouvoir  fort  ample.  Il  pouvoir  changer  les  loix  r 
les  abroger  , & en  faire  de  nouvelles.  Ce  Magis- 
trat devoit  être  pris  de  l’ordre  des  Patriciens.  Il 
n’y  en  eût  qu’un  d’abord  : mais  environ  1 40.  ans 
après  la  création  de  ce  Magifïrat  chef  de  la  jufti- 
ce  , un  feul  ne  pouvant  fuffite  au  grand  nombre 
d’affaires  qui  s’augmentoient  tous  les  jours  , on 
en  créa  un  fécond  , & leur  charge  fut  fcparée  : 
car  l’un  rendoit  la  juftice  aux  Citoyens  Romains 
h pour  ce  fujet  s’appelloit  Pr&tor  urbanui  ; & Pau- 
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dre  la  juftice  , & deux  ( i ) Ediles  Curu- 
les  à qui  on  donna  l’Intendance  des  jeux 

rtc  connoiiToit  des  procès  qui  furvenoient  entre  les 
citoyens  & les  étrangers , & on  rappel  lait  Prttor 
feregrinus.  Le  nombre  des  Préteurs  fut  depuis  aug- 
menté félon  les  divers  befoins  de  l’Etat  par  rap- 
port aux  nouvelles  conquêtes  des  Romains.  La 
Préture  étoit  la  fécondé  dignité  de  Rome.  Cette 
charge  n’étoit  donnée  que  pour  tm  an.  Le  Préteur 
avait  ppar  marques  de  fa  dignité  la  robe  Prétex- 
te , la  chaife  curule  , ou  chaife  garnie  d’yvoirc , 
& fix  Li&eurs. 

( t ) Les  Ediles  étoient  ainfi  nommez  ab  Ædi- 
bus , de  l’Intendance  des  bàtimens  tant  faints  que 
profanes.  Il  y avoit  trois  fortes  d’Ediles  à Ro»- 
rpc,les  Ediles  du  peuple,  Æitles  plebeii  ou  mi- 
nores, qui  étoient  pris  du  peuple  , & furent  crée* 
au  nombre  de  deux.  On'  les  clifoit  tous  les  ans. 
Ils  avoient  le  foin  des  édifices  publics  & particu- 
liers t,  faints  & profanes  , des  rues  , des  grands 
chemins  , des  ponts  , dès  places  publiques  , &c. 
des  poids  & des  mefures  , des  vivres  , du  com- 
merce. Ils  connoifloient  des  débauches  T des  jeux 
de  hazard  , des  femmes  de  mauvaife  vie.  Ils  a- 
voient  la  garde  des  ordonnances  du  peuple  , la 
charge  de  revoir  les  Comédies,  & étoient  obligez  de 
donner  à leurs  dépens  les  grands  jeux  au  peuple.  Les 
féconds  s’appellotent  majores  Ædiles  ou  Curulos  , 
parce  qu’ils  avoient  droit  de  s’afjeoir  fur  une  chaife 
curule  ornée  d’yvoire  , lors  qu’ils  dormoient  au- 
diance.  On  lestiroit  de  l’ordre  aes  Patriciens  , & ils 
étoient  au  nombre  de  deux.  Ils  furent  ajoutez  aux 
Plébéiens  qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  la  dépen- 
fc  des  grands  jeux  Romains.  Ainfi  les  Ediles  furent 
• chargez  du  foin  défaire  célébrer  ces  grands  jeux, 
fc  de  donner  des  Comédies  & des  Speétades  de  Gla- 
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& des  fpeétacles.  M.  Curtius  touché  du 
defir  de  fauver  fa  patrie  , fe  précipita  tout 
armé  & à cheval  dans  un  gouffre  qui  s’é- 
toit  ouvert  au  milieu  de  la  place  publi- 
que , l’Oracle  ayant  répondu  que  c’étoit 
le  feul  moyen  de  le  refermer. 

Epaminondas  mourut  d’une  maniéré 
encore  plus  glorieufe.  Ce  grand  Capitai- 
ne ayant  taillé  en  pièces  l’armée  des  La- 
cédémoniens ôc  tué  leur  Roy  Cleombro- 
te  à la  journée  de  ( 1 ) Leuétres  , mou- 
rut victorieux  à la  bataille  de  ( 1 ) Man- 
tinée  en  combattant  vaillamment  contre 
Agéfilaiis , & il  eut  la  confolation  d’ap- 
prendre en  mourant  que  fon  bouclier  n’é- 


diatcurs  au  peuple.  Ils  avoient  auffi  infpe&iou  fur 
les  mauvais  libres  , & étoient  obligez  dren  arrêter 
le  cours.  Les  troifîémes  Ediles  étoient  nommez  Ce- 
re-les  ou  Commis  au  bled  , parce  qu’ils  furent  é- 
tablis  par  Julc-Cefar  pour  avoir  particulièrement 
foin  du  bled  , dont  ils  faifoient  remplir  tous  les  ans 
les  grenier  s de  la  ville  pour  la  fub fi  fiance  du  peu- 
ple. Ils  étoient  aufS  tirez  de  l’ordre  des  Patriciens. 

( 1 ) Leuétres  étoit  une  petite  ville  de  Béocie , fi- 
tuée  fur  le  chemin  qui  alloit  de  Platée  à Thefpies, 
ic  dans  une  plaine*u  pied-  du  Mont  Githeroq. 

(il  Mantinée  ville  de  l’Arcadie  contrée  du  Pelo- 
ponefe,  étoit  au  pied  du  Mont  Parthenius  à ij. 
milles  de  Mepalopolis  h.  Leon turi  , vers  la  ville 
d’Argos  du  coté  du  Nord.  La  petite  rivière  d’O- 
phis  qui  fe  jette  dans  le  fleuve  Alphée  , paffoit  prés 
de  Mantinée.  On  nomme  à.  prefent  cette  ville  Mun- 
it ou  Maadu 
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toit  point  au  pouvoir  des  ennemis.  La  An  du 
valeur  des  Thébains  périt  avec  ce  grand  mon<k 
homme  qui  faifoit  fervir  l’émulation  qui 
étoit  entre  les  Athéniens  &c  les  Thébains 
comme  d’éguillon  à la  vertu  de  ces  der- 
niers. Lyfandre  General  des  Lacédémo- 
niens ayant  introduit  l’avarice  dans  La- 
cedemone  par  le  moyen  de  l’or  ( i ) & 
de  l’argent,  ruina  entièrement  la  difcipli- 
ne  de  cette  nation , & la  gloire  qu  elle 
s’étoit  acquifè  par  les  armes. 

La  valeur  guerriere  ayant  pour  ainfî  di- 
re quitté  le  îëjour  de  la  Grece , pafïà  cher 
les  Carthaginois.  Ils  afliijetirent  la  (i)  Sar- 
dagne,  défirent  Denis -Tyran  de  Syracu- 

( i ) Lycurgue  Legiflateur  de  Lacédémone  , en- 
tre les  fages  loix  qu’il  avoit  établies , avoit  banni 
l’afage  de  l’or  8c  de  l’argent  , 8c  avoit  introduit  des 
• monnoyes  de  fèr  en  la  place  de  ces  deux  métaux  fi 
pernicieux.  Depuis  Lyfandre  , la  bonne  conftitution 
au  gouvernement  fit  neanmoins  que  les  particuliers  " 
fe  preferverent  encore  long-tcms  de  l'avarice  , 8c 
qu’il  n’y  eût  que  l’Etat  de  riche.  L’argent  venoit  1 
tacedemone  de  toutes  parts  & y demeuroit.  Le  lu- 
xe & rintcmperance  n’en  tranfportoient  rien  ailleurs. 

Aulfi  Lacedemone.  feule  abondoit-elle  en  richeffes  , 
autant  ou  plus  que  tout  le  rcfte  de  la  Grece  enfemble. 

( i ) La  Sardagnc  eft  une  grande  Iflc  de  T Italie 
dans  la  Mer  Mediterranée.  Elle  a tout  au  plus  foo. 
milles  de  circuit.  Sa  longueur  du  Septentrion  au 
Midi  eft  de  170.  milles  , & fa  plus  grande  largeur  de 
jo.  milles.  Celte  Ifie  cqmprend  onze  Ports , & a 
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An  du  fe  , & Te  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
monde  villes  de  la  Sicile.  Denis  fut  aflaflïné  quel- 
36.i7-  que  tems  apres  par  fes  propres  fiijets , 8c 
lailla  un  fils  aufln  nommé  Denis  pour  fuc- 
cdïèur  de  fa  tyrannie.  Mais  les  cruautés: 

<ie  ce  Prince  Payant  fait  chaflèr  de  Sy- 
raeufe  par  Dion  qui  étoit  de  la  même  vil- 
le 8c  un  des  difciples  de  Platon  , il  fe  fit 
maître  d’Ecole  à Corinthe  dans  le  tems 
qulfocrate  qui  comptoit  au  nombre  de 
fes  difciples  le  fameux  ( i ) Démofthene  , 
enfeignoit  encore  la  Rhétorique  dans  Athe-  - 
nés. 

94.  Tours  ou  Fanaux  (ur  le  bord  de  la  Mer.  De  4t. 
▼illes  qu’elle  rcnfcrmoit  lors  qu’elle  étoit  au  pou- 
voir des  Romains  , elle  n’en  a plus  que  huit.  Sa  Ca- 
pitale eft  CagÜari  iîtuée  fur  la  côte  Orientale,  Arche- 
vêché & résidence  ordinaire  du  Vicerôi.On  divifela 
Sardagne  en  deux  parties.  La  première  qui  eft  vers 
k Midi  eft  nommée  C-tpo  di  Cagliftri,  & l’autre 
qui  eft  vers  le  Septentrion , eft  appelée  Cap»  di  Lo- 
gudovi.  Apres  avoir  eu  fucceflîvotnent  pour  maîtres 
les  Carthaginois  , les  Romains  , les  Génois , & les 
pi  fans , elle  vint  au  pouvoir  des  Rois  d’Arragon  , 
d’od  elle  eft  paiTée  aux  Rois  d'Efpagnc  qui  y tien- 
nent un  Viceroi. 

( ï ) Démofthene  Athénien  eut  pour  pere  , noi* 
un  Forgeron  craffcux  & chftuné  , comme  il  plaît  i 
Juvcnal  de  le  dire  , mais  urt  liomme  qui  envployoit 
un  grand  nombre  d’efclaves  à faire  valoir  (es  For- 
ges. Il  furmonta  par  l’âilîduité  d’un  travail  opi- 
niâtre des  défauts  naturels  qui  aurolent  empêché 
tout  autre  de  penfex  à U proreflioü  dJ  Orateur  qu’il 
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Pendant  que  les  lettres  donnoient  tant 
de  luftre  à la  ville  d’ Athènes  , les  Ro- 
mains faifoient  extrêmement  fleurir  l’art 
militaire.  Titus  Manlius  qui  avoit  affran- 
chi fon  pere  de  la  perlecution  des  Tri-  _ 
buns  , fervant  dans  la  guerre  contre  les  An  dê 
Gaulois , défia  en  prefence  des  deux  ar- 
mées  un  Gaulois  d’une  taille  énorme , 8c  avânt 
l’ayant  tué , il  lui  ôta  fon  collier  & une  J.  C. 
chaîne  qu'il  portoit  au  cou,  8c  en  prit  le  îtfl* 
furnom  de  Torquâtus.  M.  Valerius  défia 
pareillement  un  autre  Gaulois  d’une  gran- 
deur extraordinaire  , 8c  lui  coupa  la  tê- 
te étant  fécondé  d’un  Corbeau  qui  vint 
fe  percher  fur  fon  cafque , & qui  ne  celtà 
de  frapper  fon  ennemi  à coups  d’aîles  8c 
de  bec.  Ce  prodige  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Corvinus. 

embrafia.  ifocrate  , Platon  , & Iféc  l’initièrent  à 
l’éloquence.  Il  confacra  toutes  fes  peines  & fes  veil- 
les au  falut  de  fa  nation  & de  là  patrie , & méri- 
ta qüe  Philippe  qui  n’eut  point  de  plus  redoutable 
ennemi , & de  plus  fort  obfiacle  à (es  défions  in- 
juftes  & ambitieux  , Pappellat  l’unique  rampart- 
d’Athcnes.  Alexandre  lui  même  tout  vainqueur  de 
l’Afie  qu’il  étoit  , fe  trouva  fouvent  arrêté  par  1* 
force  de  ce  puiffant  génie  , & n’obmit  rien  pour  le 
perdre.  Enfin  ce  grand  Orateur  étant  invefti  dans 
un  Temple  de  Neptune  par  les  gardes  d’Antipater 
Viceroi  de  Macédoine  pour  Alexandre  , & fe 
voyant  prêt  de  tomber  entre  leurs  mains , il  ava- 
la fin:  l 'heure  du  poifon  , plus  doux  à fon  gré  que 
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ALEXANDRE  LE  GRAND. 


ENviron  l’an  400-  de  la  fpndation 

monde  ^ome  en  10  6-  Olympiade  , 

}<j48  naquit  Alexandre  le  Grand.  Philippe  fon 
avant  pere  Roy  de  Macedoine  ayant  formé  un 
3-  C.  corps  d’infanterie  qu’on  nomma  la  (1) 
Phalange,  qui  fe  battoir  de  pied  ferme 
& tenoit  toujours  les  rangs  ferrez  , dom- 
pta les  ( 1)  Illyriens  enleva  plufieurs 


la  fervitude.  Ainfi  mourut  à Page  de  6c.  ans  Dé- 
moflhene  dont  les  Athéniens  confacrercnt  la  me- 
moire  par  une  Statue  & d’autres  monumens  glo- 
rieux. 

( 1 ) Philippe  inventa  la  Phalange  Macédonien- 
ne fur  l’idée  qu’il  en  avoit  pri£c  dans  Homere  , 
qui  peint  l’union  des  chefs  de  l’armée  Grequefous 
l’image  d’un  bataillon  dont  les  foldats  par  la  jonc- 
tion de  leurs  boucliers  forment  un  corps  impene- 
Utable  aux  traits  de  l’ennemi.  Alexandre  perfection- 
na cette  Phalange.  Les  foldats  qui  la  compofoient 
s'appelèrent  , c’eft-a  dire  , camarades 

du  Roy  dans  l’Infanterie  ; nom  fait  pour  cncoura- 

S;er  les  Fantafïins  & pour  leur  adoucir  les  plus  ru- 
es travaux. 

( 1 ) jllyricum  ou  l’Illyrie  peut  être  confédérée 
en  deux  manières  , en  general  ou  en  particulier. 
L’Illyrie  pnfe  en  general  étoit  une  des  grandes  Ré- 
gions <le  l’ancienne  Europe  vers  le  M idi , laquel- 
le ayant  été  conquifc  par  les  Romains  , fut  parta- 

féc  en  Orientale  & Occidentale.  Il  y a aujour- 
’hui  dans  cette  étendue  de  pays , partie  de  l’Al- 

ville«‘ 
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villes  aux  Athéniens  & aux  autres  Grecs  , 

& auroit  aller vi  toute  la  Grece  à fa  do-  mon^c 
mination  , s’il  n’avoit  eu  en  tète  le  fa-  3648. 
meux  Orateur  Démofthene.  Il  fit  frapper 3vant 
de  la  monnoye  d’or  à fon  coin , & fit  ap-  J*  G* 
peller  ces  pièces  des  Philippes.  Enfin  tou- 
te  la  Grece  l’ayant  choili  pour  Généra^  An  du 
liflîme  de  l’armée  qu’elle  envoya  contre  monde 
les  Perfes  , il  fut  allafliné  par  Paufanias  i66i‘ 
un  de  lès  gardes  du  corps , auquel  il  a-  jVa^'  . 
voit  néglige  de  faire  juftice  d’un  outrage  33$.  * 
que  ce  jeune  homme  avoir  reçu.  Cette 
mort  arriva  fous  le  Régne  d’Artaxerxés 
Ochus  Roy  des  Perles , qui  ayant  recon- 
quis l’Egypte , fit  razer  les  murailles  de 
( 1 ) Memphis , & des  autres  villes  de  cet- 

lemagne  qui  cft  au  Midi  du  Danube  avec  cette  par- 
tie de  la  Turquie  eu  Europe , qui  eft  entre  le  Da- 
nube , le  Golfe  de  Venife,  le  milieu  de  l’Albani®, 
la  Macédoine  , l’Archipel , la  Mer  de  Marmara  , 

& la  Mer  Noire.  L’Illyric  proprement  dite  , ou  7f- 
lyris , qui  fut  depuis  nommée  Dalmatia , étoit  une 
grande  Province  de  l 'jllyricum  Occidental , & fur 
la  Mer  Adriatique  : c’eft  aujourd’hui  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Dalmatie , de  la  Croatie  , de  la 
Bofnie , environ  la  moitié  de  la  Servie  , & quelque 
chofè  de  l'Iftrie  & de  la  Carniole  , dans  l’ Alle- 
magne, dans  l’Italie,  & dans  la  Turquie  en  Euro- 
pe. La  plupart  des  Géographes  y ajoutent  même 
l’Efciavonie. 

( 1 ) Memphis  autrefois  Capitale  & la  plus  con- 
sidérable ville  d’Egypte , étoit  bâtie  fur  îa  rive  Oc- 
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An  <fo  te  Province  , & abandonna  tous  fes  Tem- 
monde  ples  au  pillage.  Ce  fut  dans  ce  même 
tems  qu’Artemife  Reine  des  (i)  Cariens 
j c fît  dreîïèr  à la  mémoire  de  Maufole  fon 
3f  r.  mari  ce  magnifique  tombeau  dont  le  nom 
s’eft  confèrvé  aux  fuperbes  monumens 
qu’on  a depuis  élevez  pour  honorer  les 
morts  illuftres. 

Pendant  que  l’Egypte  & la  Grece  ref- 
fentoient  les  malheurs  de  la  guerre , les 

cidentale  du  Nil  bien  au  deffus  de  la  pointe  du 
Delta , pas  loin  des  Pyramides  du  côté  d’Afrique. 
Les  ruines  de  Memphis  ne  font  plus  que  des  ma- 
fures  fort  peu  diftindes  , & qui  continuent  jufques 
vis-à-vis  du  vieux  Caire.  Ainli  le  Caire  n’eft  point 
l’ancienne  Memphis  , comme  quelques-uns  l’ont 
cru.  Les  habitans  du  pays  la  nomment  aujourd’hui 
Menchis  ou  Alchahera. 

( i ) Peuples  de  la  Carie  Région  de  l’Afie  Mineu- 
re. Ce  pays  qui  a fa  plus  grande  étendue  au  Sud  , & 
qui  eft  vis-à-vis  del’Iflcae  Rhodc  , eft  borné  par  la 
Lycie  du  côtédcl’Eft,  par  l’Ionie  au  Nord  , par  la 
Mer  Egée  à l’Oüeft  , & par  les  Mers  de  Rhodc  & 
de  Scarpanto  au  Sud.  On  comprend  encore  fous  la 
Carie  le  petit  pays  de  Doride  qui  s’avance  dans  la 
Mer  Egee  en  forme  de  Peninfule  au  Couchant  d’hi- 
ver. Il  y a plus  de  trois  cens  ans  que  les  Turcs  font 
les  maîtres  de  .cette  Région  qu’ils  nomment  Aldi 
jSJeilt , & dont  les  principales  villes  étoient  ancien- 
nement Gnidc,  Halycarnalfe , Milet , & Mynde.  Il 
n’y  a plus  que  Mynde , aujourd’hui  Mentek  , qui 
(bit  de  quelque  confideration.  Cette  ville  qui  eft  fi- 
tuée  for  la  Mer  eft  Capitale  de  la  Carie  , & la  réfi- 
dence  du  Bacha  ou  Gouverneur  pour  les  Turcs. 
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Romains  de  leur  côté  ne  demeuraient 
pas  en  repos.  On  fit  la  guerre  aux  Sam- 
nites  en  faveur  des  peuples  de  la  Cam- 
panie qui  s’étoient  donnez  entièrement 
aux  Romains.  La  fortune  fe  déclara  tan- 
tôt pour  un  parti , ôc  tantôt  pour  l’autre  :• 
ôc  les  fuites  de  cette  guerre  furent  tres- 
longues  & tres-facheules. 

Les  Romains  eurent  encore  de  nouvel- 
les affaires  fur  les  bras  de  la  part  des  La- 
tins. Dans  cette  guerre  le  Conful  Man- 
lius Torquatus  fit  couper  la  tête  à fon 
fils  pour  avoir  combattu  fans  ordre  » quoy- 
qu’il  revînt  tout  couvert  de  gloire,  ôc  crut 
qu’il  devoit  par  un  exemple  fi  terrible  , 
affermir  la  difcipline  militaire  même  aux 
dépens  de  fa  propre  douleur. 

Ce  fut  dans  la  même  guerre  que  P.  De- 
cius  Mus  voyant  les  troupes  Romaines  fè 
rompre  ôc  plier  devant  leurs  ennemis  , 
fàcrifîa  fa  vie  par  un  ( i ) dévoilement  fo- 

i 

{ i ) Ce  grand  homme  déterminé  à fe  rendre  la 
viétime  du  falut  publient  appeller  le  Pontife  Marcus 
Valerius , puis  s’étant  revêtu  de  fa  robe  bordée  de 
pourpre , il  mit  fes  deux  pieds  fur  un  javelot  ayant 
la  tête  couverte , 8c  hauffant  fà  main  droite  il  pro- 
nonça à haute  voix  fon  vœu  & fon  dévouement, 
dont  le  Pontife  prononçoic  les  paroles  qu’il  repe- 
toit  après  lui.  Après  cette  ceremonie  Decius 
monta  à cheval  , & le  pouffa  au  plus  fort  des 
ennemis  ; cette  aftion  redonna  du  courage  aux  Le- 
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: lennel  pour  fauver  l'armée.  Les  Romains 
gagnèrent  une  bataille  navale  fur  les  ( i ) 
Antiates , prirent  leurs  vaifleaux , en  me- 
nèrent une  partie  dans  leurs  Havres  , & 
mirent  le  feu  au  refte.  On  garnit  la  Tri- 
bune aux  harangues  des  éperons  de  ces 
vailfeaux , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Roftres.  Cet  avantage  fut  fuivi  d’une  hon- 
teufe  difgrace.  Les  Confuls  T.  Veturius 
"*&  Spur.  Pofthumus  couvrirent  les  Ro- 
mains d’infamie. 

Ayant  engagé  l’armée  Romaine  dans 

Rome6  11,1  défilé  qu’on  appelle  les  (i)  fourches 
433.  Caudines  , ils  furent  battus  Dar  les  Sam-‘ 
nites  qui  les  firent  honteufement  palfer 


gions  ; les  ennemis  furent  défaits , Sc  on  remporta 
iine  entière  victoire  fur  eux. 

( i ) Les  Antiates  étoient  citoyens  d’Antium  Ca». 
pitalc  des  Volfques  dans  la  Campagne  de  Rome. 
On  appelle  aujourd’hui  ce  lieu  Antio  Rovinato , pla- 
ce maritime  auprès  d’un  Promontoire  appelle  Cap» 
ttAntio  éloigne  dç  xo.  milles  du  Port  d’Oflie  vers 
l’Orient  d’hiver.  La  ville  de  Nettuno  cft  proche  de 
ce  lieu.  Antium  fut  la  patrie  de  Néron. 

( x ) Les  fourches  Caudines  font  deux  détroits  oii 
défilez  de  montagnes  dans  la  vallée  Caudine  , nom- 
mée vulgairement  il  Val  di  Gardano  , dans  la  Prin- 
cipauté ultérieure  Province  du  Royaume  de  Naples, 
Ces  défilez  tirent  leur  nom  de  Caudmm , aujourd’hui 
Arpaia , bourgade  des  Hirpins.  On  les  nomme  à pre- 
fent  il  Strtîi»  di  Arpaia , ou  bien,  il  Gioy>  di  S. 
Atari*, 
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( i ) fous  le  joug  avec  toutes  leurs  trou-  An 
pes.  Mais  peu  de  tems  après  ( i ) Papyïius  Rom- 
Curfor  eut  bien  fa  revanche  des  Samni-  434. 
tes , & leur  ayant  fait  effuyer  le  même 
traitement  aulîi-bien  qu  a leur  General 
Ponce  qui  avoit  été  l’Auteur  d’un  fi  cruel 
outrage  4 il  effaça  toute  la  tache  de  l’igno- 
minie qui  avoit  rejailH  fur  les  Romains. 

Diogène  (3  ) le  Cynique  difciple  d’An- 


( 1 ) On  plantoit  en  terre  deux  javelots , & l’on 
èn  mettoit  dellus  un  troifiéme  qui  alloit  de  l’un  à 
l’autre  en  travers.  On  failbit  palier  les  vaincus  par 
deffous  à demi  nuds , pour  ajouter  l’infamie  à leur 
défaite , & c’eft  ce  que  l’on  nommoit  paiTcr  fous  le 

j°«g-  . . , V , 

( t ) PapyriUs  Cürlor  âyant  donné  combat  aux 
Samni  tes  prés  d’Aquilonie  aujourd’hui  lieu  ruiné  , 
que  l’on  croit  être  Lacedogna  dans  la  Principauté 
ultérieure  au  Royaume  de  Naples  , leur  tua  trente 
mille  trois  cens  quarante  hommes , fit  trois  mille 
huit  cens  foixante  & dix  prifonniers , & gagna  qua- 
tre-vingt-dix-fept  Enieignes. 

( 3 ) Diogène  naquit  à Sinope  ville  du  Pont. 
Ayant  été  challédc  cette  ville  pour  le  crime  de  faillie 
monnoye , il  fe  retira  dans  Athènes  , & devint  dif- 
ciple du  Philofophe  Antifthéne  , Auteur  de  la  Sefle 
des  Cyniques.  Il  méprifa  tellement  les  commodi- 
tez  de  la  vie , qu’il  fe  contenta  pour  tout  bien  d’un 
bâton  , d’une  befacc  , & d’un  tonneau  qui  lui  fer- 
voit  de  logis.  Mais  avec  tout  ce  definterclTement  & 
cette  aulkrité  apparente , il  n’en  étoit  pas  plus  hum- 
ble , & toutes  ces  chofes  ne  fervoient  qu’à  flater  la 
vanité.  Il  avoit  l’efprit  fort  vif  ; fes  bons  mots  & 
fes  reparties  qui  étoient  fort  promptes  étoient  tour 
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tifthcne , ( 1 1 Ariftote , ( i ) Xénocrate  ; 

(3)  Speufîppe  qui  avoient  été  difciples 

jours  aflaifonnées  d’un  Tel  fort  piquant.  Platon  l’ap- 
pelloit  un  Socrate  fou.  Il  pafla  une  bonne  partie  de 
4a  vie  à Corinthe  , & il  y mourut,  âge  de  90.  ans. 
Il  eut  d’illuftres  difciples , compofa  plufieurs  livres  , 
& lai  fia  d’excellens  préceptes  de  morak.  Sa  mort 
«Il  marquée  en  la  meme  année  que  celle  d’Alexan- 
dre le  Grand. 

( 1 ) Ariftote  étoit  de  Stagire , à prefent  nom- 
mée Libamva  ville  de  Macedoine.  Il  a été  long- 
tems  en  pofleflîon  du  glorieux  titre  de  Prince  des 
Philofopes.  Il  fut  difciple  de  Platon  : mais  il  aban- 
donna depuis  les  fentimens  de  fon  maître  pour  le 
faire  chef  d’une  Sefte  nouvelle  de  Philofophes  qui 
furent  appeliez  Peripatéticiens.  On  le  taxe  même 
d’une  grande  ingratitude  pour  la  mémoire  de  ce 
grand  Philofophe.  La  Poétique  d’Ariftote,  fa  Rhé- 
torique , fes  livres  de  Morale  & de  Politique  par- 
feront toujours  pour  d’excellens  ouvrages.  Mais  fa 
Philofophie  a été  fujette  à d’étranges  revers  & a 
des  avantures  tout-à-rait  bizarres.  On  ne  convient 
pas  tout-à-fait  du  genre  de  la  mort  d’Ariftote.  On 
rapporte  communément  que  le  chagrin  de  n’avoir 
pu  découvrir  la  caufe  du  flux  & du  reflux  de  l’Eu- 
ripe  lui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut  à l’âge  de 
ans. 

( 1 ) Xénocrate  natif  de  Chalccdoine  , h.  Scu- 
tari  ville  de  Bithynie , fut  chef  de  l’école  de  Pla- 
ton après  Spetifippe  , & il  en  eut  la  conduite  pen- 
dant if.  ans.  Platon  le  trouva  dans  le  commen- 
cement d’un  efprit  fi  tardif , qu’en  faifant  le  paral- 
lèle de  ce  Philofophe  avec  Ariftote,  il  difoit  ordi- 
nairement que  l’un  avoit  befoin  de  bride  , & 

l’autre  d’éperon.  Xénocrate  fe  montra  également 
invincible  a la  libéralité  des  Rois,  Sc  infcnfiblcaux 
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de  Platon  , enfeignoient  alors  leurs  dog- 
mes dans  la  Grece. 

Alexandre  le  Grand  fils  de  Philippe 
remportoit  dans  le  même  tems  de  grand* 
avantages  en  Grece.  Apnés  avoir  don- 
né le  tems  de  fon  enfance  aux  lettres  8c 
aux  fciences  qu’il  apprit  d’Ariftote , les 
coups  d’eflày  de  fa  première  jeunelïè  fo-  "An£ju 
rent  la  conquête  de  l’Illyrie  & de  la  Thra-  monde 
ce  : il  rafala  ville  de  Thebes,  força  les  s 
Athéniens  à Ce  foûmettre , & s’étant  for- 
tifié des  fècours  des  Theflàliens  & des 
Grecs  fes  alliez , il  pafla  en  Afië  dans  le  An  du 
delïèin  de  faire  la  conquête  de  la  Perfe  monde 
avec  une  armée  peu  nombreufe  , mais  3<*7°* 
compofée  de  gens  braves  & aguerris.  C’é- 
toient  de  vieux  corps  qui  faifoient  en  tout 


charmes  de  la  beauté.  Il  fut  d’une  probité  lî  re- 
connue , que  les  Juges  aj'odtoient  plus  de  foy  à fa 
fimple  parole  , qu’au  ferment  des  autres.  Les  Athé- 
niens eurent  la  cruauté  de  le  faire  périr  dans  les 
miferes  de  l’exil  & de  l’cfclavage.  Il  mourut  âgé 
de  8 t.  ans. 

( $ ) Speufippe  fils  de  la  fœur  de  Platon  , fut 
fuccefTeur  de  ce  Philofophe  dans  la  conduite  de 
l’Academie  où  il  enfeigna  huit  ans.  Quelques  Au- 
teurs le  taxent  d’avarice  , & d’avoir  fait  un  tra- 
fic honteux  de  la  Philofophie.  Tertullien  dit  qu’il 
mourut  de  honte  pour  avoir  été  furpris  dans  une 
débauche.  D’autres  rapportent  qu’une  maladie  pé- 
diculaire fut  la  caufe  de  la  mort. 

M iiij  * 
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trente  mille  hommes  d’infanterie  & qua- 
tre riiilie  chevaux.  Un  fi  petit  nombre 
défit  une  des  plus  nombreufes  armées 
qu’on  eût  jamais  mis  fur  pied.  ( 1 ) Trois 
batailles  qu’il  gagna  contre  Darius  le  ren- 
dirent maître  de  l’Afie. 

Ainfi  finit  l’Empire  des  Perfes  qui  paf- 
fa  aux  Macédoniens  environ  l’an  de  Ro- 
me 330.  & en  la  111.  Olympiade.  La  pri- 
fe  de  la  ville  de  Tyr  par  Alexandre  fut 
fui  vie  de  la  conquête  de  la  Judée.  Le 


J.  C.  ( 1 ) La  première  de  ces  batailles  fe  donna  ( l'an 
330.  du  monde  3670.)  dans  la  Phrygie  Mineure , dans 
les  campagnes  d’Adraftée  où  pafle  la  rivicre  de 
Graniqueavec  une  grande  rapidité.  La  fécondé  batail- 
le fut  donnée  ( i'»n  du  monde  3671.  ) auprès  d’if- 
fé  , h.  Lajazzo  aux  extrêmitez  de  la  Cilicie.  Da- 
rius prit  la  fuite  après  avoir  jetté  fbn  manteau 
Royal.  La  mere  de  ce  Prince  , la  femme  , deux  de 
fes  filles  & fon  fils  âgé  de  fix  ans  devinrent  la  proÿe 
du  vainqueur  qui  fe  vit  aulfi  maître  de  richefTes  im- 
menfes  & des  trefors  de  toute  l’Afic.  Arbelles , qui 
fe  nomme  encore  à prefent  Erbel , ville  confiderable 
de  Syrie,  ou  plutôt  félon  Plutarque, Gaugamelc  bourg 
de  peu  d’importance  dans  P Aturie  qui  cil  une  Provin- 
ce de.  l’Aflyrie  , fut  témoin  de  la  troifiéme  bataille 
qui  donna  le  dernier  coup  à la  puiffance  des  Per- 
tes ( l'an  du  monde  3674. } Le  carnage  fut  épou- 
vantable , & Darius  fe  vit  encore  réduit  à ,1a  ne- 
ceffité  de  fe. fan  ver , & mourut  tout  percé  de  coup* 
dans  un  vilain  chariot  où  des  traîtres  l’avoient  a- 
bandonné  expirant  de  fes  bleflùres.  Alexandre  le 
pleura  & lui  fit  faire  de  fupeibcs  funérailles. 
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grand  Prêtre  Jaddus  ayant  fait  à ce  Prin-  An  du 
ce  une  réception  pleine  d’accüeil  & de  monde 
refpe&s  dans  la  ville  de  Jerufalem,  Ale- 
xan^re  offrit  des  facrifices  ( 1 ) dans  le 
Temple  du  vrai  Dieu.  Après  avoir  alÏÏi- 
jeti  l’Egypte  , il  y fit  bâtir  une  ville 
qu’il  nomma  de  fon  nom  ( 1 ) Alexandrie. 

( 1 ) Alexandre  fit  au  grand  Prêtre  .des  hon-* 
ücurs  furprenans.  Il  orna  le  Temple  de  Jerufalem 
de  riches  prcfcns  , remit  au  peuple  Juif  tous  les 
tributs  pour  un  tems , & lui  rendit  fes  privilèges. 

Jofephe  ajoute  qu’on  lui  fit  voir  le  chapitre  de  Da- 
niel où  il  eft  prédit  qu’un  Grec  foùmcttroit  les 
Pcrfes  ; qu’ Alexandre  s’appropria  cette  Prophétie  ; 
qu’il  permit  aux  Juifs  de  vivre  félon  les  loix  & la 
religion  de  leur  pays  , & qu'il  voulut  que  tous  les 
fept  ans  on  ne  tirât  d’eux  aucun  tribut. 

--(  t ) Alexandrie  furnommée  anciennement  I? 

Grande  , étoit  une  viUe  très  eelebrc  d’Egypte  , fur 
la  frontière  de  la  Lybie  Sc  de  l’Egypte , & fur  la: 

Mer.  Cette  ville  qui  étoit  autrefois  comme  l'en- 
trepôt du  commerce  des  Indes  avant  la  fondation: 
du  Caire  , & qui  a pofledé  le  titre  d’un  des  quatre 
premiers  Patriarchats  du  monde  Chrétien  , n’eftr 
prelque  plus  aujourd’hui  qu’un  amas  de  ruines.  Le 
Port  qu’elle  a fur  la  Mediterranée  eft  encore  à prê- 
tent le  rendez-vous  d’un  grand  nombre  de  vaifteanr 
de  l’Europe.  Le  fameux  Phare  d’Alexandrie  eft  en- 
tierement  détruit , & les  Turcs  qui  font  les  maîtres, 
de  cette  ville  ont  -fan  fervir  les  mafure9  de  cette  ad- 
mirable tour  â une  Citadelle  qu’ils  ont  fait  conftrui- 
te  à l’entrée  du  Port.  On  voit  encore  des  reftes» 
eonfiderables  de  cette  Capitale  de  l’Egypte.  Les. 

Turcs  nomment  cette  ville  Scand.ria. 

Et 
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*An  Enfin  devenu  maître  de  l’Inde  il  retour-* 
monde  na  à Babylone  où  s’étoient  rendus  les 
3680.  Ambafïadeurs  de  prefque  toutes  les  na- 
tions du  monde  qui  venoient  implorer  la 
- clemence  de  ce  Conquérant.  Les  Romains 
n’y  envoyèrent  point  leurs  Ambalïadeurs  : 
ils  venoient  d’effacer  l’ affront  qu’ils  a- 
voient  reçu  au  défilé  des  fourches  Cau- 
^ dines , ou  du  moins  ils  étoient  occupez  à 
en  tirer  raifon.  Ils  fe  voyoient  prefque 
délivrez  de  la  guerre  des  Samnites  ; ils 
avoient  fur  pied  grand  nombre  de  trou- 
pes & des  meilleures  du  monde.  Ils  é- 
toient  en  état  de  faire  tête  à Alexandre  , 
s’il  lui  prenoit  envie  de  tourner  fes  ar- 
mes contre  l’Italie , & ils  avoient  à lui 


An  du 
monde 
3*81. 


oppofer  un  Manlius  Torquatus , un  Fa- 
bius Maximus , un  Papyrius  Curfor , tous 
grands  Generaux.Mais  Alexandre  ( 1 ) mou- 
rut fans  avoir  porté  fes  armes  en  Italie, 
Il  n’étoit  âgé  que  de  33.  ans , &c  en  a- 


( 1 ) Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu’Antipater 
favoit  fait  empoifonner  par  fes  enfans  pour  n’ê- 
tre  pas  obligé  a quitter  la  Macedoine  t d’où  Ale- 
xandre le  vouloit  retirer.  La  plus  commune  opi- 
nion eft  que  la  maladie  qui  Remporta  provenoir 
d’avoir  bû  avec  excès.  Il  ty  voulut  point  nom- 
mer de  fuccefleur  : mais  en  mourant , il  donna  fà 
bague  qui  lui  fervoit  de  Sceau  à Perdiccas , qui  pour 
cette  raifon  eut  au  commencement  la  principale  au^ 
torité  entre  les  chefs  de  l'aimée. 


. 
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voit  pafle  douze  fur  le  Trône.  Il  lai lu  An  du 
( i ) un  fils  en  bas  âge  fous  la  tutele  de  m|pnde 
Perdiccas.  (z)  Theopompe  de  rifle  de  i6il* 
Chio , ( 3 ) Mégafthene  Perlan,  & ( 4 ) Hé- 

( 1 ) Alexandre  avoir  eu  un  fils  naturel  nommé 
Hercule  , de  Barfiné  fa  concubine  ; mais  on  n’y 
eût  aucun  égard  dans  la  fucceflion  des  Etats  d’A- 
lexandre , parce  que  ce  fils  n’étoit  pas  légitimé. 

Roxane  fille  de  Darius  8c  femme  d’Alexandre  é- 
toit  grofle  de  fcpt  ou  huit  mois  lors  que  ce  Prin- 
ce mourut,  & étant  accouchée  d’un  fils  pofthume  , 
qui  fut  nommé  Alexandre  comme  fon  pere  , tou- 
te l’armée  déclara  ce  petit  Prince  heritier  & fuc- 
ceflcur  des  Etats  du  grand  Alexandre.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  comment  fe  fit  la  divifion  de  ce 
vafte  Empire  entre  les  principaux  chefs  de  l’armée 
Macédonienne. 

( :.  ) Theopompe  un  des  plus  illuftres  difciples 
d’ifocrate  & contemporain  de  Philippe  de  Macé- 
doine , avoit  écrit  l’Hiftoire  de  ce  Prince  en  cin- 
quante livres^Jüi  ont  tous  eu  le  même  fort.  Nous 
n’en  avons  que  de  petits  fragmens  répandus  çà  & 
là.  Cet  Hiftorien  fut  fi  grand  amateur  de  la  vérité  , 
qu’il  fit  de  grandes  dépenfes  pour  être  exaélement 
informé  des  chofes  qu’il  devoit  écrire.  Quelques 
Auteurs  l’accufent  d’être  trop  porté  à la  médifance 
& à la  malignité.  On  lui  attribue  plufieurs  autres 
ouvrages , comme  des  harangues , des  lettres  , un 
abrégé  de  l’Hiftoire  d’Herodote  en  deux  livres  , 8c 
la  fin  de  la  guerre  du  Peloponefe.  Mais  il  ne  refte 
de  tout  cela  que  des  morceaux  fort  imparfaits. 

( 3 ) Mégafthene  Auteur  d’une  Hiftoire  des  In-» 
des  étoit  contemporain  de  Seleucus  Nicator  Roy 
de  Syrie.  Pline  rapporte  de  lui  que  pour  mieux  être 
informé  de  la  venté  des  chofes  qu’il  avoit  à écrire, 

> M vj 
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An  du  catée  de  la  ville  ( 5 ) d’Abdere , tous  troîtf 
monde  jqiftoriens  furent  en  réputation  fous  le 
l*Sl‘  Régne  de  ce  Prince. 

Alexandre  ne  fut  pas  plutôt  mort,  que 
fes  Etats  furent  partagez  entre  plufieurs 
des  Capitaines  de  fon  armée  qui  prirent 
la  qualité  de  Rois.  ( 6 ) Ptolémée  fils  de 


il  paffa  quelque  tems  à la  Cour  de  quelques  Rois 
Indiens.  Strabon  l’accufe  neanmoins  d’avoir  mêlé 
des  chofes  fabukufcs  dans  fon  Hiftoire.  Mais  Ar- 
ricn  qui  fait  profeflion  de  fuivre  cet  Auteur  dans 
ce  qu’il  raconte  des  Indes  , le  traite  d’Hiftorien 
fidele  & fincere.  On  trouve  quelques  fragmens  de 
Méeafthene  dans  Strabon  dans  Jofephe , & dans 
Rufin. 

( 4 ) Hécatée  étoit  Philofbphe  , Hiftorien  te 
Grammairien  critique.  Il  eut  l’honneur  d’être  éle- 
vé avec  Alexandre  le  Grand.  Il  étoit  ami  particu- 
lier de  Ptolémée  fils  de  Lagns  , & n’eut  point 
d’autre  maifon  que  celle  de  ce  fameux  Capitaine. 
11  écrivit  un  livre  particulier  des  affaires  des  Juifs, 
te  fut  très- favorable  à cette  nation.  Il  fut  aufli 
Auteur  d’une  Hiftoire  des  Egyptiens.  Son  traité, 
des  nations  Septentrionales  eft  mêlé  de  quantité  de 
labiés. 

(f  ) Abderc  ville  de  Thrace  ( aujourd’hui  la 
JRomanie  Province  de  la  Turqu  e en  Europe  ) cfl 
nommée  par  les-  Géographes  modernes  Afptrofa  r 
Tille  Epileopale  fous  l’Archevêché  de  Philippes. 
Elle  eft  fuuée  fur  la  côte  de  l’Archipel  proche  da 
Lac  Bouron  autrefois  Locus  B (ton' us  r entre  les 
embouchures  des  fleuves  Cetina  & la  Marize. 

( <S  ) Les  deux  plus  puifTantcs  Monarchies  qui 

formèrent  du  décris  de  l’Empire  d’Alexandre  > 
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Lagns  eut  pour  lui  le  Royaume  d’Egy-  "Âïvcî* 
pte  j Eumenés  régna  (7 ')  dans  la  Cappa--  monde 
doce  j Antigone  dans  ( 8 ) l’Afie , ( 9 ) Ly~  J68x;  * 

forent  celle  d’Fgypte  & celle  de  5yrie.  Ptoléméc 
fils  de  Lagus  d’où  vinrent  les  Lagides  , fonda  celle 
d’Egypte  qui  demeura  dans  la  Lmille  des  Lagides 
fous  treize  Rois  nommez  Ptolémées  , & qui  finie 
en  Cleopatre  fixiéme  Reine  d’Egypte  de  ce  nom  r 
après  la  mon  de  laquelle  l’Egypte  fut  réduite  par 
Augufte  en  Province  de  l’Empire  Romain.  Cette 
Monarchie  fubfifta  durant  prés  de  300.  ans. 

( 7 )'  Eumenés  n’eut  pas  feulement  pour  fon  par- 
tage  la  Cappadocc  ; mais  il  obtint  encore  la  Pa- 
phlagonie & les  Régions  qui  confinent  an  Pont  Eu- 
xin  jufqu’à  Trébizonde  Colonie  de  ceux  de  .Sino- 
pe  , jufqu’où  Alexandre  n’a  voit  pu  encore  porter 
fes  armes  dans  la  guerre  qu’il  avoit  eu  contre  Da- 
rius. Mais  on  n’accorda  ces  Provinces  à Eumenés  r 
qu’à  condition  qu-’il  rangeroit  par  la  force  des  ar- 
mes Ariarathés  II.  le  feul  qui  ne  vouloit  pas  fefod- 
mettre  alors  à l’Empire  des  Macédoniens.  Après  la! 
mort  d’Eumenés  , Ariarathés  III.  remonta  fur  le 
Trône  de  fes- peres.  Ce  Royaume  fubfifla  368.  anï 
fous  quinze  Rois , dont  le  dernier  for  Archclaüe 
homme  de  baffe  naiffance  , à qui  Marc  Antoine  a- 
voit  donné  ce  Royaume  apres  en  avoir  dépouillé 
Ariarathés  X.  Cet  Archelaiis  laifla  par  fon  Tefta- 
ment  le  Peuple  Romain  heritier  du  Royaume  de 
Cappadoee  fous  l’Empire  de  Tibere. 

( 8 ) Cette  partie  de  l’Afie  qui  échut  à Antigo- 
ne , étoit  compofée  des  Provinces  de  Pamphylie  y 
de  Lycie  ,,  de  Lycaonie  , & de  la  grande  Pnrygie  ; 

(car  Leonatus  avoit  eu  pour  fa  fart  la  petite  l’hry- 
gie  quiejl  fiirla  cote  de  l’HclUfpnnt.  ) Ce  Royaume 
é’Auc  oc  fobfiûa  qu’environ  quarante  ans  fous  An. 
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An  du  fîmaque  dans  la  ( 10  ) Thrace  ; 8c  (ujt 
monde  Seleucus  dans  le  pays  de  Babylone. 

^ ’ tigone,&  fous  Demetrius  Poliorcète  Ton  fils,  fur 

lequel  Seleucus  ufurpa  tout  ce  qu’il  tenoit  en  Afic , 
& le  joignit  à Tes  Etats  de  Syrie. 

( 9 ) Lyfimaque  s’étant  établi  dans  la  Thrace , 
ajoilta  à Tes  nouveaux  Etats  celui  de  Macedoine  qu’il 
avoit  conquis  fur  Pyrrhus  Roy  d’Epire  , & il  en  de- 
meura maître  cinq  ans  & demi.  Depuis  ayant  été 
tué  en  Phrygie  dans  une  bataille  qu’il  donna  à Se- 
leucus , celui-ci  réunit  à Tes  Etats  de  Syrie  ceux  de 
Lyfimaque  ; mais  il  n’en  jouit  que  fept  mois  : car 
Ptolomee  Ceraunus  frère  de  Lyfimaque  lui  arracha 
fa  nouvelle  conquête  avec  la  vie  , & fe  plaça  lui- 
même  fur  le  Tiône  de  la  Macedoine , dont  la  Thra- 
ce fit  depuis  une  partie. 

( 10)  La  Thrace  grande  & fa  meule  Région  de 
l’Europe  entre  l’Archipel , la  Merde  Marmara  & la 
Mœfie  , étoit  autrefois  diviféc  en  deux  parties  , 
fçavoir  en  Thrace  au  deçà  du  Mont  Rhodope  , h. 
Monte  Argentaro-,  & en  Thrace  au  de- là  du  Mont 
Rhodope.  Elle  eft  depuis  plus  de  deux  ficelés  fous  la 
domination  des  1 urcs , & on  la  connoît  à prefent 
fous  le  nom  de  Romanie.  Sa  Capitale  eft  aujourd’hui 
Conftantinoplc  , réfidence  ordinaire  des  Empereurs 
Othomans.  Andrinople  eft  aulli  une  des  villes  de  là' 
Thrace. 

( 11  ) Seleucus, duquel  defeendoit  la  famille  desSe- 
leucidcs , fonda  le  puiflant  Royaume  de  Syrie  , qui 
comprenoit  outre  la  Syrie  , ces  vaftes  & riches  Pro- 
vinces de  la  haute  Afic  qui  compofoient  l’Empire 
des  Perfes.  Cette  grande  Monarchie  dura  149.  ans  , 
& eut  17.  Rois,  dont  le  premier  fut  Seleucus  fur- 
nommé  Nicator , & le  dernier  fût  Antiochtis  XIII. 
qui  fut  dépouillé  par  le  grand  Pompée  de  fes  Etats  de 
Syrie.  C’eftainfi  que  le  Royaume  de  Syrie  devint 
Province  Romaine. 
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. Caflander  ufurpa  le  Trône  de  ( 1 ) Ma-  “XîTdû 
cedorne , après  avoir  fait  maflacrer  Olym-  monde 
pias  mere  d’Alexandre  &c  le  fils  pofthume  }<*7* 
que  ce  Prince  avoir  laifle  ( de  Roxane 
une  des  filles  de  Darius.  ) Ceux  qui  fi- 
rent le  plus  d’honneur  à ce  fiecle  turent 
Ménandre  ( z ) Pocte  Comique,  Crantor  (3) 

41 

( i ) Caflander  tont  couvert  du  fane  Royal  qu’il 
avoir  répandu  , époufa  depuis  Theflalonice  fille 
d’Olympias  & faur  d’Alexandre.  A ridée  frere  d’A- 
lexandre le  Grand  , Sc  que  Philippe  avoit  eu  d’une 
Comédienne  nommée  Philinj,  ayant  été  tué  par  l’or- 
dre d’Olympias  , Caflander  s’empara  du  Trône  de 
Macedoine  vacant  par  la  mon  d’Aridée  , & ce  nou- 
vel Etat  de  la  Macedoine  fubfifla  encore  fous  1 6. 

Rois  depuis  Caflander  jufqu’i  Perfée  qui  lut  vain- 
cu par  le  Conful  Paul  Emyle.  Ainfi  finit  le  Royau- 
me de  Macedoine  qui  fut  réduit  en  Province  Ro- 
maine , après  avoir  fubfifié  616.  ans  depuis  C ara- 
nus  premier  Fondateur  de  la  Monarchie. 

(1  ) Ménandre  Athénien  fut  chef  de  la  nouvelle 
Comedie  purg  e de  l'effronterie  8c  de  l’infolcnce 
de  l’ancienne.  Il  avoit  compofé  108.  ou  109.  Co- 
médies , dont  la  perte  ne  peut  être  trop  regrctée. 

Les  fragmens  qui  nous  en  font-reftez  ne  fervent  qu’à 
augmenter  la  douleur  des  Sçavans.  Ménandre  fait 
des  portraits  fort  agréables  de  la  vie  civile.  Il  fait  , 
parler  les  gens  dans  leur  cara&ere.  Il  s’attache  à 
la  nature  dans  les  peintures  qu’il  fait  des  moeurs  , . 

& il  entre  dans  les  fenti mens  des  petfonnes  qu’il  fait 
parler.  Il  mourut  âgé  de  jo.  ou  jj.  ans  , & fe  noya 
prés  du  Port  de  Pyrée. 

( i)  Crantor  natif  de  Soles  ville  maritime  de 
CiÙeie  ( ce  nefi  fins  a fnf<nt  qn'un  bourg  aftellé 
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U disciple  de  Xénocrate , ( i ) Cratcs  Thé- 
monde  bain  difciple  de  Diogene  le  Cynique,  (i)  E- 

Palefoli)  tint  après  Polcmon  fuccefleur  de  Xéno- 
crate l’école  Platonicienne  ou  Académicienne.  Il  fut 
Auteur  d’un  livre  de  la  confolation  que  Cicéron 
appelle  un  petit  ouvrage  tout  d’or  , & qui  nieri- 
toit  d’être  appris  jufqu’au  moindre  mot.  Ce  fut 
même  fur  cet  excellent  modèle  que  Cicéron  com- 
pofa  fon  livre  de  la  confolation.  Crantor  traitoic 
d’opinion  imaginaire  & impoffiblc  cette  Apathie 
ou  infenfibilité  dont  les  Stoïciens  le  faifoient  tant 


d’honneur  , & qui , pour  ainfî  dire  , deshumanife 
l’homme , & le  dépouille  de  tous  fes  fens.  Ce  grand 
Philofophe  mourut  d’hydrop!  fie. 

( i ) Cratés  Philofophe  Thébain , de  la  Scdle 
des  Cyniques  , ayant  converti  tout  fon  patrimoine 
en  argent  le  mit  en  dépôt  chez  un  Banquier  , i 
condition  de  le  diftribuer  aux  pauvres  citoyens  , 
fi  fes  fils  vouloient  .être  Philofophes  ( carilfuppo - 
fait  qu'un  Philofophe  n'avait  bejbin  de  rien ) & de 
le  rendre  à fes  mêmes  enfans , s’ils  ne  prenoient  point 
parti  avec  la  Philofophie.  D’autres  Auteurs  racon- 
tent queCratés  voulant  avoir  l’efprit  plus  libre  & phi- 
lofopher  fans  aucun  embarras,  jetta  tout  fon  bien  dans 
la  Mer , perfuadé  que  lapoffellîon  des  richelTes  & 
de  la  vertu  étoit  incompatible. 

( t ) Epicure  naquit  à Gargettium  ville  de  l’At- 
tique  de  la  Tribu  Ægeïde  vers  l’Occident  d’Eté  à 
l’egard  d’Athcnes.  Il  palîa  dans  l'Ifle  de  Samos 
les  années  de  fon  enfance  , & ne  revint  à Arhc- 
. nés  qu’à  l’âge  d’environ  3 6.  ans  II  fe  mit  à éri- 
ger une  école  dans  un  beau  jardin  qu’il  acheta.  Il 
vécut  avec  fes  amis  fort  tranquillement  , & il  y 
éleva  un  grand  nombre  de  difciples.  Ils  vivoient 
tous  en  commun  avec  leur  maître.  Quoyqu’il  ait 
compofé  beaucoup  de  livres  T il  ne  nous  relie  aucun 
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picure  , ( i ) Zenon  de  la  ville  de  ( i ) ■ An  d* 
Citie  qui  étoit  de  1 'école  de  Cratés  & le  monde 
chef  de  la  Se&e  des  Stoïciens  , ( 3)  & 3tf87» 

de  fes  ouvrages.  On  eft  redevable  au  Poete  Lucrèce, 
à Diogène  Laërce  , & plus  encore  au  favant  Gaffen- 
di , de  nous  avoir  confervé  les  fèntimens  de  ce  Phi- 
lofophe.  Il  faifoit  confiner  le  fouverain  bien  dans 
la  volupté  accompagnée  de  la  vertu.  Epicure  mou- 
rut dans  les  douleurs  d’une  rétention  d’urine  avec 
une  patience  & une  confiance  toute  particulière.  Il 
commençoit  d’entrer  dans  fa  7t.  année. 

( 1 ) Zénon  fut  le  chef  des  Stoïciens , & enfei- 
gna  dans  le  Portique  d’ Athènes  qui  étoit  une  cé- 
lébré Gallerie  peinte  par  Polygnoteus.  Ce  fut  de 
. ce  lieu  que  fes  difciples  prirent  leur  nom  , puifoue 
St»»  lignifie  en  Grec  un  Portique.  Sa  Philofophie 
tendoit  à rendre  fon  fage  heureux  même  au  mi- 
lieu des  tourmens  , & inébranlable  à tous  les  traits 
de  la  fortune.  Selon  lui  il  n’y  avoit  point  d’autre 
fouverain  bien  que  la  vertu,  il  donnoit  à l’homme 
un  empire  orgueilleux  fur  foi- même  & fur  fa  rai- 
fon.  Zénon  mourut  âgé  de  71 . ans.  Diogene  Laër- 
ce raconte  que  ce  Philofophe  ayant  heurté  une  pier- 
re au  fortir  de  fon  école,  & s’étant  rompu  un  doigt , 
il  s’affranchit  des  douleurs  de  cette  vie  par  une 
mort  volontaire. 

( 1 } Citie  ou  Citium  étoit  une  ville  de  l’Ifle 
de  Chypre,  fituée  fur  la  côte  Méridionale  de  l’Ifle 
prés  d’Amathonte  , h.  Limiflo  vers  l’Orient.  Elle  a 
autrefois  donné  fon  nom  à toute  l’Ifle  , dont  les 
habitans  étoient  appeliez  Citicns  , qui  envoyerenc 
une  Colonie  dans  la  Macedome  où  ils  bâtirent 
une  ville  qu’ils  appellerent  aulfi  Citium.  Citie  de 
Chypre  a été  autrefois  ville  Epi fcopale  , Ôen’eft  au- 
jourd'hui qu’un  village  nommé  Chue,. 

% 

. 
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Théophrafte  qui  eut  Ariftoce  pour  maî- 
tre. 

*An"du  Peu  avant  ^ mort  D’Alexandre  , 

Rome  Appius  qui  devint  aveugle  dans  la  fuite  , 
441.  fit  paver  la  voye  ( 4 ) Appia  dans  le  tems 

( 5 ) Théophrafte  d’Erefe  ville  de  l’Ifle  de  Le£ 
bos  ( ce  n'ejl  plus  qu'un  village  nommé  encore  Eref- 
fi  ) étoit  fils  d’un  foulon.  Après  avoir  été  de  l’é- 
cole de  Platon  , il  s’arrêta  enfuite  à celle  d’Arifto- 
te  od  il'  fe  diftingua  entre  tous  fes  difciples.  Arifto- 
te  charmé  de  fon  efprit  & de  la  douceur  de  fon 
élocution  , lui  changea  fon  nom  qui  étoit  Tyrta- 
me  , en  celui  de  Théophrafte  , c’eft  à- dire  , un 
homme  dont  le  langage  eft  divin.  Il  fut  fuccef- 
feur  d’Ariftote  dans  la  conduite  de  l’école  Péripa- 
téticienne , & c’eft  par  Théophrafte  que  font  ve- 
nus jufqu’i  nous  les  ouvrages  de  ce  grand  Philo, 
fophe  qui  lui  avoit  confié  fes  écrits..  Il  mourut  ac- 
cablé d’années  & de  fatigues.  Saint  Jerome  allure 
que  Théophrafte  mourut  à 107.  ans  accomplis. 
Diogcne  Laêrce  ne  le  fait  vivre  que  95.  années. 
De  plus  de  îeo.  traitez  differens  qu’il  avoit  com- 
pofez , il  n’en  refte  que  vingt  qui  font  recueillis 
dans  le  volume  de  fes  œuvres. 

( 4 ) La  voye  Appia  qui  conduit  de  la  Porte 
Capéne  ( aujourd'hui  dite  faint  Sebaflien  une  des 
portes  de  Borne  ) jufqu’à  Capoüe  , & delà  à Brin- 
des  ville  du  Royaume  de  Naples , eft  de  douze 
pieds  de  large.  Les  pierres  dont  elle  eft  pavée  font 
grandes  d’un  pied  & demi  en  quarré , & la  plu- 
part bleiies.  On  peut  juger  de  leur  force  par  leur 
durée  , qui  eft  de  1 ?oo.  ans  ; & neanmoins  elles 
font  encore  allez  belles  en  quelques  endroits  , & 
même  on  marche  quelques  milles  où  elles  font  aulfi 
entières  qu’elles  l’étoient  d’abord.  Il  eft  vrai  qu’- 
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qu’il  exerçoit  la  Cenfure.  Le  ( i ) Colle-  An  de 
ge  des  Augures  qui  n’étoic  compofé  que  Romc 
de  quatre  perfonnes , fut  augmenté  de  441  ' 
cinq  autres.  Fabius  Maximus  porta  de  ter- 

t 

Augufte  & 1 jajan  ont  fait  réparer  ce  chemin  en 
quelques  endroits. 

( 1 ) Le  nom  d'Augurfc  vient  ah  avium  gant- 
tu  , du  chant  des  oifeaux.  L’emploi  des  Augures 
étoit  d’obfervcr  le  vôl  , le  chant , & le  manger  des 
oifeaux.  Ils  obfervoient  aulli  les  Signes  de  l’air  , 
du  ciel , & les  autres  effets  de  la  nature , comme 
les  foudres , les  tonnerres  , &c.  Ils  confultoicnt  en- 
core les  entrailles  des  animaux.  Ils  portoient  dans 
leurs  ceremonies  une  longue  robe  nommée  Tubea  , 

& un  bâton  courbé  par  le  bout  d’enhaut  qu’on  ap- 
pelloit  Lituus , 8c  qlii  reffembloit  affez  à la  Crolfe 
des  Evêques  8c  des  Abbez.  Le  lieu  od  ils  prenoient 
l’augure  étoit  élevé.  Il  y avoit  un  champ  deftiné 
pour  cela  hors  de  Rome.  Les  Augures  dévoient  ê- 
tre  d’une  vie  irréprochable  , d’une  réputation  en- 
tière , 8c  meme  fans  défaut  de  corps.  On  n’entre- 
prenoit  aucune  affaire  de  confequence  ou  dans  la 
paix  ou  dans  la  guerre  fans  les  confultcr.  Romulus 
n’en  créa  d’abord  que  trois  , qui  étoient  tirez  des 
trois  Tribus  dans  lefquelles  il  avoit  partagé  le  Peu- 
ple Romain.  Servius  Tullius  en  ajouta  un  quatriè- 
me. Ils  étoient  tous  de  race  Patricienne.  Mais 
en  l’année  454.  de  Rome  , les  Tribuns  du  peuple 
ayant  demandé  qu’on  élevât  aulli  les  Plébéiens  à 
la  dignité  d’Attgure , on  en  créa  cinq  du  peuple. 
Depuis  Sylla  en  augmenta  le  nombre  de  quinze  au- 
tres. Ainli  le  College  des  Augures  le  trouva  com- 
pofé  de  vingt-quatre.  Ils  étoient  fous  l’autorité  d’un 
Doyen  qu’on  appelioic  Mugijler  Colltgit  Augu* 
rum.  ♦ 
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nbles  coups  à la  puilîànce  des  Etruriens 
par  les  batailles  qu’il  gagna  contre  eux. 
An  de  . ecius  le  fils  touche  de  la  noble  émula- 
Romc  .Uon  “e  marcher  fur  les  traces  de  ion  pa- 
4 S s.  re  , Ce  dévoua  quarante  ans  après  lui 
dans  la  guerre  contre  les  Samnites  pour 
, lauver  1 armee  du  Peuple  Romain.  Eu 
cius  Papyrius  Curfor  battit  & mit  darJ 
une  u grande  déroute  les  troupes  des 
Samnites  qui  avoient  fait  ferment  de 
vaincre  ou  de  mourir , qu’il  fembloit  qu’- 
elles euflent  oublié  leur  ferment , ou  du 
moins  qu  elles  s en  cruflent  déchargées» 

... 

PYRRHVS. 

• » . 

, T A guerre  des  Samnites  n ’étoit  pas  en-; 
Rome  C , C°re  entièrement  terminée,  lors  qu’il 
474.  s en  alluma  une  nouvelle  contre  ceux  de 
avant  ( i ) Tarente  pour  tirer  raifon  de  ces  peu-- 
J-  C.  pies  de  l’outrage  qu’ils  avoient  fait  aux 

?îo, 

( i ) Tarente  ville  de  la  grande  Grece  fur  les 
frontières  des  Salentins  , fondée  par  les  Lacedemo- 
niens  , eft  à prefent  une  viflc  Archicpifcopale  du 
Royaume  de  Naples  dans  ta  terre  d’Otrante  avec  ti- 
tre de  Principauté,  & donne  fon  nom  à un  Gorfe 
au  fonds  ducjuel  elle  eft  fituée.  Elle  eft  petite , mais 
aflez  peuplée  avec  un  bon  Château  & une  forte  gar- 
uifon.  Son  Port  qui  cft  à l’embouchure  du  fleuve  Ta- 
ra a éré  autrefois  confidcrable  : mais  il  ne  peut  con- 
tenir aujourd’hui  que  de  petits  bâtimens.  * 
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Amballàdeurs  du  Peuple  Romain.  Ceci  An  de 
arriva  vers  l’ail  de  Rome  450.  Pyrrhus  Rome 
Roy  ( 1 ) d’Epire  étant  venu  au  fecours  474* 
des  Tarentins  trouva  en  la  perfonne  des  jVa£c 
Confuls  Curius  &:  Fabricius  des  exemples  2.80.* 
d’une  probité  &c  d’une  vertu  extraordi- 
naire. Enfin  Papyrius  ayant  défait  le  Roy  "Aude 
d’Epire  lè  força  de  quitter  l’Italie , obli-  Rome 
gea  les  Tarentins  de  fe  foûmettre  , & 47  8 ' 
après  avoir  battu  les  Samnites  qui  s’é- 
toient  liguez  avec  ceux  de  Tarente,  il 
rafa  leur  ville  fans  qu’il  reftât  le  moin- 
dre veftige  de  cette  ville  rebelle  qui  a- 

voit  fourni  aux  Romains  la  matière  de  ^ 
trente  triomphes.  Les  peuples  de  la  ) ^mc  • 
Poüille , de  ( 3 ) l’Abruzze  , & de  la 

( 1 ) Epire  eft  on  mot  Grec  qui  lignifie  Continent 
•u  terre  ferme.  Cette  Région  qui  faifoit  partie  de  la 
Grèce  , a été  nommée  Chaonie.  L’Epire  a depuis  * 

été  divifé  en  vieux  & nouveau  ; ou  en  Albanie  in- 
ferieure. On  appelle  aujourd’hui  ces  Provinces , la 
Chimcra  & Laita.  Prefquc  tout  ce  pays  eft  fous  la 
domination  du  Turc  qui  y tient  un  Gouverneur  ou 
Sangiac  , dont  la  réfidcncc  eft  à Janina. 

( 1 ) La  Poüille  Région  Méridionale  de  l’Italie 
étoit  divifée  en  trois  Provinces  de  ce  nom,  la  Poüille 
Daunienne  qui  eft  à prefent  la  Capitanate  Province 
du  Royaume  de  Naples  ; la  Poüille  Peucetiennc  à 
prêtent  la  terre  de  Bari  dans  le  même  Royaume  , & 
la  Poüille  Meflapienne  qui  eft  la  terre  d’Otrantc 
autre  Province  du  Royaume  de  Naples. 

( 3 ) L’Abruzze  une  des  quatre  anciennes  parties 
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( 1 ) Lucanie  furent  enveloppez  dans  la 
ruine  de  leurs  voifms. 

...  — ~ La  Judée  devint  aufli  la  conquête  du 

inonde”  Pcolémée,  mais  par  des  moyens  bien 
3^g4.  difrerens.  Pendant  que  les  fucceflèurs 
avant  d’Alexandre  le  Grand  faifoient  la  guerre 
3-  c*  entr  eux  pour  le  partage  des  Etats  de  ce 
Prince  . Ptolémée  fils  de  Lagus  trompa 
les  Juifs  par  les  apparences  d’une  faillie 
amitié , fe  rendit  maître  de  leur  pays  , 
& emmena  un  grand  nombre  des  habi- 
tans  prifonniers  en  Egypte.  ( z ) Agatho- 

du  Royaume  de  Naples  , & qui  eft  une  de  fes 
plus  grandes  Régions  , comprend  aulfi  le  Comté 
de  N^Dlifc  lors  qu’elle  eft  confiderée  dans  la  plus 
grande  étendue.  Elle  eft  divifée  en  Abruzze  citerieu- 
re  dont  la  Capitale  eft  Lanciano  & en  Abruzze 
ultérieure  qui  a pour  Capitale  Aquila. 

( i ) La  Lucanie  ancienne  Région  de  l’Italie , 
Ce  qui  faifoit  partie  de  la  grande  Grèce  , eft  à pre- 
fent  une  partie  du  Royaume  de  Naples , & com- 
prend la  Baiilicate  , la  partie  Méridionale  de  la 
Principauté  citericure  , & une  petite  partie  de  la 
Calabre  citericure. 

( i ) La  naiflance  d'Agathoclés  étoit  fort  ob- 
feure.  Son  pere  fut  un  Potier  de  terre  qui  étoit 
venu  s’établir  à Rcggio , & , s’y  étoit  fait  natura- 
lifer.  Aeathodés  apprit  le  métier  de  fon  pere  dans 
û jeunefle:  mais  Ion  grand  cœur  étant  au  defïus 
de  fa  naiflance  le  tourna  du  côté  de  la  profef- 
fion  des  armes.  U y acquit  tant  de  gloire , & de* 
vint  fi  pui fiant , qu’il  le  fit  obéir  dans  Syracufc , 
& fc  mit  lui-même  la  couronne  fur  la  tête  en  pre- 
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clés  Tyran  de  Syracufe  fe  voyant  afliegé  Andu 
par  les  Carthaginois  fit  voile  fecrete-  m°ndc 
ment  en  Afrique  , & contraignit  par  cet-  avant’ 
te  diverfion  les  ennemis  à repallèr  prom-  j.  c. 
ptement  pour  défendre  leur  propre  pays. 

Ainfi  ayant  forcé  les  (i)  Carthaginois  à 
faire  la  paix  il  demeura  paifible  pofièf- 
feur  de  la  Sicile.  Il  eut  pour  fiicceflèur 
Hieron  , que  fa  grande  modération  fit 


fence  de  tout  le  peuple.  Son  Régne  qui  dura 
ans  fut  une  vicimtude  perpétuelle  de  bonne  & de 
mauvaife  fortune.  Il  fut  empoifonné  par  Archaga- 
the  fon  perit-6ls  dans  la  71.  année  de  fon  âge.  En 
mourant  il  rendit  la  liberté  à la  Sicile  qui  la  con- 
ferva  10.  ans  jufqu’à  ce  que  Hieron  fe  fît  Roy  de 
Syracufe. 

( 1 ) Carthaginois  citoyens  de  Carthage  étoient 
auffi  appeliez  Paeni  en  Latin.  La  République  de 
Carthage  étoit  beaucoup  plus  propre  à s’appliquer 
au  commerce  qu’à  faire  des  conquêtes.  Cependant 
après  qu’elle  eut  amafTé  de  grandes  richcffes  par 
le  négoce  & par  la  navigation  , & qu’elle  fe  vit 
extrêmement  peuplée  d’habitans , elle  commença  à 
fentir  fes  forces  , & fe  rendit  non-feulement  une 
bonne  partie  de  l’Afrique  tributaire  ; mais  .envoya 
encore  de  grandes  armées  en  Sicile , en  Sardagnc 
& en  Efpagne  , ce  qui  fut  la  fourcc  de  la  guerre 
qu’elle  eut  avec  les  Romains.  Pans  deux  guerres 
confecutives  les  Carthaginois  fe  battirent  avec  beau- 
coup de  vigueur  & de  réfolution , & mirent  dans  la 
fécondé  guerre  Rome  à deux  doigts  de  û.  ruine  : 
mais  dans  la  troifiéme  ils  eurent  tout-à-fait  le  def- 
fous,  & furent  entièrement  exterminez. 
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choifîr  des  Syracufains  pour  être  leur  Roy. 
Ce  Prince  donna  naiflance  à la  première 
guerre  que  les  Romains  entreprirent  con- 
tre ( i ) les  Carthaginois. 

— Le  Peuple  Romain  ayant  aflïijeti  pre£ 

Anî*u  que  toute  l’Italie  par  la  force  de  fes  ar- 
37JO  mes  environ  480.  ans  apres  la  fonda** 
An  de  tion  de  Rome  en  la  116.  Olympiade  , 
Rome  fît  pafler  des  troupes  en  Sicile  au  fecours 
des  ( 2 ) Mamertins  fes  alliez  qui  étoient 
'attaquez  par  Hieron  & par  les  Carthagi- 
nois. 

Cette  expédition  lui  fraya  un  chemin 

(1)  La  République  de  Carthage  tenoit  les  deux 
côtes  delà  Mer  Mediterranée.  Outre  la  côte  d’Afri- 
que qu’elle  poflcdoit  prefque  toute  entière  , elle  s’é- 
toit  etenduë  du  côté  ae  l’Efpngne  par  le  détroit.  Mal- 
treffe  de  la  Mer  & du  commerce  elle  avoit  envahi  les 
Iflesde  Corfe  & de  Sardagne.  La  Sicile  avoit  peine  à 
fe  défendre  contre  les  forces  de  Carthage,  & l’Italie 
étoit  menacée  par  le  voifinage  de  cette  formidable 
puiflance.  Telle  fut  la  fourcc  des  guerres  Puniques. 

( x ) Strabon  rapporte  que  les  Mamertins  peuples 
qui  avoient  été  chaffez  de  Pille  de  Samos , ayant  été 
reçus  charitablement  par  les  Medinois  en  Sicile,  fe 
rendirent  fi  pui  flans , qu’ils  devinrent  les  maîtres  de 
la  ville  de  Mertïne , en  forte  que  les  habitans  n’étoient 
pins  appeliez  Meflinois  , mais  Mamertins.  Ils  fe  ren- 
dirent aufli  maîtres  du  territoire  ^circonvôifin.  Le 
détroit  mêmtqui  eft  entre  la  Sicile  & la  Calabre  , & 
que  nous  appelions  le  Paie  de  Mcffinc , le  npmmoiç 
Ftetum  Aiamcnmum. 


Uni  verseue.  Livre  III.  189 
à la  Monarchie  de  l’Univers  -i  mais  ce  me-  An  du 
me  peuple  à qui  la  conquête  de  l’Italie  mondc 
avoit  coûté  prés  de  500.  ans , n’en  cm- 
ploya  que  deux  cens  à la  conquête  de  R0m- 
prefque  tout  l’Univers.  Les  Romains  com-  490. 
mandez  par  Appius  Claudius  battirent  Hie- 
ron  -,  l’obligerent  de  demander  la  paix 
qu’ils  lui  accordèrent  , & rédui  firent  à 
leur  obéïflànce  plufieurs  villes  de  la  Sici-  . 
le  par  la  défaite  des  Carthaginois.  C.  An  de 
Duilius  fut  le  premier  des  Romains  qui  Ro”lc 
vainquit  fur  Mer  les  Carthaginois , & qui  4 
fut  honoré  du  ( 1 ) triomphe  à cette  oc- 
cafion.  Peu  de  tems  après  Attilius  Regu- 
lus  ( 1 ) porta  la  guerre  en  Afrique  , & 
ayant  emporté  de  force  ( 3 ) Tunis  & quel- 


( 1 ) La  joye  qu’on  reçut  à Rome  de  cette  pre- 
mière viétoire  navale  fit  que  pour  en  celcbrer  la 
fete , on  ne  fe  contenta  pas  d’un  triomphe  ordinaire. 
Le  vainqueur  avec  l’approbation  du  Public  toutes 
les  fois  qu’il  revenoit  de  fouper  chez  fes  amis  , fe 
fit  reconduire  le  refte  de  fes  jours  aux  flambeaux  3c 
au  fon  des  flûtes  par  une  magnificence  extraordinai- 
re en  ce  tems-là  : ce  qui  étoit  comme  une  efpecc  de 
triomphe  continuel.  ( Nous  parlerons  dans  quelque 
autre  eniroit  du  triomph : des  Romains .) 

(r)  Les  Confuls  Attilius  Regulus , & Manlius 
Vulfo  mirent  en  déroute  la  flotte  Carthaginoife  , 
compofée  de  350.  vaiffeaux,  & firent  17000.  prilbn- 
niers. 

( 3 ) Tunis  ville  de  l’Afrique  particulière , eft  . 
grande  & bien  peuplée,  & Capitale  d’un  Royau- 
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qnes  autres  villes  des  Carthaginois , il  al- 
la mettre  le  Siégé  devant  Carthage  ( i). 
Mais  ayant  été  vaincu  par  Xantippe  Ge- 
neral des  Lacedemoniens  qui  étoit  venu 
au  fecours  des  Carthaginois , il  tomba 
entre  les  mains  des  ennemis  qui  le  firent 

f>rifonnier.  Cette  difgrace  fit  plus  éclater 
a vertu  de  ce  grand  homme , que  n’au- 
R°mc  rojc  fajt  mîe  vittoire.  Les  ennemis  T ayant 
' envoyé  fur  fa  paiole  à Rome  pour  trai- 
ter de  la  rançon  des  prifonniers , il  em- 
ploya les  plus  fortes  rai  ions  à détour- 
ner les  Romains  d’un  traité  qui  étoit 
deiavantageux  à fa  patrie,  quoyque  fon 
falut  & Celui  de  fa  famille  dépendît  de 
l’execution  de  cette  affaire.  Mais  ne  vou- 
lant pas  manquer  à la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à l’ennemi , il  revint  à Carthage , 
où  (a)  on  lui  fit  fouffrir  les  fuppli- 

me  ou  République  dé  même  nom  en  Barbarie.  Elle 
a eu  anciennement  fes  Rois  pendant  quelques  fic- 
elés. Tunis  a été  âufli  autrefois  Evêché  fous  le 
Primat  de  Carthage.  ( Sons  partirons  otUeUrs  de  fa 
fituation . de  foi  gouvernement  moderne.  ) 

( i ) Ce  choc  fut  fi  rude  , que  les  Romains  y 
perdirent  30000.  hommes  , fans  compter  les  pri- 
fonniers qui  forent  au  nombre  de  quinze  mille. 

(1  ) Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Car- 
thaginois lui  ayant  coupé  les  fournis  renfermèrent 
dans  un  tonneau  heriflé  de  pointes  de  fer  en  de- 
“ dans  , & qu’ils  le  firent  ainfi  cruellement  per 
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ces  lei  plus  barbares  qui  ne  ferVi- 
rent  qa’à  faire  admirer  fa  confiance , 
& 1 attachement  inviolable  qui!  avoit  à 
obferver  fa  parole.  Enfin  le  Conful  Luta- 
cins  Catulos  ayant  porté  dé  rudes  coups 
à la  pihffance  des  Carthaginois  par  une 
bataille  ( < ) navale  qu’il  gagna  contre  eux , 
il  les  contraignit  de  recevoir  la  paix  aux 
conditions  d’abandonner  la  Sicile , la  Sar- 
dagne  & ( i ) les  autres  ffles , & de  payer 
un  certain  tribut  aux  Romains  pendant 


par  la  faim  , les  veilles  , & la  rigueur  d’un  0 
affreux  tourment.  Mais  le  filencc  de  Polybc  Au- 
teur exaft  & judicieux  , & qui  a traité  exprès  des 
guerres  Puniques , rend  certe  cirConflairce  fort  dou- 
teufe.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain  eft  que  Regù- 
his  mourut  dans  les  horreurs  d’utïc  affreufe  Sc  lon- 

ba taille  fe  donna  auprès  des  Æga- 
tes  , qui  font  trois  Ifles  de  la  Mer  de  Barbarie 
vers  la  partie  Occidentale  de  la  Sicile  dont  elle* 
dépendent,  & qui  font  J à prefent  nommées  Lever  to. 
ta  Favagnana , Sc  Maritime.  C’efl  proprement  ali- 
prés  de  cette  demicre  nommée  aurrdfois  Hieria  ou 
Sacra  , que  les  Carthaginois  furent  défaits  par  Lu- 
tatius  qui  coula  à fonds  cinquante  de  leurs  vaif- 
feaux  , Sc  qui  en  prit  foixante  Sc  dix  avec  tout  l’é- 
quipage Sc  toute  la  foldatéfque.  Hannon  qui  com- 
mandent la  flotte  Carthaginoife  eut  bien  de  la  peine 
à fc  fanVCT. 

( z ) Ce  font  les  iiles  qui  font  entre  l’Afrique  Sc 
p Italie  , comme  l’ifle  deCorfe,  les  Ifles  Baléares, 
«clics  de  Lipari,  Scc. 

Nij 


gue  prifon. 

( i ) Cette 
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" “^n  vingt  années.  Telle  fut  la  fin  de  la  pre- 

Romc  miere  guerre  Punique  , qui  ne  pût  être 
513-  terminée  quen  vingt  ans.Le  Temple  de  Ja- 
nus fut  fermé  pour  Ta  deuxième  fois  environ 
l’an  500.  de  Rome  : mais  les  mouvemens 
des  peuples  de  ( 1 ) la  Ligurie  , de  l’Illy- 
rie  , & des  Gaulois  ( 1 ) Infubriens  qui  pri- 
- An  jj.  rent  les  armes  contre  les  Romains,  oblige- 
Rome  rent  de  l’ouvrir  encore  quelques  années 
JaJ-  après.  Tous  ces  peuples  furent  fubjuguez  , 

( 1)  La  Ligurie  ancienne  feprenoit  en  deux  fa- 
çons. Celle  qui  ctoit  au  milieu  des  terres  étoit  une 
portion  de  U Gaule  Cis-Alpine , & comprenoit  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Duché  de  Montferrat , 
une  grande  partie  du  Piémont , & la  partie  Méri- 
dionale du  Duché  de  Milan  : car  quelques  Au- 
teurs comprennent  même  fous  la  Ligurie  le  pays 
des  Infubriens.  La  Ligurie  maritime  qui  eft  la  vé- 
ritable Ligurie  , eft  aujourd’hui  l’Etat  on  la  Sei- 
gneurie de  Gènes  qu’on  divife  en  côte  du  Levant  f 
& en  côte  du  Ponant. 

( 1 ) Les  Infubriens  Peuples  venus  de  la  Gaule, 
& qui  ont  fait  partie  des  anciens  Ségufiens  au- 
jourd’hui partie  de  la  Breffe , s’établirent  dans  cet- 
te partie  de  l’Italie  que  les  Romains  appellerez 
Cal  'ta  Tranfiadana  au  pied  des  Alpes.  C’eft  à 
prefent  la  plus  grande  partie  de  l’Etat  ou  Duché 
de  Milan  au  Septentrion  du  Pô.  Leurs  principales 
yilles  étoient  Milan  Capitale  de  l’Etat , Lodi  y*c~ 
çhio  qui  n’cft  plus  qu’un  grand  village  fort  peu- 

5 lé  , Novarc  & Pavic.  L’autre  partie  du  Duché 
e Milan  étoit  comprife  fous  la  Ligurie  qui  eft 
feparéc  de  l’Infubric  par  le  Pô. 

1 ‘ ' 
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& le  Conful  Marcellus  ayant  tué  de  fa  An 
main  Viridomare  Roy  des  Infubriens  fut  Rome 
le  troifiéme  depuis  Romulus  qui  confa-53i* 
çra  à Jupiter  Feretrius  les  dépouilles  ga- 
gnées par  la  mort  du  chef  des  ennemis* 

Le  Cenfeur  C.  Flaminius  fit  paver  le 
grand  ( 1 ) chemin  auquel  on  donna  fon 
nom , & fit  bâtir  un  ( 1 ) Cirque. 

( 1 ) La  voye  Flaminie  continue  depuis  Rome 
jufqu’à  Rimini , & traverfe  Otricoli , Narni , Spo- 
létc , Foligni  , Sigello  , Cagli , Foflombrone  , Fa- 
no  , & Péfaro , toutes  villes  de  l’Etat  de  l’Eglife. 

Les  reftes  de  la  voye  Flaminie  ne  font  pas  u en- 
tiers que  ce  qui  fe  voit  de  la  voye  Appie.  Mais 
ils  fumfent  pour  donner  One  jufle  idée  de  la  gran- 
deur Romaine  qui  avoit  fçù  donner  à toute  l’I- 
talie des  grands  chemins  c£e  cette  importance.  La 
grandeur  des  pierres  de  ces  chemins  , l’égali- 
té des  lieux  les  plus  raboteux  procurée  par  un  tra- 
vail prçfque  incroyable  , les  ponts  jettez  fur  des 
vallons  , les  pierres  plus  hautes  mifes  aux  deux 
bords  pour  fervir  de  dégrez  , & les  colonnes  de 
marbre  plantées  de  mille  en  mille  pour  marquer 
la  diftance  des  lieux  & les  routes  differentes  qu’- 
on pouvoit  prendre  , font  des  preuves  affez  con fi- 
el érables  de  la  fomptuofité  Romaine. 

( 1 ) Le  Cirque  de  Flaminius  étoit  proche  du 
Capitole  dans  l’endroit  où  eft  à prefent  le  Palais 
des  Matthei,  Sc  le  Monaftere  defainte  Catherine  dit 
fanta  Catherin*  de  funart  ou  des  Cordiers  , ainfi 
nommé  de  ce  que  le  long  efpace  où  étoit  ce  Cir- 
que demeurant  inhabité  fervoit  quelquefois  à des 
Corderies.  Ce  lieu  fe  nommoit  avant  Flaminius  le 
Cirque  d’Apollon.,  peut-être  à caufc  des  jeux  qu’on 
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dc  La  Grèce  fut  enrichie  des  monumens  fl- 
lomc  luftres  de  plu fieurs  Sçavans  qui  lui  firent 
J ij.  beaucoup  d’honneur  par  leur  efprit  & 
par  leur  fcience.  Tels  furent  ( i ) Aratus  , 
( x ) Cleanthe , & (3  ) Chryfippe  difciples 

y celebroit  en  l’honneur  de  ce  Dieu.  A l’extrêmi- 
té  du  Cirque  étott  le  Temple  de  la  Déeffe  Bcllone 
devant  lequel  s’élevoit  cette  fameufe  colonne , ap- 
pelléc  Column a Bellica  , où  un  des  Confuls  avoit 
accoutumé  d’aller  prendre  un  javelot  avant  que  de 
déclarer  la  guerre  à quelque  Roy  ou  à quelque  peu- 
ple. A l’entrée  du  même  Cirque  on  trouvoit  le 
Temple  d’Hcrcule  fous  le  titre  de  patron  ou  gar- 
dien du  Cirque  Flaminius.  On  voyoit  encore  pla- 
ceurs autres  Temples  aux  environs  de  ce  Cirque. 

' ( 1 ) Aratus  natif  de  Soles  ou  Soli  en  Cilicie  r 

peut  être  confédéré  comme  Poëte  & comme  Aftro- 
qpme.  Ce  qui  nous  refte  de  cet  ancien  Auteur  font 
des  Phénomènes  qu’il  a mis  en  Vers  Grecs  , Sc 
que  Cicéron  a traduits  en  Vers  Latins  étant  encore 
jeune.  Aratus  a eu  encore  d’autres  Traducteurs  La- 
tins que  Cicéron. 

( i ) Cleanthe  Philofophe  Stoïcien  étoit  d’Edy- 
lium  principale  ville  des  A ffiens  peuples  de  la  Pho- 
cide  qui  habitoient  le  long  de  la  riviere  d’Affus.  Il 
fit  fes  leçons  de  Philofophie  dans  le  Portique  après 
Zénon  fon  maître.  Sa  première  profeflion  avoit  été 
' celle  d’Athlete.  Comme  il  manquoit  des  chofes  les 

Elus  neceflaires  à la  vie  , il  droit  de  l’eau  pendant 
1 nuit  pour  fournir  à fes  befoms  les  plus  preffans  ; 
& il  palïoit  le  jour  à philofopher.  Le  Sénat  de  Rome 
fit  ériger  une  tres-belle  Statue  à ce  Philofophe  dans 
le  lieu  de  fa  naiffancc.  Cleanthe  fut  un  obfervateur  fi 
rigide  des  maximes  des  Stoïciens  , qu’étant  devenu 
»aladc  il  ne  voulut  prendre  ni  remedes , ni  nourri- 
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4e  Zenon  , ( 4 ) Arcefilas  Fondateur  de  ~ An  de 

( 5 ) l’Academie  moïenne , & ( 6 ) Déme-  R°mc 
, 5x5. 

turc  , & mourut  ainfi  d’une  inanition  volontaire. 

( 3 ) Chryfippc  de  Soles  , ou  félon  d’autres  , de 
Tharfeen  Cilicie  , fut  un  des  principaux  chefs  de 
la  Philofophiç  Stoïcienne.  Jamais  Philpfophc  ne 
fut  fi  fubtil  dans  fes  raifonnemens , & il  emoarafTa 
pluficurs  de  fes  maîtres  dans  la  difpute.  Les  moin- 
dres rafinemens  de  la  Dialectique  ne  lui  pouvoient 
échaper , fit  la  folution  de  fes  argumens  étoit  fi  dif- 
ficile à trouver , qu’elle  pafîa  en  Proverbe  pour  ex- 
primer une  chofê  impoflible.  On  lui  attribue  plus 
pe  75.  volumes  qui  fc  font  perdus  par  le  malheur 
des  tems.  Cicéron  & Diogene  Laërce  difent  qu’il 
fut  aufii  un  grand  Hiftorien.  On  lui  érigea  une  Sta- 
tue à Athènes  dans  un  endroit  nommé  le  Céramique, 
il  mourut  âgé  de  73.  ans. 

( 4 ) Arcefilas  natif  de  Pitane  ville  de  l’Æolidc 
fur  les  confins  de  la  Phrygie , fut  difciple  de  Polé- 
inon.  Etant  venu  à Athènes , il  alla  trouver  Cran- 
tor  chef  de  l’Academie  qui  avoir  entièrement  chan- 
gé le  Syftême  de  la  Philofophie  Platonicienne.  Ci- 
çeron  dit  d’ Arcefilas  qu’il  poufïoit  la  difpute  avec 
beaucoup  d’entêtement  & de  chaleur  , & qu’il  a- 
voit  une  vivacité  fit  une  pénétration  'd’elprit  extra- 
ordinaire. Set  Sophifmes  ou  argumens  captieux  par 
lefquels  il  tâchoit  de  faire  prendre  le  change  à fes 
adverfaires , lui  firent  donner  le  furnom  de  Chica- 
neur. 


( f ) L’Academie  étoit  un  Parc  agréable  aux 
portes  d’Athenes  où  Platon  Sc  fes  difciples  tenoient 
leurs  affemblées.  C’eft  de  ce  lieu  que  ccs  Philofo- 
phes  prirent  le  nom  d’Acadcmiciens.  Cette  Philo- 
fbphie  a reçu  quelque  changement  dans  fes  opi- 
nions qui  la  font  diftinguer  en  vieille  Academie  é- 
rablie  par  Platon , en  moyenne  dont  Arcefilas  cft 
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trius  de  Phalere  difciple  de  Théophrafte. 
Ce  fut  par  les  foins  de  ce  Démetrius  que 
Ptolémée  ( 7 ) Philadelphe  Roy  d’Egypte 
après  avoir  fait  la  paix  avec  Antiocnus 
Soter  fils  de  Seleucus , drelfa  cette  fameu- 
fe  Bibliothèque  d’Alexandrie  j & dans  le 

l’Auteur , & en  nouvelle  qui  recormoît  pour  chef 
Lacydés  de  Cyréne.  Ce  Lacydés  tenoit  qu’il  n’y  a- 
Toit  rien  de  certain  que  l’incertitude. 

(6)  Démetrius  Grammairien  célébré  , grand 
Philofophe,  & chef  de  la  République  d’Athencs , 
devoir  la  naiflance  au  bourg  de  Phalere  dans  l’At- 
tique  qui  étoit  un  Havre  prés  d’ Athènes  nommé  à 
prefent  Porto  Leone.  CafTandcr  qui  fut  Roy  de 
Macedoine  après  la  mort  d’Alexandre  étant  venu  en 
Grece  , & s’étant  rendu  maître  d’Athenes  , abolit 
le  gouvernement  populaire , & mit  pour  Gouver- 
neur ce  Démetrius  de  Phalere  homme  confiderable 
pour  fon  éloquence  & pour  fon  fçavoir.  Ptolémée 
Philadelphe  envoya  depuis  en  exil  ce  même  Déme- 
trius qui  avoit  été  principal  miniftre  de  fon  pere  , 
& qui  fe  voyant  confiné  dans  tm  defert  fe  fit  mou- 
rir par  la  piqueure  d’un  Afpic. 

( 7 ) Ptolemée  fils  de  Ptolemée  Soter  fut  fur- 
nommé  Philadelphe,  ou  qui  aime  fes  freres,  par 
antiphrafe,  c’eft- à-dire,  par  contre  vérité  , pour  avoir 
fait  tuer  deux  de  fes  freres  utérins.  Son  pere  s’é- 
toit  démis  de  la  couronne  en  fa  faveur  , quoyqu’il 
ne  fût  que  du  fécond  lit  , au  préjudice  de  deux 
autres  fils  qu’il  avoit  eus  d’Eurydice  fa  première 
femme.  Pour  mieux  affermir  ce  fils  fur  le  Trône  y 
il  voulut  après  l’y  avoir  établi  un  an  devant  fa  mort, 
faire  lui-même  la  fouttion  de  Capitaine  de  fes  gar- 
des. 
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deflein  de  la  rendre  plus  confiderable  , 
il  renvoya  fans  rançon  à Jerufalem  les 
Juifs  qui  étoient  prilonniers  dans  fes  E- 
tats.  Il  obtint  du  Souverain  Pontife  Elea- 
zar  un  exemplaire  des  livres  facrez , & 
ces  doftes  vieillards  fi  connus  fous  le 
nom  des  Septante  pour  en  faire  une  Tra- 
duction Greque.  C’eft  cet  ouvrage  quon 
a depuis  appelle  la  Verfion  ( 1 ) des  Sep- 
tante. Pendant  que  ( 1 ) Ptolémée  travail- 

( 1 ) Quelques  uns  veulent  que  ces  fçavans  vieil- 
lards n’ayent  traduit  que  le  Pentateuque  , c’eft-à- 
dirc , les  cinq  livres  de  la  loy.  Le  refte  des  livres 
faertz , dit  Filluftre  Evêque  de  Meaux , pourroic 
dans  la  fuite  avoir  été  mis  en  Grec  pour  l’ufage 
des  Juifs  répandus  dans  l’Egypte  & dans  la  Grè- 
ce , où  ils  oublièrent  non-feulement  leur  ancienne 
langue  qui  étoit  l’ Hébreu  , mais  encore  le  Chal- 
déen  que  la  captivité  leur  avoit  appris.  Les  Juifs 
fc  firent  un  Grec  mêlé  d’Hebraïlmes  , qu’on  ap- 
pelle le  langage  Hdléniftique.  L’interpretation  des 
Septante  & tout  le  Nouveau  Teftament  font  écrits 
en  cette  langue. 

( i ) Cç  Prince  par  une  magnificence  digne  d’un 
grand  Roy  , amaffa  dans  Alexandrie  fa  Capitale 
jufqu’à  deux  cens  mille  volumes  qu’il  fit  venir  de 
tous  cotez  avec  des  frais  infinis.  Les  Rois  d’Egy- 
pte fes  fuccefleurs  augmentèrent  cette  Bibliothèque', 
& l’enrichirent  d’un'fi  grand  nombre  de  volumes  r 
que  quelques  Auteurs-  font  monter  ce  nombre  à 
fept  cens  mille  , chofe  incroyable  pour  un  tems  où 
les  livres  ne  fe  polivoienr  multiplier  que  par  des 
copies  manuferites  , & qui;  feroit  fui  prenante  même- 
dans  ce  tems- ci , où  l’impreflion  répand  les  livrer 
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loit  à faire  une  nombreufe  &c  célébré 
Bibliothèque  , & que  la  première  guerre 
Punique  étoit  allumée  en  Afrique,  les 
( 1 ) Parthes  ayant  fècoüé  le  joug  des  Ma- 
cédoniens s’érigèrent  en  Monarchie,  & 
eurent  pour  leur  premier  Roy  Arfacés , 
dont  tous  les  autres  Rois  des  Parthes  fes 
fuccdlèurs  prirent  le  nom  d'Arfacides. 

avec  tant  de  facilité  , que  la  République  des  Lettres 
en  eft  comme  inondée. 

( 1 ) Les  Parthes  peuples  fojtis  de  la  Scythie  ha- 
birerem  une  grande  Région  de  l’Afie  , à laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  de  Parthie.  Cette  Région  com- 
çrenoit  la  Parthie  proprement  dite , ( cefl-'a-dire , 
4M jour  d'but  U férue  Occidentale  du  Chorafan,  é» 
la  f lus  grande  partie  de  l’irac  Agtmi)  l’Hircanie , 
te.  la  Margiane  , où  font  à prêtent  le  Gilan  , le 
Mazanderan  ou  Tabriftan.  Ce  fut  fous  le  Régne 
d’Antiochus  , fumonuné  le  Dieu  , Roy  de  Syrie  t 
ou  du  moins  au  commencement  de  celui  de  Seleu- 
cus  Callinicus  fon  fils,  que  commença  l’Empire  des 
Parthes  quia  duré  environ  480.  ans  fous  vingt- fept 
Rois,  dont  le  premier  fut  Arfacés  Fondateur  de  cc 
nouvel  Etat  : & le  dernier  fut  Artaban  1 1.  qui  fut 
trois  fois  vaincu  par  Artaxerxés  Perfàn  , qui  de 
fimple  foldat  devint  General  d’armée , & ôta  le 
trône  & la  vie  à Artaban.  C’eft  par  cet  Artaxerxés 
qne  commença  le  nouvel  Empire  des  Perfes  , envi- 
ron l’an  ;li8.  de  l’Ere  vulgaire,  ou  de  la  naiflancc 
de  Jefus-Chxift  félon  le  calculée  Denis  le  Petit. 
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CE  fut  dans  les  commencemens  du 
Régne  d’Arfacés  que  l'on  vit  dé- 
jà paroître  avec  éclat  le  redoutable  ( 1 ) 
Annibal  qui  fut  le  flambeau  de  la  fécon- 
dé guerre  Punique. 

Rome  avoit  à peine  goûté  pendant  qua- 
torze ans  les  douceurs  de  la  paix  depuis 
qu’elle  avoit  mis  fin  à la  première  guer- 
re Punique  , lors  que  la  ruine  de  ( a ) Sa- 
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( 1 J Annibal  étoit  fils  de  cet  Amilcar  qui  avoir 
figné  la  paix  avec  les  Romains  , mais  avec  on 
chagrin  qu’il  fit  paffer  jufqu’à  Ton  fils.  Amilcar 
étant  paflé  Efpagnc  pour  y faire  la  guerre  aux 
peuples  de  ce  pays  , y mena  avec  foy  Annibal  fbn 
fils  après  lui  avoir  fait  jurer  fur  les  autels  de  n’ê- 
tre  jamais  ami  des  Romains  , quoy qu’il  n’eût  en- 
core que  neuf  ans.  Amilcar  étant  mort  laiffa  le 
commandement  de  l’armée  à Afdrubal  fon  gendre. 
Celui-ci  ayant  été  aflafïiné  par  un  Gaulois  , An- 
nibal qui  étoit  alors  dans  fa  17.  année  demeura 
feul  General  des  troupes  Carthaginoifes , & après 
avojr  fait  la  conquête  d’une  bonne  partie  de  l'Ef- 
pagne  ultérieure  , il  vint  mettre  le  Siégé  devant  Sa- 
gonte  ville  alliée  des  Romains  : & ce  fut  à cette 
occafion  que  s’alluma  la  fécondé  guerre  Punique. 

( x ) Sagonte  étoit  une  ville  des  anciens  peu- 
• pies  Edetani  dans  l’Efpagne  Tarraconoife  fur  le 
fleuve  Turulis,  ( aujourd'hui  Rio  de  Morvedn.  ) Cet- 
te ville  autrefois  illuflre  & florifïante  n’cft  plus 
qu’une  tres-petùc  ville  appellée  Morvedre  au  Royau- 
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gonte  ville  alliée  des  Romains , qui  fut 
rafée  & détruite  par  Annibal , fit  naître 
la  fécondé  guerre  contre  les  Carthaginois, 
Annibal  leur  General  ayant  laide  en  Ef- 
pagne  fon  frere  Afdrubal  avec  une  par- 
tie de  fes  troupes , fut  le  premier  qui  le 
pratiqua  un  chemin  au  travers  des  ( 1 } 
Alpes  pour  entrer  dans  l’Italie.  Le  Con- 

me  de  Valence  r au  deffus  de  la  ville  de  Valence 
vers  le  Septentrion  , peu  éloignée  de  la  Mtr.  Elle  a. 
donné  fon  nom  de  Morvedre  au  fleuve  fur  lequel 
die  efl  fitue'e.  Ses  anciennes  murailles,  fes  ruines, 
& les  vefliges  de  fon  amphithéâtre  font  les  trilles 
relies  de  fa.  grandeur. 

f 1 ) Les  Alpes  font  de  hautes  montagnes  qui 
lèparent  l’Italie  de  la  France  & de  l’Allemagne. 
Les  anciens  leur  ont  donné  divers  nçms  félon  la 
diverfité  des  pays  où  leurs  branches  s’étendent.  El- 
les commencent  depuis  le  Comté  de  Nice  , & di- 
vifent  la  Provence  de  l’Etat  de  Genes  ; s’étendant 
depuis  vers  le  Nord  , elles  feparent  le  Dauphiné 
d’une  partie  du  Piémont , puis  la  Savoye  d’avec  le- 
vai d’Aoft.  Elles  s’inclinent  enfui  te  vers  l’Orient  , 
& feparent  les  Suiffes  d’une  partie  du  Piémont , 6c 
enfuite  les  Gnfons  de  l’Etat  de  Milan  ; puis  le 
Comté  de  Tirol  du  Trentin  , & de  l’Etat  de  Ve- 
nife  ; enfuite  l’Archevêché  de  Saltzbourg  de  la  Ca-' 
nnthic , & enfin  la  Carinthie  du  Frioul  & de  la 
Carniole  & vont  finir  à la  Mer  Adriatique.  A 
une  lieue  de  Briançon  en  Dauphiné  efl  le  Mont 
Gencvre , d’011  l’on,  defeend  à Sezane  : là  le  che- 
min fe  fourche  en  deux  autres  principaux.  On  croit 
que  celui  de  ces  chemins  qui  efl  à la  gauche , 6c 
qui  conduit  à Suzc  , fut  tenu  par.  Annibal  lois. 
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fiil  P.  Cornélius  Scipion  vint  à la  ren-  An  dc- 
contre  de  l’ennemi  julqu’à  la  ville  deTi-  Rome 
cin  ( nommée  à prefent  Pavie.  ) Apres  la  S3g- 
perte  de  fon  armée  il  auroit  été  envelo-  ava£c 
pé  lui-même  dans  la  déroute  generale , J*  g.  ’ 
fans  la  valeur  du  jeune  Scipion  Ton  fils 
qui  le  dégagea  avec  beaucoup  de  peine  des' 
mains  des  ennemis , &c  à qui  les  deftins' 
refervoient  le  glorieux  furnom  d’Afri- 
cain. C.  Flaminius  eut  aufli  le  funefte 
fort  d’être  ( i ) taillé  en  pièces  avec  fon 
armée  par  Annibal  auprès  du  Lac  (a) 
Trafimeue., 

qu’il  mena  fes  troupes  en  Italie.  Il  for  contraint" 

' d’employer  le  fer  , le  feu  , & le  vinaigre  pour  fen- 
dre les  rocl^s  , & pour  forcer  les  obftades  pres- 
que infurmontablcs  de  ces  affreux  paffages. 

( i ) Flaminius  étoit  violent  & téméraire.  Ayant" 
donné  dans  une  embufeade  que  le  rufé  Annibal  lai 
avoit  dreffée  , il  fe  trouva  enfermé  par  des  mon- 
tagnes, par  le  Lac  de  Trafïmene,  & par  la  Cava- 
lerie ennemie.  Il  n’échapa  du  carnage  que  fix  mil- 
le hommes  de  l’avant-garde  des  Romains  qui  fo- 
rent pris  enfuite  par  Maharbal  qui  les  fui  vit.  On- 
combattir  avec  tant  d’ardeur  , félon  Tite-Live  , 
qu’on  ne  s’apperçut  point  d’un  horrible  tremble- 
ment de  terre  qui  fit  tomber  dans  le  même  tems 
une  partie  de  plufieurs  villes  d’Italie  , & qui  renver- 
fa  même  des  montagnes. 

( i ) Le  Lac  Trafimene  étoit  dans  l’Hétrurie. 

On  l’appelle  aujourd’hui  Lac  de  Peroufe  , & il 
eft  dans  l’Ombrie  Province  de  l’Etat  Ecclcfiaftique 
foi"  les  confins  de  la  Tolcane.  Il  tire  fon  nonvmo*-' 
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- An  Toutes  ces  pertes  obligèrent  le  Diéhi- 
Romc  teur  Fabius  à n’oppofer  que  la  patience 
& de  fages  ménagemens  aux  fougues  ôc 
à l’impetuofité  d'un  vainqueur  infolent. 
Car  il  le  ferroit  toujours  de  prés  , fans 
vouloir  s’engager  à une  bataille  , &c  fe 
contentoit  de  lui  ôter  tous  les  moyens 
de  ravager  le  plat  pays.  Une  conduite  fi 
judicieuie  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Cun&ator , c’eft-à-dire , temporifeur.  Mais 
la  valeur  boüillante  & temeraire  du  Con- 
— - fiil  C.  Terentius  Yarron  engagea  mal-à- 
c propos  l’armée  Romaine  dans  un  com- 
bat auprès  de  ( 1 ) Cannes  village  de  la 
Poüille , dont  les  fuites  furent  fi  tiineftes , 
qu’il  demeura  fur  le  champ  de  bataille  plus 
de  45000.  citoyens  Romains.  ‘ Le  Con- 
ful  Paul  Æmile  & 80.  Sénateurs  furent 
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derne  de  la  ville  de  Peroufe  dont  il  n’eft  éloigné 
que  de  fept  milles.  U eft  auflî  quelquefois  nommé 
Lac  de  Praftignano  & de  Caftiglione , à caufe  que 
ces  deux  places  font  fur  fes  bords.  Son  circuit  eft  de' 
il.  milles  , & il  renferme  trois  Iftes  fort  petites, 

( 1 ) Cannes  eft  une  petite  ville  dont  il  ne  ref- 
te  plus  que  des  mafurcs  fous  le  nom  de  Canna 
diftrutia  , autrefois  dans  la  Poüille  Province  du 
Royaume  de  Naples  auprès  du  fleuve  Aufide  ou 
Ofanto.  Les  ruines  de  Cannes  font  dans  la  terre 
de  Bari  entre  la  ville  de  Canofa  , de  laquelle  el- 
les ne  font  éloignées  que  de  cinq  milles , & la 
Mer  Adriatique  dont  elles  font  diftantes  de  fix 
milles. 


Universelle.  Livre  111.  30* 
trouvez  parmi  les  morts.  Il  y périt  un  fi  An  de 
grand  nombre  de  Chevaliers  Romains  , Rome 
quon  envoya  un  boifiéau  rempli  d’an-  *37- 
neaux  d’or  à Carthage.  La  ruine  entière 
de  Rome  fembloit  infaillible  , fi  Annibal  [\7.  ‘ 
eût  fçu  profiter  de  fa  vi&oire.  Cette  ville 
fe  vit  réduite  à de  telles  extrêmitez , qu’on 
fut  obligé  de  faire  prendre  les  armes  aux 
enfans  de  condition  qui  étoient  à peine 
fortis  de  minorité , de  meme  aux  efc laves. 

( i ) Capoiie  de  une  grande  partie  de  l’Ita- 
lie fe  foûmità  l’obéifiance  d’Annibal.  Maiç 
Capoiie  ne  fut  pas  moins  fatale  au  vain- 
queur que  Cannes  l’avoit  été  aux  Ro- 

( i ) Capoiie  ville  de  la  Campagne  heoreufe  , 
étoit  anciennement  fort  grande  & fort  connue  pan 
les  délices.  Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine  agréa- 
ble 8c  fertile.  On  voit  aujourd’hui  fes  mafùres 
dans  un  village  de  la  terre  de  Labour  , nommé 
S.  Maria  Maggiore  ou  délit  Gratte.  Cette  vil- 
le a été  plufîeurs  fois  détruite  par  les  enne- 
mis , ou  confumée  par  les  flammes.  On  a bâti  à 
deux  milles  de- là  vers  le  Couchant  une  nouvelle 
Capoiie  fur  le  fleuve  Volturne,  au  pied  du  Moar 
fàint  Nicolas  qui  prend  dans  cet  endroit  le  nom 
de  la  Montagnuola.  Elle  a une  aflez  bonne  Cita- 
delle & le  titre  d’Archevêché.  Le  pillage  qu’elle 
fouffrit  de  l'armée  de  Conrad  fils  de  l’Empereur 
Frédéric  II.  & plufîeurs  autres  malheurs  qu’elle  a 
depuis  éprouvez , l’ont  fait  extrêmement  décheoir 
de  fa  première  grandeur  ; 5c  cette  ville  dépérit  tous 
les  jours. 
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“An  mains  : car  s’étant  laille  amollir  par  leSs 
Rome  délices  de  la  ( 1 ) Campanie  , M.  CÎaudius 
J40.  Marcellus  remporta  fur  Annibal  à la  jour- 
avant  n£e  jg  (z)  N0le  un  avantage  qui  fit  1 
:[■  *.  bien  voir  que  fi  Annibal  n’avoit  pû  en- 

core être  vaincu,  du  moins  il  n’étoit  pas 
invincible. 

Cette  guerre  fut  la  fource  & comme 
la  femence  d une  nouvelle  guerre..  Après 
—^n  d~e  la  mort  d’Hieron  Roy  de  Syracufe , Hie- 
Rome  C ronyme  Ion  fils  heritier  de  fes  Etats  mais 
538.  non  pas  de  l’attachement  que  ce  Prince 
avant  avoit  pour  les  Romains , étoit  paiîe  dans  le 
Part*  ^ L’infidélité  de  ce  Prince 

obligea  Marcellus  de  déclarer  la  guerre  aux 
Syracufains.  Le  Conful  ayant  tenté  par 
d’inutiles  efforts  de  prendre  Syracufe  qui 

( r ) La  Campanie  Région  d’Italie  avoit  autre- 
fois une  étendue  plus  grandt^qu’à  prefent.  Elle  ren- 
ftrmoit  deux  Provinces  qui  font  aujourd’hui  la  terre 
de  Labour  Province  du  Royaume  de  Naples  , St 
une  partie  de  la  Campagne  de  Rome  , laquelle  Cam- 
pagne de  Rome  contient  à.'  prefent  une  partie  de 
l’ancien  Latium.  La  Campanie  étoit  ordinairement 
appellée  Campant*  felix  , Campagne  heureufe , à cau- 
fc  de  là  grande  fertilité. 

( 1 ) Noie  ville  & colonie  de  la  Campagne  heu- 
reufe , eft  encore  à px-efent  une  aflez  jolie  ville  prés 
du  fleuve  Clanio  à-  quatre  milles  de  Naples.  On  y* 
voit  plufieurs  relies  d’antiquité.  Cette  ville  cft  con-^- 
naë  par  la  mort  d’Augufte  , & par  la  naifiance  de" 
fàint  Paulin.  Elle  cfl  Evêché  Sufiiagant  de- Naples- 
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étoit  tres-bien  défendue  par  les  machines  -^~n  ^ 
qu’inventa  le  fameux  ( i ) Archimède  , Rome 
& par  le  courage  de  fes  habitans,  la  fur-  538.  ’ 
prit  enfin  de  nuit , & fut  redevable  de  ava™ 
ce  fuccés  imprévu  à la  (ecurité  & aux 
débauches  aufquelles  cette  malheureufe 
ville  s’étoit  comme  livrée. La  modération  “Ândë 
avec  laquelle  Marcellus  ufa  de  la  viétoire,  Rome 
rehaulTà  extrêmement  la  gloire  qu’il  ve-  H*- 
noit  d’acquérir.  Il  fit  grâce,  à la:  ville  & jVa  ^ 
aux  habitans  ; & ne  pouvant  plus  hono-  u * 
rer  le  mérité  vivant  du  célébré  Archi- 
mède qui  avoit  été  tué  dans  la  premie- 

( 1 ) Archimède  de  Syraeufc  , parent  d’Hierori 
Roy  du  pays  , fut  un  excellent  Mathématicien , ÔC 
un  rres-habile  Ingénieur.  Il  avoit  une  connoi (Tan- 
ce fi  parfaite  du  mouvement  des  Cieux  & de  la 
difpofition  de  l’Univers  , qu’il  trouva  le  moyen 
d’enfermer , pour  ainfi  dire  , dans  une  Sphejc  de 
verre  les  divers  mouvemens  des  Cercles , & que 
l’on  y découvrait  'toutes  les  converfions  & les  ré-! 
volutions  des  corps  celeftes.  Marcellus  qui  faifoit 
une  eftime  toute  particulière  du  mérité  de  ce  grand 
homme  , avoit  fait  une  défènfi:  tres-exprefiè  de 
lui  faire  le  moindre  mal.  Mais  malgré  toutes  les 
précautions  du  General  Romain  , Archimède  é- 
tant  occupé  à confiderer  quelques  figures  de  Géo- 
métrie qu’il  avoit  tracées  fur  le  (àbîe  , fût  tué  par 
un  foldat  qui  ne  le  connoifloit  point.  Marcellus 
fut  fi  vivement  touché  de  cette  mort  , qu’il  ce 
pût  s’empêcher  de  mêler  fes  larmes  aux  acclama- 
tions & aux  cris  de  joyc  des  foldats  qui  accota- 
pagnoient  (on  triomphe. 
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•b--=jç  re  furie  du  foldat , il  lui  fit  rendre  tous 
Rpme  ^es  honneurs  pofîibles  après  fa  mort  , 
j 41.  & combla  de  Tes  liberalitez  les  parens 

avant  de  ce  grand  homme,.  Quelque  tems  après 
J'-  le  Conful  Levinus  ayant  fait  rentrer  les 
Siciliens  dans  leur  devoir , fit  de  la  Sicile 
la  première  Province  du  Peuple  Romain,  t 

* *•*.*/.  , 1 

PVB.  CORNELIVS  S CIP  ion, 

An  dc  T Es  Romains  ne  furent  pas  également 
Rome  JJ—»  heureux  de  tous  cotez.  Les  deux 
54i.  (Ji)  Scipions  après  avoir  remporté  plu- 
avant  |Jeurs  avantages  , furent  enfin  défaits  en 
h ‘ Efpagne  par  Afdrubal  frere  d’Annibai  , 

6c  y perdirent  la  vie.  Malgré  cette  dif- 
grace  le  Peuple  Romain  ne  donna  ja- 
mais de  plus  grandes  preuves  de  la  va- 
leur. Quoyqu  Annibai  fût  prefque  aux 
portes  de  Rome , on  envoya  le  jeune 

, ( 1 ) Cneius  & Publius  Scipioo  freres  & Gene- 
raux de  l’armée  Romaine  en  Efpagne  ayant  été 
abandonnez  des  Celtibéricns  & trahis  par  leurs  au- 
tres alliez , furent  défaits.  Publius  fut  entouré  par 
un  gros  de  Numides  qui  le  tüerent , & l’arméo 
-de  Cneius  étant  diflîpéc  par  toutes  les  forces  des 
Carthaginois  jointes  enfemble  , ce  Gencril  fe  fau- 
ya  dans  une  tour  , & fur  le  refus  qu’il  fit  de  fe 
rendre  , les  ennemis  y mirent  le  feu  de  toutes 
parts,  8c  le  firent  périr  miferablemcnt. 
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( 1 ) Scipion  en  Efpagne  pour  vanger  h An de 
mort  de  Ton  pere  5c  de  fon  oncle.  Ce  R-ome 
jeune  Héros  emporta  de  force  (*,  ) Carr 
thage  la  neuve , dans  laquelle  étoient  gar-  j ^ 

(1)  Publius  Cornélius  Scipion  , dont  le  perc  ^ ' 

S fut  le  premier  de  la  famille  Cornclia  qui  paffa  de 
f ordre  des  Plebeïens  dans  celui  des  Patriciens  . 
avoir  accoutumé  dés  fon  enfance  de  fe  retirer  a 
certaines  heures  du  jour  dans  l’interieur  d’un  tem- 
ple. Cette  pratique  religieufe  lqi  attjra  fi  bien  la 
vénération  des  peuples  , qu’on  crut  reeonnoître  en 
lui  quelque  choie  de  divin.  On  publia  même  qu’il 
avoit  des  entretiens  fecrets  avec  Jupiter.  Il  étoit  à 
peine  âgé  de  dix^fept  ans , que  fon  peré  lui  fit  fait- 
rc  fa  prejniere  campagne  au  commencement  de  la 
féconde  guerre  contre  les  Carthaginois.  Une  de  fe.s 
premières  allions  fut  de  dégager  (on  pere  d’un 
gros  d’ennemis  qui  l’avoient  entouré  & même  dé- 
jà bleflé.  Que  ne  devoit-on  pas  fç  promettre  de  fi 
glorieux  cqmmencemens  ? 

( t ) Carthage  la  neuve  yille  de  l’Efpagne  Tar- 
iaconoife  , fut  nommée  la  neuve  ou  pour  la  diftin- 
guer  de  Carthage  d’Afrique  , ou  d’une  autre  en 
Efpagne  dite  Carthage  la  vieille  fur  le  fleuve  Ebro. 
Carthage  la  neuve  étoit  fur  le  bord  de  la  Mer  au  * 
fonds  d’un  Golfe.  Après  avoir  été  détruite  par  le* 
Vandales , 8c  enfuite  par  les  Goths , elle  ne  fut  plq* 
qu’un  amas  de  ruines  pendant  plufieurs  fiecles , juf- 
.qu’à  ce  que  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  la  fit  re- 
bâtir  en  1570  Cette  ville  à prefent  nommée  Car-» 
thagene  eft  dans  le  Royaume  de  Murcie.  Sa  Cita- 
delle qui  eft  des  plus  fortes  , 8c  fon  Port  un  des 
plus  grands , & peut-être  le  plus  für  de  toute  l’Ef- 
pagne  , la  rendent  fort  confiderable.  Son  Evêque 
qui  eft  Suifragant  de  Tolede  , fait  fa  réfidence  à 
Jdurcie. 
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An  de  dez  les  otages  de  toute  l’Efpagne  , & fit 
Rome  prifonnier  Magon  General  des  Carthagi- 
nois.  Mais  la  victoire  qu'il  remporta  fur 
lui-même  lui  procura  de  beaucoup  plus 
grands  avantages  que  celle  qu’il  venoit 
de  remporter  lur  les  ennemis.  On  lui  a- 
mena  une  jeune  fille  de  qualité  d’une 
beauté  extrêmement  touchante  : il  s’in- 
forma de  celui  à (jui  cette*  belle  perfon- 
ne  étoit  (1)  fiancée,  & la  fit  foigneufe- 
ment  remettre  entre  lès  mains  fans  a- 
voir  donné  la  moindre  atteinte  à la  pu- 
deur. La  réputation  d’une  vertu  & d’une 
fagelïè  fi  extraordinaire  lui  gagna  mer- 

veilleufement  les  cœurs  des  Elpagnols  , 

Rome C ^ ^ facilita  les  moyens  de  forcer  Af- 
j4g  drubal  à quitter  l’Efpagne.  Ce  fut  la  pre- 
avant  miere  Province  étrangère  que  les  Ro- 
J-  C.  mains  polïèdêrent  en  terre  ferme.  ( 2 ) 
lo6’  Après  cette  conquête  Scipion  fit  alliance 

( 1 ) Ce  jeune  Héros  maître  de  fon  cceur  , & 
de  Tes  pallions  dans  un  âge  od  elles  font  fi  vives  , 
ajouta  la  libéralité  à une  modération  fi  extraordi- 
naire. Il  voulut  que  la  rançon  qu’on  lui  offroit 
pour  cette  illuftre  prifonniere  , & qui  étoic  pro- 
portionnée à fa  nai (Tance  , fervît  à augmenter  la 
dot  qu’on  avoit  prdmife  à un  jeune  Prince  des  Cel- 
tibériens  nommé  Allucius  à qui  elle  étoit  fiancée; 

( 1 ) Scipion  reconquit  toute  l’Efpagne  en  qua- 
tre ans^  & mit  fin  à cette  conquête  par  une  gran- 
de bataille  qu’il  doona  dans  la  Bénque  ( aujourd'hui 
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avec  Maffîniffa  Roy  des  ( i ) Maféfiiliens. 

Les  affaires  des  Romains  n’alloient  pas 
moins  bien  au  dedans  de  l’Italie  qu’au  ' 
dehors.  Le  Proconful  Fulvius  Flaccus  RomC 
ayant  ( a)  contraint  Annibal  de  fe  reti-  541. 
rer  de  devant  Rome , fit  rentrer  Capoiie  JvanC 
dans  l’obéïflance.  On  fit  mourir  les  Se-  J*  c* 
nateurs  de  cette  ville  (3)  qui  fut  rédui-  1IÎ" 


VAndalottfie  ) où  il  défit  plus  de  cinquante  mille 
tommes  de  pied , & quatre  mille  chevaux. 

( 1 ) Les  Maféfuliens  ou  Maflyliens  étoient  des 
peuples  de  Numidie  en  Afrique  que  Pline  met 
entre  les  Capfitains  & les  Gétuliens  qui  occupent 
aujourd’hui  les  parties  Occidentales  du  Bilcdul- 
gcrid  & du  Saara , que  les  anciens  appelloient  les 
deferts  de  la  Lybic. 

{ 1 ) Annibal  pour  tâcher  de  faire  lever  le  Siè- 
ge de  Capoiie , s’étoit  approché  de  Rome  avec 
toutes  fes  forces  , efperant  d’attirer  les  Romains 
par  cette  diverfion  & de  les  battre.  Mais  ceux-ci 
quoyque  réduits  à la  dernicre  extrémité  , & qu’ils 
enflent  tout  fujet  d’être  en  peine  pour  la  fûreté  de 
Rome  , n’abandonnerent  pas  l’entreprife  de  Ca- 
pôüe,  Fulvius  ayant  laide  fon  Collègue  Appius 
Pulcher  pour  continuer  }e  Siégé  , alla  chercher 
Annibal  qui  étoit  prefqne  aux  portes  de  R'ome. 
JJn  orage  qui  furvint  empêcha  la  bataille  , & il 
falut  que  l’ennemi  fe  contentât  d’avoir  vu  Rome 
de  demis  les  rives  de  l’Anio. 

( 3 ) La  ville  fût  donnée  au  pillage  & déman- 
telée ; & les  habitans  outre  la  perte  de  leurs  biens 
que  l’on  confifqua , furent  vendus  eux-mêmes  pour 
efclavesavec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Ce  ter- 
Cible  exemple  de  feyerité  que  Fulvius  exerça  ce*- 
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te  ( i ) en  Prétüre  Romaine.  Fabius  Ma^ 
ximus  remit  les  Romains  en  pofleffion  de 
plufteurs  autres  villes  d’Italie  , & entr^ 
autres  de  Tare  me.  Mais  ces  fuccés  fu^ 
^ rem  entremêlez  de  quelques  difgràces. 

An  de  Le  Confal  Mafcellus  étant  forti  de  fôn 
R«me  camp  pour  reConnoître  les  ennemis  , don- 
Î4Î*  na  dans  une  embufeade  prés  de  la  villé 
îvt  de  ( i ) Venufe  où  il  fut  tué.  Annibal 
xé?.  fit  rendre  les  derniers  honneurs  à ce 
grand  homme  , comme  fi  les  devoirs 
de  l'humanité  & le  mérité  de  cet  illuftre 
Capitaine  enflent  triomphé  de  toute  la 
haine  de  fôn  ennemi. 

M.  Claudiùs  Néron  ayant  rencontré 
auprès  da  fleuve  ( 5 ) Métaure  Afdrubal 

tre  cette  malhetfreufe  ville  fat  contre  les  fentimens 
même  de  fon  Collègue  & du  Peuple  Romain. 

( 1 ) La  Pïéture  Romaine  étoit  une  efpece  de  Ju- 
' rifehétion  6ù‘  préfidoit  un  Préteur  Romain  qu’on 
renûuvdloit  tous  ks  ans  , & qu’on  envôyoit  dans 
ks  Provinces  Conquifes  en  qualité  de  Gouverneur 
& d’iritenduftt-dc  Jufticc. 

{ t)  VcnUfe  étoit  une  ville  delà  Potiille  Peucé- 
tienne  fur  les  frontières  de  h.  Lucanie.  On  la  nom- 
me à prefertt  Vcftofà , & elle  eft  dans  la  Bafilicate 
au  Royaume  deNapleS  sh  pied  dû  Mont  Apennin. 
Gette  ville  qûï  a été  la  patrie  du  Poete  Horace , eft 
encore  aujourd’hui  affez  jolie.  Elle  a titre  de  Prin- 
cipauté & d ‘Evêché  Sufri’agant  de  l’Archtvêqué 
d’Acerenza. 

( j ) il  y avoir  plufreàrs  fleWcS  de  ce  nôm  enr 
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qui  venoit  renforcer  l’armée  d’Annibal  An  dé 
Ion  frere  de  nouvelles  troupes  qu’il  lui  Rome 
amenoit  en  Italie  , le  chargea  fi  vigou-  *47- 
reufement , & fit  un  fi  grand  ( j ) carna- 
ge  de  les  troupes , qu’il  parut  avoir  une  l07  ’ 
pleine  revanche  de  la  fanglante  journée 
de  Cannes.  Il  fit  jetter  la  tête  d’Afdru- 
bal  dans  le  quartier  où  étoit  campé  fon 
frere , fpe&acle  fi  terrible  pour  ( 1 ) An- 
fiibal  , qu’il  le  retira  dans  un  coin  de 
l’Itali<ï  au  pays  de  l’Abruzze  ! Scipion  ju- 
geant qu’une  diverlion  pourroit  enfin  dé- 
livrer l’Italie  du  long  & fâcheux  fejour 
des  troupes  Carthaginoilès , fit  voile  vers 
l’Afrique  j tailla  en  pièces  l’armée  des  en- 
nemis commandée  par  Hannon , bâtit  & 

\ 

Italie.  Mais  celui  dont  il  eft  ici  queftion  étoit 
dams  rOmbrie.  Il  a fa  foürce  dans  les  frontières 
' de  T ofcatfc  vers  la  petite  ville  de  Sorgo  di  Sait- 
SepolcŸù  , & fortant  du  Mont  Apennin  , il  prend 
fon  Cours  vers  l’Orient  , pafle  par  le  bourg  de 
S.  Angelo  in  Vado  par  ta  petite  ville  à'tyfbdnea  • 
puis  groflifiant  fes  eaux  de  celles  du  Candiattô  8c 
d’autres  petites  rivières , il  coule  prés  de  Fotfbfn- 
brorte , & fe  jette  dans  le  Golfe  de  Venife  à qua- 
tre milles  de  Fano  du  côté  dC  Sinigaglia. 

( 1 ) Cinquante  fix  mille  Carthaginois  demeurè- 
rent fur  la  place  , & il  y eut  cioq  mille  cinq  cens 
prifonniers. 

( 1 ) On  rapporté  qu’Annibal  à la  vue  de  ce  tri  île 
fpe&ade  profera  ces  parûtes  : Je  fie  doute  plus  du 
malheur  de  Carthage. 
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fie  prifonnier  ( i ) Syphax  Roy  de  ( i ) 
Numidie  leur  allié.  Toutes  ces  pertes  for- 
cèrent les  Carthaginois  à la  necelfité  de 
rappeller  AnnibaT  d’Italie  la  feiziéme  an- 
née de  la  guerre.  Etant  repalTé  en  Afri- 
que il  vint  aux  mains  avec  Scipion  : mais 


{ i ) Syphax  fut  plis  en  bataille  , & Sophonifbe  (à 
femme  qui  écoit  fille  d’Afdrubal  , Sc  qui  avoit  une 
haine  implacable  pour  le  nom  Romain  , fut  aufli 
faite  prifonniere  dans  Cirtha  , aujourd’hui  Conftan- 
tine  Capitale  du  Royaume  de  (cm  mari.  Ce  Prince 
Numide  gagné  pat  les  follici tâtions  de  cette  femme 
artificieulc  , s’étoit  laifle  entraîner  dans  le  parti  des 
Carthaginois  au  préjudice  des  engagemens  qu’il  a- 
voit  pris  avec  Scipion.  Mais  étant  tombe  vif  entre 
les  mains  de  Scipion  , il  eut  le  chagrin  de  fervir 
au  triomphe  de  ion  ennemi , de  fuivre  le  char  du 
vainqueur  , & il  finit  fes  jours  dans  une  prifon  où 
il  fe  laifla  mourir  de  faim.  $cs  Etats  furent  don- 
nez à MaiïînifTa , lequel  épris  de  la  beauté  de  So- 
phonifbe femme  de  Syphax , & Rayant  épouféc  fut 
obligé  de  rompre  ce  nœud  fi  cher , parce  que  Sci- 
pion à qui  l’efprit  de  cette  habile  femme  étoit  fuf- 
peét , lui  témoigna  beaucoup  d’averfion  pour  ce 
mariage. 

( x ) La  Numidie  grande  Région  d’Afrique  peHt 
être  diviféç  en  Numidie  Mediterranée  ou  au  milieu 
des  terres,  & en  nouvelle.  Celle  qui  étoit  au  mi- 
lieu des  terres  eu  ce  que  nous  appelions  à prefent 
le  Biledulgerid.  La  Numidie  nouvelle  étoit  fur  la 
côte  de  la  Mer  Mediterranée  , 6c  comprenoit  cc 
que  nous  connoiffons  aujourd’hui  fous  le  nom  des 
Royaumes  de  Bugie  & de  Conftantine , qui  font 
des  dépendances  du  Royaume  d’Alger  tn  Barbarie. 
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ct3.nt  vaincu  & contraint  de  prendre  la  — — - 
fuite,  réduit  enfin  au  dernier  defefpoir  il  An  **- 
alla  chercher  une  retraite  en  Afie  Car-  R°mC 
ihage  fut  prife  & affiijetie  aux  Romains  llL 
vers  1 an  de  Rome  550,  & Scipkm  étant  J-  c 
revenu  glorieux  de  fon  expédition  d’A- 
frique , reçut  outre  les  honneurs  du  trionw 
phe  le  furnom  d’Africain  , & fut  le  pre- 
mier des  Romains  honoré  du  titre  d’une 
nation  conquife.  Ce  grand  Capitaine  eut 
une  confideration  toute  particulière  pour 
le  mérité  ( 1 ) d’Ennius  Fameux  Poète  E- 
pique,  dont  (z)  Nœvius,  (3)  Cœcilius* 

( 1 ) Ennius  ancien  Poète  Latin  étoit  né  à Ru- 
dies  , lieu  à prefern  ruiné  dans  la  Calabre  au  Royau- 
me de  Naples  , 8c  qui  cil  encore  connu  fous  le 
nom  de  Rwa , on  félon  d’autres  Alufctavna  dans 
Ja  terre  d Otraate.  Il  eft  confideré  comme  celui 
qui  a le  premier  employé  les  Vers  Epiques  ou 
Héroïques  parmi  les  Romains.  U avoir  le  génie 
grand  & élevé  ; mais  dénué  des  beautez  de  l’art. 

Les  Poefies  d’Ennius  confiRoient  en  diverfes  Tra- 
gédies & Comédies , 8c  en  dix-buit  livres  d’An- 
naies  de  la  République  Romaine.  Il  ne  nous  relie 
que  quelques  fragmens  de  la  plupart  de  ces  ouvra- 
ges. Ce  Poqtc  mourut  de  la  goûte  que  l’excès  du 
.vin  auquel  il  étoit  un  peu  trop  lui  avoit  don- 
née. j 

(i)  Nœvius  fut  Auteur  de  diverfes  pièces  Dra- 
matiques. Il  écrivit  auffi  l’Hiftoire  de  la  guerre  Pu- 
nique en  Vers.  Sa  Poèfie  étoit  compofecde  vieux 
.yere  qu’on  appclloit  Saturniens  à caufe  de  leur 
ancien  langage.  Ennius  qui  avoit  pourtant  pris  beau- 
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8c  ( 4 ) Plaute  fi  connus  par  leurs  Co- 
médies , furent  prefque  contemporains. 

Coup  de  chofes  de  Nœvius  le  reléguoit  parmi  les 
Tannes  & les  Poëtes  fauvages  à caufe  de  l’irrégularité 
& de  la  dureté  de,  fes  Vers.  Nœvius  mourut  à 
. r ■ y tique  ( aujourd'hui  Bizerte  ville  du  Royaume  de  Tu- 
nis ) l’année  que  Scipion  pafla  en  Afrique.  Ennius 
fie  mit  au  jour  fes  premiers  ouvrages  que  trente 
*ns  après  que  Nœvius  eut  commencé  à paraître. 

• ( 3 ) Coecilius  Poëte  Comique  ( du  pays  des  Inft- 
britns  y & de  cette  partie  qu’on  croit  être  aujourdhui  le 
Jtlilanez  ) fut  cfclave  , & mérita  d’êtreaffranchi.  Il 
droit  contemporain  & ami  particulier  d’Ennius  avec 
lequel  ildemeuroit.  Cicéron  dit  que  Coecilius  étoic 
lin  mauvais  Auteur  de  la  Latinité.  Ce  défaut  n’em- 
pêche pas  qu’il  n’ait  été  regardé  par  les  anciens 
comme  un  des  meilleurs  Poëtes  Comiques.  On  dit 
même  que  Terence  avoit  coutume  de  lui  porter 
toutes  fes  pièces  pour  les  foumettre  à fa  critique. 
Mais  le  peu  de  fragmens  qui  nous  refte  de  cet  Au- 
teur ne  fuffit  pas  pour  nous  en  faire  juger.  Var- 
tt>n  le  préférait  aux  autres  Comiques  pour  l’art  do 
ken  traiter  un  fujet. 

• ( 4 ) Plaute  étoit  natif  de  Satfine  fur  les  con- 
fins de  rOmbrie  ic  de  l’Emilie  ( qui  font  aujour- 
d’hui le  Duché  de  Spo'ete  fr  la  Romandiole.)  Dix- 
foeuf  dé  fis  Comédies  prefque  entières  ont  refifté 
■au  tems  , & font  parvenues  jufqu’à  nous.  Le  fty- 
le  de  Plaute  eft  tres-Latin  , fi  l’on  en  excepte  les 
vieux  mots  ; & fa  maniéré  de  dire  des  plaifànte- 
ries  eft  viye  & piquante.  Il  eft  vray  que  le  prix 
de  fes  pièces  eft  un  peu  diminué  par  les  badine- 
ries  , les  fubtilitex  froides  & puériles  , & les  bou- 
ffonneries qui  s’y  rencontrent  trop  fouvent.  Plaute 
mourut  avant  Ennius  , Pacuve  & Attius  anciens  Poc- 
tts , quoyqu’il  fut  plus  jeune  qu’eux. 


... 


U n i v fi  r s e 1 1 e.  Livre  111.  jij 
Les  Romains  ne  furent  pas  plutôt  en 
paix  avec  les  Carthaginois , qu’ils  fe  trou-  Rome 
verent  engagez  dans  une  guerre  contre  jj 6. 
•les  Macédoniens  qu’ils  avoient  entrepri-  An  de 
Le  depuis  peu  de  tems  en  faveur  des  S*’ 
Athéniens , &c  qu’ils  recommencèrent  a- 
lors.  Cette  guerre  qui  dura  dix  ans  , a- 
prés  divers  évenemens  fut  enfin  terminée 
par  T.  Quintius  Flamininus  qui  gagna 
■(  r ) une  bataille  contre  Philippe  Roy  de  “7n"de 
Macedoine  , & ne  lui  accorda  la  paix  , Rome 
qu’à  condition  qu’il  abandonneroit  les  ff** 
villes  de  Grece.  Nabis  Tyran  des  Lace-  jVa£c 
demoniens  ayant  été  vaincu  de  même  * 
n’obtint  la  paix  qu’aux  mêmes  conditions , 
par  lefquelles  toute  la  Grece  recouvra 
{ i ) fa  liberté  hors  la  feule  ville  de  Spar- 

1 ( i ) Cette  bataille  dans  laquelle  Philippe  ne- 
veu & fuccefTcur  d’Antigone  Dofon  fut  défait  pat 
Flamininus , fe  donna  prés  des  Cynocéphales  qui 
font  des  collines  ou  des  hauteurs  dans  la  Theüa- 
lie  élevées  en  pointes  , & qui  fe  regardent  les  u- 
hes  les  autres.  Huit  mille  hommes  demeurèrent 
fur  la  place  du  côté  des  Macédoniens , 8c  cinq 
mille  furent  faits  prifonniers.  Philippe  fe  vit  ré- 
duit par  la  confternation  generale  de  fes  troupes  8c 
de  tons  fes  Sujets  , à accepter  les  conditions  que 
le  vainqueur  voulut  lui  impofer , & à envoyer  lom 
fécond  fils  Demetrius  i Rome  pour  gage  de  fa  fi- 
delité. ' : 

‘-'(t  ). Flamininus  après  avoir  réduit  Philippe  à 1* 
taifon , ne  voulut  point  d’autre  prix  de  fa  vi&oiro 
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te  qu’on  laiflà  gémir  fous  le  joug  de  la 
Servitude.  Ainfi  les  Romains  donnèrent  la 
paix  & le  repos  à la  Grece  ; mais  ils  ne 
*An”dc  Purenl  l avoir  pour  eux-mêmes.  Anni- 
Rome  Bal  engagea  par  Tes  confeils  Antiochus 
furnommé  le  grand  Roy  d’Afie.&:  de  Sy- 
rie à.  faire  la  guerre  aux  Romains.  Mai? 
re  Prince  étant  ( i ) batu  fur  mer  & fur 
terre  par  L.  Scipion  frere  de  l’Africain 
& General  de  l’armée  Romaine  ( qui 
toit  aidé  des  confeils  & du  courage  dus 

' ■ > - ’ .•’■■■  . ,v  > 

que  la  liberté  des  Grecs.  Content  de  les  avoir  ti- 
rez de  l’opprdfion , il  fe  raidit  aux  Jeux  I Mimi- 
ques , & en  prefence  de  l’affemblée  generale  de 
toute  la  Grèce  , . il  fit  annoncer  publiquement  une 
fi  bonne  nouvelle  -par  la  voix  d'un  Héraut.  Ce 
fut  alors  que  les  cris  de  joye  & les  applaudi  fie- 
mens  de  cette  illuftre  aflcmblée  fe  firent  entendre 
d'une  manière  , qu’on  ne  vit  jamais  de  pareilles 
acclamations.  Le  plus  beau  & le  plus  glorieux  triom- 
phe fut-il  jamais  comparable  à une  jove  fi  univer» 
Klle  , & au  plaifir  d’avoir  rendu  la  liocrté  à tant 
de  peuples } 

( i ) Antiochus  avoit  70000.  hommes  de  pied 
te  11000.  chevaux,  avec  quantité  de  chariots  ar- 
mez de  faux  te  nombre  d’Elephans.  L’armée  Ro- 
maine n’étoit  composée  que  de  30000.  hommes 
tout  au  plus.  Le  combat  fe  donna  dans  les  cam- 
pagnes de  Magnefie  { ville  de  Carie  au  pied  du 
Mont  Sipyle  ) il  en  coûta  prés  de  ^cinquante  mil- 
le hommes  de  pied  , te  quatre  mille  chevaux  4 
Antiochus.  On  ne  fit  que  quatorze  cens  prifbe* 
jtiers , te  l’on  prit  auflj  quinze  Elephans. 

i O ■ ' 
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Blême  Scipion  l'africain  qui  l’avoir  ac -• 
compagne  dans  cette  guerre  en  qualité  de  Xn^dT 
Lieutenant  General  ) il  fut  réduit  à la  Rome 
honteufe  neceflîtc  de  mandier  la  paix  , 
qu’on  ne  lui  accorda  qu’à  ces  conditions  : ava”c 
qu’il  abandonneroit  ( i ) l’Afie  , & qu’il 
livreroit  Annibal  aux  Romains.  Mais  cet 
infortuné  Capitaine  ( 1 ) aima  mieux  fi-  aITS 
nir  fes  jours  par  le  poifon , que  de  tom-  Rome 
ber  entre  lés  mains  de  fes  ennemis , di-  î7x" 
gne  fans  contredit  d’être  mis  en  paralle-  j 
le  avec  les  plus  grands  Generaux  , fi  lais», 
perfidie  8c  le  plaifir  barbare  qu’il  trou- 
voit  dans  les  defordres  de  la  guerre  qu’il 
?imoit  à allumer  même  dans  le  fein  de 


• ( i ) On  entend  par-là  les  pays  qu’Antiochq» 
occupoit  dans  l’Afie  Mineure  en  deçà  du  Mont  Tau- 
rus.  Outre  ces  conditions  il  fut  obligé  d’abandon- 
ner fa  flotte  & fes  Elcphans  , & de  payer  quinze 
mille  talens  monnoye  de  lTfle  d’Eubéc  pour  les 
fiais  de  la  guerre.  Le  Sénat  partagea  entre  Eume- 
nés  Roy  de  Pergame  & les  Rhodiens  les  terres 
de  la  petite  Afie , dont  Antiochus  fut  dépouillé  par 
cette  paix. 

( 1 ) Annibal  Voulant  fe  dérober  a la  vengeance 
des  Romains  fes  plus  grands  ennemis  , & fauva  pre- 
mièrement dans  l’Ifle  de  Crète , & peu  après  vers 
Prufias  Roy  de  Bithynic.  Mais  étant  informé  qu’il  é- 
toit  arrivé  a la  Cour  de  ce  Roy  des  Ambafladeurs  des 
Romains  pour  le  demander  mort  ou  vif,  il  diflipa  par 
une  mort  volontaire  la  terreur  que  fon  nom  feul  in£ 
piroit  encore  à fes  ennemis , quoyqu’il  fut  vieux , fu- 
gitif, & dénué  de  toutfccours, 
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la  paix , ne  donnoient  une  jufte  horreur 
pour  fa  mémoire  f La  conquête  de  l’Afic 
acquit  à L.  Scipion  le  titre  d’Afiatique. 

An  de  Mais  s’il  triompha  de  l’Afie  , la  molleflè 
Xome  ^ je  juxe  jes  Afiatiques  triomphèrent  à 
/ avant  ^eur  tour  ^es  Romains , & perdirent  en- 
3.  c.  tierement  par  les  délices  cette  nation  fie- 
*b-  re  & belliqueuiè. 

La  famille  des  Scipions  ne  fut  pas 
long-tems  à éprouver  de  fâcheux  revers* 
Scipion  l’Afiatique  ayant  été  condamné 
pour  crime  de  péculat , ne  furvéquit  pas 
beaucoup  à cette  ignominie.  Scipion  l’A- 
fricain qui  avait  iervi  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Lieutenant  de  fon  frere 
& qui  avoir  extrêmement  contribué  à la 
vidoire,  fe  voyant  aufïi  chargé  du  mê- 
me crime  par  le  Tribun  du  peuple , choi- 
fit  ( 1 ) Linterne  pour  le  lieu  de  fon  exil „ 
grand  exemple  de  l’inconftance  & de  la 
vicifïïtude  des  chofes  de  ce  monde  ! Pen- 
dant que  Scipion  vivoit  dans  robfcurité 

( 1 ) Linterne , ou  mieux  Liteme , ancienne  co- 
lonie & ville  de  la  Campagne  heureufe,  a été  de- 
puis ruinée  > & n’eft  plus  qu’un  amas  de  mafures 
& un  village  fitué  prés  de  la  Mer  de  Tofcanfc  à 
l’embouchure  du  petit  fleuve  Literne  ou  Clanius  , 
nommé  vulgairement  l’Agno.  On  voit  dans  cet  en- 
droit une  tour  ou  Fanal  , & prés  de-là  quelques 
ruines  de  cette  ancienne  ville  à iix  milles  des  ruines 
de  Cumes  vers  le  Nord. 
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de  fa  retraite, un  certain  ( 1 ) Livius  Auteur 
de  Tragédies  fai  foi t grand  bruit  a Rome. 

La  perte  de  ces  grands  Capitaines 
n’empêcha  pas  que  les  Romains  ne  trou- 
vaient encore  parmi  eux  d’autres  Gene- 
raux de  réputation.  M.  Fulvius  ayant  em- 
porté la  ville  ( 1 ) d’Ambracie  Capitale 
des  Etats  de  Pyrrhus,réduifit  les  ( 3 ) Æto- 


( 1 ) M.  Livius  Andronicus  fut  affranchi  de  Li- 
vius Salinator  , & Précepteur  des  cnfans  de  cet  il- 
luftre  Romain  qui  lui  donna  la  liberté  pour  récompen- 
fe  de  fes  foins.  Il  eft  confideré  comme  le  plus  ancien 
de  tous  les  Poètes  Latins  ,puifquela  première  piè- 
ce qu’il  fit  pour  leTheatre  fut  reprefentée  un  an  de- 
vant la  naiffance  d’Ennius.  On  a donné  le  nom  de 


Trag^lies  & de  Comédies  à fes  Poëfies  qui  étoienr 
fort  brutes  & fort  groffieres.  Il  ne  nous  cft  refté  de 
fes  ouvrages  que  quelques  fragmens. 

( 1 ) Ambracie  ville  de  l’Epire  dans  le  pays  des 
Molofies , cft  fituée  au  fond  du  Golfe  auquel  elle 
a donné  le  nom.  Le  fleuve  Arachtus  , à prefent 
Vouro-potami , pafTc  au  travers  de  cette  ville.  On 
la  nomme  encore  Ambrakia  : mais  Ion  nom  plus 
commun  eft  Larta  , &:  fon  Golfe  eft  aufli  appellé 
le  Golfe  de  Larta.  Elle  cft  encore  aujourd’hui  la 
plus  confidcrable  de  l’Epire,  quoyque  Jannina  ( au- 
trefois Cajfto't  ) foit  la  réfidence  du  Sangiac  ou 
Gouverneur  de  l’Epire  pour  les  Turcs. 

( 3 ) Les  Ætolicns  prenoient  leur  nom  de  l’Æto- 
lie  contrée  de  la  Grece  , & qui  faifoit  partie  de 
l’Achaïe.  Cette  contrée  qui  étoit  fur  les  confins  de 
l’Epire  , étoit  divifée  en  deux  parties  , dont  la  pre- 
mière vers  l’Occident  avoit  le  nom  d’Ætolie  an- 
cienne, la  féconde  vers  l’Orient  étoit  appelles  E- 
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liens  à robéïfTànce.  ( 1 ) Céphalonfe  , ( 2 } 
Zante  , & toutes  les  ( $ ) îfles  adjacentes 
furent  les  autres  fruits  de  cette  conquê- 
te, Le  Proconful  L.  Pofthumius  Albinus 

fiiûetos , c’eft-a-dir-e  , acquife  ouconquife.  L’Æto- 
ie  eft  à prefent  nommée  la  petite  Grcce  , autre- 
ment il  Defpofato,Sc  eft  foumife  au  pouvoir  des  Turcs 
depuis  plus  de  deux  fiée  les. 

(1  ) Céphalonie  Ifle  de  la  Grece  dans  la  Mer 
Ionienne  , eft  l’ancienne  Samos  Meloena  ou  Noi- 
re. Elle  eft  fi  tuée  à l’entrée  du  Golfe  de  Patras  , & 
a environ  18.  lieues  de  longueur  du  Midi  au  Nord- 
Oüeft  ; 1 6.  de  largeur  an  plus  , & foixante  de 
tour.  Sa  ville  Capitale  qui  porte  le  même  nom  , 
avec  titre  d’Evêché  Suffragant  de  l’Archevêché  de 
Corfou  , & uni  pour  toujours  à l’Evêché  de  Zante  , 
eft  le  Siégé  du  Provediteur  ou  Gouverneur  pçur  les 
Vénitiens  qui  font  maîtres  de  cette  Ifle  depuis  quel- 
ques fieclcs.  Les  habitans  y fuivent  le  Rit  Grec, 
pour  la  Religion. 

. ( 1 ) Zante  , Ific  de  la  Mer  Ionienne  eft  au  Mi- 
di de  Céphalonie  , dont  elle  eft  feparée  par  le  Ca-r 
nal  de  Zante.  Elle  n’eft  pas  la  moitié  fi  grande 
que  Céphalonie  , & elle  a neanmoins  deux  Evê- 

3ues , un  Latin  , & l’autre  Grec  fous  l’Archevêché 
e Corfou.  Elle  eft  auflî  gouvernée  par  un  noble 
Vénitien  qui  a le  titre  de  Provediteur.  Il  y a un 
fort  beau  Château  dans  l’Ifle,  lequel  commande 
la  ville  & le  Port  , & où  le  Gouverneur  fait  fa 
xéfidence, 

( 3 ) Ces  Ifles  adjacentes  font  Corcyra  ou  Cor- 
fou , qui  eft  gardée  par  le  Fort  Saint  Ange  que 
l’on  cftime  imprenable  : Ericufa  & Paxus  nommées 
aujourd’hui  Pachfu  & Anripachlu  ; Leucas  ou  fain- 
tc  Maure  -t  Aftcria  ou  Didafcalto  Echinadcs  ou 
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fournit  la  ( 1 ) Lufitanie , &c  Appius  Pul-  An  de  , 
cher  s’empara  ( 1 ) de  l’Iftrie.  Paul  Æmi-  R°me 
le  châtia  la  révolte  de  Perfée  Roy  de  Ma-  58<ï' 

» • „ / \ 1 -r  avant 

cedoine , & 1 ayant  range  a la  railon  par  j.  c. 

la  force  des  armes,  il  le  fit  fervir  d’orne-  i$S. 

ment  à fon  ( 3 ) triomphe.  Metellus 

les  Curfolaires  . toutes  Ifles  de  la  Mer  Ionienne , &c- 

( 1 ) La  Lufitanie  étoit  une  des  trois  grandes  parties 
del’Efpagne' félon  l’ancienne  divilion.  LeTage  la  cou- 
poit  en  deux  parties  égales.  Cette  Lufitanie  des  an- 
ciens eft  le  pays  que  nous  appelions  Portugal 
quoyqu’ellc  ne  s’étende  pas  fi  avant  vers  le  Nord 
que  le  Portugal  , & qu’elle  fût  plus  avancée  que  le 
Portugal  d’à  prefent  vers  l’Orient.  Toute  la  Pro- 
vince qui  cft  entre  le  Douro  & le  Minho  étoit  hors 
des  frontières  de  l’ancienne  Lufitanie.  Le  Royau- 
me de  Portugal  eft  à prefent  divifé  en  fix  Provin-, 
ces  qui  font  .entre  Duero  è Minho,  Tralos  mon- 
tes , la  Beira,  l’Eftraniadure  , l’Alentcjo  , & les  Al- 
garves.  La  Capitale  du  Royaume  eft  Lifbone  fur  le  * 

T âge  yers  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans  l’Occan. 

(1  J L’Iftrie  faifoit  partie  de  la  Gaule  Tranfpa- 
dane  furies  frontières  de  l’Illyrie.  Cette  Province 
cft  aujourd’hui  une  des  dépendances  de  L’Etac  de- 
Vcnife  en  Italie  de  l’autre  côté  du  Golfe  Adriati- 

3ue.  Sa  longueur  du  Couchant  d’été  à l’Orienc 
’hyver  eft  de  foixante  milles  : mais  fa  largeur  clfc 
de  moindre  étendue.  La  Capitale  de  lTftric  eft  Câ- 
po-d’ljiria  Evêché  ,, autrefois  nommée  Juftinopolis- 
La  maifon  d’Autriche  poflede  quelques  villes  dans 
la  partie  Orientale  de  cette  Province  qui  fonç 
Tricftc  le.  feul  Port  de  Mer  que  l’Empereur  ait  fus 
la  Mcd^erranée,  Pedena,  &.  autres  places  de  raom— 
dre  importance.  • 

v Ci)  Ü Y avoit  deux  fortes  de  triomphes  cEea 

O y 
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An  de  battit  Sc  fit  prifoimier  le  faux  Philippe 
Rome  ufurpateur  du  trône  de  Macédoine.  Ainlï 

les  Romains , l’un  grand , & l’autre  petit.  Ce  der- 
nier fut  fumommé  Ovation , du  mot  Latin  ovh  , 
parce  que  l’on  facrifioit  une  brebis  à la  fin  de  cet- 
te pompe,  ou  des  acclamations  du  peuple  qui  s’ex- 
primoient  par  les  cris  d’O , ou  d ’io  trmmpht.  Ce- 
lui à qui  le  petit  triomphe  étoit  accordé  entroit  à 
cheval  ou  à pied  dans  Rome  , étant  précédé  des 
gens  de  guerre  qui  tenoient  une  branche  d’olivier  , 
au  fon  des  flûtes  & des  hautbois,  il  a voit  une  robe- 
fïmplemenr  de  pourpre  , fit  portoit  une  couron- 
ne de  myrte  fur  la  tête.  Le  grand  triomphe  ne- 
s’accordoit  qne  pour  des  aétions  drun  très-grand 
éclat , fit  meme  pour  l’obtenir  il  faloit  être  Pré- 
teur ou  Conful.  Il  faloit  de  plus  le  confentemqn  dit 
Sénat , & celui  du  peuple.  Le  vainqueur  paroiffoic 
avec  une  robe  triomphale  qui  étoit  de  pourpre  bro- 
chée d’or  à palmes  , couronné  de  laurier  , portant 
anfli  une  branche  de  laurier  dans  fa  main  droite  r 
fit  un  Sceptre  d’yvoire  dans  la  gauche.  Le  peuple- 
pour  mieux  marquer  fa  jorye  étoit  ce  jour-la  veut 
de  blanc.  Le  triomphateur  étoit  élevé  lut-  un  char  v 
tous  les  Temples  etoient  ouverts,  le  Sénat  alloir 
au  devant  de  lui  jufqu’à  la  porte  triomphale  qui 
étoit  ordinairement  la  Porte  Capenc  ; les  joueurs  de- 
flûtes  & les  trompettes  répondoient  aux  acclama- 
tions du  peuple  fit  on  marchoit  avec  nn  ordre 
pompeux  au  Capitole  pour  immoler  les  viélimes 

2ui  étoient  des  bœufs  blancs  tous  couronnez , 8c 
ont  les  cornes  étoient  dorées.  On  voyoit  enfuite 
des  chariots  chargez  des  dépouilles  des  ennemis 
fit  les  images  des  Provinces , des  villes  , fit  des  pcifc- 
ples  vaincus.  Les  prifonniers , parmi  Iefquels  étotenr 
fcuvenc  des  Rois  & des  Reines  , accompagnoiene. 
k char  du  vainqueur,  hahilkz fupeibement , Sc  des 
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la  ( 1 ) Macedoine  après  trois  batailles  fut 
entièrement  aifujetie  Ôc  réduite  en  province 
de  l’Empire  Romain  l’an  380.  de  la  fou 
dation  de  Rome. 

La  puiifimce  des  Romains  faifoit  tous  ~n 
les  jours  de  nouveaux  progrès  : mais  le  Rome 
fort  de  la  Judée  fut  bien  different , 8c  ce  587. 
pauvre  Royaume  fut  affligé  des  plus  grands  avant 
malheurs.  Seleucus  ( 1 ) Philométor  Roy  j’ 
de  Syrie  fils  d’Antiochus  le  Grand, ayant 
conçu  le  defîèin  de  piller  le  Temple  de 
Jerufalem  en  la  140.  Olympiade,  envoya 
un  de  fes  Generaux  nommé  Héliodorer 
pour  executer  ce  projet  facrilege.  Hélio- 
dore  s’étant  mis  en  devoir  d’obéir  aux 
ordres  du  Roy  , fut  fl  maltraité  par  des 

mains  liées  derrière  le  dos.  Cette  marche  étoit  fer-  „ 
mée  par  des  Liéleurs  en  robes  de  pourpre  , avec  leur» 
fâifceaux  & leurs  haches  ornées  de  laurier.  { Je  pa(Jh 
une  infinité  de  circonftances  , cette  remarque  n étant 
déjà  que  trop  longue.  ) 

( 1 ) Ce  Royaume  de  Maccdoineavoit  duré  7oo.ans, 

& a voit  pendant  prés  de  zoo.  ans  donné  des  maître* 
non-feulement  à la  Grece,mais  encore  à tout  l’Orient. 

( 1 ) Seleucus  ne  fut  point  furnommé  Philomé- 
tor , mais  Philopator  , parce  que  fon  pere  Antio- 
chus  Taimoit  tendrement.  Il  fut  encore  furnommé 
Soter  , c’eft- à-dire  Sauveor  , nom  que  la  flaterie  in- 
venta pour  plaire  à ce  Prince.  Il  fut  empoifonné  la 
douzième  année  de  fon  Régné  par  le  même  Hélio- 
dore  qu’il  avoit  envoyé  pour  enlever  les  trelors  d\i 
Xcmplc  de  Jaufalem. 

O vj 
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”ÂnTu  Anges , qu’il  fît  perdre  au  Roy  l’envie 
monde  perlîfter  dans  une  fi  malheureufe  entre- 
3818.  prife.  Mais  ce  retardement  ne  fervit  qu’à, 
avant  appefantir  davantage  le  joug  dont  les. 
î'  Juifs  étoient  menacez.  La  mort  de  Se- 
leucus  fît  palier  la  couronne  à fon  frerer 
"An  du  Antiochus  ( 1 ) Epiphanés  ou  l’illuftre.  Ce 
monde  Prince  étant  charte  de  l’Egypte  dont  il 
3819-  méditoit  l’invafion  , entra  de  force  dans 
i Jeru^em  , ( * ) ôta  la  Sacrifîcature  au 
j 7 j.  grand.  Prêtre  Onias  ( troifièrne  du  nom  ) 
perfonnage  d une  tres-grande  fainteté  , 
pour  en  revêtir  Jafon  qui  étoit  un  fee- 
lerat,  ( 3 ) détruifit  Jerufalem  & le  Tem- 

( 1 ) Cet  Antiochus  fut  fi  peu  digne  du  titre 
d’ïlluftre , que  les  Grecs , félon  Polybe , au  lieu  d’E- 
piphanés,  le  nommèrent  Epimanés  , ouïe  furieur. 
m • couronne  de  Syrie  appartenoit  à Demetrius  fil» 
de  Seleucus.  Mais  comme  il  étoit  en  otage  chez  les 
Romains  , Antiochus  fon  oncle  qui  l'avoft  mi» 
pour  lui  en  ôtageà  Rome,  fe  faifit  du  trône  qu’il 
fit  même  paffer  à Antiochus  Eupator  fbn  fils  au  pré- 
judice de  (on  neveu. 

( 1 ) L’impie  Antiochus  vendit  trois  ou  quatre 
fois  au  plus  offrant  la  dignité  facrée  de  Grand  Prê- 
tre , qui  devint  par  ce  moyen  la  proye  des  hom- 
mes les  plus  infâmes  & les  plus  fcandàleux. 

( 3 } Antiochus  étant  entré  dans  Jeiufalem  a- 
vec  une  nombreufe  armée , donna  ordre  à les  fol- 
dats  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux  qu’ils  ren- 
contreraient fans  épargner  ni  fexe  , ni  âge.  Cet  or- 
dre barbare  fut  fi  bien  exécuté , qu’en  trois  jours 
il  y eut  quarante  mille  hommes  partez  au  fil  de 
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pîe  en  la  143.  Olympiade  , & apres  a- 
voir  renverfé  ce  Siégé  augufte  de  la  Rc-  ArJ  a* 
ligion  , il  exerça  les  dernieres  cruautez  monde 
contre  ceux  que  leur  pieté  rendoit  les  38J4*» 
plus  recommandables , & en  fit  un  Inor-  avaç 
rible  malfacre.  J70/ 

La  confiance  ( 1 ) d’Eleazar  & des  fept 
fceres  ( 1 ) Machabées  éclata  au  milieu 

l’épée  , & quarante  autres  mille  faits  prifonniers 
pu  vendus  pour  dclaves.  Il  pilla  enfuite  toutes  les 
richeies  du  Temple.  Il  en  loü:lla  les  ornemens  les 
plus  facrez  , il  y fit  élever  la  Statué  de  Jupiter 
Olympien  fur  l’autel  du  vray  Dieu , & commanda 
qu’on  y faenfiât  tous  les  jours  des  pourceaux  à> 
Bacchus.  Il  biffa  dans  la  ville  des  Magiflrat* 
ftuels  & avares  pour  tourmenter  les  babitans  qui 
y étoient  reliez,  & les  contraindre  par  toutes  for- 
tes de  violences  à abandonner  la  Religion  de  leurs 
peres. 

( 1 ) Eleazar  étoit  un  vieillard  vénérable  âgé  do 
$0.  ans  de  la  race  facerdotale  , & un  des  princi- 
paux Doéleurs  de  la  loy.  Les  Minillres  de  b fu- 
reur d’Antiocbus  lui  ayant  prefonté  de  1a  chair  da 
porc  qui  étoit  défendue  par  la  loy  , il  ne  voulut  ni 
en  manger  , ni  feindre  au  moins  d’en  avoir  man- 
gé , quoyque  fes  amis  le  conjuraient  d’ufer  de 

Quelque  dimmulation  pour  paroître  obéir  aux  ordres 
u Roy  , & éviter  la  mort.  Ce  faint  vieillard  ai- 
ma mieux  perdre  la  vie  par  de  cruels  fupplices  ». 
que  de  démentir  fa  Religion  par  b moindre  lâ- 
cheté. 

fi)  Ces  fept  frétés  fils  d’une  mere  incompara- 
ble nommée  Solomone  ou  Salomé  , furent  appeliez 
Machabées  du  nom  de  leur  aîné.  Antiochus  irrité 
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des  tourmens  & des  fupplices  les  plus  a£ 
freux  qu’ils  foufFrirent  pour  la  Religion* 
( i ) Macathias  fe  mit  à la  tête  d’une  trou-.  . 

I 

de  la  fermeté  étonnante  que  ces  jeunes  enfans  fi— 
rent  paroître  au  milieu  des  plus  horribles  fuppli- 
ces, leur  fit  fouffrir  tout  ce  que  la  rage  & la  cruau- 
té lui  purent  infpirer.  Le  plus  jeune  de  tous  ani- 
mé par  l'exemple  de  fes  freres  , & par  les  exhorta-1 
tions  vives  de  fa  merc  , fut  inflexible  à toutes  les 
carefîes  aufquelles  Antiochus  eut  recours  pour  ga- 
gner cet  enfant.  Ce  fut  alors  que  les  boureaux  é- 
puiferent  fur  fes  petits  membres  tout  ce  que  la 
cruauté  la  plus  ingenieufe  pouvoir  inventer.  La  ge- 
ncreufe  Solomone  fuivit  le  même  jour  ceux  qu’elle 
avoit  envoyez  à Dieu  avant  elle  , & mêla  fan  fang 
avec  le  fang  de  les  enfans.  * 

( i ) Matathias  qui  étoit  de  la  rare  des  Prêtre? 
& de  l’illuftre  famille  des  Afmonéens  , voyant  que- 
Jerufalem  étoit  devenue  le  théâtre  de  l’impiété  & 
de  l’Idolâtrie  , en  fortit  & fe  retira  en  la  petite' 
ville  de  Modin  dans  la  Tribu  de  Juda  où  il  étoit 
né.  Il  emmena  avec  lui  fes  cinq  enfans  , Jean  , Si- 
mon , Judas , Eleazar , & Jonathas.  Ce  grand  hom- 
me ayant  été  revêtu  des  dignitez  de  fouverain  Pon- 
tife & de  Prince  du  peuple  de  Dieu  , fe  fignala 
par  des  actions  d’un  zele  & d’un  courage  extra- 
ordinaire. Etant  prêt  de  mourir  il  choifit  Simon  fon 
fécond  fils  pour  préfider  aux  affaires  du  Confeil  , 
& Judas  furnommé  Machabée  qui  étoit  le  troifié- 
me  pont  commander  l'armée.  Il  mourut  à l’âge  dé 
146.  ans  regreté  de  tous  les  Juifs  comme  le  dé- 
fenfeur  de  la  Religion , le  reftaurateur  de  la  liber- 
té , & le  pere  de  la  patrie.  C’eft  ici  que  comm  n~ 
ce  la  Principauté  des  Afmonéens  , nom  qui  vient 
«le  l’aycul  de  Matathiasappellé  Simon  > ou  d’un  mot 
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pe  de  zelez  , & fut  un"  puilfant  obftade  An  J* 
à la  fureur  de  ce  Prince  facrilege.  monde 
Il  laifla  pour  fucceffeur  le  grand  Judas  ?sî7- 
(i)  Machabée  qui  vécut  entre  lesdeux  Afri- 
cains  , & qui  ne  leur  fut  point  inferieur  * 
dans  la  gloire  des  armes.  Cet  illuftre  chef 
du  peuple  de  Dieu  mettant  toute  fa  for- 
ce & la  confiance  dans  le  Seigneur , bat. 
tit  fouvent  les  armées  nombreufes  de» 

Rois  de  Syrie  avec  un  petit  nombre  de 
troupes.  Enfin  ayant  chafle  les  ennemis, 
de  la  Paleftine , il  fit  ( î ) rebâtir  le  Tem- 

Chaldaïque  qui  lignifie  Prince.  Elle  dura  environ 
cent  trente  ans  jufqu’à  Herode  , & la  fouverainc 
Sacrificatnre  y fut  prefque  toujours  jointe. 

( i ) Judas  fut  fumommé  Machabée , parce  qu’il 
avoit  fait  mettre  fur  fes  drapeaux  , Machbaï  , qui 
font -les  lettres  initiales  de  quatre  mots  Hébreu* 
qu’on  peut  rendre  ainfi  , Seigneur  , qui  d’entre  les 
Dieux  eft.  femblablc  à vous  ? L’Ecriture  le  repre- 
fente  comme  un  Géant  qui  fe  reveû  de  fes  armes 
le  dit  que  fan  épée  mettoit  à couvert  toutes  fes 
troupes.  Elle  le  compare  aufli  dans  les  combats, 
à un  Lion  qui  court  à fa  proyc  , tant  il  avoit  ré* 
pandu  par  tout  la  terreur  de  fon  nom  8c  de  fes  ar- 
mes. 

C t)  Judas  étant  fouverain  maître  de  la  Judée  r 
Prince  & grand  Sacrificateur  du  peuple  de  Dieu  >. 
purifia  tous  les  endroits  de  la  ville  qui  portoient 

Quelques  traces  de  Pldolitrie  des  Syriens,  choifit 
es  Prêtres  fans  tache , détruifit  l’autel  que  les  in- 
fidèles avoient  profané  par  leurs  abominations  , en  é* 
leva  un  nouveau , remit  dans  le  Temple  de  nou* 
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An  du  pie  & la  ville  de  Jerufalem  , & fortifia 
monde  |es  Juifs  de  l’alliance  des  Romains.  An- 
;[vant'  tiochus  que  fés  crimes  & fes  impietez 
J.  C.  avoient  rendu  fi  abominable  mourut  de 
*?4.  chagrin  & de’  defefpoir,  tourmenté  par 
des  douleurs  extraordinaires  d’entrailles  , 
& rongé  de  vers  qui  fortoient  de  toute» 
les  parties  de  £on  corps.  Un  châtiment 
fi  terrible  ne  fut  pas  capable  d’arrêter 
( 1 ) Demetrius  Soter  fils  de  Seleueus,  que 
les  Romains  (1)  avoient  eu  en  otage  , 


veaux  vafes  facrez  , 8c  après  avoir  rétabli  le  culte 
dn  vray  Dieu  , il  fit  ordonner  une  fête  folcnnelle 
qui  dura  huit  jours  pour  eelebrer  cette  nouvelle  con- 
lecration  du  Temple  , trois  ans  apres  qu'il  eut  été 
fouillé  par  les  Idolâtres. 

(1  ) Démetrius  premier  du- nom  voyant  qu’on 
n’envoyoic  point  d’autre  otage  en  fa  place  , quoy- 

3ue  par  le  traité  fait  avec  Antiochus  le  Grand  , on- 
ût  changer  les  otages  tous  les  trois  ans s’écha- 
pa  comme  s’il  eut  voulu  aller  à la  chaffe-,  s’embar- 
qua fecretement  au  Port  d’Oftie , aborda  à Tripot 
li  en  Syrie  , & ayant  mis  des  troupes  fur  pied  il  fe 
i<endit  maître  d’Antioche  où  il  fit  mourir  Eupator 
fon  coufin  r & Lyfias  qui  avoient  ufurpélon  Etat.- 
( 1)  Antiochus  fürnommé  Eupator  en  mémoire 
de  la  valeur  & de  la-grande  réputation  de  fon  pe- 
re  Antiochus  Epiphanés , régna  avant  Démetrius 
fon  coufin  germain.  Irrité  contre  Judas  par  le  rap- 
port malicieux  de  quelques  Juifs  ennemis  de  c® 
grand  Capitaine , il  marcha  contre  lui  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  , de  vingt  mil» 
fc  chevaux  t 8c.  de  trente-deux.  Çlephans  qui.  pot7 
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& il  fut  l’héritier  des  excès  &c  de  la  fu- 
reur de  fon  pere  auflî-bien  que  de  fes 
Etats.  Judas  Machabée  adrefla  fes  vœux  . 
au  Seigneur  , & armé  d’une  fainte  har-  An  du 
diefle  il  donna  bataille  à Nicanor  Gene-  ™ont*c' 
ral  du  Roy  de  Syrie  , ( i ) le  défît  & tail-  ayant 
la  toute  ion  armée  en  pièces.  Mais  ce  ].  c. 
genereux  Capitaine  ayant  oublié  d’implo-  îtfi* 
rer  le  fecours  du  Dieu  des  armées  avant? 
que  de  livrer  le  combat  à Bacchide  au- 
tre General  de  Démetrius , &c  n’ayant  que 
fes  forces  à oppofer  à un  ennemi  fi  re- 
doutable ( 2) , il  fut  accablé  par  le  grand 

toient  chacun  une  tour  remplie  de  ioldats.  Cet  ap- 
pareil terrible  n’ébranla  point  le  courage  de  Jadas: 
il  fondit  comme  un  Lion  far  fes  ennemis , fit  pa- 
raître des  'prodiges  de  valeur  , & força  l’orgueil- 
leux Antiochus  de  donner  la  paix  aW  Juifs  , & de 
les  lai  fier  vivre  félon  les  coûtumesVe  kurs  peres. 

. ( i J Cette  viétoire  fut  accompagnée  de  rirconf- 
tances  fi  gloricufes  & fi  mémorables , qu’elle  fut 
eonfacrée  chez  les  Juifs  par  une  fête  folennclle  qui 
k renouvclla  chaque  année  dans  tous  les  ficelés  fui* 
vans. 

.fi)  Bacchide  étant  entré  en  Judée  avec  une  ar- 
mée de  vingt  mille  hommes  & de  deux  mille  che- 
vaux , la  terreur  fe  répandit  tellement  parmi  les 
Juifs , qu’ils  prirent  tous  la  faite , & abandonnè- 
rent Judas  , à la  referve  de  huit  cens  qui  demeu- 
rèrent auprès  de  lui.  La  grandeur  du-  péril  ne  fit 

Ju’animer  fon  courage,  rl  enfonça  l’aîle  droite 
es  ennemis  , Sc  avec  fes  huit  cens  hommes  il  foû- 
tint  lo  combat  pendant  tout  un  jour , jufqu’à  qk 
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nombre , & fut  malheureufèment  tué  dan* 
la  mêlée.  Jonathas  Ton  frere  & fon  fuc- 
celTeur  vengea  fa  mort  par  la  défaite  de 
Bacchide  quil  battit  en  plufieurs  occa- 
fions.  Il  joignit  à la  grande  Sacrificatu-. 
re  l’honneur  de  porter  la  pourpre  que  ' 
( 1 ) Démetrius  lui  accorda  ; il  ferra  par 
de  nouveaux  traitez  le  nœud  de  l’allian- 
ce que  Judas  fon  frere  avoit  contra&ée 

qu’ayant  été  enveloppé  de  toutes  pans  il  fut  con- 
traint de  fuccomber  enfin  fous  la  multitude  dont  il 
fut  plutôt  accablé  que  vaincu.  ; 

( 1 ) Démetrius  premier  fut  défait  & tué  l’on- 
ïiéme  année  de  fon  Régne  dans  une  bataille  qu’il 
fut  obligé  de  foûtenir  contre  un  homme  de  rien 
qui  fe  foifoit  paffer  pour  fils  d’Antiochus  Epipha- 
nés  , & qui  étoit  nommé  Alexandre  Bala.  Cet 
impofteur  qui  avoit  eu  l’honneur  d’époufer  Cleo* 
pâtre  fille  de  Ptolémée  Philométor  Roy  d’Egypte  , 
fut  enfin  attaqué  par  les  troupes  de  Ion  beau-pe-r 
re  & chafle  du  trône  comme  un  miferable.  Ayant 
été  obligé  de  prendre  la  fuite  jufqu’en  Arabie  , 
Zabdiel  un  des  Princes  de  ce  pays  lui  fit  trancher 
la  tête.  Cet  Alexandre  régna  lix  ou  fept  ans.  Dé- 
metrius deuxième  du  nom  furnommé  Nicanor  fils 
de  Démetrius  Soter  eft  celui  qui  témoigna  tant 
d’eftime  pour  Jonathas , & qui  lui  donna  même . 
des  Gouvcrnemens  confiderabies.  Audi  en  reçut-il 
de  fi  grands  fcrvices  , qu’étant  affiegé  dans  la  For- 
terefle  d’Antioche  par  les  habitans  qui  étoient  ré- 
solus de  le  maflacrer , Jonathas  lui  envoya  un  fe- 
coursde  trois  mille  Juifs  , qui  après  avoir  pillé  la 
ville , la  brûlèrent , & tuèrent  près  de  cent  mille  de 
ces  rebelles. 
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avec  les  Romains.  Mais  la  perfidie  de  An  du 
( i ) Tryphon  un  des  Generaux  du  Roy  de  monde 
Syrie  le  fie  périr  peu  de  rems  après.  Sa  38lSl- 
mort  donna  là  place  & Tes  dignicez  à ( i)  *vaç 
Simon  Ton  frere  qui  aflura  le  repos  des  ' 
Juifs  par  une  troifiéme  alliance  qu’il  fit 
avec  les  Romains.  Mais  ce  fut  la  fecu- 
rite  dans  laquelle  cette  paix  le  jetta  qui 
le  perdit  entièrement , & qui  le  fit  fuc- 
comber  aux  embûches  que  lui  drelTerenc 

( i ) Diodotus  qui  fut  depuis  fiimommé  Try- 
phon , uo  des  Generaux  de  l’armée  d’Alexandre 
Bala  , & Tuteur  du  jeune  Antiochus  fils  de  cet 
Alexandre  avoit  entrepris  de  faire  périr  fon  pupile  t 
8c  de  lui  enlever  la  couronne  , ce  qu’il  exécuta  de- 
puis. Sachant  combien  il  lui  étoit  important  pour 
cela  de  fe  défaire  de  Jonathas  comme  d’un  oblta- 
cle  à (es  mauvais  defieins , il  l’attira  par  toutes  les 
marques  extérieures  d’une  amitié  finecre , & lui 
perfuada  de  venir  à Ptolémaïs.  Dés  que  Jonathas 
fut  entré  dans  la  ville,  Tryphon  en  fit  fermer  les 
portes  , le  retint  prifonnier , & fit  mafiacrer  tous 
ceux  qui  l’y  avoient  accompagné.  Il  tua  depuis  Jo- 
nathas  lui-même  avec  (es  deux  enfans. 

( t ) Simon  Machabée  après  avoir  retiré  des 
mains  du  perfide  Tryphon  le  corps  mort  de  fort 
frere  Jonathas , raffembla  les  os  de  fon  pere  & de 
fes  freres  , & leur  fit  élever  dans  la  ville  de  Mo- 
din  un  des  plus  fuperbes  tombeaux  qui  euffent  ja- 
mais paru  , & dans  lequel  i!  fut  lui-même  bien-tôt 
après  enfeveli  , ayant  été  aflafliné  avec  deux  de  fes 
enfans  par  Ptolémée  fon  gendre  au  milieu  d-’uo 
fefiin  auquel  ce  parricide  l'avoit  invité. 
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An  du  ^cs  propres  amis.  Après  fa  mort  Jean  (t) 
monde  Machabée  Ton  fils  & fon  fuccefl'eur  dans 
3**9.  la  Sacrificature  & dans  le  Gouvernement 
VT  ^ Peuple  de  Dieu,  fit  rebâtir  Jerufalem  ' 
137;  quelques  années  apres  que  le  jeune  Scipion 
__ eût  détDuit  Carthage. 

An  de  Le  mépris  que  les  Carthaginois  firent 
Rome  des  alliances  qu’ils  avoient  jurées , & U 

avant  &US.rre  claifs,  entreprirent  contre  Maffi- 
|.  C.  j “t  naicre  la  troifiéme  guerre  Puu 
nique.  Cette  infradion  porta  les  Romain* 
a leur  déclarer  la  guerre  à la  requifition 
& de  l’avis  de  Caton  le  Cenfeur.  Enfin 
Scipion  Emilien  fils  de  Paul  Emile  , & 
qui  avoit  été  adopté  par  le  fils  de  Scü 
pion  l’Africain , les  ayant  réduits  à la 
raifon,  ils  fe  fournirent  à la  difcretion  des 

fi  ) Jean  furnommé  Hircaff , peut-être  à cau- 
/e  des  exploits  qu’il  fit  en  Hircanie  , fc  voyant 
aflîege^  dans  Jerüfalcm  par  Antiochus  Sidetés 
( c eft-a  dtre  delà  -aile  de Side  en  Pamphjlie  ) frere 
de  Démetrius  Nicanor  , obtint  d’abord  de  ce  Roy- 
une  trêve  de  fept  jours  pour  célébrer  la  fête  des 
Tabernacles.  Puis  il  fit  convertir  cette  tre've  en 
paix  , a la  charge  de  payer  à Antiochus  un  tribut 
annuel , & cinq  cens  talens  d’br  pour  le  prefent 
Après  avoir  gouverné  les  Juifc  durant  *4.  ans  il 
mourut , & laiffa  pour  fucccffeur  Ariftobule  fon  fils 
âmé  qui  prit  le  titre  de  Roy  , & dont  la  pofterité  a 
toujours  régné  depuis  julqu’à  'Mariamne  femme 
d’Berode  & au  jeune  Ariftobulequ’Herode  fit  noyer 
pour  s'affûter  la  couronne  qu’il  avoit  ufurpée.  ' 
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Romains  la  quatrième  année  de  cette  ^iTdT 
guerre.  " • Rome 

Carthage  fut  entièrement  rafée,  &par  «io. 
cette  vidoire  qui  arriva  l’an  607.  de  ava?* 
Rome  & en  la  158.  Olympiade , Scipion  ]'  tf# 

Ce  • rendit  propre  le  furnom  d’Africain  4 
qui  lui  étoit  déjà  héréditaire.  Ce  grand  * 
homme  honora  de  fa  plus  étroite  amitié 
le  Philofophe  ( 1 ) Panœtius , l’Hiftorien 
1 1 ) Polybe , & ( 3)  Terence  Pocte  Co» 
mique, 

( 1 ) Paner  tins  Philofophe  Stoïcien  étoit  de  l’ifle 
de  Rhodes.  Scipion  l’Africain  le  deuxième  de  ceux 
à qui  on  a donné  ce  nom-là  , fut  un  de  fes  difei- 
plcs.  Ce  Philofophe  a écrit  des  devoirs  de  la  viç 
civile , & Cicéron  l’a  fuivi  dans  fon  excellent  ou- 
vrage des  Offices  , comme  un  Auteur  qui  avoif 
traité  exactement  cette  matière. 

fi)  Polybe  étoit  de  Megalopolis  ville  de  l’Ar- 
çadie  ( cefi  a prefent  un  lieu  fort  peu  habité  nom» 
me  Leondari.  ) L’fiiftoire  qu’il  avoit  compofée  é- 
toit  renfermée  en  40.  livres  , dont  il  ne  nous  df 
refté  que  les  cinq  premiers  avec  l’abregé  des  dou- 
ie  fui  vans.  Elle  commençoit  à la  fécondé  guerre 
Punique  , & finiffoit  à la  ruine  de  la  Monarchie 
des  Macédoniens , ce  qui  comprenoit  un  efpace  d’en- 
viron cinquante  années.  Ce  judicieux  Hiftorien  a- 
voit  donné  à fon  Hiftoire  le  nom  d’univerfelle  , 
parce  qu’il  y faifbit  entrer  ce  qui  s’étoit  paffé  de 
plus  confiderable  dans  le  refie  du  monde  par  rap- 
pont  aux  Romains  qui  avoient  toujours  quelque 
çhofe  à démêler  avec  les  autres  nations.  Il  accom- 
pagna Scipion  dans  toutes  fes  guerres  ; & mourut 
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Ceux-ci  étant  dans  un  âge  avancé  fi- 
rent place  à (4)  Pacuve  & (5)  Attius 

dix-fept  ans  avant  la  naiffance  de  Cicéron. 

(i)  Terence  naquit  à Carthage  ville  d’Afrique. 
Il  fut  efclave  de  Terentius  Lucanus  Sénateur  Ro- 
main , qui  charmé  de  Ton  efprit  l’affranchit  fort 
jeune,  il  étoit  fort  aimé  & fort  eftimé  des  pre- 
miers de  Rome.  Il  a toujours  été  confideré  comme 
le  premier  des  Auteurs  Latins  pour  la  pureté  du 
ftyle , & pour  la  grâce  & la  naïveté  du  difeours. 
D’un  grand  nombre  de  pièces  de  Theatre  que  Te- 
rence rapporta  de  Grèce , & qui  périrent  , dit  on , 
<lans  un  naufrage;  fi  x feulement  ont  échapé  du  mal- 
heur des  autres , & fervent  à faire  fentir  plus  vi- 
vement une  fi  grande  perte.  Terence  mourut  en 
Arcadie , ou , félon  d’autres  , dans  l’Achaïe , quel- 
ques années  avant  le  commencement  de  la  derniere 
guerre  Punique. 

(4  J Pacuve  neveu  ou  petit-fils  du  Poète  En- 
inus  étoit  natif  de  Brindes.  Home  n’avoit  point 
vu  de.  meilleur  Pocte  Tragique  avant  lui , & il 
s’en  eft  même  trouvé  très  peu  jufqu’au  tems  des 
Cefars  qui  ayent  eu  l’avantage  fur  lui.  Nous  n’a- 
vons que  quelques  fragmens  peu  confiderables  de 
fes  pièces.  Cicéron  dit  que  fes  Tragédies  n’étoient 
point  à méprifer,  quoyqu’ileût  le  ftyle  fort  nide  , 
& qu’il  fut  plein  de  vieux  mots.  Ce  Poëte  mou- 
rut a Tarente  âgé  prés  de  90.  ans. 
fî  ) L.  Accius  ou  mieux  Attius  , étoit  forti  de  ' 

S'  arens  affranchis.  Il  étoit  plus  jeune  que  Pacuve 
e cinquante  ans  , puifque  Cicéron  remarque  qu’- 
Attius  & Pacuve  firent  reprefenter  des  Tragédies 
enfcmble  & fous  les  mêmes  Ediles  ; qu’Attius  n’a- 
Voit  alors  que  trente  ans , au  lieu  que.  Pacuve  en 
âvoit  quatre-vingt.  Il  né  nous  refte  plus  que  des 
Êagmens  des  Tragédies  d’ Attius.  Les  anciens  R04 
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Poètes  Tragiques,  & au  Grammairien 
( i ) Ariftarque. 

La  ruine  de  Corinthe  fuivit  de  bien 
prés  celle  de  Carthage.  Les  Corinthiens  Rorac 
ayant  maltraité  les  Ambafladeurs  du  Peu-  610. 

{>le  Romain  , & appellé  les  Achéens  à avant , 
eur  fecours , le  Conful  Mummius  rédui-  b 
fit  l’Achaïe  à Ce  rendre  , de  détruifit  la  **  * 
"ville  de  Corinthe.  Les  difFerens  métaux 
qui  furent  fondus  par  l’embrafement  de 
cette  ville  ayant  formé  une  malîè,furent  la 
matière  dont  on  fit  dans  la  fuite  ces  fa- 

jnains  étoient  fort  partagez  fur  ces  anciens  Poè- 
tes. Attius  étoit  dur  dans  la  compofition.  Horace 
trouve  dans  ce  Poète  de  l’élévation  & de  la  gran- 
deur ; & il  dit  que  fl  Pacuve  avoit  le  deflus  pour 
l’érudition , Attius  l'emportoit  par  la  force  & la 
iüblimité. 

t(  i J Ariftarque  Grammairien  d’ Alexandrie  , 
originaire  de  Samothrace  f aujourd’hui  Samandra- 
fhi  J I fie  dé  la  Mer  Egée  prés  de  la  Thrace^uc 
"Précepteur  du  fils  de  Ptolémée  Philométor  Roy 
d’Egypte.  On  lui  attribue  plus  de  800.  Commen- 
taires ou  ouvrages  de  critique.  Cicéron  & Ælien 
rapportent  que  la  critique  étoit  fi  fine  , fi  fure  , 

.&  fi  judicieufe , qu’un  Vers  ne  paffoit  pas  pour 
être  d’Homere,  fi  cet  habile  Grammairienne  l’a- 


voit  reconnu  pour  tel.  On  donne  encore  aujour- 
d’hui le  nom  d’Ariftarques  à tous  les  Cenfeurs  ju- 
dicieux des  ouvrages  d’e/prit.  U mourut  dans  l’Ifle 

*-<t .La: i i.j  _ * 


de  Chypre  d’une  abftinence  volontaire  âgé  de  71. 
ans  , ne  pouvant  plus  fupporter  les  douleurs  d’u- 
ne hydropific  dont  il  ctoit  cruellement  tourmente. 


Digitized  by  Google 


1 


Histoire 

meux  vafes  d’airain  de  Corinthe.  Les 
Romains  emportèrent  dans  le  cours  de 

«cette  même  guerre  la  Thelîalie  & l’Epi- 

An  re.  Viriate  infigne  brigand  ayant  fait  u- 
R°me  ne  invafion  dans  la  Lufitanie  , fk  s’y  é- 
f(>7  tant  maintenu  avec  beaucoup  de  valeur 
avant  contre  les  armées  Romaines,  Fabius 
J.  C.  en  reconquit  une  grande  partie  , & fut 
*47*  obligé  de  traiter  de  la  paix  à des  condi- 
tions avantageufes  pour  lufurpateur.  Qua- 
— — torze  ans  après  la  ruine  de  Carthage 
An  <le  5cipi011  l’Africain  fe  fervit  pour  la  def- 
. trudion  de  ( i ) Numance  ville  d’Efpa- 
Avant  gne  des  mêmes  troupes  que  les  Numan- 
J-  C.  tins  avoient  fouvent  mifes  en  déroute  , 
I31,  * ji’ayant  alors  à combattre  que  des  gens 
amollis  par  le  luxe  ôc  par  la  débauche  ; 
tant  l’habileté  du  General  & l’exade  dit- 


An  de 
Rome 
4tl. 
avant 


J.  C. 

*33- 

« 


cipline  produifirent  de  merveilleux  effet*  ! 

Pendant  que  les  armes  des  Romains 
faifoient  des  progrès  fi  étonnans  au  de- 
hors , l’interieur  de  la  République  étoit 
déchiré  par  des  fadions  & des  troubles. 

( i ) Numance  ville  de  l’Efpagne  Tarraconoife , 
.{imée  fur  une  petite  éminence  , avoit  1880.  pas  de 
tour.  Elle  étoit  vers  la  fource  du  fleuve  Douro. 
On  voit  encore  fes  ruines  à une  lieue  au  defTous 
deSoriadans  la  Caftille  vieille,  au  pied  des  monta- 
gnes , en  un  petit  lieu  appellé  Puentt  Gttray , environ 
a trois  lieues  des  frontières  de  l’Arragon  vers  le  Cou- 
duot.  * 
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Tib.  Sempronius  Gracchus  Tribun  du  An 
peuple  ayant  rempli  l'Etat  de  broitilleries  Rome 
a l’occafidn  d’une  loy  ( 1 ) qu’il  fit  pour 
le  partage  des  terres  , fut  mafiacré  par  avaç 
(2)  Scipion  Nafica  dans  le  Capitole  avec 
ceux  de  fa  faétion.  Scipion  l’Africain 
ayant  déclaré  que  cette  mort  étoit  la  jufte 
punition  de  fes  defïèins  faétieux , ne  fur- 
vêquit  pas  long-tems  à ce  jugement , Ôc 

( 1 ) Par  cette  loy  il  étoit  ordonné  que  les  ter- 
res qui  avoient  appartenu  autrefois  au  public,  & 
qui  etoient  alors  poffedées  par  les  plus  riches  fc- 
roient  diftribuées  au  peuple.  Sempronius  afin  de 
trouver  moins  d’obftacles  a fes  defleins  , démit  de 
la  charge  de  Tribun  Ion  Collègue  O&avc  qui  foû- 
tenoit  la  bonne  caufè.  Il  créa  trois  Intenaans  ou 
Triumvirs  pour  faire  le  département  des  terres , Sc 
pour  établir  des  colonies.  Il  fe  mit  lui-même  à la. 
tête  de  ces  Triumvirs , & les  deux  autres  qu’il  nom- 
ma furent  Appius  fon  bcau-pere  , & fon  ffere  Grac- 
chus qui  étoit  encore  fort  jeune. 

( 2.  ) Publius  Scipion  , furnommé  Nafica  , petit- 
fils  d’un  autre  Scipion  Nafica  qui  par  jugement  du 
Sénat  avoir  été  déclaré  le  plus  homme  de  bien  de 
la  ville , étoit  defeendu  au  troifiéme  degré  de  Cneïus 
Scipion  oncle  paternel  de  Scipion  l’Africain.  Il  fe 
foucia  fi  peu  des  honneurs  , qu’il  préfera  une  con-  * 

dition  privée  à toutes  les  dignités  aufquelles  fou 
mérite  te  fa  naifTancc  lui  donnoient  droit  de  pré- 
tendre. La  vie  tranquille  qu’il  avoit  choifie  ne  lui 
fit  pas  oublier  le  foin  du  bien  public , puifqu’il  prê- 
ta lui-même  fa  main  & fon  fccours  contre  fon 
propre  coufiq.  En  effet  Sempronius  étoit  petit-fils 
de  Scipion  l’Africain  du  côte  de  ùl  mere. 

P *. 
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An  de  on  le  trouva  mort  chez  lui.  Quelque  tems 
Rome  apr^s  Caïus  Gracchus  frere  de  Tiberius 
ay/nr  aYant  entrepris  de  faire  revivre  les  def- 
j Ç feins  de  fon  frere,  n’eut  pas  un  meilleur 

1*1.  fuccés , & ( i ) fut  tué  fur  le  Mont  Aven- 

tin  par  le  Conful  Lucius  Opimius.  ( 1 ) 
Lucilius  Pocte  Satyrique  vivoit  alors  dans 
une  tres-grande  réputation. 

Les  dangers  aufquels  Rome  fe  vit  ex- 
pofée  par  les  propres  citoyens  ne  furent 
pas  les  feuls  quelle  eut  à craindre.  Une 
iedition  caufée  par  des  efclaves  lui  don- 


( i ) C.  Gracchus  ne  fut  pas  tilé  par  Opimius 
lui-même.  Sa  tête  fut  mife  à prix  par  ce  Conful  ; 
& Gracchus  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  échaper 
à ceux  qu’Opimius  avoit  envoyez  pour  le  tuer  , 
il  prefenta  fa  tête  à un  de  fes  efclaves  pour  la  cou- 
per ; après  quoy  cet  efclave  fe  tua  lui-même  avec 
autant  de  courage  qu’il  en  avoit  eu  pour  rendre 
ce  trifte  devoir  a fon  maître.  Le  corps  de  C.  Grac- 
chus fut  jette  dans  le  Tibre,  ainfi  que  l'avoit  été 
celui  de  fon  frere  Sempronius. 

( i ) Lucilius  Chevalier  Romain , grand  oncle  de 
pompée  naquit  à Suejfa  Pometia  ville  des  Volfques 
dans  le  Latium.  Plusieurs  le  confiderent  comme 
l'inventeur  de  la  Satyre  parmi  les  Latins.  Horace 
trouve  qu’il  ioint  dans  fes  ouvrages  de  grands  défauts 
à de  grandes  quali tez.  Juvenal  le  dépeint  comme 
un  homme  formidable  aux  méchans.  Le  Satyri- 

2ue  François  le  reprefente  aufli  tel  dans  fon  fécond 
huit  de  l’Art  Poët  que.  Il  ne  nous  refte  que  quel- 
ques fragmens  de  cet  ancien  Satyrique.  Lucilins 
auourut  âgé  de  4 $.  ans.  . ... 
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11a  de  plus  juftes  fujets  de  frayeur.  Un  1 
Syrien  nommé  Efinus  ayant  forcé  dans  la  Rome 
Sicile  les  lieux  où  l’on  raflembloit  les  ef-  <sio. 
claves , ramalla  une  troupe  d’autres  ef- 3vant 
claves  qui  travaillent  aux  champs , les  J* 
difeiplina,  & en  fit  de  bonnes  troupes  a- 
vec  lefquelles  il  battit  plufieurs  fois  les 
Generaux  du  Peuple  Romain , & leur  cau- 

fa  de  tres-grandes  pertes.  Mais  le  Con j- 

ful  Rupilius  l’ayant  enfin  affiegé  dans  la  c 
ville  ( 1 ) d’Enna  il  lui  fit  foufFiir  pendant  6ll. 
quelque  tems  les  rigueurs  de  la  faim  , avant 
& le  fit  pendre  enfuite  comme  un  infa-  J-  c* 
me  brigand.  Un  berger  nommé  Athé-  l*1,  - 
nion  ne  laiflà  pas  de  rallumer  plufieurs 
années  après  cette  guerre  d’efclaves  avec 
de  plus  grandes  forces  & avec  une  va- 
leur defefperée.  Car  ayant  égorgé  fon 
maître  , il  mit  tous  les  elclaves  de  la 
maifon  en  liberté  , &c  prit  de  lui-meme 
le  nom  & la  qualité  de  Roy.  avec  la 
pourpre  8c  le  feeptre  d’argent.  Après  quoy 
il  alïèmbla  des  troupes  , fàccagea  les 

( 1 ) Enna  eft  une  ville  ficuéeau  milieu  8c  comme 
au  centre  de  la  Sicile  , fur  une  montagne  prés  d’un 
Lac  de  même  nom.  Ce  n’eft  à prefent  qu’une  bourga- 
de nommée  Ca/iro  Gitutnni  dans  la  partie  de  la  Si- 
cile dite  Val  di  Not<y , prés  du  petit  fleuve  Chryfas  , 
nommé  aujourd’hui  Veria.  Sa  Citadelle  qui  arrêta 
long-tems  les  efforts  de  Frédéric  Second  , fubfîftc 
encore  dans  fon  entier,  • 
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"TtTde  bourgs , les  châteaux  8c  les  villes  , tailla 
Rome  en  pièces  deux  armée^  commandées  par 
*î3-  des  Préteurs , & força  deux  camps  : mais 
5“  Aquilius  ayant  coupé  les  vivres  de  tous 
îôi.  ’ cotez  à cette  canaille , ils  furent  réduits 
A la  neceiïité  de  fe  faire  mourir  eux-mê- 
mes par  la  crainte  des  tourmens  qu’ils  ne 
pouvoient  éviter  ; & comme  on  traînoit 
leur  General  même  au  fupplice/il  fut 
mis  en  pièces  par  ceux  qui  vouloient  fe 
faifir  de  lui. 


CAIVS  MARIVS. 

An  de  * R0me  eut  en  même  tems  trois 
^omc  • J\.  guerres  fur  les  bras , contre  les  ef- 
s 4Ô.  claves  , contre  fes  alliez , 8c  contre  fes 
/*4i.  ennemis.  Jugurtha  Roy  de  Numidie  pe- 

tit-fils de  Maffinifla  , fils  adoptif  de  ( i ) 
Micipfa  ayant  détrôné  les  véritables  en- 

( i)  Micipfa  qui  avoit  laiiTé  pour  heritiers  de 
fon  Rovaume  fes  deux  enfans  Adherbal  & Hicm- 
pfal , avoit  encore  adopté  Jugurtha  fils  naturel  de 
Manaftabal  fon  itéré.  Ce  Jugurtha  oui  n’étoit  pas 
moins  ambitieux  que  perfide  attaqua  bien- tôt  après 
Hiempfal  qui  fut  tué  dans  une  bataille.  Comme 
adherbal  dont  il  avoit  ufurpé  l’Etat  & qu’il  pour- 
fuivoit , s’étoit  retiré  à Rome  , il  trouva  le  moyen 
de  l’en  tirer  & dé  s’en  défaire.  Il  fit  auffi  affafU- 
ner  Mafltva  fils  de  Gulufla  qui  prétendoit  avec 
jüfticc  à la  fuçcefiioa  du  Royaume  en  qualité  de 
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fans  de  ce  Roy  , ceux-ci  allèrent  fe  jet-  An  Je 
ter  entre  les  bras  du  Peuple  Romain  qui  Rome 
étoit  leur  Tuteur.  Les  Romains  défendi- 
rent  le  droit  de  ces  jeunes  Princes  contre  £4°* 
Tugurtha , & envoyèrent  une  armée  fous 
la  conduite  de  Marius.  Enfin  l’ufurpateur 
battu,  ruiné  & chafTé  des  Etats  qu’il  a- 
voit  envahis  , alla  chercher  une  retraite 
auprès  de  ( 1 ) Bocchus  fon  gendre  Roy 
de  Mauritanie  avec  lequel  il  setoit  ligué. 

Mais  au  lieu  d’y  trouver  fa  fureté , ce 
Roy  perfide  le  chargea  de  chaînes , & le 
livra  entre  les  mains  de  L.  Sylla  ( z) 

Quefteur  de  Marius.  Après  avoir  fervi 

• • ' 

petit-fils  de  MaftinilTa.  Quelque  châtiment  qu’il 
eût  mérité  par  tous  ces  crimes  , il  eut  la  hardieffe 
de  venir  à Rome  fous  la  foy  d’un  fauf  conduit  pour 
fe  juftifier.  L’argent  qu’il  répandit  à pleines  mains 
corrompit  ceux  qu’on  avoit  choifis  pour  le  juger 
ou  pour  le  combattre.  Enfin  n’étant  plus  en  furc-, 
té  à Rome  , il  fe  fauva  & repafla  en  Numidie  , 
où  il  donna  encore  bien  de  la  peine  aux  Romains. 

Ci)  On  récompenfa  le  traître  Bocchus  de  la 
partie  Occidentale  du  Royaume  de  Jugurtha  qu’on 
nomma  depuis  la  nouvelle  Mauritanie.  La  Numi- 
die Orientale  fut  nommée  la  vieille  Mauritanie  , 

& Tingitane  de  fa  Capitale  Tingis  , aujourd’hui 
Tanger , où  régnèrent  nicceflivcmcnt  quelque  tem» 
après  Jampfà  petit-fils  de  Maflinifla , Hiarbas  fils 
d’/ampfa  , & Hicmpfal  qui  fut  perc  de  ]uba. 

( 1 ) Le  Quefteur  étoit  un  Magiftrat  Romain  ain- 
fi  nommé  a q tirc  cb  , parce  qu’il  étoit  chargé  du 
foin  de  lever  les  deniers  publics , & de  les  meure 
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An  de  d’ornement  au  triomphe  du  vainqueur  , 
Kome  Marius  le  fît  étrangler  dans  la  prifon. 
*48'  Ceci  arriva  prefque  dans  le  tems  de  la 
j q naiflànce  de  ( i ) Cicéron,  environ  l’an 


dans  le  trefor.  Il  n’y  eut  d’abord  que  deux  Quef- 
teurs  qui  étoicnt  Intendans  des  Finances  & Gar- 
des du  trefor  public  qui  étoit  dans  le  Temple  de 
Saturne  , & on  les  appella  QjAftorss  'Urba'ti.  Ils 
dévoient  aufli  aller  audevant  des  h mbafiadeurs  , 
les  loger  & les  défrayer.  On  en  créa  depuis  deux 
militaires  pour  a flirter  les  Confuls  ou  les  autres  Ge- 
neraux dans  la  guerre.  Ceux-ci  étoient  chargez  de 
la  caiffe  militaire  , du  payement  des  trempes , du 
foin  de  ramafïer  les  dépouilles  des  ennemis  te  de 
les  faire  porter  au  trefor  public.  Le  nombre  des 
Quefteurs  s’augmenta  depuis  beaucoup , & Jules 
Ccfar  en  fit  julqu’à  quarante. 

( i ) Marc  Tulle  Cicéron  Prince  de  l’éloquence 
Romaine  naquit  ioj.  ans  avant  la  naiffance  de  Jo 
fns-Chrift  dans  une  ville  de  l’ancien  Latium  fur 
les  confins  des  Samnites  nommée  Arpinum  ( cejh 
aujourd'hui  un  Château  feu  habité  dans  la  terre  de 
Jutbour  au  Royaume  de  Naples  & qui  retient  fin 
ancien  nom.  ) Il  demeura  fix  mois  à Athènes  pour 
fe  perfè&ionner  dans  l’étude  de  l’éloquence  & de 
k Philofophie,  8c  paffa  jufqu’à  Rhodes.  Son  mé- 
rité l’éleva  par  degrez  aux  premières  dignitez  de  la 
République.  Il  fut  Quefteur  ou  Treforier  en  Sici- 
le , enfuite  Edile  Corule  , puis  Préteur  , & enfia 
Conful.  Il  diffipa  la  fun.dle  conjuration  de  Cati- 
lina , & mérita  le  glorieux  furnom  de  Reftaurateur  . 
& de  pere  de  la  patrie.  Cloditts  Tribun  dn  peu- 
ple fon  plus  cruel  ennemi  le  fit  bannir  : le  Sénat 
te  les  gens  de  bien  le  rappellcrent  d’exil  avec  hon- 
oeur.  Il  embrafla  le  parti  <k  Pompée  comme  le 
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650.  de  la  fondation  de  Rome.  La  ter-  “Ândè 
reur  Sc  la  confternation  que  les  Cimbres  Rome 
avoient  répandue  dans  l’Empire  engage-  6fz- 
rent  les  Romains  à continuer  le  Confu-  ^va”c 
lat  à Marius  pendant  plulleurs  années.  j01/ 
Ce  grand  Capitaine  arrêta  les  irruptions 
que  les  ( i ) Cimbres , les  (1)  Teutons, 

& d’autres  nations  barbares  firent  dans 


plus  jufte  dans  la  guerre  civile  qui  s’éleva  entre 
cet  illuftre  Romain  & Julc-Cefar.  Il  fut  enfin  prof- 
cric  & tué  par  ordre  d’Antoine  , dont  il  s’étoit  at- 
tiré la  haine  par  fes  Philippiqucs  ou  inve&ive9 
contre  cet  Antoine.  Cicéron  étoit  alors  âgé  de  6 a. 
ans.  Sa  tête  & fa  main  furent  portées  à Rome  SC 
attachées  dans  la  Tribune  aux  Harangues. 

( i ) Les  Cimbres  habitèrent  autrefois  dans  la 
Cherfoncfc  qu’on  appelta  Cimbrique  de  leur  nom 
( qui  tft  aujourd'hui  U Jutlande  prefqn’ljli  qui  fvt 
partie  du  Royaume  de  Damerrark.  ) Ainfi  ces  peu- 
ples n’babiterent  pas  entre  le  Rhin  & l’Elbe , com- 
me a dit  Strabon.  Une  grande  inondation  les  ayant 
obligez  d’abandonner  leur  pays  , ils  coururent  toute 
l’Europe  , & portèrent  la  terreur  par  tout  où  ils 
paflerent , jufqu’à  ce  qu’ils  furent  défaits  par  Ma- 
lius. 

( t } Les  Teutons  étoient  des  peuples  de  l'an- 
cienne Région  Septentrionale  dite  Scandinavie  , on 
du  moins  ils  en  étoient  procite.  C’eft  aujourd’hui 
les  Ifles  du  Royaume  de  Dannemark  qui  (ont  entre 
la  J ut  lande  & la  Gothlandc.  Ce  nom  de  Teutons 
qu’on  applique  indifféremment  à tous  les  peuples  de 
la  Germanie  , tire  fon  origine  du  mot  Theut  qui  fc- 
gnifioit  Dieu  parmi  les  anciens  Germains. 
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l’Italie,  & (i)  il  les  tailla  entièrement 
en  pièces.  Les  fuccés  que  les  armes  du 
Peuple  Romain  remportoient  contre  les 
ennemis  du  dehors  furent  troublez  par  les  , 
dilîènfions  civiles.  L.  Apulius  Saturninus 
homme  remuant  & faétieux  ayant  entre- 
pris de  faire  palier  par  force  la  ( i ) loy 
touchant  le  partage  égal  des  terres  , nt 
bannir  quelques-uns  des  plus  confidera- 
bles  de  la  République , & en  fît  mourir 
d’autres.  Ces  violences  fouleverent  le  Sé- 
nat contre  lui , & les  Nobles  ayant  fait 
une  confpiration  pour  arrêter  le  coms  de 
fa  fureur , ils  le  malïacrerent  avec  le  Pré- 
teur Glaucia  qui  étoit  complice  de  lès 

( i ) Marius  défit  en  Provence  prés  de  la  ville 
d’Aix  nommée  alors  A<jua  Sext:&,  les  Teutons,  & 
il  y en  eut  plus  de  cent  cinquante  mille  de  tuez. 
Il  défit  l’année  fuivante  prés  du  fleuve  Athelis,  au- 

Ê'  mrd’hui  l’Adige  , les  Cimbres  autres  peuples  bar- 
ares  , & il  y en  eut  plus  de  fix-vingt  mille  tail- 
lez en  pièces , & plus  de  foixante  mille  faits  pri- 
fonniers. 

( i ) Cette  loy  fut  établie  pour  la  diftributioa 
des  terres  conquifes  que  les  Tribuns  du  peuple 
vouloient  qu’on  partageât  au  peuple  par  tête.  Spir- 
rius  Caflius  Vicellinus  Conlul  propofâ  pour  la 
première  fois  cette  loy  Agraire  ; mais  clic  fut  re- 
jettée.  Cette  loy  qui  fut  la  fouice  de  tant  de  divi- 
sons entre  le  Sénat  & le  peuple  , ne  pafla  que  bien 
long-tcms  après  ; & l’on  nomma  enfin  des  Corn- 
«i flaires  pour  faire  le  partage  des  terres. 
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çmpôrternens.  M.  Livius  Drufus  Tribun  "An~^c 
du  peuple  revint  à la  charge  quelque  tems  ^omc 
après  : fe  voyant  appuyé  d’un  plus  fort  6 s 4. 
parti,  foûtenu  de  l’autorité  du  Sénat  & avant  . 
du  confentement  de  l’Icalie  , il  bannit 
Metellus  & Rutilius  qui  entreprirent  de 
s’oppofer  à ces  loix  ; il  jetta  la  frayeur 
dans  l’efprit  du  Conful  Philippe  , & fie 
palier  de  force  le  partage  égal  des  terres. 

Par  ces  loix  il  retranchoit  aux  grands  tous 
les  moyens  de  gagner  les  fuffrages  du  peu- 
ple par  des  largellès , & ne  leur  laillbit , 
pour  ainfi  dire  , que  l’air  Ôc  la  boüe  à 
diftribuer.  Mais  n’ayant  pu  faire  réülïïr 
les  engagement  qu’il  avoir  pris  avec  les 
peuples  de  l’Italie  , comme  on  vit  que  ces 
peuples  mécontens  commençoient  à re- 
muer, on  fit  alîafliner  le  Tribun  Saturni- 
nus  dans  fa  maifon. 

A peine  les  troubles  domeftiques  fu- 
rent appaifez  , que  la  guerre  des  alliez 
mit  toute  l’Italie  en  feu.  ( 1 ) Les  Mar- 

( 1 ) Les  Marfes  peuples  qui  étoient  aux  envi- 
rons du  Lac  Fucin  nommé  à prefent  La^o  di  Ce - 
la^<o  , occupoient  le  pays  qui  Fait  aujourd’hui  la 
partie  Méridionale  de  l’Abruzze  ultérieure  au  Royau- 
me de  Naples  fur  les  frontières  de  l’Etat  Ecclcfiaf- 
tique.  Ce  pays  retient  encore  quelque  veftige  dç 
fon  ancien  nom  , étant  appellé  preat»  de  Ain* fi. 

C’eft  un  Duché  qui  dépend  de  la  famille  des  Co? 
lotmcs.  , . • 
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An  de  les  , ( i ) les  Picentins  , ( z ) les  Pclu 
Rome  gniens , les  Samnites  , & les  autres  peu- 
66i-  pies  de  l’Italie  fè  voyant  fruftrez  de  l’ef- 
perance  du  droit  de  Bourgeoise  dont  Mar- 
* eus  Drufus  Tribun  du  peuple  les  avoir 
flattez  y relolurent  de  l’obtenir  à la 
pointe  de  l’épée.  Mais  Cn,  Pompeïus 
Strabon , L.  Sylla  , & les  autres  chefs- 
du  Peuple  Romain  ayant  fait  rentrer 
ces  peuples  mécontens  dans  leur  devoir  * 
ils  demandèrent  la  paix  qu’on  leur  ac- 
corda avec  le  droit  de  Bourgeoise , mais 
de  bonne  volonté  &fans aucune  contrainte. 
On  donna  à ( cette  guerre  les  difîèren  % 

( i ) Les  Picentins  étoient  d’anciens  peuples  d’Ita- 
Rc  qui  étant  fortis  du  Picenum  , aujourd’hui  la 
Marche  dr Ancône  , s’emparèrent  d’une  partie  de  la 
Campante  ou  Terre  de  Labour  y nxerem  lent 
demeure.  Leur  pays  fe  nommoit  le  Piccntin.  Ils 
poffcdoient  cette  étendue  de  terre  où  eft  à prefenc 
la  partie  Septentrionale  de  la  Principauté  citcrieu- 
rc  au  Royaume  de  Naples , prés  du  Golfe  de  Sa- 
fcrne  entre  le  Cap  Campânella  vers  le  Couchant  „ 
te  le  fleuve  Silaro  à FOricnr.  Cluvier  & d’autres. 
Géographes  croyent  que  Salernc  étoic  la  Capitale 
de  ces  peuples. 

( r ) Les  Pélignicns  peuples  autrefois  compri* 
feus  le  nom  general  de  Samnites , habitoient  dan* 
anc  contrée  de  l’Italie  qui  fait  aujourd’hui  partie 
de  l’Abruzze  citericure  au  Royaume  de  Naples  r 
du  côté  de  la  viUe  de  Sulmonc entre  les  fleuve* 
Sa  Ptfcara.  & il  Sangro . . - 

C j 1 Cette  guerre  fùc  appclléc  Italique , parcç 
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tioms  d’italique  , des  Marfes,  & des  Alliez.  An  «h 
La  Judée  joüiflbit  cependant  d’un  heu-  m?a£c 
reux  calme  & d’une  profonde  paix.  Le 
grand  Sacrificateur  Ariftobule  fils  de  Jean  j.  c. 
Hyrcan  , petit-fils  du  genereux  Simon  107. 
qui  étoit  frere  de  Judas  Machabée  fut 
honoré  des  ornemens  de  la  dignité  Roya- 
le en  la  1 6f.  Olympiade , prés  de  joo. 
ans  apres  Sedecias  dernier  Roy  de  Ju- 
dée. - 

Rome  étant  quitte  de  la  guerre  des  An  du 
alliez  , rentra  dans  une  guerre  civile  r 
dont  celle  contre  Mithridate  fut  la  four-  avanc* 
ce  & l’oceafion.  ( r ) Mithridate  Roy  de  J.  C. 


que  ccs  peuples  qui  fc  foule verent  contre  les  Ro- 
mains étaient  Italiens  : on  la  nomma  guerre  des 
Marfes , de  ce  que  les  Marfes  furent  les  premiers 
qui  levèrent  l’étendart  de  l'a  rébellion  : on  lui  don- 
na auflî  le  nom  de  guerre  des  allier , parce  qu’en 
effet  ces  peuples  portoient  la  qualité  d’alliez  des 
Romains.  Le  fujet  de  leur  mécontentement  vc- 
hoit  de  ce  qu’ils  étoient  accablez  de  contributions 
pour  fournir  aux  frais  des  guerres  & à toutes  les 
autres  charges  de  la  République  , fans  participer 
aux  dignitez  & aux  autres  prérogatives  dont  les 
habitans  de  Rome  jo'uifloient.  Les  évenemens  de 
cette  guerre  furent  divers  & fouvent  funeftes  aur 
Romains  qui  y perdirent  deux  Confuls  & deux 
batailles  en  deux  années  de  fuite  j outre  que  leurs 
armées  forent  encore  défaites  en  pluficurs  rencon- 


tres. 

(1  )■  Le  Pont  Région  Je  l’Afie  Mineure  , ainfî. 
jrcmiué  parce  qu’il  régne  ic  long  de  la  côte  da 
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An  du  Pont  ayant  chalfé  de  leurs  Etats  Aria-» 
monde  barzane  Roy  de  Cappadoce , & Nicome- 
391 3*  de  Roy  de  (1)  Bithynie  qui  étoient  ious 
jV  c la  prote&ion  du  Peuple  Romain , on  en- 


*1. 


Pont  Euxin , a eu  des  Rois  qui  ont  été  fort  pni£. 
fans.  On  en  compte  ordinairement  foize  , parmi 
lefquels  il  y en  a eu  huit  du  nom  de  Mithridate. 
Le  premier  des  Rois  du  Pont  eft  nommé  dans 
l’Hiftoirc  Artabaxés.  Le  grand  Mithridate  furnom- 
mé  Eupator , ce  redoutable  ennemi  des  Romains  . 
étoit  fils  de  Mithridate  VL  furnommé  Evergetés! 
Il  fçavoit  les  vingt -deux  langues  des  vingt-deux 
peuples  qui  étoient  fodmis  .à  fa  domination  ; & il 
pou  voit  parler  à tous  fans  Interprète.  Il  régna  $7. 
ans  , dont  il  en  pafia  41.  prefque  toujours  en  guerre 
avec  les  Romains.  Les  cinq  Rois  qui  régnèrent 
après  lui  , & dont  Mithridate  VI II.  lut  le  dernier  , 
n’eurent  que  le  fantôme  de  la  Royauté  , & les  Ro- 
mains en  eurent  toute  l’autorité.  Tont  ce  pays  re- 
connoît  depuis  long-tems  la  puiflance  Othomane. 

( 1 ) La  Bithynie  Région  de  I’Afie  Mineure  a 
été  nommée  autrefois  Bcbrycia  Mygdonia,  &c.  Sa 
partie  Occidentale  a eu  auflî  le  nom  de  Thrace  A- 
fiatique.  Elle  eft  depuis  trois  ficelés  fous  la  domi- 
nation du  Turc.  Ses  principales  villes  étoient  Apa- 
mée , Chalcedoine  , Heracléc , Nicéc  & Nicome- 
die.  Burfc  eft  à prefent  la  Capitale  de  toute  la  Bi- 
thynie. Le  Royaume  de  Bithynie  commença  da 
tems  d’Alexandre  le  Grand , & l’on  compte  pour 
le  premier  Roy  de  cet  Etat  Zipcetés  qui  étoit  de 
Thrace.  Cette  lyionarchic  dura  xfo.  ans  fous  9. 
Rois.  Nicomedc  IV.  dernier  Roy  de  Bithynie  mou- 
rant lans  enfans  , inftitua  le  Peuple  Romain  pour 
fon  heritier.  Ainfi  ce  Royaume  devint  une  des-  Pro^ 
yinccs  Romaines. 
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Voya  contre  lui  une  armée  fous  la  con- 
duite de  L.  Sylla.  Ce  fut  alors  que  l’en- 
vie fer  vit  de  flambeau  pour  allumer  la 

guerre  civile.  C,  Marius  ne  pouvant  fouf-  . 

frir  qu’avec  une  extrême  jaloufle  qu’on  An  de  , 
eût  donnée  à Sylla  qui  avoit  été  autrefois 
fon  Lieutenant , la  conduite  d’une  guerre  66?[ 
qui  devoit  être  pour  lui  une  fource  fé-  & fuiv. 
conde  de  gloire  & de  triomphes  , enga- 
gea dans  les  interets  Sulpitius  Tribun  du 
peuple  pour  fe  faire  donner  le  comman- 
dement general.  Sylla  ofïènfé  de  la  ja-  An  du 
Iourte  de  fon  rival , le  contraint  de  fortir  monde, 
de  Rome  , &c  de  le  retirer  en  Afri-  3?l°* 
que.  Enfuite  il  marche  en  Arte , défait 
Mithridate , regagne  la  Bithynie  , la  Cap-  g * 
padoce , & l’Arte.  Sur  ces  entrefaites  Ma-, 
rius  par  le  moyen  des  intelligences  qu’il 
entretenoit  avec  le  Conful  Cinna  , fait  u- 
ne  irruption  dans  Rome  à la  tête  de  fe  s 
troupes  , maflâcre  le  Conful  Cn.  O&a- 
vius , l’Orateur  M.  Antoine . & les  autres 
partifans  de  Sylla , & s'empare  du  Con-t 
lulat  après  avoir  déjà  poflèdé  fix  fois  cet- 
te première  dignité  de  la  République;  _____ 
Mais  prefqu’en  même  tems  Sylla  rame-  An  de 
ne  d’Arte  Ion  armée  vidorieule , & ayant  Rom® 
parte  fur  le  ventre  de  ceux  du  parti  de  671  ' 
Marius  , il  remplit  Rome  & l’Italie  de  j^c< 
jneurcrçs  de  dç  carnages , de  met  en  ufa-  83. 
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ge  ces  cruelles  profcriptions  qui  avofertt 
Rome  été  jufqu  alors  inouïes  y & dans  iefquel- 
C71.  les  deux  mille  perfonnes  qui  étoient  le- 

tvant  Htc  de  l’Ordre  des  Chevaliers  ôc  du  Se- 
C'  nat , furent  miferablement  enveloppées  9 
fans  compter  un  nombre  prodigieux  d’au- 
tres citoyens.  Cependant  malgré  tous  les 
malheurs  dont  ce  General  affligea  fa  pa- 
trie , il  préfera  le  nom  d’heureux  à celui 
de  grand  qu’il  donna  à Cn.  Pompée  fils 
de  Strabon  , qui  avoit  vaincu  Sc  tué  en  Si- 
cile le  Confit!  Carbon  du  parti  de  Mariusr 
& qui  lié  devoit  qu'à  foi-même  l’honneur 
de  la  défaite  d’Hiarbas  Roy  de  Maurita- 
nie qui  étoit  aulîî  de  la  faélion  de  Marins. 

■ Mais  ce  qui  étoit  jufqu’alors  fans  exem- 
ple , il  fôuffrit  qrre  ce  Capitaine  qui  n’é- 
toit  que  fimple  ( 1 ) Chevalier  de  coiv- 


( 1 ) Les  Chevaliers  Romains  étoient  partager  en 
trois  clafles.  La  première  étoit  compolee  de  ceux 

Îui  avoient  un  cheval  entretenu  aux  dépens  du 
ublic  ; & ceux-ci  furent  au  nombre  de  fooo.  ou 
même  davantage  jufou’au  tems  d’Augufte.  Onran- 
geoit  fous  la  fécondé  clafle  ceux  qu’on  appelloic  , 
Juiices , ou  Juges , & qui  fobfiftercnt  jufqu’au  tems 
de  Caligula.  Ils  ne  furent  pas  en  moindre  nom- 
bre que  les  premiers  , & Pline  veut  même  qu’ils 
folTent  en  plus  grand  nombre.  Sous  la  troifiéme 
dalle  ctoient  compris  ceux  qui  étoient  appeliez 
jmmunes , ou  exempts , & qui  furent  en  bien  plus 
grand  nombre  que  ceux  des  deux  premières  clafTes. 
Trois  conditions  étoient  ucceflairès  pour  être  Ches- 
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dition  privée  triomphât  de  l’Afrique.  Syl-  Andc 
la  ayant  été  élevé  a la  dignité  de  Diéfca-  Rome 
leur  dont  perfonne  n’avoit  été  revêtu  de- 
puis  plus  at  cenr  ans , le  faifoit  précéder 
par  vingt-quatre  Li&eurs  , & il  établit 
de  tres-belles  loht  pour  le  gouvernement 
de  la  République,  Enfin  après  avoir  inon- 
dé Rome  & l’Italie  du  fang  des  citoyens  * 
chofe  étonnante  Til  Te  démit  volontairement 
de  la  Di£fcature,&:  paflà  le  refte  de  fes  jours 
dans  l’état  de  particulier  , & dans  une 
fureté  parfaite.  Mais  s’il  échapa  au  ref- 
fentiment  des  hommes  , rl  ne  pût  éviter  An  de 
la  punition  du  ciel,  & cet  heureux  mor-  Romc 
tel  mourut  rongé  de  vermine.  Après  • 
tout , la  modération  fans  exemple  avec  j.  c. 
laquelle  il  renonça  de  lui-même  aux  char-  78. 
mes  de  la  Souveraineté , lui  mérita  beau- 

• ' t 

val’ier  Romain  , fçavoir  Ta  naifTance  , un  revenu 
honnête  , & de  bonne»  moeurs.  Celui  qui  étoit  à 
Sa  tête  de  l’Ordre  des  Chevaliers  ctoit  honoré  du 
nom  de  Rince  de  la  jeunclTe , parce  que  dans  les 
premiers  tems  de  l'a  République  ou  il  n’y  avoit 
que  peu  de  Chevaliers  , ils  étoienr  prefque  tous 
enfàns  de  Sénateurs  , fuvenes  Senatorii.  Ainfi  ce 
nom  de  Juvenes  relia  à l’Ordre  Equeftre.  Les 
Chevaliers  ne  portoient  que  la  Toge  limplc  8c 
nnie  comme  le  relie  du  peuple  : mais  ils  avoienc 
îe  privilège  de  porter  au  doigt  des  anneaux  d’or ,, 
en  quoy  ils  étoient  diftinguez  du  peuple  à qui  cela 
«’étoit  pas  permis*.  . ) 
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n de  coup  de  gloire  , Sc  ne  fut  pas  aufïï  faits  . 
mr  récompenie.  L’abdication  qu’il  fit  de  la 
Di&ature  fut  fi  agréable  aux  Romains  , 
qu’ils  lui  firent  des  funérailles  avec  une 
pompe  extraordinaire  qui  furent  accom- 

pagnées  d’une  affluence  incroyable . de 

Romc^  PeuP^e*  *-es  étincelles-  de  la  guerre  civi- 
le volèrent  jufques  dans  l’Efpagne , & y 
cauferent  un  très-grand  incendie.  Serto- 
rius  qui  avoir  rallié  les  débris  du  parti  de 
Marius , contraint  de  chercher  une  re-, 
traite  s’étoit  cantonné  dans  l’Efpagne , & 
avoit  fait  une  ligue  avec  Mithridate.  Qu* 
Metellus  & Cn.  Pompée  menèrent  des 
troupes  contre  ce  nouvel  ennemi , & lui 
donnèrent  plufieurs  batailles  dont  les  é- 
venemens  furent  mêlez  de  fuccés  ôc  de 
pertes.  Sertorius  qui  ne  cédoit  à aucun 
General  de  fon  tems  , tint  la  fortune  é- 
gale  en  plufieurs  rencontres  qu’il  eut  a- 
vec  ces  deux  Generaux  , & remporta  mê- 
me quelques  avantages  fur  eux.  Mais  ce 
Capitaine  dont  la  vigilance  ne  pouvoit 
être  furprife  par  les  ennemis  étrangers  , 
ne  fut  pas  allez  en  garde  contre  fès  en- 
nemis domeftiques , & Perpenna  ayant 
formé  un  parti  fecret  pour  le  perdre  , 

( i ) Sertorius  périt  par  la  trahifbn  des 


( i ) Sertorius  fut  tué  dans  un  feftin  jar  M*j 
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(îens.  Perpenna  n’ayant  pas  furvêcu  long- 
terns  à ce  meurtre  , les  Romains  ren- 
trèrent dans  la  polFelIion  des  Efpagnes. 
Rome  eut  en  même  tems  trois  guerres 
à foutenir , contre  les  profcrits , les  efcla- 
ves , 8c  les  pirates. 

Spartacus  ayant  trouvé  le  moyen  de 
fe  fauver  de  Capotie  avec  plus  de  loixan- 
te  8c  dix.  ( 1 ) Gladiateurs  qui  avoient  for- 
cé le  lieu  d’exercice  où  ils  étoient  ren- 

nius  Antonius , par  M.  Perpenna  , & par  quelques 
autres  de  Ton  parti , huit  ans  apres  qu'il  eut  com- 
mencé la  guerre.  - . 

( 1 ) Les  Gladiateurs  étoient  ordinairement  des 
cfclaves  entretenus  du  Public  , ou  qui  fe  Ioüoient 
volontairement  comme  de  malheureufes  viélimes 
deftinées  au  plaifir  cruel  que  les  Romains  pre- 
noient  à voir  répandre  le  fang.  Leur  origine  vient 
des  Tofcans.  Ces  fitnelks  fpeétacles  furent  inftituez 
d’abord  pour  honorer  les  funérailles  des  Grands  ; ce 
qui  fit  donner  le  nom  de  Buftuarii , du  mot  B ttftum 
qui  fignifie  bûcher  , à ceux  qui  dévoient  arrofer  de 
leur  fang  le  bûcher  des  nions.  Les  Romains  firent 
pafler  depuis  ces  jeux  fanglans  dans  le  Cirque  , 
& jufques  dans  leurs  divertiflemens  domeftiques  où 
ils  foüilloient  (ouvent  la  joye  du  feftin  par  ce  plai- 
fîr  barbare.  Il  y avoir  pluficurs  familles  de  Gla- 
diateurs qui  tiraient  leur  nom  de  la  divcrûté  des 
armes  dont  ils  fe  fervoient  pour  combattre.  Ceux 
dont  le  peuple  étoit  le  plus  fatisfaitobtenoient  quel- 
quefois leur  congé  , & même  la  liberté  ou  quelqu’- 
autre  récompense.  Conflantin  défendit  enfin  féve- 
rement  ces  cruels  fpeftaclcs  : mais  Arcadius  & Ho» 
aorius  eurent  la  gloire  de  les  abolir  entièrement. 
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An  de  fermez  , fe  mic  à la  tête  dune  gro(Te  ar- 
Rome  mée  qu’il  avoir  ramallee,  battit  les  Ro- 
<83-  mains  en  plufieurs  rencontres  , & leur  fie 
voir  des  jeux  & des  fpeétacles  plus  fan- 
7U  ' glans  que  ceux  que  les  Gladiateurs  a- 
voient  accoutumé  de  donner. 

Enfin  comme  il  étoit  à la  veille  de  faire 
• 

, une  invafion  dans  Rome , M.  Craiïus  fit 
An  de  échoüer  fes  deifeins , le  mit  en  fuite,  & 
l’ayant  repouflé  jufques  dans  un  coin  de 
avant  f-Abruzze  , il  l'y  fit.  périr.  P.  5ervilius 
J.  C.  d’un  autre  côté  donna  la  chalTe  aux  Pira- 
*8.  tes  de  Cilicie  , & les  ayant  forcez  de  re- 
gagner les  détroits  les  plus  reculez  de 
cette  Province , il  fit  la  conquête  du  pays, 
& s’étant  emparé  ( i ) d’ifaure  place  for- 
te de  la  Cilicie  , il  en  prit  le  nom  d’Iiau- 
rique.  Les  Pirates  continuant  d’infefter 
toutes  les  ( i ) côtes  par  leurs  courfes  & 
leurs  brigandages  , fans  que  perfonne 
fe  mît  en  devoir  de  les  arrêter  , Pompée 
nétoya  la  Mer  de  ces  infâmes  Corfaires  , 
& en  acheva  la  défaite  en  quarante  jours. 

( i ) I (aure  , qui  fut  depuis  nommée  Claudiopo- 
lis  nova , eft  encore  aujourd’hui  un  Evêché  Suffra- 
gant  de  l’Archevêché  de  Cogni.  Le  nom  moderne 
de  cette  ancienne  ville  eft  Saura. 

( 1 ) Ces  Pirates  empêchoient  le  commerce  des 
vivres  à Rome  , faifoient  quelquefois  des  defeen- 
tes , mettoient  tout  à fou  & à fang , & alloicnt  brû- 
ler les  vaiiTeaux  à l’ancre  dans  le  Port  d’Oûie.  •. 
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Cependant  Rome  ne  pût  être  à couvert 
des  efforts  & des  entreprifes  des  enne- 
mis étrangers.  Mithridate  ayant  remis  de 
nouvelles  troupes  fur  pied  ralluma  la 
guerre  en  A fie. 

On  envoya  contre  lui  L.  Lucullus  qui 
contraignit  l’ennemi  par  pludeurs  pertes 
condderables  d’aller  s’enfermer  dans  fou 
Royaume  du  Pont.  D’un  autre  côté  Q. 
Metellus  ayant  porté  le  fer  & le  feu 
dans  l’Ifle  de  Crète  , la  réduidt  en  Pro- 
vince Romaine , & cette  conquête  lui 
mérita  le  nom  de  Crétique. 

CNEIVS  POMPE'E. 

POmpée  ayant  défait  entièrement  Mi- 
thridate , le  châtia  par  la  perte  de  fes 
Etats , obligea  ( 1 ) Tigranés  qui  étoit  en- 
tré dans  les  interets  de  ce  Prince  de  fe 

( 1 ) Tigranés  II.  du  nom  Roy  de  la  grande 
Arménie  ( qui  comprenoit  ce  qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  l’Arnunie,  & partie  du  Curdiftan  ) é- 
toit  fils  de  Tigranés  I.  que  quelques-uns  croyent 
Fondateur  de  ce  Royaume.  ( Mai > l'opinion  la  plus 
irai-fcmblable  efl  celle  qui  met  Artaxias  Fondateur 
de  la  lillt  d'Artaxate  pour  le  premier  Roy  d’ Ar- 
ménie. ) Tigranés  II.  époufa  Clcopatre  fille  de  Mi- 
thridate Eupator,  & cette  alliance  Rengagea  à fe 
joindre  à Ton  beau-pere  pour  faire  la  guerre  aux 
Romains.  Ceux-ci  voulurent  obliger  Tigranés  à leur 
livrer  fon  beau-pere  ; mais  ce  Prince  rejetta  haute- 
ment cette  proposition  fi  lâche  & fi  indigjie.  L*- 
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racheter  par  la  ceflïon  qu’il  fît  de  la  ( i ) 
Syrie  & de  la  Phénicie , & ajouta  le  Pont 
aux  autres  conquêtes  du  Peuple  Romain, 
( 2. } Mithridate  afliegé  par  fon  propre  fils 

cullus  marcha  contre  lui , fît  le  Siège  de  Tigra- 
nocerte  ( que  l’on  croie  être  aujourd'hui  Bitlis  ) Ca- 
pitale d’Armenie  où  étoient  les  trefors  du  Roy  , la 
prit , & la  pilla. 

( i ; Tigranés  avoit  été  appellé  au  Trône  de 
Syrie  par  les  peuples  de  ce  pays  qui  étoient  las  du 
gouvernement  de  leurs  indignes  Rois  de  la  race 
des  Seleucides.  Cette  révolution  de  Syrie  arriva  a- 
prés  la  mort  d’Antiochus  XII.  furnommé  Denis 
qui  fut  vaincu  & tué  par  les  Arabes.  Les  broiiip. 
leries  continuelles  qui  furvinrent  au  fujet  de  la  fuc- 
ceffion  du  Royaume  de  Syrie,  firent  périr  les  reftes 
de  la  maifon  des  Seleuciaes. 

( t ) Pharnace  lv.  fortifié  de  l’appui  & des  fè- 
cours  des  Romains  fe  fit  proclamer  Roy  du  Pont, 
marcha  contre  Mithridate  fon  pere  pour  fèrvir  lui- 
même  d’inftrument  à la  vengeancq  des  Romains, 
& ce  fils  barbare  infcn/iblc  à Ja  voix  de  la  nature 
& aux  reproches  de  fon  pere  , le  réduifît  à la  ne- 
ceffité  de  mourir.  Ce  grand  Prince  eut  recours  aû 
poifon  : mais  l’ufàge  trop  frequent  qu’il  avoit  fait 
d’un  antidote  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  de 
fon  nom  Mithridate , ayant  rendu  inutile  toute  la 
force  du  poifon  , il  fe  jetta  fur  fon  épée.  Le  coup 
qu’il  fe  porta  n’ayant  pas  pénétré  a fiez  avant , il 
commanda  à un  foldat  Gaulois  de  lui  arracher  ce 
qui  lui  reftoit  de  vie  , & il  conduifit  lui-même  là 
main  de  ce  foldat  fur  l’endroit  de  fon  corps  où 
il  vouloit  porter  le  coup  mortel.  Ainfi  périt  Mi- 
thridate  la  terreur  des  Romains  , & que  Cicéron 
appelle  le  plus  grand  Roy  de  la  tare  après  Ale* 


Umiversellï.  Livre  III.  ^7 
Pharnace  , ayant  fait  plufieurs  tentatives  An  do 
inutiles  pour  s’ôter  la  vie  par  le  poifon  , fe  monde 
perça  enfin  de  fon  épée.  Telle  fut  la  fin  5 94r. 
de  ce  Roy  après  un  Régné  de  40  années.  jVa^c 
, Les  divifions  qui  s’étoient  élevées  entre 
Ariftobule  Hyrcan  fils  d’Alexandre  Jan-  AnTdü 
née  Roy  de  Judée , aufujet  de  la  fucceflion  monde 
aux  Etats  de  leur  pere  , obligèrent  Pom-  393Î- 
pée  de  fe  tranfporter  en  Judée  pour  ter-  avant 
miner  les  differens  de  ces  deux  Princes.  ^C* 
Mais  ayant  reçu  quelque  mécontente- 
ment d’Ariftobule,  il  emporta  Jerufalem  

de  force  , rafa  les  murs  de  cette  ville  , .A"  ** 
.&  étant  entré  avec  un  petit  nombre  de  c 
gens  jufques  dans  le  Sanétuaire  du  Tem-  avant 
pie,  il  s’^bftint  de  porter  la  main  fur  les  J.  C. 
xhofes  facrées.  Il  rétablit  Hyrcan  dans  la 
iouveraine  Sacrificature  qui  étoit  hérédi- 
taire dans  fa  famille  , rendit  ( 1 ) la  Ju- 
dée tributaire  des  Romains  , emmena 

jtandre.  il  mourut  l’an  68.  ou  69.  de  fon  âge  , Sc 
Je  57.  de  fon  Régne.  Ainfi  Turfellin  s’eft  trom- 
pé après  Eutrope  , en  ne  lui  donnant  que  40.  an- 
nées de  Régne. 

( 1 ) Ce  fut  la  première  fois  que  la  Judée  fut 
aflujetie  aux  Romains.  Prés  de  vingt-deux  mille 
Juifs  périrent  par  le  fer  des  ennemis  dans  cette 
prife  de  Jerufalem.  La  nation  Juive  fut  condam- 
née à un  tribut  de  plus  de  dix  «mille  talens  qui 
faifoient  foixante  tonnes  d’or  , qu’elle  fut  obligée  de 
payer  pcndant  quelquc  teins. 
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7tn  du  Ariftobule  à Rome  pour  fervir  d’orne- 
monde  ment  à Ton  triomphe  , 8c  laifla  le  gou- 
394i.  vernement  de  la  Judée  à ( 1 ) Antipater 
“ ( ou  Jntipas  ) qui  obtint  de  Cefar  après 

^ la  mort  de  Pompée  la  permilîion  de  re- 
bâtir les  murs  de  Jeruialcm. 

MJ  RC  TV  LL  E CICERON. 

AInfi  Rome  étendoit  la  domination 

dans  toute  l’Afie  : mais  les  guerres 

An  de  civiles  la  mirent  elle-même  à deux  doigts 
Rome  de  fa  ruine.  L.  Catilina  de  lordre  des  Se- 
é91‘  nateurs  ayant  attiré  à Ton  parti  les  trou- 
J.  e Pes  clue  ^ Romain  avoir  dans  la 

*3.  Tofcane,  forma  avec  le  Préteur  Lentu- 
lus , avec  Céthégus  8c  quelques  Sénateurs 
cette  fameufe  conjuration  qui  devoit  être 
fuivie  du  malfacre  des  Coniuls  & des  Sé- 
nateurs , du  fàc  & de  l’embrafemem  de 
Rome.  Mais  Cicéron  qui  étoit  ConluI 
ayant  découvert  cette  conjuration  , l’é- 
touffa 8c  en  arrêta  tout  à coup  les  dan- 
eereufes  fuites.  Catilina  fut  condamné  au 
bannilîêment  ; 8c  on  fit  palier  les  autres 

( 1 ; Cet  Antipater  ou  Antrpas  avoir  deux  fils 
Phafelus,&  Herode  âgé  alors  de  ij.ans.il  fie  Phafefus 
Gouverneur  de  tout  le  pays  d’auprès  de  Jerufalem  ; 
& Herode  Gouverneur  de  la  Galilée.  Antipater  é- 
tant  depuis  à table  chez  Hyrcan  à Jemfâlem  fut 
empoifonné  par  un  nomme  Malichus  qu’ Herode 
fit  tuer  pour  ranger  la  mort  de  Ion  pcxc. 
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conjurez  par  la  rigueur  des  fupplices.  M.  An  'die 
Antoine  qui  étoit  alors  (1)  Proconful  tailla  Rome 
l’armée  des  conjurez  en  pièces,  & Cati-  691, 
lina  lui-même  fut  trouvé  parmi  les  morts.  jVac 
Cicéron  fut  honoré  par  Caton  Tribun  6y 
du  peuple  du  titre  glorieux  de  pere  de  la 
patrie.  Cette  aétion  toute  grande  & tou- 
te falutaire  quelle  £ut  à la  République , 
chargea  cet  illuftre  citoyen  de  la  haine 
des  méchans  , & lui  fufeita  de  grands 
malheurs.  Trois  ans  après  Clodius  Tri- 
bun du  peuple  lui  ayant  fait  un  crime  du 
jugement  de  mort  qu’il  avoit  rendu  con- 
tre les  conjurez  , le  fit  condamner  k 
l’exil  d’où  il  fut  rappellé  feize  mois  a - 
prés  d’une  maniéré  tres^elorieufe.  Cice-  -v  r 
ron  parvint  a la  plus  haute  réputation  de  ^omc 
l’éloquence.  Il  eut  pour  contemporains  696. 

le  Philofophe  ( 1 ) Varron  , ( 3 ) Sallufte  avanc 

J.  G. 

(0  Le  Proconful  étoit  un  Magiftrat  qu’on  envoyoit 
gouverner  une  province  avec  une  puilTance  Confuilai- 
rc.  Cette  Magiftraturc  ne  duroit  qu’un  an.  Il  avoit 
toutes  les  marques  Confulaires , comme  la  robe  bor- 
dée de  pourpre,  la  chaife  curule  , & le  feeptre  d’y  voi- 
re : mais  il  n’étoit  fHivi  que  de  fix  Litteurs. 

( 1 ) Varron  Philofophe  , Poe  te  , Critique  # 
Grammairien  , & le  plus  fçavanr  des  Romains  , 
naquit  à Rome  l’an  638.  de  1a  fondation  de  cet- 
te ville  , dix  ans  avant  Cicéron  & Pompée , 8c 
mourut  âgé  de  prés  de  89.  ans , 18.  ans  avanc 
l’Ere  Chrétienne.  Sa  principale  occupation  étoit  i’c*? 
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Hiftorien  , ( 4 ) Lucrèce  & ( 5 ) Catulle 
Poètes  3 tous  perfomiages  d’un  rare  meri- 

tude  delà  Critique  & de  la  Philologie,  c’eft-à-di- 
re , de  tout  ce  qui  concerne  la  connoifTance  des  bel- 
les lettres.  Il  ne  nous  eft  refié  de  ce  grand  hom- 
me que  quelques  livres  fur  la  langue  Latine  & lur 
la  vie  de  la  campagne  , des  fragmens  de  plufîeurs 
Po'émes  , & particulièrement  de  fes  Satyres  Mé- 
nippées , & quelques  Fpigrammes.  Il  cxcelloit  dans 
la  lcience  des  antiquités  Greques  & Latines. 

( 3 ) Sallufte  étoit  originaire  d’une  ville  de  l’A- 
bruzze.  Il  mourut  quatre  ans  avant  la  bataille  d’Ac- 
tium.  Il  fut  ennemi  déclaré  de  Cicéron.  Sallufte 
étoit  un  bon  Hiftorien  , mais  un  fort  méchant 
liomme.  Nous  avons  quelques  fragmens  de  plufîeurs 
livres  qu’il  avoit  compofez  de  l’Hiftoire  Romai- 
ne. Il  nous  refte  de  lui  deux  morceaux  d’Hiftoirc 
qui  font  entiers  , fçavoir  la  guerre  des  Romains 
contre  Jugurtha  Roy  des  Numides  , & la  conju- 
ration de  Catilina.  La  brièveté  fut  proprement  le 
caraftere  de  Sallufte.  La  force  du  genie , l’art  & le 
langage  forment  & produifent  en  lui  cette  brieve- 
lé  que  Quintilien  appelle  une  rapidité  immortelle. 

( 4 ) Lucrèce  Chevalier  Romain  fut  un  des  plus 
grands  Philofophes  de  fôn  fîecle  & un  des  meil- 
leurs Poëtes  de  l’antiquité.  Il  naquit  à Rome  en- 
viron douze  ans  avant  Cicéron  , & mourut  félon 
Eufebe  344.  ans , ou  félon  d’autres  à 41.  Quel- 
ques-uns même  ne  lui  donnent  que  tg.  ans  de  vie. 
Prefque  tous  les  Hiftoriens  veulent  que  fa  mort 
ait  été  tragique  , & qu’il  fe  la  donna  lui-même  ne 
pouvant  plus  fouffrir  la  violence  du  mal  que  lui 
caufa  un  philtre  ou  breuvage  amoureux  que  Lu- 
•cilia  fa  femme  ou  fa  maitreffe  lui  avoit  donné 
pour  en  être  aimée  plus  fortement.  Ce  fut  dans 
fes  intervalles  que  lui  laiiTa  cette  facheufc  maladie , 

te» 
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te  , Sc  qui  furent  l’ornement  de  Rome.  An  dé 
A peine  la  République  goûtoit  les  dou-  Rome 
ceurs  de  la  liberté  dont  elle  devoit  la  *96-  ‘ 
conlèrvation  aux  foins  & à la  vigilance 
de  Cicéron,  qu’il  fe  formoit  déjà  dans  fon  jg. 
fein  de  nouveaux  projets  pour  l’oppri- 
mer. 

Jules  Cefar  ayant  fait  paffer  durant  fon 
Confulat  les  loix  agraires  malgré  les  op- 
posions du  Sénat  & (5  ) de  Bibulus  (on 


qu’il  compofa  fon  excellent  Poème  de  la  nature  des 
chofes  félon  les  principes  d’Epicurc.  Cet  ouvrage 
tant  cflimé  par  les  Critiques  anciens  & modernes, 
efl  en  fix  livres  écrits  en  Vers  Héxametres. 

( 4 ) Catulle  naquit  à Verone  dans  le  tems  que 
la  République  Romaine  étoit  déchirée  par  les  fac- 
tions de  Marius  & de  Sylla  l’an  66 8.  de  la  fon- 
dation de  Rome  & 8<î.  ans  avant  l’Ere  Chrétien- 
ne. Il  mourut  âgé  de  30.  ans  félon  faint  Jerome  , 
l’année  même  que  Cicéron  revint  de  fon  exil.'  Tou- 
tes les  œuvres  de  ce  Poète  ne  font  pas  venues 
jufqu’à  nous.  Le  caraétere  de  Catulle  eft  la  ten- 
dreïïe  , la  douceur , l’enjouement  , une  facilité  na- 
turelle & élégante  , une  diéhon  pure.  Mais  les 
obfcenitez  & les  infamies  dont  fes  ouvrages  font 
infeûez  doivent  donner  de  l’horreur  pour  la  ledu- 
fe  de  ce  Poète. 

- x-(  5 ) Marcus  Furius  Bibulus  étoit  de  l’ancienne 
maifon  des  Calpurniens.  Il  fut  Prêteur  avec  Cefar , 
dont  il  commença  dés  lors  à envier  la  fonune  & 
à traverfer  les  projets.  Ils  furent  aufli  tous  deux 
Ediles  en  même  tems.  Il  fut  élevé  au  Confulat  a- 
• vec  jCcfar  pour  balancer  le  crédit  de  fon  Collègue, 
& contrecarrer  fes  defleins  : mais  ayant  reçu  les 
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”An  Collègue  , & ayant  envoyé  une  colo- 
Rome  nie  à Capoüe  , il  mit  Pompée  dans  fes 
694-  interets , & le  fit  entrer  dans  fa  famille 
®va“  en  lui  donnant  fa  fille  Julie  en  mariage: 

' il  engagea  dans  fou  parti  & dans  celui 
de  Pompée  Craffus  furnommé  le  ( i ) Ri- 
che , & après  avoir  ainfi  formé  une  union 
étroite , üs  fe  partagèrent  entr  eux  toute 

derniers  outrages  dans  la  place  publique  , comme 
il  vouloit  s’oppo'fer  au  deflein  que  Cefar  avoit  de 
foire  palier  les  loix  agraires  , il  ne  vint  plus  au  Sc- 
pat , & le  tint  le  relie  de  l'année  de  Ton  Conlular 
renfermé  dans  fa  maifon  , d'où  par  des  édits  inju- 
rieux à Cefer  il  tâchent  d’exciter  contre  lui  la  hai- 
ne des  Romains.  Mais  cette  conduite  ne  fervit  qu’l 
laiffer  l’autoritc  toute  entière  à fon  ennemi  , & à 
foire  méprifer  Bibulus , dont  on  difoit  a fiez  plai- 
samment que  durant  cette  année  tout  s’étoit  fait 
fous  le  Confulat  de  Cefar  , & rien  fous  celui  de 
.Bibulus. 

( i ) Marcus  CralTus  le  plus  riche  des  Romain* 
-étoit  filsde  Publius  Craffus  un  des  plus  grands  Ora- 
rcurs  de  fon  ficcle.ll  difoit  ordinairement  qu’on  n’é- 
•toit  point  riche  à moins  de  pouvoir  entretenir  une 
armée  de  fes  revenus.  Son  avidité  pour  les  ri  chef 
fes  lui  eft  reprochée  d’une  maniéré  vive  & forte 
par  Cicéron  dans  fon  lixiéme  Paradoxe.  Craffus 
-«tant  allé  en  Syrie,  dont  le  gouvernement  lui  étoit 
échu  , pilla  le  Temple  de  Jerulâleni.  Quelque  tems 
après  ayant  entrepris  de  fodmettre  les  Parthes  & 
Ottodés  leur  Roy  , il  périt  dans  cette  guerre , 
fut  tué  avec  fon  fils.  Les  Parthes  lui  verferent  dans 
la  bouche  de  l’or  fondu  , en  lui  reprochant  fa  graftt  - 
de  avarice  même  après  fa  mort.  ,‘>.- 
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l’autorité.  Le  fruit  de  ce  Tribun  virât  fut  "An  ^ 
le  gouvernement*  de  la  Gaule  ( x ) Cifal-  Rome 
pine  .&  de  (z)  la  Narbonnoiie  dont  Ce-  696 • 
îar  fut  pourvu  pour  cinq  ans  : & le  gou-  ?vaç 
vernement  de  l’Efpagne  qu’on  donna  de  jg. 
jmême  à Pompée  pour  . un  pareil  tems. 
•Craifus  eut  pour  fa  part  le  commande^ 
înent  de  l’armée  qu’on  envoya  contre  les 

Parthes.  Cefar  s’étant  rendu  dans  Ion  gou- ~ 

vernement , vint  s’oppofer  aux  delîèins  R^c  C 
des  ( 3 ) SuilTes  qui  ayant  abandonné  leur  696. 

de  fuir. 

. ( 1 ) La  Gaule  Cifalpine  ( qui  tfl  cette  grandi 
Région  d'Italie  quion  connaît  fous  le  nom  de  Lom- 
bardie ) étoit  ajnfi  appellée  , parce  qu’elle  étoit  en 
deçà  des  Alpes  à l’égard  des  Romains. 

( i ) pallia  Narbonenfis  , connue  anciennement 
fous  le  nom  de  Braccata  Portc-braye , d’une  efpe- 
ce  de  haut  de  chauffes  que  portoient  fes  peuples, 

-&  appellée  depuis  Narbonnoife , étoit  la  partie  la 
.plus  Méridionale  de  l’ancienne  Gaule  & qui  étpit 
le  plus  fituée  fur  la  Mer  Mediterranée.  Les  Ro- 
mains l’ayant  conquife  la  diviferenr  en  cinq  Pro- 
vinces qu’ils  nommèrent  'première , & fécondé  Nar- 
bonnoile  : la  Viennoifc  ; les  Alpes  Contiennes  & 
•Maritimes  : les  Alpes  Greques  & Pennines.  Ces 
1 Provinces  étoient  foudivifées  en  plufieurs  peuples 
que  l’on  peut  voir  dans  la  Carte. de  l’ancienne 
Gaule  dreffée  par  Moniteur  Sanfan.  Ce  font  au- 
jourd’hui les  Provinces  Ecclefiaftiques  de  Toulou- 
fe,  Narbonne,  Arles,  Aix , Embrun,  Avignon  , 
yienne  , Monftiers  en  Tarantailè  , & partie  de  cel- 
1 "les  de  Turin  & de  Milan. 

(3 J Helvttn  f peuples  que  Cefar  met  dans  U 
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pays  apres  avoir  mis  le  feu  à tontes  leurs 

Ande  villes  , avoient  entrepris  de  s’ouvrir  un 
^°“c&  pafTage  à travers  la  (i)  Province  que 
fiüv.  les  Romains  pofledoient  dans  les  Gaules , 
& les  força  de  regagner  promptement 
leurs  frontières.  Il  arrêta  les  ravages 
qu’Ariovifte  Roy  des  Allemans  falloir 
dans  la  ( a)  Gaule , &c  mit  à la  raifon  ce 


Gaule  Celtique , étoicnt  divifez  en  quatre  parties 
ou  pays  ( in  pigos  quatuor .)  dont  voici  les  noms 
Latins  Tgunni , T ugeni  > Ambrones  , & 'Vrbigeni  , 
que  quelques  modernes  expriment  ainfî  , Zuri- 
chgow  , Arsov,  Turgow  , & Wiflis-purgergow. 
C’eft  aujourd’hui  le  Diocefc  de  l’Evêché  de  Lau- 
fanne  & partie  de  celui  de  Confiance  qui  com- 
prennent prefque  tout  le  pays  des  Suiffes , & par- 
tie de  la  Seigneurie  temporelle  de  l’Evêché  de 
Confiance.  On  divilê  à prefent  les  Suiffes  en  trei- 
ze Cantons. 

( i ) Cette  Province  efl  la  Gaule  Narbonnoifê 
qui  comprenoit  le  Languedoc  , la  Provence  , la 
Savoyc  , le  Dauphiné  , & quelque  chofe  de  plus. 

( i)  La  Gaule  étoit  anciennement  divifée  en 
C tm  ita  ou  Chevelue , ainfi  nommée  de  la  cheve- 
lure de  fes  habitans  , & en  Bracca'a  ou  Porte- 
braycs  ( car  telle  qu'on  appelait  Togata  appartient 
toute  a l'Italie , dont  elle  a fait  U partit  Sfptentiio- 
nale.  ) La  Chevelue  qui  efl  la  vraye  Gaule  , & 
dont  Cefar  parle  ici  , fe  divifoit  en  trois  parties  , 
la  Belgique  , la  Celtique  , ou  Gaule  proprement 
dite  , & l’Aquitaine.  On  donne  ici  des  deferiptions 
plus  particulicres  de  ces  trois  parties  de  la  Gaule, 
& même  de  la  Gaule  Porte- brayes , dont  nous  par- 
lerons aufli  d’une  manière  plus  étendue.  . . 
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fier  & cruel  ennemi  : il  dompta  & rédui- 
fit  à l’obéïflance  les  peuples  de  ( i ) l’A- 
quitaine , de  la  Gaule  ( z ) Celtique  , & 
les(j)Belges  quiavoient  ofé  prendre  les  ar- 

( i ) L’Aqliitainc  étoit  une  Région  de  l’ancienne 
Gaule  Chevelue.  Les  Romains  l*ayant  conquife  la 
diviferent  en  trois  Provinces  qu’ils  nommèrent  A- 
quitaine  première,  z.  & 3.  La  troifiéme  Aquitai- 
ne , qui  eft  proprement  la  Gafcogne , étoit  encore 
appcliéc  novem  populawa  de  Tes  neuf  peuples.  Ces 
Provinces  étoient  loudivifées  en  plufieurs  peuples. 
Ce  font  aujourd’hui  les  Provinces  Ecclefiaftiques 
de  Bourges  , Alby  , Aufch  , & Bourdeaux. 

( z ) La  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  étoit  cet- 
te partie  de  la  Gaule  qui  s’écendoit  depuis  la  .riviè- 
re de  Garonne  jufqu’à  celles  de  Marne  & de  Sei- 
ne. C’étoit  une  Région  de  l’ancienne  Gaule  Che- 
velue. Après  qu’elle  eût  été  conquife  par  les  Ro- 
mains , ils  la  diviferent  en  cinq  Provinces  qu’ils 
appellerez  Lyonnoife  première,  1.  3.  4.  ou  Seno- 
noife , & cinquième  depuis  Maxim*  Sequanorum 
( ctinfi  appelles  a caufe  de  l'Empereur  Maxime.  ) 
Chacune  de  ces  Provinces  avoient  divers  peuples. 
Ce  font  aujourd’hui  les  Provinces  Ecclefiaftiques  de 
Befançon  , de  Lyon  , de  Sens  , de  Paris  , de  Rouen , 
8c  de  Tours. 

( 3 ) Les  Belges  étoient  les  peuples  de  la  Belgi- 
que , Région  de  la  Gaule  Chevelue  an  Septentrion. 
Les  Romains  l’ayant  conquife  , la  partagèrent  en 
quatre  Provinces  , fçavoir , la  première  & féconde 
Belgique , & la  Germanie  haute  & baffe.  Ce  font 
aujourd’hui  les  Provinces  Ecclefiaftiques  de  Trêves , 
Reims  , Cambray  , & Malines;  & partie  des  Pro- 
vinces Ecclefiaftiques  d’Utrett , de  Cologne  , & de 
Mayence. 

Qjij 


An  de 
Rome 
69a.  8c 
fuiv. 
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mes  contré  les  Romains.  ' 

Cependant  Crallus  ayant  pillé  les  trefort 
fàcrezdü  Temple  de  Jerufalem  , ne  put  é-» 

efraper  à la  ve  ngeance  du  ciel  irrité  par  ce  fa- 

An  de  crilegerfa  défaite  par  les  Parthes,  la  perte  de 
Rome  £^n  armée  ôc  de  fon  propre  fils  en  furent 
avant  ^es  ^u'tes  funeftes.  Enfin  les  ennemis  Payant 
j.  c.  attiré  dans  une  embofeade  fous  prétexte 
53.  d’uhe  entrevue , il  fut  ltri-même  impitoya- 
blement màlîàeré.  La  République  étant 

agitée  par  les  troubles  8c  par  les  fèditions 

An  de  publiques , on  donna  le  Gonfulat  à ( 1 ) 
Rome  Pompée  fans  lui  afîbcier  perfônne  dans 
7cl‘  cetté  haute  dignité  contre  la  coutume  pra- 
j q tiquée  depuis  T’établiflèment  des  Confuls  ; 
3 t.  & il  fut  en  même  tems  revêtu  de  1 auto- 

rité de  Di&ateur  : il  remit  le  Calme  de  la 
tranquillité  dans  l’Etat,  8c  il  prefidà  à ce 
Célébré  jugement  ou  Milon  fut  côndam- 
né  au  bannifièment  pour  avoir  tué  CIo- 
dius.  Cefar  ayant  été  continué  pour  cinq 
antres  années  dans  fon  gouvernement  * 
pacifia  entièrement  la  Gaule  , dompta 
( z ) l’Angleterre  , & abattit  la  fierté  des 

( 1 ) Depuis  que  Pompée  fut  entré  dans  le  gou- 
vernement de  la  République,  il  ne  put  (ouffrir  d’é- 
gal , voulant  être  feul  par  tout  od  ii  devoit  être  le 
premier.  Il  fut  trois  fois  Conful  , les  deux  premiè- 
res fois  avec  Craflus  , & la  troifiéme  feul. 

( z.  ) Ce  nom  d’Angleterre  , par  lequel  on  traduit 
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( 1 ) Allemans  par  de  frequentes  pertes.  Ân"dk 
Ces  grands  fervices  difpoferent  le  Peuple  Rome 
Romain  lui  être  favorable  dans  la  de-  7ox. 
mande  qu'il  fit  du  Conlulat  quoyquabt- 
fent  & éloigné  de  Rome.  Avant  de  quit- 
ter  fon  gouvernement,  fa  fille  Julie  vint 
à mourir,  & cette  mort  rompit  entière- 

ici  Britamra , n’étoit  point  connu  du  tems  de  Cc- 
far  , & ne  le  fut  que  plufieurs  fiecles  après.  On 
doit  auffi  par  ce  mot  entendre  toute  rifle  que  nous 
appelions  h Grande  Bretagne  , qui  renferme  le 
Rovaume  d’Angleterre  vers  le  Midy  , & celui  d’E- 
cofîe  vers  le  Nord.  Ptoléméc  l’appelle  Albion. 

( 1 ) On  comprrnoit  fous  le  nom  d’Allemans  , 
ou  pour  traduire  plus  fidclement  fous  celui  de  Ger- 
mains les  peuples  de  Tancicnnc  Germanie  qui  é- 
loit  d’une  bien  pins  grande  étendue  qœ  FAllema- 
gne  d’aujourd’hui.  Il  y avoit  dtux  fortes  de  Ger- 
manie, fçavoir , la  Germanie  proprement  dite  ou 
la  grande  Germanie  , & la  petite  Germanie  que 
l’on  pourrait  nommer  Gauloife.  La  grande  Germa- 
nie étoit  une  des  plus  vaftes  Régions  de  l'ancien- 
ne Europe  , 8C  od  font  maintenant  partie  l’Alle- 
magne entre  le  Rhin  & le  Danube , &c.  tout  le 
Royaume  de  Dannemark  , partie  des  Etats  de  Po- 
logne aux  environs  delà  Viftule,  & quelque  cho- 
fc  du  Royaume  de  Hongrie.  L’autre  Germanie  * 
que  l’on  peut  appcllcr  petite  ou  Gauloife  , faifbit 
partie  de  l’ancienne  Gaule  Belgique, & fut  diviféc  par 
les  Romains  en  deux  Provinces* , la  Germanie  haute 
ou  ’fuperieure , & baffe  ou  inferieure.  C’eft  aujour- 
d’hui partie  des  Cercles  du  haut  Rhin  , du  bas 
Rhin  ou  Cercle  Electoral  du  Rhin,  de  Weftpha- 
lie , & de  Bourgogne. 

Qju, 
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ment  les  nœuds  que  cette  alliance  avoit 
formez  entre  lui  & Pompée  fon  gendre. 
Ainfi  la  puilîànce  excefilve  de  Cefar  é- 
tant  devenue  fufpe&e  , ( 1 ) Pompée  & 
les  Confuls  craignant  qu  elle  n’auât  un 
jour  à la  ruine  de  l’Etat , s’oppoferent 
à fa  demande  ambitieufe.  Le  peuple  é- 
tant  aflèmblé  pour  les  fufïrages  , le  Sé- 
nat défendit  qu’on  eût  aucun  égard  dans 
la  nomination  aux  charges  à la  pourfuite 
que  Cefar  faifoit  du  Confulat , voulut 
qu’on  le  confiderât  comme  abfent , & lui 
fit  commandement  de  licencier  fon  armée 
avant  un  certain  tems  qu’on  lui  preferi- 
vit.  Il  y eut  en  même  tems  un  Arrêt  du 
Sénat  enjoignant  aux  Confuls  de  prendre 
les  armes  pour  maintenir  l’autorité  du 
Sénat  contre  les  oppofitions  & les  ef- 
forts opiniâtres  de  Marc  Antoine  Tribun 
du  peuple. 

. Tels  furent  les  commencemens  de  cet- 
te guerre  civile , qui  fut  depuis  fi  fatale  à 
la  République  Romaine , & qui  s’alluma 
environ  fept  cens  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Cefar  faififlant  avec  joye  l’oc- 


( 1 ) Pompée  ne  voulant  point  d’égal , & Cefar 
ne  voulant  point  de  maître  , allumèrent  l’un  & 
l’autre  par  leurs  deffeins  ambitieux  le  feu  d’une 
guerre  civile  qui  caufa  leur  ruine  & celle  de  la  li- 
berté publique. 
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Cafion  avantageufe  qui  Te  prefentoit  de-  An  de 
lever  Ton  ambition  fur  les  ruines  de  la  li-  Rome 
berté  publique  , fe  mit  à la  tête  de  Tes 
troupes  , marcha  droit  à Rome  , & s’é-  j c> 
tant  alluré  fur  fa  route  de  la  ( i ) Flami-  49. 
nie  , du  Picentin  , du  pays  des  Marfes  , 
des  Peligniens , & des  Samnites , il  vint 
fe  prefenter  dans  Rome,  d’où  la  Noblef- 
fe  intimidée  par  Tes  approches  s’étoit  hon- 
teufement  retirée  , fe  fit  élire  Di&ateur , 
pilla  le  trefor  public , challa  de  l’Italie 
Pompée  & tous  ceux  de  Ton  parti  , força 
Afranius  & Petreïus  Lieutenans  de  Pom- 
pée de  lui  abandonner  l’Efpagne  , & fou- 
rnit la  ville  de  ( 1 ) Marfeille  par  les  ar- 

•:  ( 1 ) La  Flami  nie  étoit  une  partie  de  la  Gaule 
Cis-Alpme.  Elle  eft  à prefent  connue  fous  le  nom 
de  Romandiole  , ou  Romagne  , dont  les  principales 
villes  font  Ravenne  & Boulogne. 

(1)  Marfeille  ville  tres-ancienne  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , fondée  par  les  Phéniciens  a été  an- 
ciennement gouvernée  en  forme  de  République^  a eu 
-une  fameuîe  Academie  pour  les  Sciences.  C’eft  au- 
jourd’hui une  ville  grande  , belle  , & bien  peuplée 
dans  la  Provence.  Elle  a un,  Evêché  Suftiaganc 
d’Arles.  Son  Port  qui  pafle  pour  un  des  plus  af- 
fûrez  de  la  Mediterranée  eft  la  retraite  ordinaire 
des  Galères  de  France.  Cette  ville  eft  le  plus  grand 
abord  des  Levantins  , & l’on  y fait  un  trafic  tres- 
conliderable.  Elle  eft  défendue  par  deux  bonnes  Ci- 
tadelles, fans  parler  ait  Château  d’If  qui  n’en  ell 
qu’à  un  mille.  ' - 

<U 
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mes  Je  Decitnus  Brutus  fou  Lieutenant. 

An  jç  Le  Prêteur  Lepidus  l’ayant  nommé  à la 
Rome  Didature  pendant  Ton  abfence , il  revint 
706.  à Rome  pour  prendre  poffèflîon  de  fa 
f v çic  ( 1 ) nouvelle  dignité  , & pallà  peu  de 

* tems  après  dans  la  Grece  pour  y cher- 
cher Pompée  , brûlant  d’impatience  de  le 
joindre  incellamment.  Enfin  l’ayant  at- 
teint à ( 1 ) Durazzo  il  l’y  alïïegea  : maiâ 
il  y ( 3 ) reçut  un  échec  conflderable  , & 
fà  défaite  eût  été  entière , comme  il  l’a- 
VOüa  depuis  lui-même,  fi  Pompée  avoit 

( 1 J Onze  jours  après  Ccfàr  fc  bornant  au  Con- 
fulat , fe  démit  de  la  Diélature  pour  éviter  un  titré 
odieux  dont  il  mènent  l'autorité  cri  difpôfant , cOm- 
jnc  il  lui  p lai  foi  t , du  Sénat  & des  affaires. 

( 1 ) Dürazzo  eft  une  ville  & un  Port  de  Mer 
d’Albanie  Province  de  Grece,  à l’embouchnre  dtk 
fleuve  Argentaro,  avec  Archevêché.  Quoyque  cet- 
te ville  {oit  à prefent  fous  l’Empire  du  Turc , fc» 
peuples  font  comme  indépendans  , & vivent  dans 
nne  efpecc  de  liberté. 

( 3 ) Cefar  faillit  à perdre  les  troupes  & à pé- 
rir lui-même.  Pompée  le  pouffa  fi  vivement , qu’- 
aprés  lui  avoir  tué  deux  mille  hommes  il  tourna 
Je  refte  en  fuite  ; mais  une  fàuffe  défiance  ruina 
des  commenccmcns  fi  heureux  : car  appréhendant 
de  tomber  dans  quelque  embufeade , il  n’ofa  pour- 
fuivre  les  fuyars  qu’il  avoit  défaits  , ni  entrer  avec 
eux  dans  leur  camp  : ce  qui  fit  dire  à Cefaf  que 
fes  ennemis  euffent  remporté  ce  jour-là  une  parfai- 
te victoire , fi  leur  *chcl  n’eût  pas  ignoré  l’art  dt 

• vaincre. 
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fçu  tiïer  avantage  de  fa  victoire.  La  guer- 
re ayant  été  transférée  dans  les  ( 1 ) plai- 
nes de  Pharfale  , Pompée  refolut  de  lui 
couper  les  vivres , & de  le  vaincre  plu- 
tôt par  famine  que  par  la  force  des  ar- 
mes. Mais  les  clameurs  importunes  de  la 
Nobleflé  l’ayant  forcé  d’en  venir  aux  mains 
avec  l’ennemi , il  ( z ) eut  le  chagrin  de 


( 1 ) Ces  fameufes  plaines  étoient  entre  la  ville 
de  Pharfale  & le  fleuve  Enipée.  Pharfale  étoit  une 
ville  de  la  Theflalie  dans  la  contrée  dite  Phtioti— 
de.  On  la  nomme  encore  à pre'ent  Falfa , & elle  a 
titre  d’Archevcché.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
Impée  qui  a fon  embouchure  dans  le  fleuve  Pe- 
née. 


( 1 ) L’armée  de  Ccfar  étoit  compofée  de  vingt- 
deux  mille  hommes  : Marc  Antoine  commandoi» 
l’aile  gauche  , Publias  Syllà  étoit  i la  droite  , K 
Cneius  Domitius  au  corps  de  bataille.  Cefar  fe  re- 
fclrvà  le  foin  de  pourvoir  à tout.  Po._  pée  étoit  à 
la  tête  de  quarante-trois  mille  hommes.  $â  princi- 
pale force  étoit  dans  fa  Cavalerie  qui  fit  plier  d’a- 
bord celle  de  Cefar  , & commençoit  déjà  à l’in— 
-vtftir  ; mais  ayant  été  rompiië  à fon  tour  & mi- 
fe  en  déroute  , elle  entraîna  la  perte  du  relie  de 
l’armée.  Pompée  voyant  lés  premiers  retranche- 
mens  de  fon  camp  forcez  , fortic  à la  hâte , prit  le 
chemin  de  Larifle  , & marchant  jour  & nuit  il 
arriva  fur  le  bord  de  la  Mer  avec  trente  Cava- 
liers ; puis  s’étant  embarqué  il  aborda  à Lcfbos 
pour  y prendre  Cornélia  la  femme  & fon  fils  Sex- 
tus  , & après  avoir  été  long-teitis  incertain  de  la 
route  qu’il  devoit  tenir  i il  le  refolut  enfin  à paffer 
en  Egypte.- 

Q vj 
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_ An  de  voir  ion  armée  taillée  en  pièces , & fut 
Rome  obligé  lui-même  dans  fa  difgrace  d’aller 
706.  chercher  une  retraite  dans  l’Egypte  à la 
avant  / Cour  R0y  ( j ) ptolémée  , ( furnont- 
~'g  ’ mi  Denis  fils  de  Ptolémée  sluletés  J oi\ 

. croyant  trouver  fa  fureté  , il  fut  aflafliné 
par  l’ordre  de  ce  Roy  ingrat  & perfide. 

Cefar  ufa  de  fa  viûoire  avec  beaucoup 
de  clemence , 8c  cette  vertu  lui  fut  in- 
finiment plus  glorieufe  que  n’auroient  été 
tous  les  triomphes.  Il  pardonna  genereu- 
fement  à Cicéron  qui  avoit  quitté  fon 

- ( 1 ) Le  pere  de  ce  Ptolémée  ayant  été  chaffé 
de  Tes  Etats  par  Tes  propres  fujets , n’avoit  pû  être 
rétabli  que  par  le  crédit  & les  foins  de  Pompée. 
Le  fils  de  ce  Prince  effaçant  de  fon  coeur  tous  les 
fentimens  d’humanité  & de  reconnoiffance , & ga- 
gné par  les  avis  de  fes  mechans  confeillcrs  , fit 
affamner  celui  à qui  il  étoit  redevable  de  la  cou- 
ronne. L’execution  de  cet  attentat  fut  confiée  à 
deux  miferables  nommez  Achillas  & Septimius 
qui  allèrent  au  devant  de  Pompée  fous  prétexte  de 
lui  faire  honneur  , & l’ayant  reçu  dans  leur  bar- 
que , ils  le  percèrent  de  plufieurs  coups  d’épée. 
Achillas  porta  la  tête  à Ptolémée  , & le  corps, 
fut  jetté  dans  la  Mer  par  Septimius  , fie  repouiiié 
par  les  flots  fur  le  bord.  Philippe  affranchi  de , 
Pompée,  & un  vieux  Officier  de  fon  armée  ayant 
raffemblé  les  miferables  reftes  d’une  barque  de  pê-  _ 
cheur  en  drefferent  un  bûcher  le  long  du  rivage  , 
& rendirent  comme  ils  purent  les  triftes  & derniers 
devoirs  à celui  qui  s’étoit  vû  maître  de  Rome  , fic  ; 
J’arbitre  de  la  fortune  de  prefque  tout  l’Uuivers. 
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gouvernement  de  Cilicie  où  il  étoit  ( 1 ) je 
General  des  armées  Romaines  pour  fui-  Romc 
vre  la  fortune  de  Pompée  & les  interêt&707.  ' 
de  la  République.  Il  ht  la  même  grâce  avant 
à tous  ceux  du  même  parti  qui  voulu-  J'  c* 
rent  bien  éprouver  fa  clemehce  & accep- 
ter  les  conditions  avantageufes  que  le 
vainqueur  leur  offrit.  Etant  abordé  à Ale-  . 
xandrie  pour  remettre  le  calme  dans  la 
famille  Royale  qui  étoit  divifée  par  les 
diffèrens  de  Ptolémée  & de  Cléopâtre 
feeur  ( & femme  ) de  ce  jeune  Prince  , 
il  courut  un  grand  danger  de  la  vie  à la 
Cour  de  ce  Roy  qui  entreprit  de  le  fai- 
re périr  ( 1 ) par  trahifon.  Cefar  craignant 
que  les  ennemis  ne  s'emparaient  de  fa 
flotte , fit  mettre  le  feu  aux  vailtèaux  ; & 
ce  fut  dans  cet  embrafement  que  périt 

(1  ) Dans  le  Latin  il  y a Jmperator , c’eft-à-di- 
re , General  viftorieux  , titre  dont  la  Republique 
honoroit  les  Generaux  de  fes  armées  après  la  dé- 
faite des  ennemis.  Il  devint  dans  la  fuite  un  titre 
de  Souveraineté , qui  ayant  commencé  en  la  per- 
fonne  d’Augufte  fut  confacr-é  par  la  pofterité  aufli- 
bien  que  celui  de  Cefar  à tous  les  fucccfieurs  de 
l’Empire  de  quelque  famille  qu’ils  fu fient  defeen- 
dus.  - j 

( 1)  Ou  plutôt  par  la  perfidie  des  Miniftres  de 
Ptolémée,  & fur  tout  d’Achillas  qui  avoit  le  com-  • 
mandement  des  armées  de  ce  Roy  , & de  l’Eunuque 
Pothin  Surintendant  des  Finances  qui  gouvernoie 
joue  ieRoyaume  pendant  le  bas  âge  de  ce  jeune  Prince, 
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^ la  fameufe  Bibliothèque  d’Alexandrie  que 
Rome  Pwlémée  Philadelphe  àvoit  dréflëe  avec 
707.  tant  de  foins  & de  dépenfès.  Enfin  a- 
avant  prés  avoir  rendu  inutiles  les  noirs  def-  , 
J-  c • feins  du  Roy  d’Egypte  par  fa  vittoire  * 

^ 7‘  • 8c  avoir  fait  périr  ce  Prince  perfide  qui 
le  vouloir  perdre , il  plaça  ( 1 ) Cleopa- 
tre  fur  le  trône  de  fes  ancêtres.  Pharna- 
ce  fils  de  Mithridate  ayant  fait  une  ir-> 
ruption  fur  les  terres  du  Peuple  Romain  f 
Cefar  marche  en  diligence  de  ce  côté-là , 
rompt  de  renverfe  du  premier  choc  les 
troupes  de  ce  Princé , & termine  cette 
expédition  fi  promptement  , qu’il  défit 
< l’ennemi  ( 1 ) prefqu’avant  de  1 avoir  vu. 

( 1 ) Cefar  devint  efclaVe  des  charmes  & de  la’ 
beauté  de  celle  qu’il  vendit  de  mettre  en  poffeifion 
cPun  Royaume.  Cette  Princeffe  belle  & artificicu- 
fe  pour  engager  plus  fortement  dans  fes  intérêts 
celui  qui  étoit  feul  capable  de  la  maintenir  fur  le; 
trône  d’Egypte  , tenta  la  conquête  de  ion  cœur  r 
& fe  fervit  avec  tant  d’avantage  du  pouvoir  de 
fes  yeux, , qu’elle  infpira  une  des  plus  fortes  paf- 
fions  à Cefar.  Le  fruit  des  amours  de  Cefar  & 
de  cette  Princeffe  fut  un  fils  qu’elle  eut  de  lui , ÜC 
à qui  elle  donna  le  nom  de  Cefarion.  Augufte  fit 
depuis  mourir  ce  fils  de  Cefar  & de  Cleopatre  a- 
prés  la  mort  de  cette  Reine. 

( 1 ) Cefar  en  parlant  de  cette  bataille  fe  vantoic 
qu’en  un  même  jour  il  avoit  joint  fon  ennemi  , 
l’avoit  vu  & vaincu.  Et  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Rome  à un  de  fes  amis  nommé  Anicius , il  ne  lui 


. Universelle.  Livre  III.  57j 
( i ) Juba  Roy  de  Mauritanie  ayant  ra^ 
nimé  , pour  ainh  dire , les  reftes  de  la 

marqua  cette  nouvelle  que  par  ces  trois  mots  r 
Vtni , vidi , %ici.  En  effet  le  cinquième  jour  de  foH 
arrivée  , il  défit  entièrement  l'armée  de  Pharnacé 
en  quatre  hciires.  Pharnace  voyant  toutes  Tes  trou- 
pes taillées  en  pièces  t ou  prifonnieres  dé  Cefar  , 
s’enfuit  à toute  bride  à Sinope  avec  mille  chevamÉ 
qui  lui  reftoient.  Ün  an  après  ce  malheureux  Prin- 
ce Voulant  entfer  de  force  dans  le  Bofphore  y fut 
tué  par  nn  nommé  Afanderqüi  s’empara  du  Royau- 
me du  Bofphore. 

( i ) Ge  fut  à la  journée  de  Thapfe  en  Afrique 
( ce  fi  a pre/ènt  un  heu  ruiné  entre  So-.  fet  & El- 
fuques  au  Royauté  de  Turiis  ) que  .Cefar  pôrtâ  lé» 
derniers  coups  aux  reftes  du  parti  de  Pômpéé.  Ju*- 
ba  avoit  amené  à Scipion  un  renfort  de  trois  Lé- 
gions , d'une  forte  Cavalerie  . & de  foixante  Ele- 
phans  à la  vüedefquets  les  foldats  de  Cefar  St  leur» 
chevaux  eurent  bien  de  la  peine  à s'accoutumer.  En- 
fin on  en  vinr  de  part  & d’autre  à un  combat  dé- 
cifif.  Cefar  s’étant  apperçu  du  defordre!  que  les  Ele- 
phans  épouvantez  avenent  mis  dans  l’armée  enne- 
mie , la  preffa  vivement  & la  mit  en  déroute.  Sci- 
pion s’échapa  ; fes  foldats  implorèrent  inutile- 
ment la  clemence  de  Cefar  , & furent  impi- 
toyablement maffacrez.  il  en  mourut  plus  de  cin- 
quante mille  en  cette  journée , qui  ne  coûta  à Ce- 
far qu’un  rres-petit  nombre  des  fiens.  Afranius  Sc 
Sylla  furent  afîaffinez  dans  une  émeute  de  foldats. 
Petreïus  mourut  par  les  mains  de  Juba  de  qui  if 
avoit  exigé  ce  cruel  office  , & Juba  mourut  par  les 
Tiennes  propres.  L.  Scipion  s’enfuyant  en  Efpagnc 
après  fa  défaite  fut  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes 
de  la  Mauritanie  où  P.  Sittius  qui  commandoit  la 
fiotte  de  Cefar  , attaqua  fon  vaifleau  & le  prit  : So^ 
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“ÂîTdê  guerre  civile  en  Afrique  par  les  conlêils 
Rome  8c  les  follicitations  de  L.  Scip  ion  8c  de 
7°8>  Caton , ne  fervit  par  fa  défaite  qu’à  aug- 
menter  la  gloire  de  Cefar.  Afranius  8c 
45>  ’ trois  cens  autres  Sénateurs  furent  malïà- 
crez  par  l’ordre  dp.  vainqueur.  Caton  crai- 
' gnant  de  tomber  entre  les  mains  de  fon 
ennemi,  s’arracha  lui-même  la  vie  dans 
( i ) Utique  ville  d’Afrique,  ce  qui  le  fit 
lurnommer  Caton  d’Utique. 

An  de  Pendant  que  Cefar  triomphoit  en  me- 
Rome  ln€  tems  jes  Gau]es  ^ de  l’Egypte  , du 
avant  P°nt  » & l’Afrique , Caïus  8c  Sextus 
j.  q fils  du  grand  Pompée  faifoient  de  grands 
préparatifs  de  guerre  en  Efpagne  , com- 
me pour  ajouter  un  cinquième  triomphe 
à tous  les  autres  par  lavi&oire  que  Cefar 
devoir  remporter  fur  eux  dans  cette  Pro- 
vince. 

pion  pour  éviter  la  honte  de  fe  rendre  & de  périr 
p.k  la  main  de  ion  ennemi , fe  paiTa  l’épée  à tra- 
vers le  corps. 

( i ) Utique  ville  & colonie  de  l’Afrique  pro-_ 
ptement  dite  , a été  la  plus  confiderable  de  cette 
Afrique  après  Carthage.  C’ett  d prefent  une  ville 
grande  & peuplée  du  Royaume  de  Tunis , & au- 
trefois Epilcopale.  Les  Arabes  la  nomment  Benfcrr, 
& les  Européens  Biferte.  File  a un  grand  Port  qui 
cft  formé  par  un  petit  Golfe  fur  la  côte  de  la  Mer  de 
Barbarie , à l’oppofite  de  1’  I fie  de  Sardagne.  Ses  ha- 
bitans  font  Corfaires , comme  prefque  tous  les  peu- 
ples de  la  côte  de  Barbarie. 


V K iv  t*.  SI  Lit.  Livre  III.  $77 
A Cette  nouvelle  Cefar  accourt  en  Ef-  An  de 
pagne  à la  tête  de  Ton  armée , ( 1 ) don-  Rome 
ne  bataille  aux  ennemis , la  perd  ; mais  7°9* 
fe  relevant  prefque  aulïï-tôt  de  fa  perte  , jV 
il  reprend  le  delliis , & met  les  Pompées  4\  ’ 
en  déroute  à la  journée  de  (1)  Munda 

( 1 ) Les  forces  des  deux  partis  étoient  prefque 
égales.  Jamais  combat  ne  fut  plus  opiniâtre , ni  vic- 
toire plus  douteufe , l’aîle  gauche  des  deux  armées 
fut  batué  & mife  en  fuite.  Cefar  s’étant  apperçu  que 
fes  meilleures  Légions  commençoient  à plier , mit 
pied  à terre  , quitta  fon  cafque  , arrêta  lui-même 
les  fuyais,  les  ramena  au  combat  & leur  fit  enfin 
remporter  la  viétoire.  Il  mourut  en  cette  bataille  du 
.côté  de  Pompée  trente  mille  hommes  de  pied , & 
trois  mille  Cavaliers  parmi  lefquels  on  trouva  La- 
bienus  & Vatus;  & du  côté  de  Cefar  il  y en  eut 
cinq  cens  de  blefTez  , & de  morts  environ  mille , 
mais  qui  étoient  les  plus  braves  de  l’armée.  Lors 
que  Cefar  parloit  de  cette  bataille,  il  avoit  accou- 
tumé de  dire  que  dans  les  autres  il  avoit  combattu 
pour  la  victoire  , & dans  celle-ci  pour  la  vie. 

V ( i ) Munda  ville  de  cette  partie  de  l’Efpagne  qu’ou 
appelloit'Bétique  ( qui  comprenait  ce  que  nous  con - 
noijfons  aujourd’hui  fous  le  nom  d*  Andaloufte  , & 
de  Royaume  de  Grenade  ) étoit  fituée  fur  une  haute 
colline  diftante  de  Malaca  d’environ  vingt  lieues. 

Une  riviere  nommée  aujourd’hui  il  Rio  Grande  cou- 
loit  au  pied  , d’où  s’étendent  une  plaine  fpacieufe  , 
agréable  & tres-fertile:  Cette  ville  autrefois  illuftre 
& Capitale  des  peuples  Turdetains  dans  la  Betique  , 
n’eft  plus  qu’une  méchante  bourgade  du  Royaume 
de  Grenade  dans  le  territoire  de  Malaca  , & n’a 
rien  de  fa  première  grandeur  que  fon  nom  de  Monda 
qu’elle  a retenu.  - - 


Digitized  by  Google 


$7$  Histoire 

‘Àn~6c  ^ille  d’Efpagne.  Quelques  cohortes  de 
Rome  l’armée  des  Pompées  ayant  fait  un  mou* 
7°9‘  vement  que  l’on  prit  pour  une  véritable 
fuite , furent  caule  de  la  défaite  de  leur 
^ * parti.  En  effet , les  vainqueurs  croyant 
que  leurs  gens  prenoient  la  fuite  , fe  mi* 
rent  à fuir  auiïi  de  leur  côté , & laifïèrent 
échaper  la  vi&oire  : les  vaincus  au  con- 
traire perfuadez  par  cette  démarche  que 
la  fortune  venoitde  fe  déclarer  pour  eux, 
remportèrent  véritablement  tout  le  fruit 
de  la  vi&oire  : tant  font  puifïans  les  ef- 
fets que  l’opinion  produit  dans  la  guerre  ! 
Cneius  ayant  été  arrêté  comme  il  s’en- 
fuyoit , fut  tué  miferablemenr.  Mais  Sex- 
tus  s’étant  dérobé  à la  fureur  de  l’enne- 
mi , le  referva  pour  quelque  meilleure 
oçcafion , bien  rélolu  de  recommencer  la 
guerre  dés  qu’il  le  pourroit  faire.  Ainfî 
finirent  les  guerres  civiles j & la  liberté 
Romaine  expira  &c  finit  avec  elles». 
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- JV  LES  CESAR  DICTATEVR 

perpétuel. 

CEfàr  ayant  afïujeti  la  République  , An  de 
& obligé  tout  l’Empire  Romain  à Rome 
le  reconnoître  pour  maître , ( i ) fè  fit 
àéchtct  Dictateur  perpetuel  par  le  Se-  jV  c> 
iis t : honneur  extraordinaire  èc  inconnu  44. 
|ufqü’à  ce  tems-là.  Il  Te  fervit  de  cette 
nouvelle  püiffàrtcd  pour  faire  des  loix 
avantageules  à l’Etat  ; mais  il  déshonora 
le  Sénat  en  le  remplillanr  de  perfonnes 
de  baffe  nailTance  & d’étrangers  : il  agran- 

( i ) Cefar  ayant  vaincu  Tes  ennemis  dans  les  trois 
parties  du  monde  , parfit  d’F.fpagne  & arriva  à 
Rome  au  cothrhenceméftt  d’Ottobte.  11  y triompha 
aVet  une  magnificence  extraordinaire  ; on  le  décla- 
ra pere  de  la  patrie  , quoyqu’il  en  Eût  l’oppref- 
feur  ; on  le  nomma  Dictateur  perpetuel  & Conful 
pour  dix  Afis  ; on  Iüi  donna  la  qualité  d ’ittiperatoy 
avec  des  prérogatives  toufés  nouvelles.  Les  hon- 
neurs divins  lui  furent  auffi  décerne*  , & l’on  por* 
ta  fa  Statue  dans  les  ceremonies  publiques  con- 
jointement avec  celles  des  Dieux.  Marc  Antoine 
qui  étoit  fon  Collègue  dans  le  Confulat , lui  vint 
offrir  jufqu’à  deux  fois  par  une  baffe  adulation  le 
Diadème  & le  titre  de  Koy.  Cefàr  indigné  en  ap- 
parence rejetta  bien  loin  ces  honneurs  , arracha  deux 
ibis  de  demis  fa  tête  le  Diadème  qu’on  lui  avoit  mii 
par  force,  & Renvoya  au  Temple  de  Jupiter  dans  le 
Capitole  , en  proteftant  que  les  Romains  n’avoient 
point  d’autre  Roy  que  Jupiter. 
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die  les  Fauxbourgs  de  Rome  : il  peupla 
Carthage  &:  Corinthe  de  nouveaux  habi- 
^ tans  : il  réforma  le  Calendrier  de  l’avis 
Rome  des  plus  habiles  Aftronomes  •,  ajouta  foi— 
708.  xante  & fîx  jours  à la  divifion  ordinaire 
av3ç  de  l’année  introduite  par  Numa , 8c  or- 
* donna  qu’on  infereroit  dans  la  fuite  un 
jour  intercalaire  de  quatre  ans  en  quatre 
ans.  Le  Sénat  lui  fit  rendre  des  honneurs 
extraordinaires , & lui  en  décerna  même 
de  divins  : entr’autres  qu’on  nommeroit 
( 1 ) le  cinquième  mois  de  fon  nom , 8c 
qu’il  auroit  un  Trône,  un  Temple  8c  un 
Prêtre  particulier , prérogatives  qui  n’é. 
toient  attachées  qu’à  la  Divinité.  Ces 
honneurs  exceffifs  fui  infpirerenttant  d’or- 
gueil 8c  de  vanité  , qu’il  fe  mit  à mé- 
-prifer  le  Sénat,  8c  à fe  remplir  de  def- 
feins  ambitieux  de  Souveraineté  8c  de 
Monarchie  qui  furent  la  caufe  de  fa  per- 
te. Brutus  , Cafîïus , 8c  quelques  autres 
conjurez  le  percerent  de  vingt -quatre 
coups  de  poignard  dans  le  Sénat  auprès 


( 1 ) Ce  mois  auparavant  nommé  Quintilis  , 
c’eft-à-dire , le  cinquième  mois  e'n  commençant  à 
compter  l’année  par  le  mois  de  Mars  , & qui  eft 
aujourd’hui  le  feptiéme , parce  que  nôtre  année  com- 
mence au  mois  de  Janvier  , fut  nommé  jultns  du 
nom  de  Julc-Celar.  ' 
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du  ( i ) Thcatre  de  Pompée.  Ainfi  ( z ) - - 

périt  Jules  Cefar  ( âgé  de  5 6-  ans  ) la 

( i J Le  Théâtre  de  Pompée  étoit  dans  une  pla- 
ce de  Rome  qu’on  appelle  le  champ  de  Flore  , ou 
félon  quelques-uns  , tl  Camf>o  d 1 Fiore  , & dans 
l’endroit  ou  eft  à prefent  le  Palais  des  Urfins.  On 
en  voyoit  encore  les  reftes  dans  ce  Palais  il  n’y  a 
gpeies  plus  d’un  ficde.  Cet  édifice  qui  étoit  de  pier- 
res bien  folides  , étoit  fi  vafte  qu’il  contenoit  des 
places  ou  rangs  pour  quatre-vingt  mille  perfonnes. 

Ce  fut  le  premier  Théâtre  fixe  & fiable  que  l’on 
vit  à Rome  : ce  n’étoit  auparavant  que  des  Théâ- 
tres mobiles.  Néron  le  fit  dorer  depuis  en  un  fcul 
jour  pour  donner  une  idée  furprenante  de  la  magni- 
ficence Romaine  àTiridate  Roy  d’ Arménie  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  à Rome.  Ce  Théâtre  fut  hrûlé 
& réparé  plufieurs  fois.  Il  y avoit  une  efpecc  d’A- 
queduc  pour  porter  de  l’eau  dans  tous  les  rangs  du 
Théâtre,  foit  pour  rafraîchir  le  lieu,  ou  pour  re- 
médier à la  foii  des  Spe&ateurs. 

{ i ) A peine  Cefar  avoit-il  goûté  l’efpace  de  qua- 
tre mois  le  fruit  de  tant  d’illufties  travaux  , qu’il  fut 
aflalliné  par  les  mains  de  lès  amis  , & tomba  mort 
aux  pieds  de  la  Statué  de  Pompée  comme  une  vic- 
time que  la  vengeance  immoloit  à ce  grand  hom- 
me. Cefar  effaça  tous  les  Héros  que  la  République 
avoit  élevez  depuis  fon  étabhflcment.  Rome  & 
peut-être  le  monde  entier  n’eut  jamais  fon  pareil.  Il 
pofl'cda  toutes  les  grandes  qualitez  d’Alexandre  fans 
en  avoir  ni  l’emportement  , ni  l’mtemperance.  Sans 
entrer  dans  le  détail  d’une  foule  d’adions  mervei.1- 
leufes  , & pour  réduire  tout  à peu  de  paroles  , en 
moins  de  dix  ans  que  dura  la  guerre  des  Gaules  il 
emporta  de  force  ou  par  affaut  huit  cens  vi Iles 
fubjugua  trois  cens  nations  , combattit  à plufieu.-s 
fois , & défit  en  bataille  rangée  trois  millions  d’hom- 
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— ( i ) cinquième  année  <le  fa  Dictature.  Il 

Rome C ayo*c  adopté  ( 2 ) O&ave  fils  de  fa  nie,. 
7II.  ce  , & l’avoit  infiitué  fon  heritier  univer- 
avant  feL  Au  refte  les  Romains  fe  défirent  du 
J C,  > , 

43-  tnes.  Il  lut  quatre  fois  Conful , puis  deux  fois  Dicr 
tateur  , 8c  maître  enfin  d’une  République  qui  étoit 
la  maîtreffe.du  monde.  % 

/ 1 ) T.urfellin  confond  en  cet  endroit  la  premiè- 
re & la  fécondé  Diftature  de  Cefar.  Il  eft  vray  que 
Celàr  lut  mafïacré  la  cinquième  année  après  fa 
première  Dictature  dont  il  le  démit  volontairement 
Onze  jours  après  Avoir  été  revêtu  de  cette  éclatan- 
te dignité.  Mais  li  l’on  entend  fa  Dictature  perpé- 
tuelle qui  fut  la  fécondé  , il  fut  tué  environ  quatre 
mois  après  en  avoir  été  honoré  le  propre  jour  des 
Ides  de  Mars  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante. 

(1)  Q&ave  étoit  à Apollonie  ville  de  Macé- 
doine occupé  à des  coudes  de  chevaux  & à d’au- 
tres exercices  dignes  d’un  jeune  Guerrier  ,'lois  qu’il 
apprit  la  mort  tunefte  du  Di&ateur  fon  oncle.  Il 
partit  auffi-tôt  d’ Apollonie  fur  une  Fregate  , vint 
a Brindes , &c  prit  dés  lors  k nom  de  Cefar.  Il  é- 
toit  fils  d’Oâave  Sénateur  Romain  & d’Atia  nie- 
xe  de  Jules  Cefar.  Il  naquit  à Velitres  , aujourd'hui 
Veletri  petite  ville  de  l’ancien  Domaine  des  Voit- 
ques  dans  la  Campagne  de  Rome , le  jour  que  la 
xonfpiration  de  Catilina  fut  découverte.  Il  .n’avoit 
,pas  encore  quatre  ans  lois  que  fon  pere  mourut  t 
mais  il  le  recouvra  en  la  pérfonne  de  Jules  Cefar 
fon  oncle  , qui  étant  Diftateur  perpétuel  , ,le  fit  fon 
General  de  Cavalerie,  quoyqu’il  fut  encore  jeune, 
fuivant  le  pouvoir  que  le  Diaateur  avoit  de  nom- 
mer à cette  importante  charge , & le  déclara  heri- 
tier de  tous  fes  biens.  , , - .....  % 
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Tyran  , mais  ils  ne  s’affranchirent  pas  An  de 
pour  cela  de  la  tyrannie.  Le  Conful  Marc  Rome 
Antoine  parut  tout  à coup  pour  prendre  71  lm 
la  place  de  Tyran  , & ayant  animé  le  j c<  , 
peuple  aux  funérailles  de  Cefàr  , contre  45. 
ceux  qui  avoient  délivré  la  patrie  par  la 
mort  de  celui  qui  en  avoit  été  l’oppreC- 
feur  , il  remplit  l’Etat  de  troubles  & de 
broüilleries , employa  la  force  des  armes 
pour  opprimer  le  Sénat , fît  des  loix  plei- 
nes de  violence  &c  d’emportement,,  Cç 
rendit  maître  de  la  Gaule  Cis-Alpine  , 

& tint  afïïegé  Decimus  Brutus  Gouver- 
neur de  la  Gaule.  Ces  violences  & les 
( 1 ) perfuafions  vives  & animées  de  Ci- 
céron engagèrent  le  Sénat  à le  déclarer 
ennemi  de  la  patrie.  On  envoya  contre 
lui  trois  corps  d’armée  fous  le  comman- 
dement des  Confuls  Hirtius  & Panfa 
fie  du  jeune  Oétave  qui  le  rendirent  à 

( 1 ) Ce  font  ces  fanglantes  invc&ives  que  Cice- 
Ton  prononça  contre  Antoine  en  plein  Sénat  , ic 
îO  quelles  il  donna  le  nom  de  Fhilippiques  , i 
l’imitation  de  ces  fameufes  Harangues  que  Dé- 
mofthene  avoit  autrefois  prononcées  dans  l’Arco- 
-page  ( ou  le  Sénat  d‘  Athènes  ) contre  Philippe  Roy 
• 4e  Macedoine , & dont  le  fuccés  fut  tel , que  Phi- 
lippe fut  déclaré  ennemi  de  toute  la  Grece  , & qu’on 
y prit  de  fortes  refolutions  pour  arrpter  les  deücins 
ambitieux  de  xe  Prince. 


5S4  . - Histoire 
^An  je  ( i ) Modéne  , vinrent  aux  mains  avec 
Rome  Antoine  , .&  gagnèrent  la  bataille. 

71 1.  Cette  vidtoire  coûta  cher  aux  Romains: 
avant  Jes  Jeux  Confuls  perdirent  la  vie , & Oc- 
C*  tave  Te  voyant  leul  à la  tête  des  trois 
armées  vint  avec  elles  fe  prefenter  dans 
Rome  , &c  contraignit  ( 1 ) le  Sénat  à lui 
accorder  le  Çonfular  , quoyqu  il  ne  fût 

( 1 ) Modéne  ville  & colonie  de  la  Gaule  en  de- 
çà du  Pô  , eft  aujourd’hui  une  affez  grande  -ville 
de  Lombardie  , Capitale  d’un  Duché  de  même 
nom , fur  la  voye  Emilie,  avec  titre  d’Evêché  Suf- 
fragant  de  Boulogne.  Cette  ville  qui  eft  le  Siège 
des  Ducs  de  Modene  de  la  maifon  d’Efte  eft  allez 
forte.  Elle  a de  plus  une  Citadelle  fortifiée  à la 
moderne , & bâtie  dans  une  grande  plaine  proche 
de  la  riviere  de  Sechia.  Modéne  eft  une  ville  an- 
cienne, & une  des  douze  colonies  des  Tofcans  au 
de-là  du  Mont  Apennin. 

fi)  O&avè  entra  dans  Rome  parmi  les  accla- 
* mations  du  peuple  & des  loldats  qui  s’allerent  tous 
rendre  à lui.  Les  Chevaliers  & les  Sénateurs  vin- 
rent aufll  en  foule  le  complimenter  : & les  Préteurs 
qui  avoient  le  fouverain  commandement  jufqu’à  la 
nomination  des  Confuls , le  vinrent  féliciter  de  fbn 
entrée  dans  Rome  en  termes  fort  fournis.  Cicéron 
y vint  lui-même  , mais  le  dernier  de  tous  ; & Oéla- 
ve  fe  contenta  de  lui  dire  qu’il  étoit  le  dernier  de 
fes  ennemis  à le  venir  voir.  Oétavc  fut  non-feu- 
lement créé  Conful  par  le  fuffrage  unanime  de 
toutes  les  Tribus , mais  on  lui  donna  encore  pour 
Collègue  Pedius  fon  coheritier  en  la  fucçef- 
llon  de  Jules  Ccfàr  , comme  il  avôit  fouhaité. 

encore 
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-fneore  âgé  que  de  (1)  vingt  ans.  Antoi- 
fie  Te  réfugia  dans  la  Gaule  ( i ) Tranfal-  K”mç  _ 
pine  auprès  de  M.  Lepidus  General  de  la  7lI. 
Cavalerie  qui  étoit  à la  tête  d'une  nom-  avant  r. 
breufe  armée  , lui  mena  fa  Cavalerie  qui  J-  i 

( i ) L’âge  ordinaire  pour  être  Conful  étoit * v 
quarante- trois  ans  , qu’on  appeiloit  ttmpus  legif^rs 
mum  ( lt  term  ordonné  par  les  loix.  ) Ce  H églement 
ne  fut  pas  toujours  fuivi , puifque  Valerius  Corvi- 
nus  fut  Conful  à l’âge  de  1 3.  ans  ; Scipion  l’ A fri—* 
cain  à 14.  ans  , le  jeune  Marius , Pompée,  & Doi- 
labella  tous  avant  l’âge.  Il  fallait  même  avoir  pal* 
fié  par  les  autres  charges  , comme  par  la  Qucflutc  f 
par  l’Edilité  & la  Préture  j mais  cette  condition, 
ne  fut  pas  mieux  obfervée'  que  la  première. 

( s.  ) La  Gaule  Tranfalpine  ou  au  de- là  des  Al- 
pes , parce  qu’elle  cft  fi  tuée  au  de-li  de  ces  mon-- 
tagnes  à l’égard  des  Romains  , eft  ce  qu’on  nom- 
moit  proprement  la  Gaule  ou  les  Gaules.  C’étoiet 
une  Région  de  l’ancienne  Europe  à L’Occident  , fiir, 
l'Océan  Occidental , & fur  la  Mer  Mediterranée 
où  font  aujourd’hui  le  Royaume  de  France  avec, 
cette  partie  de  l’Allemagne  qui  eftdcfTus  & àl’OCr: 
cident  du  Rhin  ,&c.  & quelque  chofe  de  l’Italiq 
& de  l’fcfpagne  modernes.  Cette  ancienne  Gaule, 
fut  divifée  en  deux  grandes  parties  qu’on  nommoip 
Bruccata  & Cemat à.  Dans  ces  deux  parties  étoient 
les  quatres  Régions  appellées  Belgiça  , Celtiea , Atjuï- 
tanta , & ’SarbontnJis.  Nous  en  avons  parlé  aveç 
alTez  de  détail  en  leur  lieu. Ces  Régions  furent  fou- 
vent  divifées  du  tems  de  l’Empereur  Adrien  , félon  le 
témoignage  de  Sextus  Rufùs , en  quatorze  Provin- 
ces : & vers  le  tems  delà  décadence  de  l’Empire  en 
dix  fept , foui  Iefquellcs  étoient  compris  tous  les 
peuples  de  la  Gaule.  ~ . 
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étoile  de.  trente  mille'  hommes  , & qu’il 
Rome  C ^auvée  des  débris  de  la  bataille, 
7vX  & fît  une  alliance  étroite  avec  lui.  Oébu 
avant  ve  ayant  été  pourvu  du  commandement 
J*  G*  general  des  troupes;  qu’on  envoya  contre; 
4*”  Lepjdus  & Antoine,  trahit  la  confiance 
qu’on  avoit  en  lui , & abandonna  les  inté- 
rêts de  la  caufe  commune  pour  Ce  ( i ) 
liguer  avec  ces  deux  ennemis  de  la  Ré- 
• publique. 

' Tels  furent  les  commencemens  de  ce 
Triumvirat  fi  fîmefte  à cent  trente  Séna- 
teurs qui  furent  ( i ) proferits  par  les 


(>i  ) O&ave  & Antoine  s’étant  rencontrez  aux 
environs  de  Modenc  conclurent  un  Traité  qui  fut 
appellé  Triumvirat , parce  que  Lepidus  qui  en  étoit 
H principal  enuemetteur  y fut  reçu  pour  troifîémc. 
les  - conditions  en  furent  réglées  dans  une  petite 
Ifle'" quefait  la  rivicre.de  Lavino.  Outre  le  gouverne- 
ment de  l’Empire  qu’ils  convinrent  de  partager  cn- 
tr’eux  avec  une  égale  autorité,  ils  arrêtèrent  que 
Lepidus  réfideroit  a Rome  où  il  donnerait  les  or- 
dres ncccffaires , veillant  fur  les  Magiftrats,&  af- 
férant la  tranquillité  publique , pendant  que  Ccfar  . 
le  Antoine-  marcheraient  contre  Biutus  & Caflius 
avec  les  Légions  , dont  ils  en  brifferaient  trois  à Lc- 
pidus  pour  la  fureté  de  fon  gouvernement  d’Efjpar 
gne. 

( i ) Les  Triumvirs  pour  empêcher  leur  enne- 
mis de  remuer  pendant  1 ur  abfence  , refolurent  de 
s’en  défaite,  & d’en  conniqter  les  biens  qui  fervi- 
xoient-aux  fiais -de  la  guerre,  Cefàrn’en  éçoit  pour 
tant  pas  d’avis  , & s’oppou  «ois  jours  cuucrs 
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Triumvirs,  &. avec  lefquels  Gicertn  eot  — ■ 
le  malheur  d’être  envelôpé.  Ce  grand 
homme  fut  cruellement  mafïàcré  par  les  ?I1_ 
minière  de  la.  fureur  d’Antoine  , & fa  avant 
mort  fut  comme'  le  dernier,  coup  qu’on  j-  C. 
porta  à>  là  République  mourante.  On  lui  *x* 
coupa  {'i  ) la  tête  Ôc  les  mains  qui  fiw 
ient  ‘ attachées  dans  la  Tribune  aux  Ha-» 
rangues , & qui  fervirent  d’un  trifte  fpe- 
élacle  dans  un  lieu  où  ce  fameux  Onu 
teur  avoir  fait  l’étonnement  & l’admira- 
tion de  Rome  par  ces  Harangues'  qui 

f 

l'Edit  de  la  profeription.  Mats  n’en  ayant  pd  être 
le  maître  , il  fauva  au  moins  tous  ceux  qü’il  put  dé- 
rober à là  fureur  de  Tes  Collègues  ,&  entre  çeux-li 
plufîcurs  même  de  Tes  ennemis.  On  nomma  d'abord 
Tenlement  douze  proferits  % les.  antres  dtfent  dix- 
fept , defqucls  on  • prétendoit  que  la  condamnation 
écoit  noceffaire  pour  affûter -le  repos  public:  ma& 
dés  le  lendemain  le  nombre  des  proicrits  alla  juf- 
qu’à  130.  Ce  multipliant  toùjotrtl  par  l’avarice  du» 
foldat  avide  du  bucin  des  citoyens  , 8c  par  ia  cruauté' 
des  chefs  infatiables  dans  leurs  vengeances. 

■ ( 1 ) Le  chef  des  meurtriers  de  Cicéron  étoit  UU> 
Tribun  nommé  Popilius  qui  reçut  vinge  mille  écus: 
d’Antoine  pour  le  prix  d’une  ù lâche  aélion.  Oa’  v. 
dit  même  qüe  ce  Popilius  étoit  redevable  de  la  vie 
i Cicéron  qut  l’avoit  fait  abloudre  d'un  crime  de' 
parricide  dont  il  étoit  accufé.  Quintus  Cicéron  fre-  ■ 
re  de  ce  grand  Orateur  fut  aummafiacré  avec  fou  t 
fiLs.  Le  fils  n’étoit  pas  condamné  ; 8c  tout  fon  crime 
ne  venoit  que  d’avoir  caché  fba  pere  pour  le  déro- 
ber à la  fureur  desaflafiins.- 
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je  lont'lc  plus  grand  effort  de  leloqueneè 
Rome  humaine.  Les  Triumvirs  confiderant  l’Em- 
711.  pire  de  L’Univers  comme  leur  patrimoi- 
avant  ne  , en  firent  ainfi  le  partage  entr’eux  : 
J‘.c*  l’Orient  delà  Grece  échurent  à Antoine  j 
l’Afrique  à Lepidus  ;Tltalie  & l'Occident 
à Oéfcave  ; Sextus  fils  du  grand  Pompée 
qui  commandoit  une  nombreule  & puil- 
lante  flotte  ( 1 ) eut  pour  fa  part  la  Sii 
cile,  oîi  i)Diodore  célébré  Hiftorien  avoit 
r.  ...  .y  . . s 

T.  ( t ) Sextus  ayant,  grofli  fon  armée  du  grand 
nombre  de  proferits  qui  fc  rangèrent  fous  fes  dra- 
peaux prouva  le  moyen  d’armer  plufieurs  vaifleaux 
avec  lefquels  il  courut  la  Mer , prenant  Sc  pillant 
tous  ceux  qui  étoient  attachez  au  parti  de  Cefar. 
Le  Sénat  l’ayant  déclaré  Amiral  & General  de  la 
Mer , il  fit  la  conquête  de  la  Sicile  , arrêta  tous 
les  vivres  qu’on  pouvoit  porter  à Rome  du  côté  d,e 
l?Afie&  de  l’Afrique,  & fe  rendit  enfin  fi  redouta- 
ble, qu’il  força  Celàr  & Antoine  de  faire  la  paix 
^ftvcc  lui.  Le  TrafcÉ  en  fut  conclu  aux  pieds  des 
hiurailles  de  PoulTolles  , & la  principale  condition 
• fût  que  Pompée  demeureroit  en  pofleflion  de  la  Si- 

cile fie  des  Ifles  de  Corfe  & de  Sardagne.  Lepidus 
fût  exclu  du  Triumvirat , Se  on  lui  fubftitua  Pom- 
pée. 

- ( t ) Dfodore  de  Sicile  Hiftorien  Grec  étoit  na- 
tif d’Agyriurtt  ( quon  nomme  aujourd'hui  San  Fi - 
Itfpo  d'  Agiront,  qui  e(i  dans  la  valée  di  De  mo- 
ts*. ) Il  donna  a fon  Htftoire  le  nom  de  Biblio- 
thèque hiftorique.  Tl  employa  30.  ans  à la  cora- 
pofer  j & afin  d’éciire  avec  plus  d’exaélitude  il  par- 
fourut  une  partie  de  i’Afic.&  de  l’Europç  poux,  ton- 
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acquis  depuis  long-tems  une  grande  ré- 
putation pat  Tes  écrits.  ■*  ■ 

* Oétave  qui  étoit  entré  par  adoption  An  de 
dans  la  famille  de  Cefar  en  vertu  de  là1  Rome  . 

• Foy  ( 1)  des  Curies  , fe  fit  appeller  dans  71  • 

la  fuite  Caïus  Julius  Cefar  Ottàvianus 
fuivant  la  coutume  pratiquée  en  cela  par  ^x.  * 
les  Romains.  Il  s’appliqua  enfuite  à vatW 
ger  la  mort  de  Jules  Cefar  , & fit  or«f 

^ * • * • • c i 

fulter  fur  les  lieux  les' Annales  des  peuples  , leurs. 

Archives  & les  Mémoires  originaux.  De  quarante 
livres  que  concenoit  fon  ouvrage  , il  ne  nous  et» 
telle  que  quinze.  C’cft  proprement  un  corps  d’Hif* 
toirc  Ùnivcrfelle  qui  commençoit  dés  les  tems  qui 
Ont  précédé  la  guerre  de  Troye,  qui  fini  (Toit  aux 
conquêtes  de  Jules  Cefar  dans  les  Gaules  & dans- 
^Angleterre  , & qui  renfermoit  l’Hr/loire  & les 
Antiquitez  de  prefque  toutes  tes  nations. 

( 1 ) Pour  avoir  la  permiflion  d’adopter  quel- 
qu’un , il  falloir  s’adrefîcr  aux  Curies  , c’eft-à-dfre, 
au  peuple  affemblé  , en  prefence  du  pere  de  celui 
qu’on  vouloir  adopter  , atiqüel  on  dem.indoit  s’il 
Tonloit  abandonner  fon  fils  avec  toute  l’étendue  der 
h puifldnce  paternelle.  Dans  les  premiers  tems  de 
la  République  il  falloir  pour  cela  s’adrefler  aux 
Pontifes.  Ce  pouvoir  pafla  depuis  au  peuple , & 
enfin  l’adoption  fe  fit  par  l’autorité  fouveraine 
des  Empereurs.  L’adoption  fe  faifoit  encore  par  les 
Teftamens  , comme  fut  celle  d’O&avius  cont  il 
s’agit  ici.  Ceux  que  l’on  adoptoit  prenoient  le  nom 
& le  furnom  de  celui  qui  les  adoptoit , & ils  ajoiî- 
toient  feulement  à la  fin  le  nom  de  la  famille  dont 
ils  defeendoicnt , ou  le  furnom  de  leur  famille  partir 
culicrc. 
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. . - 4onner  à ceux  qui  ^voient  trempe  dans 

An  6c  ce  meurtre  de  comparoître  -en  plein  Se- 
rat  jxrar  Te  voir  condamner.  Cette  fic- 
avant  rc  démarché  ralluma  *me  nouvelle  guer-, 
j.  c.  re  civile.  O&avien  & Antoine  s’etant 
4J*  déclarez  hautement  les  ennemis  de  ceux 
qui  avoient  maflàcré  le  Dictateur  Jules 
Cefar , prirent  les  armes  & pourfuivirent 
vivement  Brutus  &c  CafTius.  La  bataille 
fe  donna  auprès  de  (i)  Philippes  ville  de 
Theflalie.  La  victoire  fut  extrêmement 
balancée  entre  les  deux  partis»  Car  fi 
d’un  côté  Caflius  fut  défait  par  Antoine, 
de  l’autre  Brutus  rendit  bien  la  pareil- 
le à O&avien  qu’il  bâtit  & força  dans 
{on  camp , & l’obligea  à, lui  abandonner 

le  champ  de  bataille.  La  perte  ctoit  é- 

. \ 

k ( i ) Philippes  ville, «non 6c  Thefiâîie  comme 
le  dit  nôtre  Auteur  , mais  6e  Macédoine , 6c  fron- 
tière de  la  Thrace , n’étoit  qu’une  bicoque  avant  que 
Philippe  pere  d’Alexandre  l’eût  fortifiée  , & lui  edt 
donné  Ton  nom.  Ce  Roy  s’en  fervit  de  Boulevart  Sfc 
de  Citadelle  contre  les  T h races.  Elle  eft  au  pied  do 
Mont  Pangée  aujourd’hui  nommé  Mont  de  Cofte- 
gnas , 8c  prés  de  la  Mer  Egée.  On  l’appelle  en- 
core à prefent  Fiüppo,  Scelle  a même  titre  d’Ar- 
éhevêché.  Mais  ce  ne  font  plus  que  de  trilles  ma  fib- 
res habitées  par  un  petit  nombre  de  Grecs  qui  vi- 
vent fous  la  domination  dn  Turc.  On  voit  prés  de 
Filippoun  Amphithéâtre  ptefque  entier  ,-Sc  d’autres 
reftes  qui  au  milieu  de  leurs  ruines  donnent  encore 
■ne  idée  conhderable  de  l’ancien  éclat  de  cette  vilk» 
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.gale  de  part  & d’autre  j mais  Calïïus 
par  une  erreur  fatale  à fon  (parti  rendit 
•les  choies :fort-  inégales.  Pcrfuadé  qae  Bru- 
-tus  «voit  couru  la  même  fortune  quetlui, 
il  fe  donna  la  mort  de  fes  propres  mains. 
‘Brutus  refté  feul  rf*en  fit  pas  une  moins 
.vigoureule  réfiftance  , & tint  ferme  lui 
ifcul  contre  les  deux  autres  Generaux.  La 
difètte  generale  où  les  ennemis  étoiertt 
réduits,  lui  rendoit  la  vidoire  certaine, 
s’il  eût  pu  tirer  la  guerre  en  longueur. 
Mais  la  même  raifon  qui  perdit  Pompée  , 
fut  auffi  la  caufe  de  la  défaite  de  Bru». 
tus.  Les  follicitanons  vives  & prelïàntes 
des  principaux  Officiers  de  fon  armée  le 
forcèrent  a combatre.  La  vidoire  fe  dé- 
clara d’abord  pour  lui  ; mais  la  retraite 
•précipitée  des- troupes  de  Caffius  cailla  la 
.perte  entière  de  la  bataille.  Brutus  ne  pou- 
vant furvivre  à ce  malheur  , aima  mieux 
iè  r(ti  i)  tuer  lui-même , que  de  tomber 

r 

■(  i ) B su  ms  voyant  k confufion  & le  defordtt 
dans  -fes  troupes  , & ne  pouvant  les  faire  revenir  de 
leur  frayeur  , ni  rallier  les  fiiyars  , fe  retira  avec  un 

rs  de  Cavalerie  le  long  des  montagncs'à  la  faveur 
la  nuit.  Enfin  voyant  tous  les  pafiages  fâifis* 
4c  les  avenues  fermées  par  les  ennemis,  il  mit  pied 
• terre  dans  un  valon  «font  les  tenebres  déroboient 
k yue  aux  Celàricns , & s’étant  tiré  à l’écart  fous 
des  arbres  , il  ne  prit  avec  lui  que  Straton  en  qui 
il  avait  uae  confiance  particulière,  9c  le  contraignit  de 
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entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  La  Ri* 
publique  qui  trouvoit  encore  de  grandes 
reflources  dans  cet  illuftre  défenleur  de 
ùt  liberté , vit  finir  avec  lui  toutes  Tes  et 
perances.  Peu  de  tems  après  ; l’Empire 
Romain  ne  reconnut  “plus  d’autre  maître 
qu’Oûavien.  Trois  Soleils  ( oh  Parhclies) 
qui  parurent  dans  le  même  tems,  & qui 
Ae  iédui/irent  infenfiblement  à un  feul, 
, furent  regardez  comme  le  pronoftic  heu- 
reux dè  fa  grandeur. 

Sextus  Pompée  ayant  renouvellé  Tes  an- 
ciens difFerens  avec  Oélavien  perdit  ( i ) 


J.  C.  lui  ôter  la  vie.  Alors  Straton  ayant  tiré  Ton  épée 
3 6-  avec  toute  la  répugnance  que  lui  infpiroit  un  fcrvice 
fi  cruel , Brutus  découvrit  fon  eftomac , & Stratoa 
•lui  enfonça  l’épée  jufqu’aux  gardes.  Porcie  fille  de 
Caton  d’Utique , & femme  de  Brutus  ayant  apprit 
la  mort  de  fon  mari  ne  voulut  point  lui  furvivre  , 8c 
fc  fit  mourir  en  prenant  des  charbons  ardens  qu’elle 
.avala  par  un  dcfefpoir  tout  héroïque. 

. (i)  Cette  bataille  fe  donna  à la  vùc  de  Mcfline. 
Elle  commença  dés  le  matin  & dura  jufqu’au  foir. 
Ccfar  ne  perdit  que  trois  navires  : mais  tous  ceux 
de  Pompée  furent  brûlez  ou  coulez  à fonds  , ou 
pris  à la  referve  de  dix-fept  qui  fe  fauverent  I 
Mcfline.  Après  la  perte  de  cette  bataille  , Pompée 
prenant  tout  ce  qu’il  put  emporter  de  plus  précieux, 
s’embarqua -la  nuit  avec  fes  parens,  fes  amis,  & 
une  fille  qu’il  avoit  , fur  les  vaiffeaux  qu’il  avoit 
ramenez  du  combat  où  il  ne  put  mettre  que  fix  mille 
hommes  , & s’enfuit  à toutes  voiles  (ans  fçavoir  où 
ü allait.  Enfin  s’étant  avancé  dans  l’Afie  il  y fit 
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enfin  une  bataille  fur  Mer  contre  Agrip-  An  de 
pa  General  de  la  flotte  de  ce  Prince  , & Rome* 
s étant  fauve  en  Afie,  il  ne  vécut  pas  long-  l^nt 
tems  après  fa  défaite.  j.  c. 

Herode  fils  d’ Antipas  , natif  de  la  ville  3f- 

(1)  d’Afcalon  étoit  pour  lors  affls  fur  le  

trône  de  Judée.  Ce  fut  par  la  faveur  d’An-  An  du 
toine  & de  Cefar  qu’il  obtint  ce  Royau-  roonde 
me  qu’aucun  étranger  avant  lui  n’avoit  357°' 
poflede.  - ■ ; ' J.  c. 

La  Sicile  qu’on  venoit  d'enlever  à Sex-  34. 
tus  fut  une  fource  de  divifions  entre  les 
Triumvirs.  Lepidus  s’appuyant  fur  vingt 
Légions  qu’il  commandoit  commença  à 
remuer  en  Sicile  : mais  il  fut  défait  pref. 
que  fans  tirer  l’épée.  Car  fes  Légions 
ayant  été  détachées  de  fon  obéïflance  par 
les  menées  fecretes  3e  Cefar  , vinrentfe 
ranger  en  foule  fous  les  étendars  de  fou 

d’abord  quelques  progrès  ; mais  comme  il  gagnoit 
le  bord  de  la  Mer  dans  le  deffein  de  Te  rendre  maî- 
tre des  vaifleaux  d’Antoine  en  mettant  le  feu  à quel- 
ques-uns  , Titius  un  des  Lieutenans  d’Antoine  lui 
donnant  1 dos  diflîpabien-tot  là  petite  trouve.  Pom- 
pée combattant  vaillamment  fut  fait  prifonnier  8c 
mené  à Milet , où  par  les  ordres  d’Antoine  il  eut 
fa  tête  tranchée.  Telle  fut  la  fin  de  Sextus  Pompée 
d l’âge  de  40.  ans.  Le  nom  de  Pompée  périt  avec 
lu  i » & non  l’amour  que  le  peuple  Romain  portoit  à 
cette  îllvftrc  famille. 

(1)  Aftalon  ville  de  la  Paleftine  fnr  la  côte  de 
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ennemi  qui  .céduiûî  -ertfin  ce  Qcuctal  3À 
( 1 ) rang  de  particulier.  Marc  Antoine 
après  avoir  répudié  Oètavie  fccur  d.Qéfca* 
vius  Cefar , époufa  Çleopatre  Reine  d’E- 
gypte , & n’aTpirant  à rien  moins  qu’a  la 
rendre  Souveraine  de  1 -Univers  ,il  déclara 
k gu,erre.à  Oètavius.,  :1a  bataille  le  donna 
for  mer  auprès  du  (1)  Promontoire  d Ac— 
tium.  • . 


h Mer  de  Syrie,  étoit  une  des  cinq  principales 
Tilles  des  Fhiliftins.  Qn  la  nomme  -encore  A prelcnt 
Scdon».  «ijo^hui^n  lieu  «me,  * 

1res- peu  d’habitans.  .Son  Jivêche  qui  éco.t  fous  le 
Patriarche  de  Jcrufalem,  eft  uni  a cclrh  de  Béthléetn. 
tes  relies  de  cette  ancienne  ville  font  entre  Alzcte 

<1  ) tepidus  siécant  vû-en  tun  moment  abandon- 
né de  fon  armée  .fat  contraint  de  venu  implorer  la 
Xlonencc  de  Cefar , apte*  avoir  quitté  fa  robe  de 
pourpre  pour  en  prendre  une  noire  comme  un  cri- 
H ,1  demeri  & grâce.  Crf«  ta  JW*™, 
jk  lui  permit  de  retourner  a Rome  & d y exerc» 
charge  dergrand  Pontife  dont  on  r)JP?uvo“  lc 
•deftituer  qu’en  luy  ôtant  1a  vie  , lui  de  ant  eu- 
demetlf  de\  mêler  i , l’avenir  de . gouvernement  de 
,|a  ville  , duquel  il  le  pnva  auffi-feicn  que  de  celui  de 

JTAfnqu^^ ^ & plora0ntoire  de  l’Epire  eft 
g l’entrée  du  Golfe  d’Ambracie  ( ou  de  Latte)  vis- 
À vis  de  NicopoHs  ( aujourd’hui  U Prev?**J 
cui  fut  dcpuis  hâtie  par  Anguftc  en  n«mmrede  c«tc 
fameufe  vi&oire  , & qui  n eft  éloignée  dASium 
oue  d’un  mille  au  plps.  On  nomme  aprefent  le  Pro- 
xnoncoiic  o|i  Çap  d’ AÛiuni  * C *po  PiP  • 
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"Le  fort  des  armes  fut  d’abord  égal,  ' 
& la  viéfcoire  bien  difputée  de  part  & Rome 
d’autre.  Mais  tout  à coup  CLeopatre  ayant  7l3. 
pris  le  parti  temeraire  d’une  fuite  preci-  avant 
pitée , Antoine  qui  fui  voit  tous  les  mou ve-  J-  c* 
mens  de  cette  Princeflè  par  une  molle  JX* 
complaifànce  , & qu’une  folle  paillon  a. 
voit  aveuglé  pour  elle  , fe  retira  lâche- 
ment au  tort  d’une  bataille  dans  laquelle 
il  vouloit  décider  de  l’Empire  de  l’Uni- 
vers. Cefar  victorieux  pourfuivit  fon  en- 
riemi , & alla  mettre  le  Siégé  devant  Ale- 
xandrie. . 

Antoine  voyant  toutes  fes  efperances  An  dè 
ruinées.,  n’en- trouva  plus  que  dans  la  Rome 
mort  qu’il  >fe  -donna  lui-même.  7» 4 _ 

Cleopatre  pour  fe  dérober  au  triomphe 
de  Cefar,  tk  pour  ne  fe  voir  pas  arta-  jô. 
chée  au  char  du  vainqueur , aima  mieux 
( i ) périr  genereufement  par  la  morfure 

) 

• ( l ) Cleopatre  ayant  obtenu  de  Cefar  la  per- 
million  d’cnfèvelir  Antoine , lui  fit  dreflèr  un  fu- 
perbe  Maufolée  parmi  les  tombeaux  des  Rois  d’E- 
gypte. Les  premiers  jours  de  fon  deuil  étant  paffez  , 
elle  s’aprperçut  dans  une  entrevue  qu’elle  eut  avec 
Oârave  Cefar , que  ce  -Prince  avoit  deffein  de  la 
faire  fervir  d’ornement  à fon  triomphe.  Ce  fut  à- 
lors  qu’elle  ne  fongea  plus  qu’à  mourir  pour  évi- 
ter cette  infamie.  Elle  trompa  la  vigilance  des 
gardes,  qui  fous  pretexte  de  lui  faire  honneur  l’ob* 
fer  voient  & la  fuivoient  par  tout.  Elle  prit  uni 

R vj 
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d\in  afpic  quelle  appliqua  à Ton  frin. 
C eft  ainfî  que  l’Empire  Romain  fe  crou- 
■Romc  va  réiini  en  la  perfonne  d’un  feul  hom- 
7ij.  me  , & cette  grande  révolution  arriva 
avant  quelques  années  après  la  viéfcoire  que 
J-  C.  Yentidius  BaiTus  Lieutenant  d’Antoine  a- 
%9'  voit  le  premier  remportée  fur  les  Par- 
tîtes.. 

C E S A R O CT  A V I E N.  . 

DOuze  ans  après  la  fameule  ligue 
du  T rium virât,  O&a'vien  Ce  vit  maî- 
Romc;  tre  abfolu  de  l’Empire.  Il  fut  le  premier 
7 *>7*  que  le  Sénat  honora  du  nom  ( 1 ) d’Au- 
gufte , titre  qui  lui  fut  déféré  ou  à caufe 
' de  la  pureté  de  fes  mœurs , ou  pour  a- 
L voir  étendu  les  bornes  de  l’Empire  -,  il 

corbeille  où  il  y avoit  des  figues  qu’nn  payfan  qu- 
elle avoir  gagné  apporta  par  fes  ordres  ,8c  s’étanc 
couchée  fur  fon  lit , un  alpic  qui  étoit  caché  par- 
mi les  fruits  l’ayant  piquée  au  bras  qu’elle  lui  a- 
voit  tendu  , le  venin  gagna  auffi-tôt  ic  coeur  & la 
tua  fans  douleur  & fans  qu’on  s’en  apperçùt.  Ainfi 
mourut  Cléopâtre  à l’âge  de  trente- huit  ans  , dont 
elle  en  avoit  régné  dix-fept.  C’étoit  une  des  plus 
belles , des  plus  galantes  , & des  plus  ambitiettfc9 
TrincefTes  du  monde. 

( 1 ) Les  Grecs  appelaient  ce  Prince  2«0«<r*V , 
( i.  e.  ) vénérable  , adorable  ; & les  Romains  le  nom- 
tnoient  Auguftc  ai  augtndo  , pour  avoir  augmenté 
les  conquêtes  de  l’Empire  Romain, 
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tut  aufïi  l’honneur  de  donner  Ton  nom  au 
fixiéme  (1)  mois  qui  fut  depuis  appellé 
Augufte.  Il  réduifu  l’Egypte  en  Provin-  7?0. 
ce  : les  conquêtes  de  la  ( 1 ) Cantabrie,  avant 
de  la  f 3)  Dalmatie  &c  de  l’Illyrie  , de  J-  c* 
la  ( 4 ) Pannonie,  de  la  ( 5 ) Rhétie  , & l4‘ 

( 1 ) Ce  mois  nommé  auparavant  Sextilis  , & 
qui  eft  le  fixiéme  mois  de  l’année , à la  commencer 
comme  les  Romains  pat  le  mois  de  Mais , eft  le 
huitième  à compter  félon  nôtre  maniéré.  Les  Ro- 
mains lui  donnèrent  le  nom  d’Augufte  , & nous 
l’appelions  en  nôtre  langue  le  mois  d’Août  par 
corruption  du  nom  d’Augufte. 

( i ) La  Cantabrie  , grande  Région  de  l’Efpagne 
Tarraconoife  , étant  prife  dans  fon  étendue  ordi- 
naire comprenoit  la  plus  grande  partie  de  la  Bif- 
caye  , & une  des  Afturics  nommée  la  Santillane. 

Mais  fî  on  confidere  la  Cantabrie  dans  fa  plus  gran- 
de étendue  , elle  renfermoit  la  meilleure  parue  do 
Royaume  de  Leon  , fçavoirles  deux  Afturies  avec  •. 
la  Ticrra  de  Campos,  & une  partie  de  la  Province 
de  Leon  & de  la  Caftille  vieille. 

( 3 ) La  Dalmatie  grand  pays  de  l’Europe  , & 
qui  fait  partie  de  l’ancienne  Illyrie  Occidentale  , 
eft  fituée  le  long  du  Golfe  de  Venife.  On  la  divife 
à prefent  en  Vénitienne  , en  Raguficnnc  , & en  Tur- 
que , ou  Hcrzegowine  , parce  qu’elle  eft  partagée 
entre  trois  Souverains  , qui  font  la  République  de 
Venife  , la  République  de  Ragufc  , & le  Grand 
Seigneur.  Quelques-uns  donnent  encore  plus  d’éten- 
due à la  Dalmatie  , & y renferment  la  Morlaquie  , 

& la  partie  de  l’Albanie  qui  eft  au  deçà  de  la  ri- 
vière de  Boyana. 

( 4 } La  Pannonie  étoit  une  fort  grande  Régie» 
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— — ^ de  la  ( 6 ) Vindelicie  furentles  fruits  des 
Rome  ^ armes  vi&orieufes  de  Dnufus  & de  Ti- 
747.  bere  Tes  beaux-fils.  Il  jreconquit  l'Anne- 
avant  nie  (1  ) fur  les  Parthes,  & les  obligea  de  ren- 
J-  C. 

7.  de  l’Europe  dans  l’Illyrie  .Occidentale  , jk  divifée 
en  quatre  grandes  parties  qui  font  h -hrante  ou  pre- 
mière Pannonie  , fous  le  nom  de  laquelle  on  peut 
entendre  à prefent  la  partie  Orientale  de  l’Archidu- 
ché  d’Autriche , la  plus  grande  partie  de  la  Stirie, 
delà  Carniole,  & une  partie  du  Windifch-Marck 
Sc  de  l’Efclavonie  : la  Savieime  ainfi  nommée  de 
la  riviere  de  la  Save  dont  elle  eft  baignée  , & c’eft  au- 
jourd'hui la  Province  de  l’Efolavonie  proprement 
dite  , qui  eft  renfermée  dans  k Royaume  d’Hongrie 
& la  partie  Septentrionale  de  la  Croatie:  la  Vàlc- 
rienne  fituée  entre  le  Danube  & la  Drave  ,Ac  qui 
répond  aujourd’hui  à la  partie  Meridionak  de  la 
baffe  Hongrie  : enfin  la  Pannonie  fécondé  ou  baffe 
qui  comprend  une  grande  partie  de  la  baffe  Hongrie 
• te  de  l’Efclavonie. 

( j ) La  Rhécie  partie  ou  Région  de  l’ancienne 
lllyrie  Occidentale,  fe  divifo’rten  Rhétie  première 
& en  Rhétie  fécondé  aufli  nommée  Vindelicie.  La 
Rhétie  première , ou  la  Rhétie  proprement  dite  , 
eft  précifcment  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  k 
pays  des  Grifons  avec  quelque  chofe  du  pays  des 
Sut  ffes,  1e  Comté  dcTirol  qui  appartient  à la  maifon 
d’Autriche  , & la  Valtcline  qui  dépend  des  Grifons. 

(5 ) La  Vindelicie  ou  Rhétie  fécondé  eft  à prê- 
tent partie  des  Cercles  de  Soiiabe  , de  Bavière  Sc 
d’Autriche  au  Midi  du  Danube.  Ses  peuples  étoient 
appelles  Vimltlici.  Augufta  Vindtlicerum , aujour- 
d’hui Aufboutg  , étoit  une  de  leurs  principales  vil- 
les & une  colonie  des  Rhétiens. 

(j)  Il  y a deux  Armenies  /la  grande  , & la  petite 
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dre  les  Enfeignes  Romaines  quils  avoient  — ■ — ~ 
enlevées  à Craflus.  La  gloire  de  ce  Prm- 
ce  pénétra  jufques  chez  les  Scythes  & les  73î> 
Indiens  ; & ces  peuples  dont  les  Romains  avant 
ne  connoifloient  que  le  nom,  envoyèrent  J-  C. 
(1)  leurs  Ambaftideurs  à Rome  pour  r** 
rechercher  l'alliance  d’Augufte  & du  Peu- 
ple Romain.  Il  augmenta  les  Fauxbourgs  de 

ou  mineure.  La  grande  eft  une  vafte  Région  de 
l’Afie,  & comprend  prefque  toute  l’ancienne  Ar- 
ménie & une  partie  du  t urdiftan  ou  pays  des  Cur- 
des.  Elle  eft  à l’Orient  de  l’Euphrate  entre  le  Diar- 
bek  & la  Géorgie.  Elle  a eu  fes  Rois  particuliers , 
après  quoi  elle  devint  une  Province  Romaine.  Une 
petite  partie  qui  eft  à l’Orient  eft  foümife  au  -Roy 
de  Perle  , & une  de  fes  principales  villes  eft  Erivan. 

Tout  le  refte  de  cette  grande  Région  gémit  fous 
la  tyrannie  Othomanc.  La  Capitale  eft  Erzerun  ; 
les  autres  vilks  principales  font  Bitl'S,Cars,  yan,6cc. 

L’Armenie  mineure  connue  à prefent  fous  le  nom 
d’Abdulie  , eft  une  Région  de  l’Afie  mineure  ,4c 
faifoit  partie  de  l’ancienne  Cappadoce.  Elle  eft  tou* 
le  «nttere  fous  la  domination  des  Turcs.  Le  Moat 
Antitaurus  la  paxtageoit  en  deux  parties  : la  Méri- 
dionale porteaujourd’hui  le  nom  de  Bozoch , ou  de 
Beglcrbcglic  de  Marafc  ; & la  Septentrionale  nom- 
mée Peggian,eft  la  partie  Orientale  du  Bcglerbe- 
glic  ou  grand  gouvernement  de  Siwas. 

( » ) L’Ambafladc  des  Scythes  &,  des  Indiers 

?u*Augufte  reçut  à Tarragone  ville  d’Efpagne  , doit 
tre  marquée  en  l’année  719.  de  Rome,  1 ç.  ans 
avant  b naiffance  de  Jcfus-Chrift.  Et  la  fécondé 
Amhaffadc  que  ce  même  Prince  reçut  des  Indiens  à 
Samo  s IflcdclaMer  Egée  , doit  être  placée  en  l’an- 
née 73  j.  de  Rome,  19.  ans  avant  Jelus-Chrift. 
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Rome  j&  après  avoir  établi  une  paix  profoft- 

Romc  ^ur  mer  ^ terrc  > ^ ferma  Ie  Temple 

719.  Janus*  Ce  fut  pour  la  troifiéme  fois  de- 

k 73  j.  puis  fa  fondation , que  ce  fameux  Temple 
fut  fermé  en  ligne  d’une  paix  generale. 

(ij  Virgile  ôc  (1)  Horace  Poètes  cele- 

( 1 ) Virgile  !c  p'us  excellent  des  Poètes  de  l’an- 
cienne Rome,  naquit  dans  le  village  d’Andes  au- 
jourd’hui PiétoU  , qui  n’eft  qa’à  deux  milles  de 
Mantoüe,l’an  684.  de  la  fondation  de  Rome  , 66. 
ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Nous  a- 
vons  de  ce  grand  Poète  dix  Eclogues  fous  le  nom 
de  Bucoliques  , quatre  livres  de  Georgiques,&  dou- 
ïe  livres  de  I’Encidc  , qui  eft  après  l’Ihade  d’Ho- 
ïtiere  , le  chef-d’œuvre  de  la  Poèfic  Epique.  Les 
Eclogues  & les  Georgiqucs , font  au  jugement  de 
tous  les  Critiques  anciens  & modernes  , ce  qu’il 
* y a.  de  plus  parfait  dans  ces  deux  genres.  Mais 
l’Eneïde  n’eft  pas  au  point  de  perfe&ion  que  Vir- 
gile vouloit  lui  donner.  La  mort  empêcha  le  def- 
lein  qu’il  avoit  de  polir  entièrement  cet  admirable 
ouvrage.  Virgile  mourut  à Blindes  ( ville  de  la 
Poiiille  dans  la  terre  d'Otrante  ; ) il  étoit  alors  âgé 
de  fi.  ans.  Son  corps  fut  porté  à Naples,  & on  y 
voit  encore  les  raines  de  ton  tombeau. 

(1)  Horace  Prince  des  Poètes  Lyriques  La- 
tins ,&  le  plus  bel  efprit  de  la  Cour  d’Augufte, 
étoit  fils  d’un  affranchi,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me. Il  naquit  à Vonufc  petite  ville  qui  faifoit  fron- 
tière de  la  Lucanie  & de  la  Pouille.  Virgile  lui  don- 
na la  connoiflance  de  Mécénas  ce  gcneieux  protec- 
teur des  gens  de  lettres  ; & depuis  ce  favori  d’Au- 
gufte ne  pouvoir  plus  vivre  fans  Horace.  Ce  fut 
Mécénas  qui  l’introduifit  auprès  d’Augufte.  Hora- 
ce a excellé  dans  le  Lyrique  & dans  le  Satyrique. 
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bfes  eurent  beaucoup  de  part  à la  faveur  & de™ 
aux  bienfaits  d’Augufte.  Il  honora  parti-  Rome 
'culieretnent  (1  ) Tite-Live  & ( 1 ) Stra-  7Î3- 
bon  fameux  Hiftonens , defquels  (5  ) Tro- 

Dans  le  premier  genre  nous  avons  de  lui  cinq  li-  5* 
vres  d’Odes,  & dans  le  fécond  nous  avons  deux 
livres  de  Satyres  & deux  d’Epîtres.  Son  traité  de 
l’Art  Poétique  renf  rme  les  plus  excellents  préce- 
ptes de  la  Poefie.  Horace  mourut  à Rome  l’an 
74.4.  de  la  ville,  fix  ans  devant  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift , & n tuf  ans  après  la  mort  de  Virgile. 

Il  étoit  âgé  de  J >.  ans  félon  S.  Jerome  , ou  plutôt 
ce  .57.  félon  tous  les  meilleurs  Chronologies. 

( 1 ) Tite-Live  né  à Padouë  ville  de  Lombardie, 

Ella  a Rome  pour  s’inftruire  plus  exaélement  de  li 
vérité  des  chofes  qui  dévoient  encrer  dansfon  Hil- 
toire.  Il  publia  cette  H ftoire  fous  Auguitc.  lien, 
compofa  une  partie  à Rome,  & l’autre  à Naples. 

Elle  commençoit  à la  fondation  de  Rome , & fi- 
nifloit  à la  mort  de  Drufusen  Allemagne.  De  cent 
quarante  ou  cent  quarante- deux  livres  qu’elle  con- 
tenoit , il  n’en  refte  plus  que  trente  cinq  , lefquels 
même  ne  fe  fuivent  pas.  La  féconde  Décade  nous 
manque.  Nous  n’avons  que  la  première  , la  troifié- 
me , & la  quatrième  avec  la  moitié  de  la  cinquième. 

fi)  Strabon  Géographe  & Hiftorien  Grec  dit 
lui-même  qu’il  étoit  originaire  de  Gnoffe  , aujour- 
d’hui Gin  JW  ville  de  l’Iflc  de  Crète,  mais  qu’iL 
étoit  né  à Amafie  ville  du  Pont.  Quoyqu’tl  fit  pro- 
fe/fion  de  la  S ‘été  des  Stoïciens  , il  n’étoit  pas  nean- 
moins fort  élo  gnéde celle  des  Peripateticiens.  Nous 
avons  encore  de  ect  excellent  Auteur  une  Géographie 
écrite  en  dix-fept  livres  qu’il  dédia  à l’Empereur 
Tibère.  Il  compofa  quelques  autres  ouvrages , & 
entr’autres  des  Commentaires  Hiftoriques  qui  fc 
font  perdus  par  le  malheur  des  tems. 
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™r/n(je  gue  Pompée  fut  contemporain.  II  relew 
Rome  gua  ( 4 ) Ovide  dans  le  Pont. 

74î.  ( » J Tioguc  Pompée  Hiftorien  Latin  étoit  do 

avant  pais  des  Voconccsdans  la  G .mie  Naibonnoifc  ( les 
J*  C.  ypeoneti ftnt  a prtjent  les  Vio  tps  de  Die  & de  l'ai- 
fi-  fin  dan’  le  Daufbné  &>  dans  le  Crmtat  V enaijfin.) 
Sonayeul  avoir  été  fait  citoyen  Romain  par  Pom- 
pée , & c’dl  de  là  félon  toute  apparence  qu’il  prit  le 
nom  de  Pompée.  Tioguc  avoit.coirpofe  un  corps 
d’H  floire  en  quarante- quatre  livres  , dont.il  ne  nous 
xefte  que  l’abrégé  fait  par  Juftin.  Cet  ouvrage  é- 
toit  intitulé  les  Hiftoircs  Philippiques  , parce  que 
cet  A uteur  ne  traitoit  que  de  l’Hiftoirc  des  Macédo- 
niens ( qui  doivent  le  corr.mtn  tentent  de  leur  grandeur 
à Phthppe  ) depuis  le  7.  liyre  jufqu’au  41. 

(4)  Ovide  Chevalier  Romain  étoit  né  à Sul- 
snonc  ville  de  TAbiuzze  trente- neuf  ans  avant  J.  C. 

• Augufte  le  fit  exiler  dans  le  pays  des  Gétes  ( qui 
font  les  Vainques , les  M old-vts  , les  Bulgares 
d’à  prefent.)  Le  Heu  de  fon  exil  fut  la  ville  de  To- 
mes qui  étoit  vers  les  bouches  du  Danube.  Ovi- 
de  dit  lui-même  que  le  fujer  de  fa  difgrace  vient 
de  deux  caufes  , Ravoir  de  fes  Vers  trop  galans, 
6c  d’une  faute  qu’il  ne  dit  pas  , & qui  fut  fortuits 
6c  involontaire  : l’eftee  qu’on  ne  pourroit  dise 
d’un  commerce  de  galanterie  lié  avec  Julie  fille 
d’Augufte /comme laolûpart  des  Auteurs  le difent. 
Il  mourut  la  cinquième  année  de  l’Empire  de  Ti- 
bère après  un-exil  de  huit  ans.  Nousavons  de  cet 
ingénieux  Poète  quinze  livres  de  Metamorphofes  | 
ks  Fafles  .quatre  livres  des  Trilles  , quatre  autres 
livres  intitulez  du  Pont , des- hpîtres  qu’on  appelle 
•Heroïdes  , des  livres  de  l’Art  d’aimer  & du  ftc- 
mede  de  L’amour  & quelques  autres  petits  ouvra- 
ges. Il  en  avoit  encore  fait  quelques  autres  qui 
ne  font  pas  venus  jufqu’à'  nous. 
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Quinte-Curce  ( 1 ) Hiftorien,  ( i ) Ti- 
bule,  & (3)  Properce  fi  connus  par  leurs 

( 1 ) Le  lieu  de  la  naiflancc-de  Quinte-Curce» 
& les  particularités  de  fa  rie  .fie  de  la  mon  nous 
font  inconnues.  Letems  auquel  il  a vécu  eft  aulfi 
fortiïïcrrtain.  Les  uns  , comme  nôtre  Auteur  , le 
font  vivre  fous  le  Régné  d’nugufte  ; d’autres  le 
placent  fous  Vefpafien  plus  vrai-femblablement. 
L’Hiftoireque  Quinte  Curce  a compoféc  des  ac- 
tions d’Alexandre  le  Grand , cil  belle , bien  écrite 
fie  digne  du  meilleur  ficelé  de  la  latinité , quoy- 
que  -quelques  Critiques  la  veuillent  faire  palTer  pour 
l’ouvrage  de  quelque  fçavant  moderne.  Elle  étoit 
en  dix  livres  ; mais  les  deux  premiers  avec  la  fin  du 
éinqu:éme  fie  quelques  petits  endroits  du  dixiéme 
ont  été  perdus. 

‘(  *•  ) Ttbulle  naquit  à Rome  la  mêmcaàhéc  qu*«* 
Ovide  naquit  à Sulmone.  Il  étoit  Chevalier  Ro- 
main. IlCompofa  des  Elégies  tendres  te  galantes, 
mais -dont  un  Chrétien  & un  honriête  homme  ne 
içauroient  foâtenir  la'leïhire  à caufe  de  leurs  fale- 
tez.  Nous  avons  trois  «livres  de  fes  Elegies  ; foa 

Îaatriéme' livre  n’eft  compofo  que-du  Panégyrique 
eMéffala,  & de  quelques -Epigrammes.  TibuHe 
mourut  jeune , te  Ovide  qui  l’aimoit  beaucoup  /ex- 
prima firs  regrets  fie  fit  douleur  par  une  cxccIIchw 
Elegie. 

f 3 ) Properce  éroit  de  Meviana  (aujourd'hui  Bo- 
vagna  ) ville  d’Ombrie.  Ayant  perdu  fon  pcfe  qui 
étoit  de  l’Ordre  des  Chevaliers , & tous  fes  biens  , 
H vint  à Rome  fie  trouva  de  la  protcéhon  auprès 
de  Mécénas  qui  étoit  l’appui  de  tous  'les  vrais  Sça- 
vans.  Nous  avons  de  ce  pocte  quatre  livres  d’Elc- 

f ics  qui  ont  un  air  aifé  & naturel , de  la  nobleflc  , 
e l’élévation  , fie  qui  font  écrites  d’un  ftyle  très- 
châtié  fie  tres-pur.  Mais  des  obïcemtez  grofficres 
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Poefies  , vécurent  auffi  fous  l’Empire 
d’Augufte.  Marc  Agrippa  gendre  d’Au- 
gufte  qui  étoit  aufli  du  même  terns* 
fit.  bâtir  à Rome  le  , (j)  Panthéon  , &c  fit 

& frequentes  qui  font  dans  ce  Poète  , doivent  éloi- 
gner de  fa  leâurc  tous  ceux  qui  ont  quelque  goût 
pour  la  pudeur.  Propercc  mourut  après  Virgile  , & 
devant  Horace  , au  fentmient  de  quelques  uns. 

( 1 ) Panthéon  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  Tem- 
ple de  tous  les  Dieux.  L’infcription  qui  eft  fur  le 
Portail  du  Panthéon  ,les  Médailles  frapées  en  l’hon- 
neur d’Agrippa  qui  portent  pour  revers  ce  Temple 
tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui , prouvent  incontefta- 
blemenc  quel  eft  le  Fondateur  de  ce  monument  un 
des  plus  entiers  & des  plus  majcftutux  de  Rome. 
Une  autre  infeription  qu’on  lit  au  dclfous  de  la  prin- 
cipale, marque  aufli  que  les  I mpercurs  Marc  Au- 
icle  & Septi me  Severe  en  furent  les  reftauratcurs. 
Agrippa  le  voulut  confacrer  à Augufte  qui  refufit 
cet  honneur:  ainfi  il'  le  dédia  à Jupiter  vangeur  , 
à Cybele  mere  des  Dieux  , à Venus  , à Mars  , & à 
toutes  les  autres  Divinitci  dont  il  fit  placer  les  Sta- 
tues en  petit  dans  ce  Temple.  Il  fit  aufli  mettre  dans 
le  vcftibulc  fa  Statue  & celle  de  Jules  Celar  tç 
d’Augufte.  Les  portes  qui  étoient  d’airain  & d’une 
grandeur  extraordinaire  fubfi  fient  encore  à prefent. 
Je  n’entre  point  dans  le  détail  des  richeffes  de  ce 
Temple , de  fa  couverture  que  l’on  dit  avoii  été  de 
plaques  d’argent , du  marbte  dont  il  étoit  incruflé  au 
dedans.de  (on  pavé  de  marqueterie,  & de  fes  autres 
ornemens , dent  la  meilleure  partie  a depuis  été  cnle- 
yée  pour  en  en  b llir  d’autres  édifices.  Le  Pape  Bo~ 
niface  confacra  ce  monument  profane  par  un  ufage 
plus  faint , en  le  dédiant  au  vray  Dieu  fous  Provo- 
cation de  la  fiùntc  Vierge  Sc  des  Marty ts.  Un  autre 
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faire  des  Aqueducs  qui  conduifoient  \ ) »-»  diT 
l’eau  dans  la  ville  & par  toutes  les  mailons  Rome 
des  particuliers.  7l9‘  i 

Le  bonheur  d’Augufte  ne  fut  pas  fi  jVa^ 
confiant  qu’il  ne  fut  troublé  par  quel-  l(. 
ques  difgràces.  Il  ne  laifia  point  d’enfans  , . 
mâles  qui  pufiènt  être  les  heritiers  d’uo-AndT 
Empire  fi  confiderable  vil  .eut  la  douleur  omc 
de  perdre  ( i ) Marcellus  fils  de  fa  freur  7X 
O&avie  , & de  voir  mourir  prefque  ( 3 ) y*™ 

Pape  voulut  que  tous  les  Saints  en  general  y fuf- 
fent  compris  La  figure  ronde  du  Panthéon  lui  a 
Tait  donner  le  nom  de  fainte  Marie  de  la  Rotonde. 

( 1 ) Cette  eau  fut  âppellée  l’eau  vierge  à caufe 
que  ce  fut  une  jeune  fille  qui  en  découvrit  la  four- 
ce  à des  foldats  qui  cherchoient  de  l’eau  ( >r oye ^ 

■ Fronttn  lh.  1.  des  Aqueches.  ) Cette  eau  s’appelle 
encore  aujourd’hui  l’eau  vierge  , & eft  le  feul  Aque- 
duc de  tous  les  anciens  qui  refte.  Le  Pape  Nicolas 
V-  l'a  fait  reparer. 

fi)  Marcellus  qui  étoit  outre  cela  gendre  d’Au- 
gufte dont  il  avoir  epoufé  la  fille  nommée  Julie  , fut 
enlevé  par  une  mort  précipitée , dont  quelques  un» 
foupçonnerent  Livie  : m.is  d’autres  en  rejettent  la 
caufe  fur  les  maladies  contagieufes  qui  régnèrent 
cette  annéc-lâ.  Augufte  fut  fenfiblement  touché  de 
cette  perte,  & les  Romlins,  dont  Marcellus  d’tô  t 
ks  délices  , en  firent  paioîtrc  une  véritable  dou- 
leur. Rien  n’eft  plus  touchant  que  les  beaux  Vers 

3ue  Virgile  met  dans  la  bouche  d’Anchilé  au  fujet 
e la  deftioée  du  jeune  Marcellus  dans  le  6.  livre 
de  l’Eneide.  1.0  ■■■'  .’t"  t 

< 3 ) Lucius  mourut  à Marfeillc  ,où  U fkvre  Par-» 
s 
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* {uccefllvemcnt  Lucius  & Caïus-  fils  de 
Ans  fa  fille  & de  Marc  Agrippa  : Il 

ï.  at  3.  fut  contraint  de  releguer  fa  fille  ( 1 ) Ju- 
lie à-  caufie  de  fes  débauches  & de  fês 
• impudkitez , & Agrippa^Prince  feroce  &> 
An  de  brutal  le  feul  petit-fils,  qui  lui  reftoitv  Sa 
Jt  C.  ^ pollhume  de  Marc  Agrippa.  La 
7* 

rêra  c">mme  il  voulut  aller  en  Efpagne,  environ 
13.  après  la  mort  de  Marcellus  : 6c  Caiui  fon 
ftere  mourut  dix  huit  moi  s;  après  lu»  en  S y ne  au 
retour  de  fon  expédition  d’Armenie.  On  foupçonna 
‘ encore  l'Impératrice  Uvre  de  la  moit  de  ce*  deux 
jeunes  Princes!  qui  pouvoient  être  un  obftacle  à 
l’élévation  de1  fon  cher  fils  Tibere. 

( 1)  Augufte  relégua,  fa  fille.  Julie  dans  1 T fie  de 
Pandaiaire  en  Campanie  (cette  fi*  qut  efi  de  la  Terré 
d$  Labour  tft  aujourd'hui  nommée  Sanéta  Maria  , 
eft  une  de * lflts  de  U mer  de  T«f:ane.)t Pour  mieur  • 
punir  la  lubricité:  de  cette  indigne  PtincefTe  , il  *la? 
condamna  à ne  vivre  que  de  pain  & d’eau.  Dc-ii 
elle  fut  tranfportéc  à Rhége  ville  der  la  Calabre 
ultérieure  od  elle  périt  depuis  de  mifere  & de  pau- 
vreté à l’âge  de  5 u ans  , un  an  après  que  Tibère 
fut  parvenu  à l’Empire. 

( 1 ) L’ImperatnceLivie  fit  relever  ce' fils  poft- 

hume  d*Agrippa  dans  une  miftrable  folitude , oil> 
Tibere  après  la  mort  d’ Augufte  l’envoya  a flafimer 
par  un  Centunon. . Le  lieu  - de  fon  exil  étoit  il’Ifle 
de  Planafie , aujourd'hui < pianefit  fw  les  côtes  de 

Xofcane.  ' 

( 3 } Marc  Agrippa - étoit  un  «homme  de  bafie 
oaifTance  , .mais  fa  fortune  d’accord  avec  fèn  me- 
tite  l’éleva  malgré  l’obfcurité  de  fa  condition  à un 
fcihtf«Kvp9inti  candeur  iqufxbdlet  vit; honoré  de 
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mort  ayant  encore  enlevé  ( 1 ) Drufiis  An” 
Ibn  beau-fils,  il  adopta  Tibere  Néron  qui  j Qm 
étoit  un  autre  fils  de  fa  femme  Livie,  4. 

& le  déclara  heritier  de  l’Empire , étant 
poulie  à cela  par  les  foilicitations  prek 
ûntes  de  cette  Prince flè»  Il  donna  le  conv. 
mandement,  de  huit  ( x ) Légions  qu’il 

l’alliance  d’ Auguftc  en  époufànt  Julie  fille  de  cet 
Empereur  , & veuve  de  Marcellus  neveu  du  même 
Prince.  Cet  Agrippa  fut  Amiral  de  Cefar,  grand 
Capitaine  , & le  plus  honnête  homme  de  la  Cour.- 
Auguftc.  lui  donna  deux  fois  de  fuite  le*  Confular. 
Comme  il  revenoit  de  la  Pannonie  où  il  étoit  allé 
appaifèr  les  troubles  de  cette  Province , il  fut  arrêté 
par  une  fievre  violente  dans  la  Carhpanie  où  il 
mourut.  Augufte  fit  apporter  fon  corps  à Rome, 
voulut  prononcer  lui-meme  l’oraifon  funèbre  de  ce» 
illuftre  défunt , & après  lui  avoir  fait  de  magnifique* 
funérailles,  il  fit  porter  fes  cendres  dans  le  fcpul> 
cre  des  Ccfars. 

( 1 ) Drufus  tomba  malade  dans  fbn  erpedttion 
d’Allemagne  qui  lui  mérita  le  fumom  de  Germai 
nicus  , nom  qui  fut  héréditaire  ü fa  pofterité.  fl 
-mourut  fur  les  bords  de  la  Lippe  riviere  de  VVeft-* 
phalie  en  Allemagne  , dans  fon  camp  qoeertte  pcit* 
fit  nommer  déteftable.  C’étoit  le  dernier  des  en* 
fans  de  Livic , qu’elle  avoir  eu  de- Claude  Néron 
fon  premier  mari.  Auguftc  fit  lui-même  l’oraifon 
funèbre  de  Drufus  dans  le  Cirque.  Il  compofa  aufti 
fon  Epitaphe  envers  au’il  fit  graver  fin  fon  tombcaoj 
te  pafia  l’année  dn  denil  dans  la  foluude. 

f x ) La  Légion  étoit-*  une  efpece  de  Régimes* 
ou  de  corps  dans  les  armées -Romaine*.  Sou»  Ro* 
piulus  elle  étoit  composée  de  3000.  lromaocs  : après 
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An  de  envoya  fur  le  (i)Rhm  , à Germanicus  Ce- 
ï-  c*  far  fils  de  Drufus , & le  fit  adopter  par 
4*  Tibere.  Il  partagea  l’Empire  pendant  dou- 
ze ans  avec  les  Triumvirs  , & le  polTe- 
da  i^epuis  feul  lefpace  de  quarante-qua- 
— An  tre  ans.  Il  mourut  (le  19.  du  mois  d’jdoû) 

J.  C.  ^ Noie  ( ville  de  Campanie.  ) Ce  Prin« 
14.  ce  fe  vântoit  qu  ayant  trouvé  Rome  bâ- 
• tie  de  briques  , il  la  laiffoit  toute  de 
marbre.  Le  Sénat  lui  fit  rendre  des  hon- 
neurs divins  après  fa  mort. 

Jefus-Cbrift  Fils  de  Dieu  étoit  âgé  de 
quinze  ans  lorfque  l’Empereur  Augufle 
mourut. 

l’cxpulfion  des  Rois  elle  fût  de  4000.  dans  la  guer- 
re contre  Anmbal  on  la  fit  monter  jufqu’à  5000. 
& enfin  Scipion  dans  fon  expédition  d’Afrique  com- 
pofa  la  Légion  de  6coo.  hommes.  Chaque  Légion 
étoit  divifec  en  dix  cohortes  ; chaque  cohorte  en 
trois  manipules , & chaque  manipule  en  deux  Cen- 
turies. Celui  qui  cémmandoit  une  Légion  étoit 
nommé  ou  Lieutenant , & avoit  fous  lui 

d’autres  Officiers  qui  étoient  fix  Tribuns  , foixantc 
Centurions  , &c.  Le  premier  Centurion  s’appello«c 
Primipilaire.  Outre  les  fix  mille  Fantaffins  dont  une 
Légion  étoit  compofée , il  y avoit  encore  dans  cha- 
que Légion  un  corps  ouune  aile  de  Cavalerie  de  trois 
cens  hommes  divifée  en  dixTurmesou  Brigades. 
& chaque  Turmc  avoit  trois  Décuries  ou  Dixaines. 
Le  premier  Décurion  des  trois  s’appelloit  Préfet. 
Chaque  Centurie  d’infanterie  , comme  chaque  Tur- 
me , avoit  fon  enfeigne  fli  unOffici.er  qui  la  poito'c. 
Celle  de  la  première  Centime , & l’unique  de  c tte 

• _ cfpccc 
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efpece  dans  une  Légion , é':ou  une  Aigle  perchée , les 
ailes  éployées  , & plantée  au  bout  d'une  greffe  demi— 

nie.  Les  autres  Centuries  avoient  pour  enfeignes 
gurc  de  quelques  Bêtes  fcroces  & terribles.  Les 
enfeignes  de  la  Cavalerie  étqjent  des  drapeaux  ou  ef- 
péces  de  cornettes  carrées.  « 

( r )-Le  Rhin,  qui  cft  le  plus  confidcrable fleu- 
ve d’Allemagne  après  le  Danube,  & qui  faifoit 
anciennement  la  leparation  naturelle  de  la  Gaule 
& de  la  Germanie  , fort  du  Mont  faint  Godart  qui 
fait  partie  des  Alpes  dans  le  pays  des  Grifons.  Il 
a deux  fources  qui  s’uniffent  dans  le  même  pays  , 

finis  il  feparc  les  Suiffes  de  la  Soiiabe  , paffe  dans 
’Alfece,  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  dans. les  Ar- 
chevêchcz  & Eleftorats  de  Mayence,  de  Trêves, 
& de  Cologne , dans  les  Etats  de  Cléves,  & de  Ju- 
liers  , & dans  les  Provinces  unies  des  Pays-bas  , oA 
il  fe  divife  en  plufieurs  branches  , qui  font  le  Vahal, 
lTffel , le  Leck  , qui  fe  perdent  en  d’autres  rivières  , 
ou  portent  leurs  eaux  à la  Mer.  Une  branche  qui 
confcrvc  le  nom  de  Rhin  , baigne  Utreft , & daDS 
les  fofTcz  de  cette  ville  fe  partage  encore  en  deux  ; 
celle  qui  coule  à la  droite  fe  va  décharger  dans  le 
Zuyderzée  à Muyden  dans  le  Comté  de  Hollande , 
& porte  le  nom  de  Vecht  : la  derniere  qui  a tou- 
jours le  nom  de  Rhin  baigne  Leyde , & fe  perd 
peu  après  dans  les  fables  à Catwick.  Le  Rhin  fe 
groffit  dans  ion  cours  d’un  grand  nombre  de  rivic-» 
ros. 
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JESVS-Ç  HRIST. 

Uinze  ans  avant  la  mort  d'Atu 
gufte  , Jefus-Chrift  Fils  Eter- 
nel de  Dieu  ( 1 ) naquit  de  la 
Vierge  Marie  ( le  15.  Décem- 
bre a Bethléem  petite  ville  de  Paleftine 
dans  la  Tribu  de  Juda  ) & fut  envoyé 
du  Ciel  pour  fatisfaire  à la  colere  de 


4000. 

f 1 ) Les  Chronologiftes  ne  s’accordent  pas 
tout-à-fait  entr’eux  fur  l’année  précife  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Mais  Us  conviennent  qu’el- 
le devance  de  quelques  années  nôtre  Ere  vulgaire 
introduite  par  Denis  le  Petit.  Le  Pere  Pétau  met 
cette  Leureufc  naiflance  du  Sauveur  cinq  ans  avant 
l’Ere  vulgaire  $ Baronius  , Scaliger  , & d’autres  la 
mettent  deux  ans  auparavant  ; quelques-uns  même 
veulent  qu’elle  l’ait  précédée  de  fix  ans.  Quoyqu’il 
en  foit  , pour  s’en  tenir  à-  l’ancien  ufage , & pour 
éviter-  la  confufion  que  cette  différence  pourroit  ap- 
porter dans  la  maniéré  de  compter  les  années  de 
Jefus-Chrift , nous  fuivrons  l’opinion  commune  , 
& nous  commencerons  à compter  depuis  l’an  4000. 
du  monde. 
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Dieu  fon  Pere , & pour  être  le  Seigneur  An  de 
& le  Sauveur  du  genre  humain.  A 1 âge  Rome 
de  trente-trois  ans  il  fut  attaché  à une 
croix  par  les  Juifs  , & il  lava  dans  fon  d»autrcs 
fang  toutes  les  taches  des  pechez  des  7Î4. 
hommes.  Après  avoir  laide  Ion  Apôtre  An  $.dc 
faint  Pierre  pour  êtue  fon  Vicaire  & la  *94* 
comme  fon  Lieutenant  fur  la  terre  , il  OIXm“ 
ouvrit  le  chemin  du  Ciel  à tous  ceux  An  du 
<]ui  fuivroient  fa  doctrine , l’an  iS.  de  monde 

l’Empire  de  Tibere  Cefar.  403*. 

An  de 

TIBERE  CLAVDE  NERON . 

34» 

Tibere  Néron  beau-fils,  gendre,  & he-  An  4'. 

ritier  ( 1 ) d’Augufte  , fut  d’un  ca-  ‘k  la 
raétere  tout  oppofé  à celui  de  cet  Empe-  9" 
xeur.  Il  ajouta  à l’org  ;ueïl  & à la  cruau- 
té  une  profonde  dimmulation , & fçut  "ÂITdc 
parfaitement  déguifer  fes  vices  fous  les  J.  c. 

ï4* 

( 1 ) Tibere  qui  avoit  été  adopté  par  Augufte  fuc- 
ceda  fans  contradiction  à ce  Prince  , & l’Empire  fur 
reconnu  pour  héréditaire  dans  la  mailbn  des  Cefàrs. 

La  famille  des  Claudes  dont  il  étoit  delcendu , étoit 
fameufe  par  vingt-huit  Confulats  , par  cinq  Diète- 
turcs  , par  fept  Cenfures  , par  deux  Ovations  ou  pe- 
tits triomphes,  & par  trois  grands  triomphes.il  étoit 
fils  de  Tibere  Claude  Néron  & de  Livie  Drufille 
(ou)  Julie.  Il  naquit  à Rome  quarante  & un  au 
avant  la  Naiffance  de  J.  C & vécut  plus  de  foiran- 
te & dix-fept  ans. 

s** . 
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“ — ■ dehors  trompeurs  d’une  vertu  affeâée.  ' 
An  de  L’apprehenlîon  qu’il  avoit  de  Germanicus 
J‘  C'  l’obligea  d’abord  à fe  contenir , & à s’ob- 
ferver  foigneufement.  Les  commence- 
mens  de  fon  Régne  ne  refpirerent  que 
la  douceur  & la  modération.  Il  Te  levoiç 
de  dellîis  Ton  Siage  dés  qu’il  voyoit  en- 
trer les  Confiais , ou  leur  donnoit  le  haut 
bout  quand  il  les  rencontroit  dans  les 
rues  de  Rome  5 il  accompagna  même  les 
funérailles  de  quelques  personnes  illuftres 
jufqu’au  bûcher.  Des  Gouverneurs  de 
Provinces  lui  ayant  confrillé  d’augmen- 
ter les  impôts , il  leur  récrivit  qu’un  bon 
berger  devoir  tondre  la  laine  de  fon  trou- 

Î>eau , mais  non  pas  l’écorcher.  Jl  refufa 
es  titres  fuperbes  que  le  Sénat  voulut- 
lui  déférer,  & il  avoit  toutes  les  peines 
du  monde  à foufFrir  que  les  villes  lui 
érigealFent  des  temples , des  autels  ou  des 
ftatucs.  Il  difoit  que  tous  ces  nouveaux 
degrez  d’honneur  & de  gloire  ne  1er- 

voient  qu’à  rendre  plus  gliüant  le  chem  in 

‘k  du  trône.  Il  preferivit  de  juftes  bornes  à 
’ la  licence  des  aziles  & des  franchifes  des 
Temples , & corrigea  l’abus  que  l’on  en 
faifoit.  Il  fournit  des  deniers  du  trefor 
public  ( 1 ) pour  le  rctablillement  de  doit- 

( 1 ) Cette  magnificence  & ces  largeffes  de  Tibè- 
re lui  firent  ériger  un  Coloffe  proche  du  Temple 


~ Digitiz«t-by€oogIe 


Universelle.  Livre  IV ' . 4.1  j 

zc  villes  d’Alîe  , entre  lefquelles  étoic 
Ephefe  , qu’un  tremblement  de  terre  a- 
voit  abîmées  en  une  nuit , & il  les  dé- 
chargea d’impôts  & de  tributs  pour  cinq  J,- 

ans.  Il  fît  auffi  diftribuer  de  l’argent  de  An  ^ 
l’Epargne  pour  la  réparation  de  plufîeurs  ^ C'r 
maifons  des  particuliers  qui  avoient  été 
brûlées  fur  le  Mont  Cœlius , & depuis 
encore  fur  le  Mont  Aventin  , & il  me- 
fur  a les  Iiberalitez  fur  le  dommage  qu- 
avoient  foufFert  les  proprietaires  de  ces 
maifons.  C’eft  ainfî  que  le  malheur  mê- 
me des  citoyens  tournoit  à la  gloire  du — 

Prince.  Il  envoya  Germanicus  pour  fépri-  . 
mer  les  foulevemens  de  l’Allemagne , & \6t 
il  tira  de  ces  peuples  la  vengeance  de  la 
défaite  de  (1)  Quintilius  Varus.  Ayant 

de  Venus  dans  la  grande  Place  nommée  Forum  R 0- 
tnanum  ; & les  villes  rétablies  par  fa  libéralité  lui  ,• 

firent  élever  chacune  une  Statue.  Staliger  ajoute 

Sue  l’on  fit  aufii  fraper  en  l'on  honneur  une  mé-* 
aille  d’argent , dont  le  type  reprefentoit  la  tête  de 
Tibère,  & quiavoit  pour  revers  l’Afie  fous  la  figu- 
re d’une  femme  avec  ces  mots;  Civttat.bus  A fit  refit* 
tut  s y pour  avoir  rétabli  les  villes  de  l’Afie. 

( 1 ) Cette  défaite  de  Quintilius  Varus  arriva 
par  la  faute  de  ce  Gene  al , dont  l’avarice  fit  foule- 
ver  l’Allemagne  , & dont  l’imprudence  le  livra  aux 
ennemis.  Les  Allemans  ayant  appris  qu’il  s’étoit  en- 
gagé dans  les  bois  & dans  les  marais  entre  l’Ems 
ôc  le  Rhin , égorgèrent  quelques  cohortes  que  Va- 
lus avoir  laifiécs  à la  garde  du  pays  ; & lui  dot»- 
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été  infirme  par  Pilate  des  œuvres  furpre- 
nantes  & des  miracles  de  Jefus-Chrift  , 
il  propofa  au  Sénat  de  le  mettre  au  nom- 
" 'An  ^ bre  des  Dieux.  Enfin  Germanicus  ayant 
J.  C.  été  empoifonné,  & Tibere  fe  voyant  dé- 
io.  livré  de  ce  jeune  Prince  qui  Pavoit  tenu  juf- 
qu’alors  dans  la  crainte  & dans  le  refped,  fe 
démafqua  & fe  montra  dans  tout  ion  na- 
turel. Le  refpeét  quil  avoit  pour  fa  me- 
re  Livie  le  retint  un  peu,  & l’empêcha 
de  lâcher  tout-à-fait  la  bride  à fes  defor- 
dres.  Il  attira  Archelaüs  Roy  de  Cappa- 

doce  à Rome  fous  prétexte  de  confir- 

An  de  mer  l’alliance  qui  étoit  entr’eux , & s’é- 
J* c*  tant  aifûré  de  lui , il  réduifit  fon  Royau- 
,7’  me  en  Province.  Il  Ht  charger  de  chaînes 
Herode  Agrippa  petit-fils  d’Herode  l’Af. 
calonite  qui  étoit  venu  à Rome  pour  fe 
porter  accufateur  contre  Herode  Antipas  r 
fans  avoir  d’autre  fujet  de  faire  à ce  Prin- 
ce un  fi  indigne  traitement , que  parce 

nant  à dos  fous  la  conduite  d’Arminius  , ils  taillè- 
rent en  pièces  les  Légions  Romaines.  Varus  voyanc 
que  tout  étoit  dcfefperé  le  donna  la  mort.  Plufieurs 
Officiers  imitèrent  fon  exemple.  Arminius  rentra 
dans  le  pays  triomphant , & faifant  porter  devant 
lui  les  Aigles  Romaines  prifes  dans  la  bataille.  Cet- 
te fanglante  défaite  étoit  arrivée  fous  l’Empire  d’Au- 
gafte , & la  nouvelle  de  ce  cruel  dcfallrc  avoit  porte 
cçt  Empereur  à donner  publiquement  des  marques 
d’on  extrême  dcfcfpoir. 
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qu’il  avoit  fait  publiquement  des  vœux  An  de 
pour  voir  fur  le  trône  de  l’Empire  Caïus  J-  C. 
fils  de  Germanicus.  Sur  ces  entrefaites 
fa  mere  Livie  étant  morte  * rien  ne  l’ar- 
rêta plus  : il  fe  précipita  dans  les  aétion9 
les  plus  cruelles  & les  plus  barbares.  Il 
empoifonna  ( par  le  moyen  de  Sêjan  fou 
favori  ) Drufus  Cefar  fon  propre  fils  fur 
des  foupçons  qu’il  eut  que  ce  jeune  Prin- 
ce portoit  fes  penfées  jufqu’à  l’Empire, 

11  fit  mourir  de  faim  Néron  6c  Drufus  An  de 
fes  petits-fils  6c  enfans  de  Germanicus.  J-  C. 
Les  fuggeftioiis  de  Séjan  (1)  Préfet  du 

C 1 ) Le  Préfet  du  Prétoire  qu’on  pourroit  ap- 
pelkr  félon  nôtre  ufage  Colonel  des  Gardes,  com- 
mandoit  les  cohortes  Prétoriennes  ou  compagnies 
des  Gardes.  Augufte  ayant  choifi  pour  fa  garde  dix 
Cohortes  , qui  étoient  chacune  de  mille  hommes 
bons  Soldats  & bien  armez , créa  deux  Capitaines 
qui  les  corrfm  an  dolent  en  Chef  , & qui  furent  nom- 
mez Préfets  du  Prétoire.  Tibere  réiinit  ces  deux 
Charges  en  faveur  de  Sejan.  Le  Préfet  du  Prétoire 
acquit  à diverfes  fois  le  Commandement  prefque 
fou verain dans  les  affaires  civiles  aufli  bien  que  dans 
les  militaires.  Son  autorité  s’étendoit  fur  les  Gouver- 
neurs de  Provinces:  on  appclloit  de  tous  les  Tribu- 
naux au  (îen  , & du  fien  a pas  un  , hormis  à la  per- 
fonne  de  l’f  mpercur.  Mais  depuis , Conftantin  ja- 
loux d’une  fi  grande  pui (Tance  , refolut  de  l’abaifTcr 
& partagea  cette  Charge  en  quatre , faifant  quatre 
Préfets  du  Prétoire  , un  dans  l’Orient  , un  dans  l’il- 
lyrique  , un.dans  l’Italie , & un  dans  les  Caules.  De 
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Prétoire  le  portèrent  à remplir  Rome  de 
meurtres , & à répandre  le  lang  des  prin- 
cipaux de  l’Etat.  Mais  ce  favori  Auteur  & 
Miniftre  de  tant  de  croautez  fut  lui-mê- 

me  la  victime  de  la  colere  du  Prince. 

/n  de  Tjbere  s’étant  retiré  dans  l’Ifle  de  ( i ) 
l‘7'  * Caprée , s’y  abandonna  au  luxe  & à tou- 
tes fortes  d’infames  débauchés.  Pendant 
que  cet  Empereur  amolli  par  les  délices 
abandonnent  le  foin  des  affaires  de  l’Em- 
pire , & fe  donnoit  en  proye  à toute  for- 
-"n— te  de  voluptez , les  Parthes  défolerent 
c.  l’Arme  nie  -,  les  ( i ) Daces  firent  une  ir- 
3 6,  ruption  dans  la  ( 3 ) Moefie  s les  Sarma- 

plus  il  lai  ôta  l’Intendance  fur  les  gens  de  guerre, 
rendit  cet  Office  civijde  militaire  qu’il  étoit  aupa- 
ravant ; & créa  deux  grands  Officiers  qui  s'appelè- 
rent Meftres  de  la  Milice  , i’un  pour  l’Infanterie  , 
8c  l’autre  pour  la  Cavalerie. 

( 1 ) Caprée  eft  une  Ifle  d’Italie  dans  la  Mer 
Tyrrhéne  , proche  de  la  Campanie  & du  Golfe 
de  Naples.  Elle  peut  avoir  douze  milles  de  cir- 
cuit. Son  nom  moderne  eft  Capri.  Elle  a uoc  vil- 
le de  même  nom  avec  titre  d’Evêché.  Cette  ville 
eft  petite  , & a une  Citadelle  allez  forte  bâtie* 
fur  un  roc  dans  la  partie  Méridionale  de  l’Ifle. 

(x)  Les  Daces  ou  Gétes,  étoient  ce  que  nous 
•onnoilTons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Tranfyl- 
vains  , de  Moldaves  , & de  Vainques. 

( 3 ) La  Moelle  grande  Région  de  l’Europe  , 8c 
qui  a fait  autrefois  partie  de  l’Illyrie  Orientale  , 
étoit  diviféc  en  haute  & balle.  I.a  haute  qui  coni- 
ptenoit  auffi  la  Dacc  Mediterranée  , & la  Dr  ce 
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(es  ( 1 ) ravagèrent  la  Pannonie  ; &c  la  Gau- 
ie  fut  mifcrablement  affligée  par  les  cour- 
fes  8c  les  dégâts  qu’y  firent  les  Allemans. 

Enfin  Tibere  ufé  8c  ruiné  par  l’excès  des  An  de- 
délices  , mourut  auprès  de  ( i ) Miféne  J-  G. 

La  vingt-troifiéme  année  de  ion  Empire.  57‘ 

Il  lailla  dans  le  trefor  public  foixante  8c 
^ fêpt  millions  d’or  qu’il  y avoir  mis  lui- 
même  -r  mais  ces  grandes  femmes  ne  fer- 
virent  à fon  fuccdleur  qu’à  entretenir 
fon  luxe  8c  fes  profitions..  Sous  l’Empire  1 

gommée  Aipenfîs , étoit , comme  l’on  cit>it  ce  qu’on' 
appelle  aujourd’hui  la  Servie.  La  baffe  , dont  la 
Scythie  du  Pont  faifoit  paltic  , répond  au  pays 
qu’on  nomme  à p refait  ‘la  Bulgarie.  Tout  ce  pays 
eft  fous  la  domination  du  Tutc. 

, ( 1 ) Les  Sarmates  ou  Sauromates  habitoient  u-* 
tie  vafte  Région  dont  une  partie  étoirdans  l’Eurtov 
pc  & l’autre  dans  P A fie.  La  Sarmâtic  AfiatiqueT 
comprenoit  ce  que  nous  connoiffons  fous  le  nom* 
de  Circaffe;  , la  partie  Septentrionale  de  la  Mofco5» 

Vie,  & la  Tartarie  Mofcovite  : la  Sarmatie  Euro- 
péenne eft  à prclènt  là  plus  grande  partie  de  la  Mof- 
co/ie , & tout  ce  qui  eft  du  Royaume  de  Pologne  au-' 
de-là  de  la  Viftule  arec  la  Livonie.  Quelques-uns- 
* même  y comprennent  là  petite  Tartarie. 

( 1 } Miféne  montagne  & ville  de  la  Campanie  ,, 
ficnnme'e  encore  à prefent  M>feno , eft  lout-à- fait  mi- 
née , & montre  à peine  quelques  miferables  verti- 
ges dans  la  Terre  de  Labour  au  Royaume  de  Na- 
ples. Cette  ville  autrefois  Epifcopalë  , eft  far  Ta  cô— 
tfcde  la  Mer  Tyrrhéne , à deux  milles  de  Baies , 8t 
«aviron  £ trois  milles  de  Pouzzolcs; 
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de  Tibere  , Velleius  ( i ) Patercufus  ÿ 

( i ) Valere  Maxime  , (3)  Columella  y. 

T Pomponius  ( 4 ) Mêla  fleurirent  par  leurs 

j c écrits.  Sous  ce  meme  Empereur  laint  Jean- 
i u.  Baptifte  fut  décollé  : faint  Etienne  hit  la- 
pidé : faint  Paul  pafla  de  la  Seéte  des* 
Pharifiens  à la  foy  de  Jefus-Chrift  j &C 

( 1 ) Velleius  Pateïculus  étoit  originaire  de  Na- 
pies  & de  bonne  naiffance.  Il  Fur  honoré  de  plu- 
fieurs  charges  tant  militaires  que  civiles.  Il  écrivit 
un  abrégé  ‘d’Hiftoire  où  il  mêla  les  affaires  de  la 
Grece  & de  l’Orient  avec  celles  de  Rome  & de 
l’Occident.  Cet  abrégé  finit  an  Régne  de  Tibere^ 
que  cet  Auteur  loué  d’une  maniéré  tres-baffe  5c 
tres-flateufe.  Le  tems  nous  a dérobé  la  moitié  de' 
lôn  ouvrage.  Cet  Auteur  eft  élégant,  ingénieux  5c 
Concis.» 

( x ) Valere  Maxime  citoyen  Romain  étoit  de 
race  Patricienne.  Il  nous  a lailfé  un  ouvrage  en  neuf 
livres  , où  il  traite  des  paroles  & des  aélions  remar- 
quables des  grands  hommes  tant  Romains  qu’é- 
trangers. Son  ftylé  eft  dur  & barbare  , <c  le  relient 
fort  du  mauvais  âge  de  la  Latinité. 

( } ) Columella  eft  un  des  meilleurs  Auteurs  de  Ia: 
Latinité  , qui  a traité  avec  beaucoup  d’exaéfitude  5c 
d’élegance  ce  qui  regarde  l’agriculture.  Son  ouvra*, 
gc  eft  en  douze  livres , & fes  préceptes  qu’il  a ti- 
rez de  tous  les  bons  Auteurs  qui  ont  écrit  du  ménage 
de  la  campagne  , paroiffent  fondez  fur  l’ufage  8c 
for  l’experiencc. 

(■4)  Pomponins  Mêla  Efpagnol  d’une  Région 
nommée  la  Bétique,  eft  connu  par  les  trois  livres 
qu’il  a écrits  fur  la  C horographie  ou  la  fituation 
du  monde.  Cet  Auteur  eft  clair  ,,  élégant,  & court* 
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feint  Pierre  fonda  l’Eglife  ( 1 ) d’Antio- 
che où  il  tint  fon  Siégé  durant  fept  ans. 

CA IV S CES  AR  AVGVST.  GERMA. 
NICVS t fitrnommé  CALIGVLA, 

CAius  Caligula  fils  de  Germanicus  & 
d’Agrippine  ayant  été  élevé  dans  le  37. 
camp  & dans  les  armées  avec  l’habille- 
ment & l’équipage  d’un  homme  de  guer- 
re , en  prit  le  nom  ( 1 ) de  Caligula.  Les 
commencemens  de  ce  jeune  Prince  ne  fu- 
rent pas  indignes  de  la  gloire  de  fon  pere 
Germanicus,  Sc  de  l’afteétion  particuliè- 
re que  le  Peuple  Romain  eut  pour  lui-. 
Mais  fa  tyrannie  &c  fes  cruautez  furpaftè- 
rent  bien-tôt  celles  de  Tibere.  La  pre- 

( 1 ) Antioche  furnommée  la  Grande  , autrefois 
Capitale  de  la  Syrie,  cft  {nuée  for  le  fleuve  Oron- 
te  liir  lequel  elle  a un  pont  de  pierre.  Ses  murail- 
les font  encore  prefquc  entières  ; mais  pour  ce  qui 
eft  de  la  ville  , ce  ne  font  plus  que  des  ruines  & 
des  mafores.  Elle  a peu  d’habitans  , & fon  Patriar- 
chat  a été  transféré  à Damas.  Elle  eft  à douze  lieues: 
de  la  Mer  Mediterranée.  Ce  fut  dans  cette  ville 
que  les  Dtfciples  de  ]efos-Chrift  commencèrent  £ 
être  appeliez  Chrétiens* 

( i ) D’une  efpece  de  chauffure  ou  de  brode- 
quins garnis  de  doux  que  portoient  les  foldats  Ro- 
mains , & qui  fe  nommoit  en  Latin  Caligs..  Au  refte 
le  fomom  <fe  Caligula  ne  fe  trouve  point  dans  les 
Infcriptions  & dans  les  Médailles  de  cet  Empereur. 

sv[ 


Digitized  by  Google 


4*0  Histoire 

J An  miere  chofe  qu’il  fit  fiat  de  remettre"  en? 
j.  c.  liberté  Herode  Agrippa  petit-fils  d’Hero-^ 
37.  de  l’Afcalonite  que  Tibere  avoit  mis  dans 
les  fers  j & lui  donna  de  fon  propre  mou- 
vement la  ( i ) Terrarchie  ou  le  gouver- 
nement d’Herode  Antipas  ( fon  oncle  ) 
en  titre  de  Royaume.  Il  relégua  Antipas 
à Lyon  ( i ) ville  des  Gaules  j & ce  mal- 
heureux Prince  s’étant  fauve  en  Efpagne' 
accompagné  de  l’in  lame  Herodias  avecr 
qui  il  avoit  contra&é  un  mariage  incef- 
tueux,  & qui  s’étoit  foüillée  du  meurtre* 
de  Jean-Baptifte,.  il  y mourut  accablé  der 

( i ) Tetrarchic  eft  un  mot  Grec  qui  veut  dire 
gouvernement  de  quartier.  L’Hiftorien  Jofcphe 
écrit  que  Caligulamitnon-fculement  cet  Herode  hors 
de  prifon  , mais  même  qu’il  lui  fit  prefent  d’une  chaî- 
ne d’or  d’un  poids  égal  à celle  de  fer  dont  il  avoit 
été  chargé  dans  fa  prifon  , en  reconnoi fiance  des 
voeux  qu’Herode  avoit  faits  pour  le  voir  Empereur. 

( î ) Lyon , autrefois  ville  des  peuples  Séguficns 
dans  la  Gaule  Celtique  ( & aujourd'hui  Capitale  du 
grand  Gouvernement  du  Lyonnais  ) cft  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules  , célébré  par  fes  antiqui- 
tcz  & par  plüfieurs  riches  monumens  de  la  gran- 
deur Romaine.  Elle  eft  fituécau  Confluant  du  Rhô- 
ne & de  la  Saône , dans  un  fond  entre  deux  mon- 
tagnes. Son  Archevêché  auquel  eft  joint  le  titre  d t 
Primat  des  Gaules  , fon  Préiidial , ùi  Généralité , & 
autres  prérogatives  , fon  grand  commerce  & la  ma- 
gnificence de  fes  places  & de  fes  bâtimens  , la  font 
pafier  pour  la  plus  grande  & la  plus  confidcrablt 
ville  dii  Royaume  de  fiance  après  Paris. 
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tniferes  & de  chagrins  j fin  trille  & dé- 
plorable,mais  qui  étoit  bien  duc  à un  Prin- 
ce qui  avoir  fait  mourir  le  faint  Précur- 
feur  de  Jefus-Chrift , &c  qui  avoit  traité 
le  Sauveur  du  monde  avec  honte  & avec 
mépris.  Ponce  Pilate  n’eut  pas  un  fort 
moins  malheureux  *,  car  ayant  aufli  été 
relégué  dans  les  Gaules  par  l’Empereur , 
il  ne  put  trouver  la  fin  de  fes  miferes 
que  dans  la  mort  qu’il  le  donna  lui-mê- 
me. 

Caius  ne  refpira  plus  que  la  cruauté 
& fe  plongea  dans  les  plus  horribles  dé- 
bauches. Il  trempa  fes  mains  dans  le  fang 
même  de  les  plus  proches  : les  femmes  de 
fes  favoris , que  dis-je  ? fes  propres  fœurs 
ne  purent  être  à couvert  de  lès  impudi- 
citez.  Rien  ne  fait  mieux  connoître  juf- 
qu’à  quel  excès  il  portoit  fa  haine  contre 
les  Romains  que  cette  parole  pleine  d’ex- 
travagance : Plût  aux  Dieux  que  le  Peu- 
ple Romain  n’eût  qu’une  lèule  tête.  Il 
ne  fe  plaifoit  à entreprendre  que  des  ou- 
vrages qu’on  lui  rcprefentoitimpoflibles 
& ce  fut  à applartir  des  montagnes  , à- 
combler  des  vallées , & à d’autres  entre- 
prifes  extraordinaires  qu’il  confuma  en. 
moins  d’un  an  ces  trefors  immenlès,  & 
ces  foixante  & fept  millions  d’or  que  Ti- 
bère avoir  laifièz  en  mourant.  Ces  profil- 
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1 An  dc  fions  furent  fuivies  d’un  affreux  brigand 
J.  C.  dage.  Enfin  ce  Prince  extravagant  & im- 
4*.  pie  ufurpant  les  titres  & les  honneurs  de 
/ la  Divinité  , ( 1 ) ordonna  qu’on  lui  bâtît 
des  Temples  à Rome  ôc  dans  tout  l’U- 
nivers. Mais  fes  propres  domeftiques  ne 
pouvant  plus  fouftrir  un  tel  monftre  y s’ea 
défirent  lans  aucun  refpeâ:  pour  fa  nou- 
velle Divinité , & lui  firent  paifec  un  fec 
par  le  fondement  pour  faire  mieux  écla- 
ter la  caufe  d’une  fi  terrible  vengeance, 

. Ainfi  périt  cet  Empereur  la  quatrième  an- 
née de  fon  Régné. 

An  de 

J.  C.  ( 1 ) Il  porta  la  folie  au  point  de  le  vouloir  faire 
41.  adorer  avant  TApotheofc  ( ou  ceremonie  far' laquel- 
le on  confacror.  la  mémoire  des  Empereurs  après  leur 
mort , & on  les  mettoit  au  ra  ig  des  D eux.  ) Sou- 
vent il  paroi  fioit  en  public  fous  la  figure  de  quel- 
que Divinité  : tautôt  c’étôit  Jupiter  la  foudre  en 
main  ; quelquefois  Mars  le  Calque  en  tête  ; & 
d’autres  fois  Venus  fuivie  des  Grâces  avec  tous  leurs- 
atours. 
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C L' A V D E N E R O N , 
eu  plutôt  TI  B ER.  CLAVD . DRV - 
SU  5 GERMAN ICV  S. 

CLaude  ( 1 ) Néron  oncle  de  Caligu- 

la , que  Ton  neveu  n’avoit  laide  vi-  J.  C. 
vre  que  pour  en  faire  un  objet  de  mépris  4i* 
& de  raillerie  , ne  laifla  pas  de  lui  luc- 
eeder  à l’Empire..  C ’étoit  un  Prince  fans 
vices  , mais  fans  efprit.  Il  voulut  immor- 
talifer  fon  nom  par  des  ouvrages  & des  . 
bâtimens  publics.  Le  Mont  Aventin  de- 
vint un  nouveau  quartier  de  Rome  par 
fes  nouvelles  maifons  quil  y fît  bâtir.  Il 
fit  venir  dans  la  ville  par  des  Aqueducs 
Peau  qui  fut  nommée  Claudia  de  fon  nom. 

Le  deflechement  du  Lac  ( 1 ) Fucin  , &: 

( 1 ) Claude  étoit  fils  de  Drufus  Germanicus  , & 
d’Antonia  fille  de  Marc  Antoine  , & petit-fils  de 
tivic  femme  d’Augüfte.  Il  fut  élu  Empereur  par 
les  foldats  Prétoriens , malgré  la  difpodtion  tofta- 
mentaire  de  Tibere,  qui  a voit  adopté  Tiberefon 
petit-fils  , & malgré  les  oppofitions  du  Sénat  qui 
avoit  refolu  de  remettre  la  République  dans  fon  an- 
cienne liberté,  & de  vivre  fans  Empereurs. 

( 1 ) Le  Lac  Eucin  eft  dans  l’Abruzze  ultérieure 
( Province  du  Royaume  de  Naples  ) au  pied  du  Mont 
Apennin.  Son  circuit  eft  de  vingt  milles.  On  l’appel- 
le à prefent  Lac  de  Celano , d’un  Château  de  ce  nom 
bâti  prés  de  cc  Lac.  , 
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la  conftru&ion  d’un  Port  à Rome  furerif 
encore  des  monumens  de  fa  magnificen-* 
ce.  La  conquête  qu’il  fit  de  la*  Grande 
Bretagne  & des  Ifles  ( 1 ) Orcades  11e  lui 
coûta  ni  fan  g , ni  bataille.  Il  fut  fi  prodi- 
gue de  fes  faveurs  envers  les  amis  , qu’il 
ne  dédaigna  point  d’accompagner  lui-mê- 
me le  triomphe  dont  Aulus*  Plautius  fut 
honoré  pour  la  conquête  de  la  Grande 
Bretagne  , 8c  qu’il  voulut  bien  lui  don- 
ner la  droite  lors  qu’on  le  menoit  triom- 
phant au  Capitole.-  Mais  il  commit  une 
aétion  de  la  derniere  ftupidité  , en  ap- 
pelant à la  fuccelfion  de  l’Empire  Né- 
ron fou  beau-fils  au  préjudice  de  fon  pro- 
pre fils  Britannieus.  Cette  préférence  n’-em- 
pêcha  pas  Néron  d’attenter  à la  vie  du 
pere  8c  du  fils.  Du  moins  le  bruit  courut 
que  Claude  avoir  été  empoifonné  dans 
un  ragoût  de  champignons  par  fa  fem- 
me Agrippine  mere  de  Néron.  Il  gou- 
verna l’Empire  durant  quatorze  ans , ( & 
mourut  âgé  de  Gt  ou  de  64  ans.  ) 

Dans  les  commencemens  de  l’Empire 
de  Claude  ,.Herode  Agrippa  Roy  des  Juifs 


( 1 ) Les  Orcades  font  des  Ifles  fituées  au  Nord- 
de  l’Ecoffe , qui  font  au  nombre  de  trente-deux  , dont 
il  y en  a treize  dépeuplées.  La  plus  glande  eft  Main- 
land  , qui  peut  avoir  dix  lkues  de  long  & trois  de 
large.  -Elle  a un  Evêque  dans  la  ville  de  KirkcvvalL- 
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fit  endurer  le  martyre  à faint  Jacques  le 
Majeur  frere  de  faint  Jean  l’Evangelifte  , 

& chargea  de  chaînes  faint  Pierre  le  Prin- 
ce des  Apôtres  pour  le  faire  mourir  en- 

fuite.  Mais  ce  faint  Apôtre  ayant  cté  mi 

raculeufement  délivré  de  la  prifon  & des  An  de 
mains  d’Herode  , ( 1 ) vint  à Rome  fous  J-  c- 
la  protection  de  Dieu  la  fécondé  année  *u3pclon 
de  l’Empire  de  Claude  , & y établit  le  <pau_ 
Siégé  Apoftolique  des  Vicaires  de  Jefus-  ms,4f. 
Chrift  fes  fuceelteurs , dont  la  durée  doit 
égaler  celle  du  monde.  Quelque  tems  a-  " 
prés  Herode  Agrippa  haranguant  le  peu-  jAnc  c 
pie  , & étant  comme  enyvré  des  vains 
applaudillemens  que  lui  donna  cette  mul- 

■ ( 1 ) C’eft  un  fait  confiant  que  la  venue  de 
faint  Pierre  à Rome  , quoyquc  les  Heretiques  de 
çcs  derniers  terns  Payent  rué  avec  une  opiniâtreté 
étrange.  Les  plus  doétes  même  d’entr’etrx  ne  pou- 
vant éluder  la  force  du  témoignage  des  anciens 
Auteurs  Ecclefiaftiques  en  conviennent  maintenant 
avec  nous.  Saint  Jerome  dit  qu’une  des  principa- 
les raifons  qui  amena  cet  Apôtre  à Rome  fut 
pour  s’oppofer  à Simon  le  Magicien  , dont  le  Dé- 
mon fe  fervoit  pour  rétablir  fon  Régne  par  les  faux 
miracles  de  cet  impofleur , & pour  détruire  celui  de 
Jefus-Chrifl.  Tout  le  monde  fçait  la  fin  malheurcu- 
fc  de  ce  chef  de  tous  les  Heretiques , qui  s’étant  voulu 
élever  dans  les  nues  par  l’afïï  (tance  des  Démons  , 
tomba  à terre  , fe  rompit  les  jambes  & mourut 
bien-tôt  après  de  douleur  & de  rage  d’avoir  reçu, 
ect  affront  en  prefcncc  du  peuple  qui  étoit  accotuu  4 
ce  l'pc&acle.. 
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"An  tirade  , qui  charmée  de  l’éclat  extraordi- 
j c naire  de  fes  habits , ou  emportée  par  les 
44.  mouvement  dune  baffe  flatterie  , s’écria 
que  c’étoit  la  voix  de  Dieu , & non  pas  d’un 
homme  ; il  s’abandonna  aux  excès  d’un  or- 
gueil fi  infupportable , que  Dieu  par  un  châ- 
timent vifible  l’affligea  d’une  honteufe  ma- 
ladie , & qu’il  mourut  rongé  de  vermine  : 
exemple  remarquable  &c  terrible  de  la  puni- 
tion que  Dieu  exerce  fur  les  orgueilleux  \ 
L’Empereur  Claude  nomma  Agrippa  fils 
de  cet  Herode  pour  iuccefleur  au  Royau- 
me de  Judée.  L’Empire  de  Claude  vie 
fleurir  fi)  Philon  Juif,  faint  Denis  l’Àréo- 
pagite,  (premier  Evêque  d’Athénes,&  Mar- 
tyr y que  quelques  Auteurs  ont  confondu 
avec  un  autre  S.  Denis  premier  Evêque  de 
Paris , qui  fut  martyrilé  avec  deux  de  fes 
Compagnons,  & qui  vivoit  dans  le  troifié- 
me  fiécle)  Denis  (2)  d’Halicarnaffè,  &Per- 


( 1 ) Philon  , que  faint  Jerôme  appelle  le  plus 
éloquent  des  Juifs , étoit  d’  Alexandrie  ville  d’Egy- 
pte. Il  fit  de  Platon  fon  Auteur  favori , & fe  le 
propofa  comme  un  excellent  modelé.  Entr’autres 
ouvrages , nous  avons  de  cet  Auteur  la  vie  de  Moï- 
fe  , celle  du  Patriarche  Jofcph  , la  relation  de  fon 
ambaflade  auprès  de  l’Empereur  Caligula , à qui 
il  avoit  été  député  de  la  part  des  Juifs  d’Alexan-* 
x*  drie , & quelques  autres  Traitez  tous  écrits  en  Grec, 
f z ) Denis  Hiftorien  Grec  furnommé  d’Hali- 
earnafle  du  nom  de  fà  patrie  ( qui  e/l  une  ville  de 
U Carie  dans  l'Afic  Mineure  ) flonflon  du  tems 


: 
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fe  (1)  Poçte  Satyrique.  Ce  fut  auffi  fous  le 
Régne  de  cet  Empereur  que  ( lelon  la  cro- 
yance communément  reçue  dans  l’Eglife  ) 
le  corps  de  la  fainte  Vierge  Mere  du  Sau-  font  fort 
veur  étant  relfnfcité  accompagna  fa  bien- 
heureufe  ame  au  Ciel,  où.  elle  eft  en iJste 
qualité  de  Reine  des  bienheureux , & de  «gj 
Patrone  & Avocate  des  hommes.  <k  fa. 

mort. 


NERO  CL.DRVSVS  GERMAN1CVS. 

NEron  fils  de  Cneïus  Domitius  Ænobar- , 

bus,  & de  Julie  Agrippine  fille  de  Ger-  An  de 
manicus , fe  rendit  bien  plus  imitateur  des  J-  c- 
vices  de  fon  oncle  Caligula,  que  des  ver- 
tus  de  Germanicus  fon  ayeul.  Tant  qu’il 
fut  foutenu  des  figes  confeils  de  Séné- 
que  qui  avoit  conduit  & formé  fon  en- 
fance , on  le  regarda  comme  un  tres-bon 
Prince  : mais  aufli-tot  que  ce  fage  Pré- 
cepteur vint  à lui  manquer  , il  n’y  eut 

d’Augufte.  De  vingt  livres  qu’il  avoit  écrits  fur 
l’ancienne  Hiftoire  des  Romains , qu’il  avoit  con- 
tinuée jufqu’à  la  première  guerre  de  Carthage,  il 
ne  nous  en  rcfte  qu’onze.  Il  ne  fut  pas  feulement 
bon  Hiftorien  , mais  encore  bon  Critique  & fameux 
Rhéteur,  ce  qui  paraît  affez  par  les  beaux  Traiter 
d’Eloqucnce  & de  Critique  qu’il  nous  a taillez. 

( 1 J Perfé  étoit  Chevalier  Romain , natif  de  Vol- 
terre  ancienne  ville  d’Etrurie.  Nous  n’avons  de  lui 
que  fi x Satyres  Latines  , fort  eftimées  des  anciens,, 
mais  d’une  tres-grande  obCcurité.  Elles  font  vives  < 
prenantes  , ferrées  , juft.es  &.  exaftes.  Perle  mourut 
âgé  de  ans. 


( 
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An  de  aucun  genre  de  defordres  8c  d’infamies 
3-  C.  aufquels  il  ne  fe  proftituât.  Il  fè  dépoiiil- 
loir  quelquefois  de  la  ma  je  lié  d’Émpe- 
reur  pour  monter  for  le  Theatre , 8c  pour 
y prendre  le  perfonnage  de  Comédien  ÿ 
& même  celui  de  joueur  d’inftrumens.  Il 
poulîa  le  luxe  à fon  dernier  excès  : jamais 
il  ne  met-toit  deux  fois  un  même  habit  : 
il  fe  fervoit  de  filets  d’or  pour  pêcher.  Ja- 
mais il  ne  marchoit , qu’il  n’eût  du  moins 
mille  chars  à fa  fuite  : il  faifoit  ferrer  fès 
mulets  avec  des  flaques  d’argent.  Son  &- 
vidité  infatiable  égala  fon  luxe  8c  fes  pro- 
fufions,  & rien  ne  prouve  mieux  julqu’à 
quel  point  il  la  porta , que  ces  paroles 
qui  furpafiènt  tout  ce  qu’ont  jamais  pu 
dire  les  plus  cruels  tyrans  : Employons 
tous  nos  efforts  pour  ne  lailfer  rien  à per- 
fonne.  On  ne  fçauroit  mieux  exprimer 
—An  je  quelle  fur  fa  cruauté , qu’en  difant  qu’el- 
j.  C.  le  a pafie  en  Proverbe,  Il  fit  mourir  Agrip- 
*o.  pine  fa  mere  , Oétavie  fa  femme  , An- 
tonie  fa  tante , 8c  quelques  autres  de  fes 
proches  j ( i ) Senéque  fon  Précepteur  on- 

( j ) Senéque  Philolophe  Stoïcien  natif  de  Cor- 
doiie  ( ïille  célébré  de  la  Be'tiquc  en  Efpagni  ) 
étoit  fils  d’un  autre  Senéque  , dont  nous  avons  un 
ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Controverfcs  , & un- 
autre  clc  déclamations  intitulées  Suaforii..  Il  fut  a- 
mené  à Rome  étant  encore  enfant.  Agrippine  le  fit 
Préteur , & le  chargea  du  foin  de  l’éducation  de  Ne- 
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de  du  Pocte  Lucain , & ( i ) Lucain  lui- 
même. 

Il  fe  fit  un  fpedacle  agréable  de  met-  

tre  le  feu  à tout  un  grand  quartier  de  An  de 
Rome  dont  les  maifons  étoient  vieilles  3c  I*  c* 
mal  bâties  , & il  dit  qu’il  étoit  bien  aife  6 4‘ 
de  fe  reprefenter  au  naturel  Pembrafe- 
ment  de  la  ville  de  Troye.  Il  fit  conftrui- 
re  de  vaftes  édifices  qui  occupèrent  la 
grande  place  cpi  s’étendoit  depuis  le  Mont 
Palatin  jufqu’à  l’Efquilin.  Il  chargea  les 
Chrétiens  de  la  haine  de  l’incendie  de  Ro- 
me j & il  leur  en  fit  porter  la  peine  par 


ion.  Il  fut  depuis  élevé  au  Confulat.  Néron  qui  n’a- 
voit  pas  épargné  fa  propre  merc , n’épargna  pas 
plus  Ion  Précepteur  accufe  d’avoir  trempe  dans  la 
conjuration  de  pifon.  Toute  la  grâce  qu’il  fit  à Se- 
néque  , fut  de  lui  donner  Je  choix  du  genre  de  fa 
mort  Nôtre  Pbilofophc  fe  fit  ouvrir  toutes  les  veines 
dans  un  bain  chaud.  La  morale  de  Scnéque  répan- 
due dans  fes  Traitez  Philofophiques  eft  toute  Stoï- 
cienne. Son  ftyle  eft  hérifle  de  pointes , & fès  pen- 
fiées  font  trop  fubtiles  & trop  guindées. 

( i ) Lucain  Poète  Latin  né  a Cordoüe  , mourut 
étant  fort  jeune.  Néron  à qui  il  avoit  donné  de  la 
jaloufie  par  fes  beaux  Vers  ? faifit  avec  plaifir  l’oç- 
cafion  de  le  perdre , le  trouvant  enveloppé  dans  la 
conjuration  de  Pifon.  Sa  Pharfale  ou  fou  Hiftoire 
en  Vers  de  la  guerre  civile  entre  Ccfar  Sc  Pompée  a 
eu  fes  Critiques , comme  fes  admirateurs.  Lucain  en 
effet  a beaucoup  de  genie , l’efprit  grand  & élevé  ; 
mais  il  ne  peut  jamais  le  modérer  , & il  s’abandon- 
ne trop  au  feu  de  fou  imagination. 
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Aine  violente  perfecution  qu’il  fufcita  coti- 

îr’eux  dans  Rome  , qui  eft  { i ) la  pre- 

( i ) Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  comptent  dou- 
ze perfecutions.  La  première  s’alluma  Tous  Néron. 
La  fécondé  fous  Domitien  , & commença  l’an  93. 
xle  l’Ere  Chrétienne.  La  troifiéme  fous  Trajan  , qui 
étant  porté  de  lui-même  à la  douceur  , ne  fit  que 
lai  fier  d’abord  aller  le  cours  de  la  perfecution  ; mais 
enfin  la  10.  année  de  fon  Empire  il  excita  une  per- 
sécution qui  fut  des  plus  horribles.  La  quatrième 
s’éleva  fous  Adrien  qui  publia  contre  les  Chrétiens 
.des  Edits  encore  plus  fanglans  que  ceux  de  fes  pre- 
decefleurs.  Antonin  le  Débonnaire  & Marc  Aurcle 
fon  fuccefTeur  ne  montrèrent  pas  moins  d’ardeur  à 
exterminer  les  Chrétiens  , & ce  fiit  la  cinquième 
perfecution.  Alexandre  Sevcre  la  dixiéme  année  de 
fon  Empire  commença  la  fixiéme  perfecution  qui 
fut  continuée  fous  fes  focceffeurs.  Maximin  ne  (é 
fut  pas  plutôt  faili  de  l’Empire  , qu’il  s’acharna 
furieufement  fur  les  Chrétiens , & ce  fut  la  feptiéme 
perfecution.  L’an  149.  on  vit  s’allumer  la  huitième 
par  les  cruels  Edits  de  l’Empereur  Dece  , & fes  fuc- 
ccflèurs  la  continuèrent.  La  neuvième  commença 
en  la  4.  année  de  l’Empire  de  Valerien  & de  Gal- 
lien  fon  Collègue  , & elle  fut  une  des  plus  cruelles. 
La  perfecution  d’Aurelien  eft  comptée  pour  la  dixié- 
me ; elle  fut  horrible  , & fut  continuée  fous  fon 
fuccefTeur  , mais  avec  un  peu  moins  de  chaleur. 
Quoyque  la  perfecution  fût  continuelle , on  ne  fait 
commencer  l’onzième  perfecution  que  fur  la  fin  de 
la  18.  année  de  l’Empire  de  Dioclétien  qui  épuifa 
contre  les  Chrétiens  tout  ce  que  la  rage  & la  bar- 
1 ^ barie  purent  inventer  de  plus  affreux.  Les  Empereurs 
Maximien  , Maximin  & Maxence  continuèrent  à 
répandre  le  fang  des  Chrétiens  avec  la  derniere  fu- 
reur. La  paix  que  Conftantiu  rendit  à l’Eglifc , arrê- 
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miere  de  celles  qu’ils  endurerçnt  depuis.  An  ^ 
Au  refte  la  méchanceté  du  perfecuteur  J.  c. 
fut  la  preuve  la  plus  fiiffifante  qu’ils  puf-  64 • 
fent  fouhaiter  pour  faire  éclater  leur  in- 
nocence, La  mort  tragique  de  Simon  le 

Magicien  n’ayant  fervi  qu’à  l’irriter  en-  An  de 
core  davantage  contr’eux , faint  Pierre  & J'  C* 
faintPaul  furent  les  innocentes  vi&imes  de  67  ' 
fa  fureur.  Peu  de  tems  après  les  hommes 
j & le  Ciel  même  étant  laflez  de  la  cruau- 
té de  ce  monftre , il  ne  fallut  point  d’au- 
tre bourreau  que  lui-même  j & lors  que 
le  Sénat  & le  Peuple  Romain  le  prépa- 
roient  à en  délivrer  la  terre  , il  s’arracha  An  de 
une  vie  qui  étoit  devenue  fi  odieufè  à ]■  C. 
tout  le  monde.  Il  avoit  été  quatorze  ans 
Empereur.  La  nouvelle  de  fa  mort  fut 
reçue  avec  une  joye  fi  grande  & fi  uni- 
verfelle , que  le  peuple  le  regardant  com- 
me affranchi  par  la  mort  du  Tyran  parut 
dans  toutes  les  rues  avec  ( 1 ) le  chapeau 

ta  pendant  fon  Régne  l’effüfion  du  fang  Chré- 
tien. La  douzième  perfccution  fut  celle  de  Julien 
l’Apoftat , qui  lut  plus  douce  & plus  infinuante  que 
cruelle  , & en  cela  même  plus  aangereufe  pour  les 
~ Chrétiens.  Je  ne  parlerai  point  des  perfeentions  que 
les  Hérétiques  fulciterent  contre  les  Catholiques , & 
fur  tout  celle  des  Vandales  peuples  Ariens  en  A fri- 
que , une  des  plus  violentes  dont  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift  ait  été  affligée. 

(i)  Le  chapeau  étoit  anciennement  une  marque 

M ■ J.  - * • .'J  -J 
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de  la  liberté.  La  fucceflion  de  l’Empire 
fut  une  fourçe  de  grandes  divilions  entre 
les  Generaux  de  Néron  , & ces  querel- 
les ne  purent  être  vuidées  que  par  les 
armes, 

SERGIVS  SVIPITIVS  GALBA. 
OTHON  SALVIVS  , ou  STL  VIVS. 
AVLVS  V ITELLIV  S. 

'ÂnTde  T ‘Armée  proclama  Empereur  Sergius  (1) 
4.  ' j.  C.  I—*  Galba  ( né  dans  un  Village  du  Latium 
£8.  6 prés  de  Terracine.  ) .Mais  ce  Prince  abrégea 
Ton  Empire  & fes  jours  par  une  feverité 
trop  outrée.  Il  ne  fut  que  fept  mois  fur 
le  trône,  ( z)  Otlion  qui  avoit  été  Ton 

de  la  liberté  ; & quand  les  Romains  rendoient 
leurs  efclaves  libres  , ils  leur  prefentoient  le  cha- 
peau comme  une  marque  effentielle  de  leur  affian- 
chifiemcnt.  Les  médaillés  qui  avoient  été  autrefois 
frapées  en  l’honneur  de  Brutus  qui  délivra  Rome 
de  la  tyrannie  , portent  toutes  au  revers  le  chapeau 
> ,dc  la  liberté.  ... 

( i ) Serguis  , ou  Servius  Galba  n’étoit  point 
parent  des  Cefars  , parce  que  la  race  en  fut 
«teinte  ayee  Néron.  Il  étoit  d’une  naiflance  ij- 
luftre,  puifqu’il defeendoit  delà  maifon  des  Sulpi- 
_ ces.  Jl  prit  le  nom  de  Cefar  qui  demeura  toujours 
^ depuis  aux  Empereurs  Romains , quoyqu’ils  ne  def- 
ccndiflent  point  de  la  famille  de  Jules  Cefar.  Galba 
yécut  73.  ans. 

(%)  Marcus  Salvlüs  Othon  étoit  d’une  famille 

Competiteuç 
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Compétiteur  le  fît  alfafîîner  par  trahifon , Ans  <*o 
8c  lui  ayant  ôté  l’Empire  avec  la  vie  , \%C'69 
cet  Ufurpateur  ne  jouit  pas  fî  long-tems 
du  fruit  de  fon  crime  , que  celui  qu’il 
avoit  immolé  à fon  ambition.  Vitellius 
ayant  été  élevé  à l’Empire  par  les  Lé- 
gions qui  combattoient  en  Allemagne  9 
vint  lui  prefenter  bataille  auprès  de  Cré- 
mone ( i ) , & ne  trouva  qu’une  tres-foible 
réfiftance  dans  fon  rival  qui  fe  tua  de  fes 
propres  mains  dans  le  quatrième  mois  de 
ion  Empire, 

(2.)  Vitellius  étant  tombé  lui-même 

fort  ancienne  & des  principales  de  J’Etrarie.  Ses 
Ancêtres  étoient  de  la  ville  de  Fcrcntinc  ( aujouy 
d'hui  Ferentme  petite  ville  de  l’Etat  de  l'Fghfe  dam 
la  Campagne  de  Rom:.  ) Son  pereitoit  Chevalier  Ro- 
main. Odion  vécut  37.  ou  58.  ans. 

( 1 ) Crémone  ville  de  la  Gaule  Cifalpine , a été 
pluficurs  fois  ruinée  & rebâtie.  Elle  cft  grande  Sc 
bien  peuplée , fituce  fur  le  fleuve  du  Pô,  entre  Man- 
toüe  qui  eft  à fon  Orient , & Pavie  qui  eft  à fon  • 
Occident.  Elle  eft  aujourd’hui  Capitale  d’un  petit 
pays  nommée  le  Crémonois  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan. Elle  a une  bonne  Citadelle.  Son  Evêché  eft 
SufFragant  de  Milan. 

('  x ) Aulus  Vitellius  étoit  né  à Rome  d’une  mai- 
fon  peu  connue  & dont  l’origine  eft  fort  incertaine , 
quoyque  quelques-uns  ayent  prétendu  qu’elle  fut 
illuftre.  Il  etoit  âgé  de  cinquante-fept  ans  lors  qu’on 
le  fit  mourir  d’une  maniéré  fi  ignominieufe.  Sa  tail- 
-le  étoit  d’une  grandeur  extraordinaire & fon  ven- 
tre d’une  grofleurprodigieufe.  Il  étoit  extrêmement 
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"AnTr  entrc  ma^ns  des  Officiers  de  l’armée  de 
J.C.70.  Vefpafîen , en  fut  traité  avec  la  dernière  ig- 
nominie , & fut  tràîhé  (2)  tout  mid  dans  les 
- rues  de  la  ville.  On  l’égorgea  enfuke,  & on 
jetta  fou  corps  dans  le  Tyhre  j fon  empire 
ne  fut  que  de  huit  mois.  On  aüroit  de  la 
peine  àtronverdansttonte  Thiftoire  un  âge 
qui  ait  fait  parokre;  tarir  d’évenê'mens  1 di- 
vers fur  le  théâtre  de1  l’Empire  , de  qui  ait 
fait  voir  en  même  temps  aux’ hommes  tant 
d’exemples  de  l’incohftanee:  & de  la  fragi- 
lité des  grandeurs  du  monde.  -Dieux  anrtrcs 
virent  périr  quatre:  Emp^effrs-'Ronkiins , 
qui  furent  comme  le  joüet  des  caprices  de 
ia  fortune. 

1 * 

chargé  de  grailTe  /gourmand  ,yvrogne,  voluptueux, 
prodigue , lâche  cruel  aVec  exées  ; aufii  avoit-il 
«té  élevé  dans  iTfléde  Captée  fameufe  Academie  de 
débauches  ; parmi  les  infârpés  Iviinilhes  des  volup- 
trz  de  Tibère  c|ur  avoir  choifi  ce  délicieux  fejour 
■pour  fa  retraite. 

(1)  VitcUius  fut  tiré  par  force  d*un  vilain  lieu  où 
il  s’étoit  caché  eon  lé  tira  â demi  nüd  par  la  rue  Sa- 
trée  j la  cordé -au  coù  , les  tnains  liées  derrière  ledos  ; 
on  lui  mit  la  poirftc  d’une  épée  fotts  le  menton  pour 
l’empêcher  déba'  (Te'rla  tête  ; on  brifa  devant  lui  ton- 
tes fes.ftatucs  -,  6c  le  peuple  en  luijétfànt  dé  là  bbiie  le 
■chargeoit  d'infures:l&'  de  malediétibns.  Le  boureàu 
après  avoir  déth  ré  fon  corps  à petits  coups,  pour  le 
faire  plus  lông-tems-fouffrir , le  traîna  avec  un  croc 
. dans  le  Tibre. 


U K 1 V E A S ï L ■ tï.  TZlW*  /^. 

FL^riVS  VES?  4SI  EN. 

VEfpafien  ayant  été  envoyé  par  Neroti 

avec  de  puiflantes  troupes  en  Judée  — — — ■ 
pour  pacifier  les  troubles  de  ce  Royaume  , e 
le  rendit  maître  de  plufieurs  villes , & de  g9.  7Qi 
plufieurs  autres  places  , qu’il  réduifit  ou 
par  la  force  ou  par  la  rufe. 

L’armée  lui  ayant (i) déféré  le  titre  d’Em- 
pereur  après  la  mort  de  Néron  , il  laifla  le 
commandement  des  troupes,  & le  foin  d’a- 
chever l’expedition  dejudée  à fon  filsTitus; 
il  partit  en  diligence  pour  Rome  , & vint 
prendre  pofleiïion  du  Trône  auquel  il  avoir 
été  appelle.,  (z)  Sanaiflance  étoit  des  plus 
obfcures , mais  elle  étoit  infiniment  rele- 
vée par  l’éclat  de  la  gloire  qu’il  avoit  .ae- 
quife  parles  armes.  La  deuxième  aimée  de 

(i)  Vefpafien  avoitété  proclamé  Empereur  avant 
Viteflius  par  les  Légions  cjui  étoient  dans  l’Orient, 

& qui  le 'forcèrent  l’épée  a la  main  d’accepter  l’Em- 
pire qu’il  refufoit  avec  beaucoup  d’opiniâtreté , étant 
déjà  vieux  & âgé  de  foixante  ans. 

( t ) Vefpaficn  étoit  né  dans  un  petit  village  des 
Sabins  nommé  Phalacrine  prés  de  Riéte.  il  étoit 
fils  de  Titus  Flavius  Sab  nus  Receveur  des  taxes  en 
Afie , & qui  mourut  en  Suifle , où  il  prêtoit  à ùfure 
tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  d’argent. Vefpàfien  ne  ref- 
embloit  pas  mal  à Ion  pere  du  côté  de  l’avarice  dont 
il  étoit  extrêmement  entaché.  Auflî  un  de  fes  mots  fa- 
miliers étoit,  que  l’odeur  du  gain  eft  toujours  bonne 
-de  quelque  part  qu’il  vienne 
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An  de  Ton  E*mpire  qui  étoit  la  40.  depuis  la  mort 
].  C.  Jefus-Chrift  , Jerufalem  fut  prife  & 
?1,  faccagée  par  Ton  fils  Titus.  L’Hiftorien  Jo- 
fep'he  nous  apprend  que  cette  ville  fut  tout 
à coup  alïïegee  dans  le  tems  même  cpie  la 
• folennité  de  la  Pâque  avoit  ralTemblé  une 
multitude  incroyable  de  Juifs  : que  durant 
ce  funefte  fiége  les  Romains  faifoient  pen- 
dre tous  les  jours  plus  de  cinq  cens  Juifs 
de  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains  r 
& que  le  nombre  de  ceux  qu’ils  firent  périr 
par  cet  infâme  fupplice  étoit  fi  grand,  qu’on 
ne  trouvoit  plus  ni  place  pour  drelïèr  les 
Croix  , ni  ailes  de  Croix  pour  ceux  qu’on 
vouloit  y attacher.  Onze  cens  mille  hom- 
mes périrent  ou  par  la  faim,ou  par  le  fer  des 
An  de  ennemis.  Après  la  prifè  de  Jerufalem  cent 
J.  C.  mille  furent  vendus  à l'encan , & emmer 
7l*  jiez  en  fervitude.  C’eft  ainfi  que  Dieu  ven- 
gea la  mort  de  fon  Fils  fur  les  enfans  de 
ceux  qui  s’étoient  foiiillez  d’un  fi  énorme 
parricide.  Dans  ce  même  tems  l’Achaïe(i) 

(1)  L’Achaïe.prifo  en  general  étoit  ce  que  l’on  ap- 
pclloit  proprement  la  Grèce.  Elle  fe  divifoit  en  Béo- 
•tie,  Attique  , Megaride  , Phocide,  Ætolie  , Pais  de? 

- Locriens  Oxoliens  , & Doride.  C’eft  ce  que  nous 
comprenons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  la  Livadic. 
Mais  l’Achaïe  confideréc  en  particulier  étoit  une 
Province  du  Péloponefe  fituée  au  Nord  , qui  avoit 
; patras  pour  ville  capitale  , & étoit  comprife  dans 
cette  contrée  qui  eft  aujourd’hui  connue  fous  le  nom 


— Birjitizratby^tSogl 


Üniverseli  t.  Livre  ir.  + jt 

la  Thrace  , la  Lycie  , les  Mes  de  Samos  & 
de  (i)  Rhodes  ,qui  étoient  auparavant  des 
Etats  libres  , ou  fous  la  protection  de  quel- 
ques Rois  alliés , furent  foumifes  à l’obéif- 
fance  des  Romains.  On  releva  le  fameux 

Colollè  de  Rhodes  , qui  avoit  cent  huit 

pieds  de  haut.  Enfin  Vefpafien  ayant  paci-  An  de 
fié  tout  l'Empire  fit  bâtir  le  Temple  de  la  J*  c> 
Paix,&  l’embellit  extraordinairement.  Il  ?6’ 
Commença  l’amphithéatre  ( z)dont  Augufte 

de  Duché  de  Clarence  pour  la  plüs  grande  partie. 

Cette dernicre  Province  eft  depuis  10.  ou  if.  ans  au 
pouvoir  des  Vénitiens.  Mais  lagrande  Région  dite 
Achaïe  eft  de  la  domination  Othomanne  depuis  l’an 
14 y f,  & fait  partie  du  Beglicrbeglic  ou  grand  Gou- 
vernement de  Romelie. 

(1)  L’Ifle  de  Rhodes  eft  fituée  dans  la  partie  de 
la  mer  Mediterranée  qui  a eu  le  nom  de  Carpathien- 
ne , au  Midi  de  la  Lycie.-  Son  circuit  eft  d’environ  40. 
lieues.  Cette  Ifle  a été  fort  célébré  par  fon  ancien 
gouvernement , fes  navigations  , & fes  colofTes , 
entr’autres  celui  du  foleil,  qui  étoit  à l’entrée  du  Port. 

L’air  y eft  fort  tempéré  , & le  terroir  fort  fertile. 

Les  Turcs  en  font  les  maîtres  depuis  l’an  1511.  qu’ils 
Renie verent  aux  Chevaliers  de  S.  ]ean  de  Jerufalcm. 

(1)  Depuis  achevé  par  Titus,  ouvrage  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Colifée , & 
qui  eft  le  refte  le  plus  majeftueux  de  la  magnificen- 
ce des  Romains.  Il  contenoit , dilènt  quelques-uns  , 
deux  cens  mille  perfonnes,-  & dans  une  demie  heu- 
re de  cems  tout  ce  monde  pouvoit  entrer  ou  fortir 
fans  confofiou  par  le  moyen  des  galeries  fpacieufes  , 

& des  îfiués  qui  étoient  en  bas. 
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avoit  formé  le-  projet.  Mais  aucun  de  ce* 
monumens  ne  lui  fut  fi  glorieux  que  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il ! donnoit  fes  audien- 
ces : & qui  fut  telle  que  dans  le  fort  de  la 
plus  rude  & de  lapins  dangereufe  maladie, 
il  vouloir  qu’on  fît  entrer  ceux  quiavoienc 
à lui  parler  ; & qu’il  les  entendoit  couché 
dans  ion  lit.  Enfin  étant  réduit  à une  ex- 


• trême  foiblelfe  par  une  violente  diflènte- 
rie,  iL  fe  leva  fur  fon  lit,  8>t  prononça  ccs 
belles  paroles  , Qu’un  Empereur  devoir 
mourir  debout.  Il  mourut  la  dixiéme  an- 
"Ân  de  °ée  de  fon  régné. 

J.  C.  (i)  Afconius  Pédianus,  & Pline  (2)l*an- 


79‘ 


(i)  Afconius  Pédianus  Grammairien  célèbre  peut 
être  propofé  pour  le  modelé  des  Critiques  & de# 
Scholi  ailes  Latins. Les  Commentaires  qu’il  a faits  fur 
diverfesoraifons  de  Cicéron  font  fçavans  , courts, 
faciles , & folides.  Nous  avons  encore  un  refte  de  ces 
Commentaires  que  l’on  doit  regarder  comme  de 
précieux  monumens  de  l’antiquité. 

(i)  Pline  l’ancien  étoit  de  Vérone  ville  de  la  Gaule 
Tranfpadane  ( & aujourd’hui  Capitale  du  Véronoit 
fats  d:  l’Etat  de  Veritft  dans  la  Terre  ferme.)  Il  nous  a 
lai  fié  un  ouvrage  très  curieux  fous  le  nom  d’Hiftoire 
naturelle  ; mais  dans  lequel  parmi  une  infinité  d’ex- 
cellentes chofes  il  s’en  trouve  beaucoup  de  fauffes; 
qu’il  avoit  apprifes  d’autres  Auteurs  & écrites  de 
bonne  foy  fur  leurs  rélations.  Il  étoit  oncle  de  Pline 
le  jeune,  qu’il  adopta  , & qu’il  fit  fon  heritier.  On 
fçait  que  voulant  confidérer  de  trop  prés  les  caufes  de- 
Vtn.brafemcm  du  mont  yéfuve  ,il  fut  fufibqué 
les  dames. 


par 
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rien  furent  ej\  graüde;cpnÇ4éFatton  auprès 
dp  ce  Pr^nce^  Ils  eurenc-pour  Goniempo- 
rains  (1)  Fab.  Quintilien  que  Galba  amena 
cFEl  pagne  à Rome  , & Flavius  (z  ' Jofephe 
Juif  de  nation  qui  ne  fut  pas  feulement, 
PHrftorien  de  la  guerre  des  Juifs , mais  qui 
en,  futencore,  un  des  principaux  Chefs.  Le 
Poète  (5)  Silius  Italicus  étoit  aufll  en  répu- 

(1)  Quintilien  fameux  Rhéteur  étoit  né  à Rome. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’il  ait  été  Efpagnol  de 
Caîahorra  ville  de  l’F.fpagne  Tarragonoife.  Il  en- 
feigna  l’éloquence  à Rome  pendant  ptufieurs  années 
avec  un  grand  fu'ccés.J\ous  avons  de  lui  un  ouvrage, 
admirable  fous  le  nom  d’Inftitutions  de  l’Orateur,  en. 
douze  livres.  On  lui  attribue  communément  un  re- 
cueil de  Déclamations  ; m?is  les  Critiques  les  plus 
exaébs  croyent  qu’elles  font  d’un  autre  Quintilien. 
ayeul  de  celqi-ci , oupeut-çtrc  de  quelquc  autre  Rhé- 
teur. 

(1;  Jofephe  Hiftorien  Juif , defcendoit  du  côté  ma- 
terne} delà  race  Royale  des  Aftrçonéens,  Il  fut.de  la; 
lèéfe  des  Pharifiens.  Ayant  été  élu  Chefde  la  faction 
des  Galiléensdans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains, il  devint  pri fonnicr  de  ceux-ci.  Vefpafien  le 
combla, d’honneurs  & depréfens.  On  lui  éleva  une 
fiatiie  dans  Rome.  Après  la  ruine  de  Jerufalem  , il 
écrivit  la  Guerre  des  Juifs  en  huit  Livres.  Nous 
avor)s  encore  de  lui  vingt  livres  des  anriquitez  Judaï- 
ques , la  jVÎc  écrite  par  lui-même , & deux  livres 
contre  Appion.  On  lui  réproche  beaucoup  de  négli- 
gences , Sc  de  fautes  contre  l’exafte  vérité  de  l’Hif- 
toirç, 

(î)  Silius  Italicus  a décrit  en  vers  la  fécondé 
guerre  Punique  ou  les  expéditions  d’Annibal  en  17. 
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tation  fous  ce  même  Régné.  (i)Apollonius 

de  (i)  Thyane  fameux  Magicien  vint  à 

livres  ; il  étoit  grand-  admirateur  de  Virgile  , Sc  par 
les  efforts  qu’il  a fait  pour  l’imiter , il  n’a  pu  mériter 
que  la  qualité  de  finge  de  Virgile.  Il  eff  plus  Hifto- 
rien  que  Poète.  Il  mourut  à l’âge  de  y s.  ans  d’une 
faim  volontaire  avoit  été  Conful  l’année  de  la 
mort  de  Néron.  . 

(i)  Apollonius  Philofophe  Pythagoricien  entre- 
prit de  longs  voyages , comme  avoit  fait  autrefois  Py- 
thagore.  Les  connoiffances  furprenantes  qu’il  acquit 
par  les  converfations  qu’il  eut  avec  les  Prêtres  ou: 
Gyninofophiftès  d’Egypte , avec  les  Brachmanes  de' 
-l’Inde  , & avec  les  Mages  de  Chaldée  , le  firent  paf- 
fer  pour  Magicien  , & le  mirent  en  danger  de  perdre- 
honteufement  la  vie  pour  ce  crime  fous  l’Empereur 
Domitien.  Dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Dio- 
clétien, Hieroclés  Philofophe  Payen,  fit  un  écrit 
contre  les  Chrétiens  ,.fous  lë  nom  de  Philaléthe 
dans  lequel  il  ofà  faire  un  paraléle  d’Apollonius  avec 
Jefus-Chrift  , pour  détruire  les  preuves  & la  vérité 
des  miracles  du  Sauveur  par  la  comparaifon  des  faux 
prodiges  & des  illufions  de  ce  Philofophe.  Eufebe  ré- 
futa ce  miferable  ouvrage.  Enfin  Apollonius  après 
avoir  long-tems  abufé  le  monde  par  les  preftiges 
mourut  l’an  de  J.  C.  90.  Le  lieu  de  fa  mort , & l’âge 
auquel  il  mourut  , font  aufii  incertains  que  Iereftc  de 
fa  vie.  L’Empereur  Caracallalûi  fitdreller  un  Tem- 
ple comme  àundemi-Dicu.  Cenefut  que -vers  l’an- 
zio.  ou  in.  que  Philoftrate  compofa  Ion  hiftoirc 
ou  plutôt  fon  Roman  d’Apollonius , c’cft-à-dire  no. 
ans  après  la  mort  de  ce  fameux  impofteur. 

1 1)  Thyane  ville  de  la  Cappadoce  Région  de  l’A- 
fte  mineure  , fur  les  confins  de  la  Grèce , étoit  fituée 
entre  la  ville  de  Céfaiée  au  Nord  , & celle  de  Tharfo 


Dlgitized  by  Google 


Universelle.  Livre  IF.  4.4.1 
Rome  fous  cet  Empereur,  8c  ayant  fait 
beaucoup  de  bruit  par  fes  faux  miracles , il 
pallà  pour  un  Dieu  dans  l’efprit  des  peu- 
ples. ( 1)  Philoftrate  nous  a lailTé  l’hiftoire 
de  la  vie  de  cet  impofteur  dans  un  allez  gros 
volume. 

TITV'S  FE  S P AS  1 EN,  . 


Titus  qui  eut  la  gloire  de  venger  fuf 
la  nation  Juive  la  mort  de  Jefus- 
Chrift,  fut  un  des  meilleurs  Princes  dont 


en  Cilicie  au  Midi , & étoit  prcfquc  également  éloi- 
gnée de  ces  deux  villes.  v 

( ï)  Suidas  Grammairien  Grec  fait  mention  de 
trois  Sophiftes  , du  nom  de  Philoftrate.  Celui  que 
l’on  croit  Auteur  de  la  vie  d’Apollonius  , étoit  de 
l’Ifle  de  Lemnos  , ou  félon  quelques-uns  , de  la  ville 
de  Tyr.  Il  fleurit  fous  l’Empire  de  Septime  Seveie, 
6c  vécut  jufqu’à  celui  de  Philippe.  Il  écrivit  l’hiftoi- 
re  d’Apollonius  en  huit  livres  par  ordre  delTmpera- 
trice  Julie  femme  de  Severe.  Photius  qui  a fait  l’ex- 
trait & la  critique  de  cet  ouvrage  en  deux  endroits 
de  fa  Bibliothèque  , loue  le  ftyle  de  Philoftrate  qui 
cft  , dit-il , clair,  concis  , agréable  , net  , & infi- 
rmant. Il  ajoûte  que  fon  ouvrage  cft  un  tiflii  de  fa- 
bles, d’extravagances,  de  bruits  populaires,  & de  faux 
prodiges.  On  peut  encore  dire  après  Photius  , que  ce 
livre  eft  rempli  d’anachronifmes  , & d’autres  bévues 
groflieres.  On  croit  que  ce  Philoftrate  eft  aufli  l’Au- 
teur d’un  célèbre  ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Ta- 
bleaux ou  de  Portraits  , quoique  quelques-uns  le 
donnent  à un  autre  Philoftrate  perc  ou  oncle  de  cv> 
lui-ci. 
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f hiftoire  nous  aie  conlervé  la  mémoire,  Iî 
acheva  l’amphit  héatre  que  fon  pere  avoir 
commencé  , le  regardant  comme  un  mo- 
nument héréditaire , & accompagna  la  dé- 
dicace de  ce  fameux  édifice  de  ( i ) gran- 
des largeflès  qu’il  fit  au  peuple.  Ses  ma- 
niérés gracieufes  8c  obligeantes  , & l’incli- 
nation naturelle  qui  lé  portoir  à faire  du 
bien  ^ lui  gagnèrent  merveilleufement  toua 
les'ccèurs^  Il  ne  refufa  jamais  rien  de  ce 
qu’il  pouvoit  accorder  fans  bleflér  la  jufH- 
ce  y&il  avoit  accoutumé  de  dire  que  per- 
sonne ne  devoir  fortir  mécontent  d’auprès 
du  Prince.  S’il  fe  fouvenoit  étant  le  foir  k 
table  que  ce  jour  n’avoit  été  marqué  par 
aucun  bien-fait,  il  fè  tournait  vers  fes  amis,. 
Sc  leur  dâfoit  d’un  air  affligé  : Ah  ! mes- 
amis , voici  une  journée  perdue  pour  moy, 

• tant  il  ctoit  permadé  qu’un  Prince  n’étoit 
au  monde  que  pour  faire  du  bien  aux  hom- 
mes ! aufïï  ces  qualités  aimables  le  faifoient 
tellement  chérir  des  Grands  & des  petits  y 
qu’on  Pappelloit  les  délices  du  genre  hu- 
main. Mais  plus  la  polïêflîon  d’un  fi  grand 
bien  fut  courte , plus  les  hommes  en  efti- 
Aadc  unerent  le  prix.  Ce  Prince  mourut  la  rroi- 

j.  e. 

(i)  Certc fêie  dura  cent  joursr  & Titus  dépenfa 
chaque  jpur  cent  mille  écus  r ce  qui  revient  à dix-  mil* 
lions-  dor. 
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fiéme  année  de  Ton  régné  ,.(  à«é  d’ environ 
4x.  ans  ) &c  jamais  mort  ne  fait  accompa- 
gnée de  regrecs  plus  finceres  , &c  de  larmes 
plus  véritables.  Sous  le  Régné  de  cetEmpe- 
reur.  Le  (1)  MontVefuve  ayant  vomi  fes 
flammes  ordinaires  , répandit  dansles  lieux 
voilins  une  fi  grande  quantité  de  cendres,, 
que  Pline  l ancien  s’étant  engagé  trop  im-  ^ ^ 
prudemment  pour  examiner,  plus  prés  la  j c<^ 
caufé  de  eet  incendie,  fut  enfeveli  fous  8X. 
elles  -,  & cette  Montagne  enftamée  roula 
en  même  tems  des  pierres  qui  écraferent 
deux  villes  (a)rHerculane  & (f)  Pompeies. 

• (1  ) Le  Mont  Vcfuve  , appellé  par  les  gens  du  pais 
Monte-di-fomna,*  caufe  d’un  Château  de  ce  nom; qui 
étoit  bâti  tou:  auprès,  eft  à quelques  milles  de  Naples. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  ou  fix  éruptions 
furieufes.dç  çecteMomagne  avant  l’Empircd’Augufte.. 

Il  en  efy  arrivé  plufieurs  autres  depuis  qui  ont  caufé 
cféfroyables  défordres.  La  ville  de  Naples  & les  en- 
virons à plus  de  douze  milles  ont  éprouvé  de  nos 
jpur^d’aftrcux  ravages,  de  principalement  dans  les 
années  1681,  x48C  1688.  & en  L’apnée  1 $94.  le  Ve- 
fuve  pouffa  des  matières  pefantes  & enflâmes  jufqu’a 
BeneVent  qui  en  eft  éloignée  de  trente  milles.. 

(,r)  Herculane  autrefois  ville  de  la.  Campanie  r 
n’eft  plus  qu’ipi  Bourg  du  Royaume  de  Naples  avec, 
un  Château  entre  lp  Terre  de  labour  & le  Golfe  de 
Naples  au  gicd  dij  Mopt  ycfuvç.  Cluvier  prétend 
que  c’eft  aujourd’hui  la  Torre  del  Greco  , qui  eft  à 
^uit  milles  de  Naples  aiv Rêvant  d’hiver. 

($)  La  fituation  de  Pompeies  a été  un  fujet  de  <li£— - 
pute  eiptrf  les  S^avans.  Luc  dç  Holftcin  antiquaire 
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DOmitien  freré  de  Titus  fut  un  Prince* 
en  qui  les  vertus  ôc  les  vices  firent 
un  contrafte  fort  bizarre.  -Mais  à la  fin  les 
vices  prenant  le  deffus  il  fut  bien  plus  fem- 
blableà  Néron  qu’à  Titus.  Dans  les  com- 
mencemens  de  fon  Régné  cet  indigne  Em- 
pereur , par  un  aviliflement  étrange  de  la 
Majefté  Souveraine , avoir  cous  les  jours» 
certaines  heures  de  referve  , pendant  lef- 
quelles  il  s’occupok  à prendre  des  mou- 
ches, qu’il  perçoit  enfüite  avec  un  poinçon. 
L’émulation  que  lui  donnèrent  les  grandes 
qualitez  de  fon  frere,  fut  comme  un  éguil-» 
îbn  qui  l’excita  à gagner  les  cœurs  du  peu- 
ple par  des  maniérés  douces  ôc  populaires , 
ôc  à témoigner  un  zelè  ardent  pour  la  jus- 
tice. Il  donna  de  frequens  fpe&acles  avec 
une  dépenfe  & une  fomptuofité  incroya- 
ble , dans  le  grand  Cirque  ou  dans  (1)  l’am- 
phithéatre  ^ où  il  fit  même  reprefenter  un 


exaél  & judicieux  allure  que  cette  ancienne  ville  de 
la  Campanie  eft  un  bourg  appcllé  vulgairement  Cm- 
ta  dans  la  Terre  de  Labour  au  Royaume  de  Naples, 
dans  un  lieu  cfn  l’on  voit  à prefent  de  fort  grandes 
mafnres,  prés  de  Caftell  à Mare  di  Stabia. 

( 1 ) Les  anciens  appelloient  ces  fiiperbcs  bâtimenS 
deftinez  aux  fpe&acles  Amplntheatrum , Cavea  , & 
,4 ww  indifféremment  : Amphitheatwm  parce  qu’il| 
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cbmbat  naval.  Il  fit  aufïl  paraître  des- 
flotes  prefquentieres  ,&  donner  des  ba-- 

étoient  compofcz  de  deux  théâtres  ; Cave*  à caufe  du 
Creux  ou  de  la  cavité  qui  étoit  comprilc  au  milieu, 
dans  laquelle  fe  faifoient  lès  combats  des  Gladia- 
teurs , ceux  des  bêtes  fauvages  , & les  autres  fpcc- 
tacles  ; & Arena  , parce  que  l’on  y répandoit  d’or- 
dinaire beaucoup  de  fable  ,afin  que  le  fang  ne  parût 
pas  aux  yeux  du  peuple  , & que  les  Gladiateurs 

Euffcnt  combattre  d’un  pied  ferme  , ou  fuir  devant' 
:urs  adverfâires  fans  gliffer.  Au  milieu  de  l’Arene 
il  y avoit  ordinairement  un  autel  confacré  à Diane,  . 
ou  à Jupiterle  Stygien  , qui  ell  le  même  que  Pluton,.- 
ou  à Saturne  ,ou  a quelque  autre  divinité  Plutarque 
a {Turc  qu’au  tems  a;  la  liberté,  c’eft-à-dire,  lorf- 
que  la  République  étOit  gouvernée  pat  les  Confuls,- 
tout  le  monde  indifféremment  affiftoit  aux  fpeéla- 
cles  pêle-mêle  fans  aucune  diftinttion  de  rang.  Mais 
fous  lesEmpereurs  les  dégrez  qui  s’élevaient  en  forme 
d’amphitheatre  , furent  divifez  en  trois  parties, 
OnbeJlra,EifueJlria  6c  PopularU. L’Orcheftrc  étoit  le 
lieu  ,ouétoient  affis  les  Sénateurs,  les  Veftales, 
les  Prêtres  , 6c  les  Ambaffadeurs  des  nations  étran-* 
gérés  Alliées  des  Romains.  L’Equeftre  contenott 
les  dégrez  qui  fuivoit  immédiatement  au  deffus  de 
f Orcheftre,  & étoit  refervée  pour  les  Chevaliers.  Le 
refte  des  dégrez  à compter  depuis  l’extremité  fupe- 
rieurc  de  l’Equeftre  jufqu’au  haut  de  l’Amphithea- 
tre  étoit  ce  que  les  Romains  appclloient  Popularia , 
parce  que  toute  cette  place  étoit  remplie  par  le  peu- 
ple. A l’extremité  des  degrez  , il  y avoit  de  petits 
canaux  ménagez  dans  la  pierre  pour  faire  écouler  les 
eaux  de  la  pluie , & d’elpace  en  efpace  il  y avoit 
des  trous  faits  exprès  pour  y placer  des  tuyaux  fe- 
crets  par  le  moyen  defouels  on  répandoit  quelque- 
fois de*  eaux  de  fcntcur  lur  les  fpeftatcurs. 
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tailles  qui  reflembloient  aflez  à de  verita-, 
blés  combats  de  mer.  Il  fip  creuier  un 
grand  Lac  aux  environs  du  Tibre , pour 
y faire  entrer  les  eaux  de  ce  fleuve,  &c  il 
conftruifit  pour  cet  effet  une  belle  8c  vafle 
( i ) naumachie.  Mais  pendant  que  ce  Prin- 
ce ne  s’occupoit  que  de  jeux  & de  fpeéla- 
cles,  les- affaires  de  la  guerre  n’en  alloient 
•^-jc  pas  mieux.  Il  efl:  vrai  qu’il  triompha  deux 
j.  c.  fois  des  Daces  , ôc  des  ( z)  Cattes  : mais  cest 
8?.  deux  Triomphes  coûtèrent  bien  du  fiang.. 
Il  fçut  fi  bien  contenir  dans  le  devoir  les 
îdagifirats  de  la  ville  , &c  les  Gouverneurs 
4e  Provinces , qu’on  ne  vit  jamais  parmi 
eux  tant  de  modération  Ôc  de  juftice.  Il 
établit  des  peines  fort  féveres  contre  les 

( i ) Naumachie  mot  grec  , qui  vient  de  N «tu  s Na- 
vire , & de  combattre  , fe  prend  pour  ces  re* 

prefentations  de  combat  naval , & pour  les  vaftes  8e 
fhperbes  édifiées  dans  lefquels  on  donnott  ces  fortes 
de  fpe£b.cles.  La  plus  finguliere  & la  plus  fameufe 
de  toutes  ces  Naumachies  eft  celle  de  Domitien , 
dans  laquelle  cet  Empereur  fit  paraître  fur  plufieurs 
Galères  trois  mille  combattans  qui  formoient  deux 
partis  contraires , dont  il  appella  l’un  celui  des  A- 
théniens  , 8e  l’autre  celui  des  Syracufains. 

f i ) Les  Cattes  peuples  delà  Germanie  habitoient 
le  pais  où  (ont  aujourd’hui  la  Helfe , partie  de  la 
Turinge  8e  du  Duché  deBrunfwick  , prés  du  fleuve 
Vcfer  8c  dpautrcs  peuples  de  Germante  nommez  les 
Chertifques.  La  ville  de  Caffel  paffe  pour  avoir  été 
la  Capitale  des  Cattes. 
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calomniateurs  ; & il  avoit  accoutumé  de 
dire  que  le  Prince  qui  ne  gunilloit  pas  les 
Délateurs  ne  faifôit  que  leur  infpirer  plus 
de  hardieilê.  Il  défendit,  aux  femmes  de 
mauvaiftr  vie  daller,  en  litiere  , &c  les 
rendit  incapables  de  participer  aux  legs 
teftamentaires.  Il  chafla  du  Sénat  un,  Sé- 
nateur qui  témoignoit  pour  la  danfe.  une 

paillon  indigne  de  la  gravité  de  cet  illuflre  

Corps.  Il  chérit  (r)  Martial  qui  mérite  plu*  * 
tôt  la  qualité  de  flatteur  que  de  Pocte.  Stacq  g ^ 

(2)  & ( 3 ) Juvenal  firent  aulll  beaucoup 
d’honneur  a ce  fiécle,.  Enfin  l’orgueil  de  ce 

( 1 ) Martial  Efpagnol  natif  tic  Bilbilis  au  pais  des 
Celt.bercs  ( <pi  ejl  aujourd'hui  /’  Arrago  u ) fit  1er  vie 
fa  Poëfie  à flater  lâchement  les  vices  de  Domiticn. 

Il  nous  cft  relié  de  lui  quatorze  livres  d’épigi animes-, 

& un  livre  des  fpeéïacles.  La  beauté  de  les  épigram- 
mcs.  roule  un  peu  trop  fur  la  pointe  & le  jeu  des 
mots  Les  obfcenitez  grolfiercs  , qui  le  trouvent  dans 
ce  Poète,  ne  font  que  trop  capables  d’allarmer  la  pu- 
deur des  honnêtes  gens.  Maniai  mourut  âgé  de  7 fl. 
ans  dans  fon  pais  & dans  une  extrême  pauvreté. 

(1)  Staceétoit  de  Naples  jolie  de  la  Campanie.  Scs- 
principaux  ouvrages  font  la  Thébaïde  eu  1 u livres  * 

& l’Achilleide  dont  on  n’a  que  deux  livres , par- 
ce que  la  mon  l’empêcha  de  la  continuer.  Outre  ces  * 
deux  Poèmes  épiques  , nous  avons  encore  du  même 
Auteur  les  Silves  en  cinq  livres , c’eft-à-dire , un- 
affemblage  de  plufieurs  pièces  fur  différais  fujets. 

(;)  Juvenal  Pocte  fâtyrique  , natif  d’Aquin  ville 
de  la  Campanie  , ou  Terre  de  Labour  , étoit  d’affer 
baffe  naiffance.  Il  confirma  fês  plus  belles,  années. 
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Prince  lui  ayant  fait  oublier  fa  condition 
ihortelle  , le  précipita  du  faîte  des  gran- 
deurs humaines.  Il  fut  le  premier  des'  Em- 
pereurs qui  ufuïpa  les  titres  fuperbes  de 
Seigneur  & de  Dieu.  Son  arrogance  s’é- 
tant tournée  en  rage  & en  fureur , il  fa- 
crifia  plufieurs  Sénateurs  à fa  cruauté  pour 
des  caufes  très  legeres  y & il  fut  un  des 
plus  cruels  perfécuteurs  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  fut  fous  foii  Régné  & par 
fes  ordres  <^ue  ( i)  faint  Jean  l’Evangelifte 
fut  relègue  dans  rifle  de  (i)  Patmos.  Les 
fàints  Papes  Clet  & Anaclet  moururent 

dans  les  cris  de  l’Ecole  & du  Barreau  : auflî  fes  ou- 
vrages fe  reffentent  un  peu  trop  de  cet  air  de  décla- 
mation. Nous  avons  de  lui  feize  Satyres.  Un  fameut 
Comédien  nommé  Paris  , Favori  de  l'Empereur  , & 
que  Juvenal  avoit  trop  vivement  piqué  , nt  reléguer 
nôtre  Satyrique  en  Egypte  en  qualité  de  Tribun: 
d’une  coborte , quoiqu’il  fût  déjà  fort  âgé. 

(i)  Ce  fâint  Apôuè  fut  d’abord  jetté  dans  une 
chaudière  d’huile  bouillante , mais  en  étant  forti 
fens  en  avoir  reçu  aucugfi  atteinte , il  fut  confiné  dans 
l’Ifle  de  Patmos  , où  il  écrivit  fon  Apocalypfe  l’an 
de  Jefus-  Chrifl  âgé  de  90.  ans. 

(t)  Patmos  efl  une  Iflc  de  la  mer  Egée  h.  l’Ar- 
chipel. Elle  a vingt-fix  milles  de  circuit , & renfer- 
me une  petite  ville  qui  a titre  d’ Evêché  fufFraganc 
de  Rhodes , avec  un  château  qui  efl  dans  le  milieu 
de  l’Ifle.  Son  nom  moderne  efl  Palmofa  ,8c  elle  efl 
entièrement  habitée  par  des  Grecs  qui  vivent  fous 
la  domination  des  Turcs. 
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anïïi  pour  la  caufe  de  Jfefus-Chrift.  Enfin 
Domitien  fut  tué  par  (es  propres  fujets , la 
15%  année  de  fon  Régné  ( Âgé  de  prés  de 
45.  Ans  ) 6c  ce  miferable  Empereur  qui 
avoir  ofé  prétendre  aux  honneurs  de  la 
Divinité , fut  privé  de  ceux  mêmes  qu'on 
rend  aux  autres  hommes  après  leur  mort- 

COCC  E1VS  NERVA, 

COcceius  ( 1 ) Nerva  quoyque  dans  un! — 

âge  fort  avancé  reçut  l’Empire  qui  lui  de 
fut  déféré  par  les  conjurez  qui  avoient  tué-  oa 
Domitien.  La  bonté  de  ce  Prince  repdit  97. 
fon  Régné  doux  6c  aimable  : mais  il  fut 
bientôt  enlevé  à lès  peuples.  H calîà  les 
Aétes  de  fon  Prédeceflèur , & fit  rentrer 
dans  leurs  biens  ceux  qui  en  avoient  étc 
dépouillez  injuftement.  L’intégrité  de  fa 
vie  lui  infpiroit  tant  de  confiance , qu’il 
difoit  hautement  que  fon  Empire  avoit  été 
tel  que  fi  on  venoit  à le  lui  ôter , il  n’auroit 

H 

(1  ) Nerva  étoit  de  Nami  vilfe  de  l’Ombrie  en 
Italie.  On  croit  que  fes  ancêtres  étoient  originaires 
de  l’Ifle  de  Crète;  mais  il  y avoit  long-tcms  que  ceux 
de  cette  famille  étoient  établis  à Rome , qui  avoir 
eu  des  Confuls  de  ce  nom.  Il  mourut  dans  une  gran- 
de vicillefle.  Les  Auteurs  varient  fort  fur  l’âge  de- 
cet  Empereur  : mais  tous  conviennent  qu’il  étotç. 
fbrt  âge.. 
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rien  à craindre  dans  une  condition  privée. 
Il,  mourut  la  fécondé  année  de  fon  Régné, 
dont,  l’aébion  la  plus  mémorable  fut  l’adop- , 
tion  qu’il  fit  de  Traîna  ( qui  était  alors  àx 
Cologne  en  Allemagne)  pour  le  déclarer 
fpn  fucceflèur  à l’Empire,  préférant  à fes; 
proches  un  homme  qui  non-feulement 
n’étoit  pas  fon  allié  , mais  quiétoit  même 
étranger,  & cela  feulement  en  confidé- 
ration  du  mérité  extraordinaire  de  ce  grand 
homme. 

MARC.  V L?  IV  S TRAJAN. 

TRajan  ( i ) Efpagnol  de  nation  par-, 
vint  à l’Empire  environ  cent  ans  après» 
la  naiflànce , de  Jefus-Chrift  , & il  le  gou- 
verna avec  tant  de  fagefle  & de  gloire,, 
qu’on  le  met  prefque  audelTus  de  tous  les* 
autres  Empereurs  Romains.  Maître  des. 
naouvemens  de  fa  colere  , il  ne  fut  jamais^ 
vaincu  par  cette  dangereufe  paffion,  Il  fçuç- 
faire  un  mélange  iFiieureux  de  la  féverité 
Si  de  la.  douceur  ,, qu’il  gagnoitJe  cœur  de 
fes  Soldats  en  leur  faifant  obier  ver  toutes? 

(l)  MarrUi'l'hi-.ts  Trajan  i ccoit néh  ltaütfVtt xàUt, 
ÆEfiaçre  dans  la  Bétiqaç.-  Cette  ville  eft  suj  mr-, 
djHui  comiuÿifous  Jcnom  âe-SevllaUy.ej'i  , & n-Vft, 
plus  qu'un  village  de  l’Andaloufie  fiir  lç;Guadalq»t-. 
vù-  envirou  à quatre  milles  de  Séville.  .« 
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les  loix  de  la  difci  pline  militaire  : auffi  trai" 
toit-il  les  gens  de  guerre  avec  une  bonté 
de  Pere.  Si  le  linge  mAiaquoit  pour  ban* 
der  leurs  plaies , il  Te  dépouilloit  de  fa  pro-* 
pre  chemife,  Souvent  il  marehoit  à pied  à 
la  tête  de  Tes  troupes,afm  d’animer  l’Infan- 
terie  à le  fuivre  avec  plus  de  gaieté.  Aufit 
trouva-t-il  toujours  des  Soldats  prêts  à bien 
faire.  Il  réduiiit  la  ( i-  ) Dace  , reconquit  An  ^ 
l’Armenie  fur  les  Parthes  : la  Perfe,  la  ville  J.  C. 
de  (2)  Seleucie  , le  Pais  (3)  de  Babylone,  & Jo*» 

( ijLa  Dace  étoit  une  grande  Région  de  l’Europe, 
qui  s’étcndoit  duLevantau  Conchant,&  <jui  étoit  an- 
ciennement fituée  tonte  entière  audelà  du  oa* Danube. 

Les  anciens  Géographes  la  divifoienten  Dace  au  mi- 
lieu dcsTcrres,&  enDaceRipenfe  ainfi  nommée  de  ce 
qu’elle  eft  proche  des  rives  du  Danube.  Tout  ce 
Fais  comprend  aujourd’hui  ce  que  nous  appelions  la 
▼allée  d’Haczak , Te  Champ  Maxon  ou  Marocz 
le  Comté  de  Tèmefwar  , la  partir  Méridionale  de 
la  Servie  ,&  les  Principautcz  de  Tranfylvanie  , de 
.Valaquie , & de  Moldavie. 

(x)  Seleucie  furnommée  la  Grande  étoit  une  ville 
de  Mefopotamie  fur  le  Tigre  ; auparavant  nommée 
Alexandrie.  Elle  fut  prefquc  détruite  dans  la  fuite 
des  tems  ,8c  on  a bâti  à peu  prés  fur  fes  ruines  une 
belle  & grande  ville  nommée  Bagdad  , fituée  fur  la 
rive  Orientale  du  Tigre  , & Capitale  de  l’Ycrak. 

(3)  La  Babylomc  ou  Pais  de  Babylone , fut  au- 
trefois une  très  grande  Région  de  L’A  fie , qui  a com- 
pris pendant  quelque  tems  l’Aflyric  & la  Babylonicy 
lorfque  la  puiflance  des  Rois:  de  Babylone  étoit 
dans  fon  plus  haut  degré;  tuais  depuis  clfo  a. faix  leur 
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k plus  grande  partie  de  l’Afie  furent  enco- 
re les  fruits  de  fes  vidoires.-S  étant  avancé 
delàjufqu’aux  frontières  de  l’Inde  il  em- 
_ porta  en  chemin  faifant  l’Armenie  , l’Af- 
dc  fyrie  , & la  Mefopotamie , dont  il  fit  des 
• Provinces  de  la  domination  Romaine.  Il 
ajouta  l’Arabie  Petrée  à toutes  ces  Conquê- 
• tes.  Ses  vertus  Guerrières  toutes  éclatan- 
tes quelles  fiiflènt  , étaient  bien  aüdeffous 
des  vertus  Civiles  , de  fon  affabilité , fa 
modération  , & fa  libéralité  qui  le  diftin- 
guent  infiniment  de  tous  les  autres  Prin- 
ces. Enfin  pour  me  ferVir  de  fes  propres 
paroles  , il  ufoit  de  Ion  authorité  à l’égard 
de  fes  lujets  comme  il  auroit  fouhaité  qu’un 
autre  Empereur  eneût  ufé  à fon  égard  s’il 
avoir  été  lüi-même  dans  le  rang  de  fujet. 
Il  trouvoit  des  charmes  incroyables  dans 
la  compagnie  des  gens  de  Lettres  j il  donna 
dès  marques  toutes  particulières  de  fon 
affèétion  à Corneille  (i)  Tacite,  à Florus 

lement  partie  de  l'ancienne  Alfyric  , Sc  roricompre- 
noit  la  Chaldée  avec  elle.  La  Babylonie  prife  en 
particulier  , & que  l'on  nomme  auffi  très  fouvent  la 
Chaldée  , eft  aux  environs  du  Confluent  de  l’Euphra- 
te & du  Tigre.  Son  nom  moderne eftl’Yerak-,  & les 
Turcs  en  font  entièrement  les  maîtres. 

(i)  Côrneille  Tacite  ëtoit  de  race  de  Chevaliers 
Romains  , pafla  par  les  plus  grandes  Charges  delà 
République,  & aeû  l’honneur  d’avoir  un  Empeieur 
de  fon  nom  & de  là  famille.  Scs  Antules  traitent 
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(*)  ôc  à (1)  Soliii  : mais  aucun  n’eut  une 
plus  grande  part  dans  fa  faveur  que  Pline 
.(  3 ) le  jeune , qui  Payant  informé  de  1& 

des  derniers  jems  d’Augufte  jufques  à la  fin  de  l’Em- 
pire deNeron  , dont  neanmoins  les  douze  dernières 
années  nous  manquent.  Ses  livres  d’hiftoires  com- 
mençoient  à la  mort  de  Néron  , & s’étendoient 
.jufqu’aux  Régnés  de  Nerva  & de  Trajan.  Il  ne  nous 
en  refte  que  cinq  livres  l’on  croit  qu’il  y en  a 
bien  dix  de  perdus.  Outre  ces  deux  ouvrages , il  a 
■écrit  un  traité  des  divers  peuples  qui  habitoient  l’Al- 
lemagne de  Ion  tems  ,&  de  leurs  mœurs  differentes, 
avec  un  autre  livre  de  la  vie  de  fon  beau-pere 
Agricola. 

(1)  Florus  a écrit  l’Hiftoire  Romaine  en  quatre 
livres  dans  lefquels  il  divife  l’Empire  Romain  en 
quatre  âges  , fon  enfance  , fa  jeunefle  , fon  âge  viril , 
& fa  vicilleffe.  Le  ftile  de  fon  hiftoire  eft  tout  Poëti- 
.que , te  rempli  de  pointes,  On  doute  lî  c’eft  lui  qui 
•a  fait  les  Epitomes  des  livres  deTite-Livc. 

(a)Sdlin  ,furnommé  le  Grammairien  on  Poly- 
hiftor , a fait  un  mélange  Hiftorique  & Philologi- 
que , a qui  il- a donné  le  titre  de  Polybiftor  , & qu’il 
a tiré  de  divers  Auteurs  , mais  particulièrement  de 
Pline  l’ancien  , dont  il  eft  prefque  par  tout  le  pla- 
giaire. Il  y a une  erreur  de  Chronologie  dans  nôtre 
Auteur  au  fujet  de  l’âge  de  Solin  , qui  vivoit  fous  A- 
lexandre  Sevcrc  , ou  fous  Aurelien , ou  même  félon 
d’autres , fous  Dioclétien. 

( 3 ) Pline  le  jeune  neveu  de  Pline  le  Naturaliste , 
naquit  à Corne  (ville  fr  colonie  4ei  Jnftiriens  dans 
la  Gaule  Cis  Alpine  ) il  fut  Difciplcde  Quintilicn  , 
c’eft- à-dire  du  premier  Profeffeur  d’Eloquence  de  fon 
(îéde.  Il  monta  par  dégrez  jufqu’aux  premières 
Charges  de  l’Etat , te  étant  devenu  Couful  il  eut 


Digitized  by  Google 


454  Hmtoiri 

conduite  & des  mœurs  des  Chrétiens,  ob- 
tint de  l’Empereur  un  ordre , qui  portoit 
défenfe  de  les  rechercher  * &qui  comman- 
doit  en  même  tems  de  punir  ceux  qui  Te 
-prefenteroient  d?eux  mêmes.  Enfin  Trajan 
J.C.  revenant  comblé  de  gloire  & d’honneur 
H7'  fut  attaqué  d’une  dillenrerie  ( ou  d'une 
apoplexie  ) qui  Remporta , dansla  ville  de 
(i)Seleucie  en  lfaurie,(z)  apres  un  Régné 
•de  vingt  ans  , ( & à Page  de  64.  ans) 
Ce  fut  le  feul  Empereur  auquebon  défera 
l’honneur  du  Triomphe  après  fa  mort , & 
à qui  on  accorda  la  fepulture  au  dedans 
=des  murs  de  la  ville.  Ses  cendres  furent 
portées  dans  Rome  avec  tout  l’appareil  du 
triomphe,&  furent  miles  dans  la  place  Tra- 
ijane  au  deflùs  d’une  ( 5 ) colonne  haute  de 

l’honneur  de  prononcer  en  cette  qualité  le  Panégyri- 
que de  l’Empereur  Trajan  , qui  a toujours  été  regar- 
dé comme  un  Chef-d’œuvrcd!  Eloquence.  Ses.  Let- 
tres, oùTefprit  brille  par  tout , font  en  ce  genre  ce 
qui  nous  refte  de  meilleur  des  Anciens,  apres  celles  de 
Cicéron. 

■(1)  Il  y a plufieurs  villes  du  nom  de  Seleucie.  Cel- 
le-ci étoit  de  la  Province  d’ifaurie  dans  l’Ade  Mi- 
neure , fur  les  confins  de  la  Pi  fidie-  & de  la  Pamphy- 
iie.  Elle  a été  Evêché  fuffr^gant  d^Antioche. 

(1)  L’iGauric  Province  de  l’Afie'  Mineure,  fitnée 
vers  la  mer  Mediterranée  , faifoit  partie  de  la  Cap- 
padoce , qui  eft  aujourd’hui-la  Cararaanie. 

($)  Cette  Colonne  dont  b hauteur  ’eft  de  1 1 8-.  pieds 
Romains  , qui  reviennent  à 181.  dos  noues,  eft  cl*» 
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«ent  quarante  pieds , ouvrage  admirable 
■par  fa  hauteur  ,8c  par  lés  bas  reliefs  qui 
répreientent  les  guerres  8c  les  avions  lés 
plus  •mémorables  de  cet  Empereur. 

Sous  l’Empite  de  Trajan  le  Pape  S.  Cle-  ”Xn"de 
•ment  fût  martyr ifé.  fi)  Lucien  d’apoftat  J.  C. 

de  deferteur  de  là  Religion  Chrétienne  Iot 
'devint  Athée.  Saint  fx ) '■>  Ignace  Evefque  ArTd« 
d’Antioche  fût  déchiré  par  les  lions  pour  J.  C. 

véc  dans  une  des  places  de  Rome  qu’on  appelle  la  111 
place  de  fainte  Marie  de  Lbretc.  Elle  eft  oiv.ee  de  bas 
reliefs  qui  montent  en  ligne  fpiralejufqu’au  chapiteau. 
L’ffcalier  de  oette  colonne  à i ij.  dégrez.  Comme  cl- 
ic avoir  été  endommagée  par  l’injure  des  tems , Si*te 
_V.  la  fit  réparer  par  un  célébré  Architettc.  Ce  Pape 
fit  pofer  deffnS  ünf  figure  de  S.  Pierre  de  bronze  doré 
-de  quatorze  pied*  de  haut  ,en  la  plate  de  l’urne  d‘or 

- dans  laquelle  éceienrrehftrmées  k§  tendres  de  Tra- 

( i)  Lucien  étoit  de  Samofate  Capitale  de  la  Co-  , 
magéne  Province  de  Syrie  , né  de  parens  obfcurs.  Il 
-piroît  pat  fes  écrits  que  e’étoit  un  Rhéteur.  Après 
plusieurs  voyages , ilpafla'uhe  partie  de  Ton  tems  à 
Athéires.  Il  "fut  Intendant  de  l’Empereur  en  Egypte. 
•C’etoitun  efprit  libertin,  qui  fe  moquôit  également 
■ dù  Çhfiftiànifme  Sc  de  l’Idolâtrie.  Ses  écrits  font 
''aflaifônhez  cPunfel  tout  Attique , & rien  nJeft  plus 
firt-St  phis  fpirituel  , que  fes  Dialogues.  Mais  les  fa- 
Ietez  groffîetcs  jjâns  lefqü elles  il  tombe  fouvent , ..  . 

^ch'dent  là  leébîrcde  fes  ouvrages  tfes  dangereufe. 

^ (i)  S.  Ignace  Difcrplede  'S.  Jean  l’Evangelifte , 

* futïuSéfcffeur  de  S:  EVôde  premier  Evêque  d’Antio- 
the.  Il  gouverna  pendant  quarante  ans  cette  Eglife 
avec  un  zelc  vraiment  •ApOftbtiquc.'  L’Empereur 

- » 

* . • 
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la  foy  de  Jefus-Chrift.  Peu  de  tems  apres 
*Ân  de  ^on  marcyre  ^ furvinfun  horrible  trem- 
| çf  blement  de  terre  , par  lequel  Antioche  fut 
j h.  abîmée  , & qui  enfevelit  fous  les  ruines 
de  cette  ville  un  très- grand  nombre  d’ha- 
Jbitans , Sc  d’Officiers  de  PEmpereut.  Tra- 
janfut  lui-même  ipeétateur  d’une  h affreu- 
fe  cataftrophe.,  & -courut  grand  rifque  d’y 
:être  enveloppé  comme  les  autres. 

iÆLIVS  HADRIEN. 

An  de  T T Adrien  qui  étoit  aufll  (i)  Efpagnol , 
J.  C.  X.  1 & allié  de  Trajan,  fut  un  Prince 
1 18  °U  dans  les  belles  Lettres , & fur  tout 

les  chro  '^0Ct  ver^  dans  les  Mathématiques.  Un  de 
Hclogifies  fes  plus  grands  divertilTèmens  etoit  de  plair- 
^ur  ^es  gens  de  Lettres , qu’il  hono- 

tommen- 

^ Trajan  le  fit  conduire  à Rome  chargé  de  chaînes 
d'^drùn,p°m  fervir  de  f^eétacle  au  peuple  dans  l’amphithea- 
<jr  eerte  tre , & pour  y être  dévoré  par  les  bêtes.  Nous  avons 
différence  <jc  cc  5 Evêque  des  Lettres  qu’il  adreffa  aux  fideles, 

utUgit*  & re^P*ret1t  par  tout  cette  ardeur  , & cet  amour 
dure  /«/pour  Jefus-Chrift,  qui  animoit  les  premiers  Chré- 
qu’k  l'an  tiens  , & qui  leur  faifoit  trouver  de  la  douceur  & de 
*'/•  c-  la  confolation  dans  les  plus  affreux  tourmens. 

‘ ( 1 ) Ælius  Hadrien  étoit  originiare  de  l’Ifle  ou  de 
la  ville  de  Gades  dans  la  Bétique  Province  d’Efpa- 
gne.  ( C'eft  a prefent  Cadix  une  des  principales  villes 
f Andalousie.)  Il  fut  marié  avec  Julie  Sabine  fille  de 
Marciane  iœvu  de  Trajan. 

toit 
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Toit  neanmoins  d’une  prote&ion  toute  par-  An  ^ 1 
ticuliere.  limitai  ) Plutarcjue  au  nombre  j.  c. 
de  Tes  favoris , & fit  (a)  Suetone  Ton  Sc-  130.  y 
cretaire.  Il  avoit  pour  fes  amis  des  ma- 
niérés fi  honêtes  & fi  carrefiàntes  qu’il  les 
vifitoit  dans  leurs  maladies,  & qu’il  les  Fai- 
llit mettre  à table  au  defius  de  lui , lors 
qu’il  leur  faifoit  l’honneur  de  les  y convier. 

Il  n’attendoit  pas  qu’on  lui  demandât  quel- 
que grâce  : il  fe  faifoit  un  très -grand  plai- 
fir  d’aller  au  devant  des  prières , & fouvent 
même  des  defirs  de  ceux  qui  avoient  quel- 
que chofe  à lui  demander.  Il  avoit  la  pa- 
tience d’écouter  les  avis  même  des  perlon- 
• nés  de  la  plus  baflè  condition.  Une  bonne 
femme  qui  le  rencontra  lui  ayant  demande 

{ 1 ) Plutarque  de  Cheronée  ( ville  de  Greee  en 
Jieotie  ) Ru  un  homme  d’une  rare  érudition , qui  joi- 
gnit à une  grande  connoiflance  des  belles  Lettres  le 
ipérite  de  l’Hiftoire  , de  la  Philofophie,  & mê- 
me de  ^Eloquence.  Ses  Comparaifons  r'es  vies  des 
Hommes  Illuftres  Grecs  & Latins  , & fes  beaux 
ouvrages  de  Morale  ont  été  du  goût  de  tous  les  Sca- 
vans  , & de  tous  les  Récles. 

(1)  Suétone  Hiftorien  Latin  étoit  fils  de  Suéconius 
Lonis  Tribun  d’une  Légion  en  la  guerre  d’Othon  Sc 
de  Vitellius.  il  fut  ami  de  Pline  fécond  , qui  lui 
écrivit  même  des  lettres  par  lefquellcs  il  le  prie 
de  faire  voir  le  jour  à fes  livres,  que  Pline  traite, 
d’ouvrages  accomplis.  Nous  avons  de  cet  Auteur  les 
vies  des  douze  premiers  Cefius  , Sc  celles  de  quelque* 
doctes  Sc  Grammairiens, 
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audience , & fe  voyant  rebutée  par  l’Empe- 
reur  qui  lui  dit  qu’il  n’avoit  pas  le  tems  de 
l’entendre»  s’écria  hautement  : Celiez  donc 
aufli  de  regner.  Cette  parole  le  frapa  (i 
vivement , qu’il  donna  fur  le  champ  une 
audience  tres-ferieufe  à cette  vieille  fem- 
me. Il  rélâcha  en  faveur  de  la  paix  pour 
laquelle  il  avoit  une  très- grande  inclina- 
tion les  trois  Provinces  que  Trajan  avoit 
conquifes  en  A fie.  Il  ne  déclara  aucune 
guerre  , & arrêta  dés  l’origine  celles  qu’on 
lui  déclara.  Il  parcourut  prefque  tout  l’Em- 
pire Romain  à pied  , faifant  bâtir  des 
fortereflès  où  il  en  étoit  befoin , & ne  s’ap- 
pliquant qu’à,  rendre  fes  peuples  heureux. 
Il  combla  fa  patrie  de  faveurs  , mais  il  n’y 
retourna  jamais.  Il  ne  fit  reflèntir  l’effort  de 
Ans  de  fes  armes  qu’aux  Juifs  qui  ( i ) s’étoient  re- 
3 • c'  voltez  dans  toute  la  Paleftine  , & il  les  châ- 
J33  en  ieUr  faifant  fouffrir  les  maux  les  plus 

affreux  de  la  guerre  ; il  fit  rebâtir  Jerufa- 

Y x ) Cette  révolte  fut  fufcitée  par  les  confeils  & 
fous  la  conduite  de  l’infame  Bàrcochebas  qui  fe  van- 
rbit  d’être  le  Meflie.  Julius  Severus  extermina  prefque 
toute  cette  nation  : on  en  tua  , au  rapport  de  Dion  , 
cinq  cens  quatre-vingt  mille , fans  une  infinité  d’au- 
tres qui  périrent  par  la  faim  , par  les  maladies  ,*  & 
par  les  embrafemens.  Depuis  ce  tems-là  on  défendic 
aux.  Juifs  fur  peine  de  la  vie  d’aller  à Jerufalem, 
hormis  un  jour  de  l’année,  où  ils  avoient  la  liberté  do 
pleurer  fur.  les  ruines  de  cette  lamentable  ville. 
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lem  qu’il  nomma  ( 1 ) Ælia  ( Capitolina  ) • 
de  Ton  nom.  Il  fit  enfermer  de  murailles 
le  Mont  du  Calvaire  , & défendit  aux 
Juifs  non-feulement  d’approcher  de  cette 
ville , mais  il  leur  en  interdit  jufqu’à  la 
vûc.  Si  cet  Empereur  n’avoit  été  un  des 
plus  grands  perfécuteurs  de  la  Religion 
Chrétienne  , la  maniéré  dont  il  traita  les 
Juifs  auroit  fait  foupçonner  qu’il  favorifoit 
le  parti  des  Chrétiens.  Etant  affligé  d’une 
longue  &c  fâcheufe  maladie , il  éprouva  An  ^ 
tous  les  chagrins  & tous  les  maux  d’un  J.  C. 
homme  qui  ne  fçauroit  mourir  & qui 
fouhaite  que  la  mort  vienne  mettre  fin  à 

fes  douleurs.  Enfin  étant  arrivé  à ce  terme  1 

fi  defiré , il  prononça  ce  vieux  proverbe  An  de 
des  Grecs  : Le  grand  nombre  des  Mede-  ; jgC*0> 
cins  aftuè  le  Roy.  Son  Empire  fut  de  vingt 
* années  , ( & fa  vie  de  61.  oh  6 3.  ans.)  On 
lui  drella  un  tombeau  fiir  les  bords  du  Ti- 

(1)  Pour  profaner  entièrement  cette  ville,  ir  fît 
graver  fur  une  de  fes  portes  nommée  la  porte  deBeth- 1 
léem , un  pourceau,  qui  étoit  l’animal  le  plus  abhorré 
des  Juifs  , pour  montrer  le  mépris  qu’il  fàifoit  de 
leur  Religion.  Outre  cette  profanation , il  fit  bâtir  un 
Temple  en  l’honneur  de  Venus  , fur  le  Mont  de 
Calvaire  ; un  à Jupiter  dans  le  lieu  od  nôtre  Seigneur 
étôit  reflufeité  ; & un  pour  Adonis  dans  Bethléem 
od  le  Sauveur  étoit  né  ; & tous  ces  Temples  fub  fi  fiè- 
rent jufqu*d  l’Empire  de  Conflantin  qui  fit  détrui- 
to  ces  objets  d’abotnination.  ‘ 

y ‘i 
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bre  , & Antonin  Ton  fils  adoptif  éleva  dan* 
le  même  endroit  un  fiuperbe  maufolee  , 

. cm’ on  appella  le  Mole  (i)  d Adrien.  Cette 
reconnoiflance  fit  donner  à Antonin  le. 
furnom  de  Pieux.  , 

<i)  Paufanias  , & ( Trogne  j Pompee)- 
Hiftoriens  furent  en  grand  eftime  fous  ce* 

. Régné.  Sainte  Sabine  Dame  Romaine  >, 

An  de  feinte  Symphorofe  de  Tivoli  & fes  fept 
y c-  fils , les  faints  Fauftin  & Jovite  de(4)Bref- 

/ j ) Ce  Mole  qui  fubfiftc  encore  ,eft  un  des  plus 
Féaux  reftes  des  antiquités  dt  Rome.  C’eft  aujour- 
d’hui le  Château  Saint-Ange.  Ce  nom  lui  fut  don- 
né fous  le  Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand  , com- 
me nous  verrons  en  fon  lieu.  C‘cft  un  bâtiment  tout 

rond  & conftruit  de  fort  groffes  pierres  ; & l'o* 
en  a fait  une  Citadelle  fort  regulicre.  ' - >>  ■ 

( i ) Paufonias  Hiftorien  Grec  eut  pour  patrie 
■ Célàtce  ville  de  Cappadoce.  Il  exerça  U Profeflion  ■*» 
de  Sophifte  non-feulement  à Athènes  , mais  encore 
à Rome,  où  il  mourut  âgé.  Nous  avons  de  cet 
Auteur  une  description  très  fçavante  & très  exaéte 
delà  Grèce.  Cet  ouvrage  qui  eft  écrit  en  dix  livras 
traite  de  la  fiuiationdes  vides  & autres  lieux  de  la 
Grèce , des  antiquités  , de  tout  ce  qui  s’eft  paflé 

de  plus  remarquable  dans  ce  beau  Pais. 

il)  il  paroît  qu’il  y a icy  une  erreur  de  Chronolo- 
gie à l’égard  du  tems  auquel  à vécu  Trogue  Pompée, 
puifqueTurfellin  lui-même  l’a  déjà  placé  fous  l'Empi- 
re d’Augufte.qui  eft  le  véritable  tems  auquel  cet  Hifto- 
rien floriffoit  félon  tous  les  meilleurs  Chronologies. 

( a‘)  Breffe  affez.  bonne  ville  d’Italie  étoit  autre- 
fois du  Duché  de  Milia  , mais  aujourd’hui clfo 
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fb  remportèrent  la  couronne  du  Martyre.  An  de 
S.  Alexandre  Pape  foufÏTit  auflî  la  mort  J.  C. 
pour  Jefus-Chrift , & inftitua  l’eau  benîte.  *3»* 
Carpocrate(i) Auteur  de  l’hérefie  des  Gnof- 
tiques , qui  étoient  plus  corrompus  que 
les  Epicuriens  mêmes,  & Prodictis  (i)Chef 
des  Adamites  répandirent  leurs  déteftables 
& infâmes  erreurs,  dont  l'opprobre  réjaillit 
jufques  fur  la  Religion  Chrétienne. 

eft  Capitale  du  Brcfîanpaïs  de  l’Etat  de  Terre  ferme 
appartenant  aux  Vénitiens.  Son  Evêque  eft  fuffra- 
gant  de  Milan. 

(1)  Carpocrate d'Alexandrie,  qui  etoic  un  grand 
Platonicien  , fut  Auteur  de  la  feéfe  des  Gnoftiques, 
c’eft-à'dirc  , fçavans  ou  connoiftans.  Il  étoit  à peu 
prés  de  l’opinion  de  Bafilide  qui  nioit  la  Refurreo- 
tion,  foutenoit  que  toutes  les  voluptés  étoient  permi- 
ses , & que  l’ame  pafloit  d’un  corps  dans  un  autre 
Corps.  Carpocrateajoutoit  aces  erreurs  une  opinion 
encore  plus  pernicieufe  , que  le  péché  eft  une  choie 
neceffaire  àla  perfe&ion  ; puifquc  l’ame  qui  eft  fans 
crime  ne  fçauroit  être  purifiée. 

( 1)  Prodicus  étoit  un  homme  d’une  vie  infâme, 
qui  ajoûtoit  à des  erreurs  abominables  des  maximes 
pleines  d’horreur  , d’impudicité , & de  proftitution. 

Il  renouvella  l’herefie  des  Carpocratiens  & des 
Gnoftiques.  Ses  Seélatcurs  furent  nommez  Adami- 
tes , parce  qu’ils  étoient  tous  nuds  dans  leurs  afTem- 
blées , & qu’ils  vouk>ient  paroître  en  cela  les  imi- 
tateurs d’Adam  dans  fon  état  d'innocence. 

m 

,+■  t n»i  v % • 1 

\ + • Vn\ 


Digitized  by  Googli 


Hïjtoiri 

MARC  ANTON  IN  furnommè  RIE* 
ou  le  D EBONNAIRE. 

r — j ^rc  ^ntonin  > floi  avoir  été 

j c 1Y1  adopté  par  Adrien , fut  un  fécond 
j35>.i1o  Numa,  & il  aima  mieux  appliquer  tous  fes 
foins  à faire  refleurir  la  Paix , qu'à  étendre 
les  frontières  de  l’Empire  par  la  guerre.  If 
nadmettoit  aux  charges  publiques  que  des 
perfonnes  recommandables  par  leur  juftice. 
Severe  aux  méchans  fans  leur  être  cruel , il 
combloit  d’honneur  les  gens  de  bien.  Une 
conduite  fl  fage  lui  confirma  le  nom  de 
Pie  ou  de  Pieux,  qu’il  avoit  mérité  par 
le  tendre  & refpeétueux  attachement  qu’il 
fit  paroître  pour  Adrien  durant  le  cours 
de  la  maladie , & dont  il  donna  des  preuves 
fi  Relatantes  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il 
cherchoit  plus  à attirer  le  refpeét  des  Rois 
Alliez , qu’à  s’en  faire  craindre.  La  répu- 
tation de  fà  juftice  porta  les  Baélriens , ( r) 
les  Hyrcaniens , les  Indiens , & d’autres 
nations  Barbares  à pofer  les  armes , & à le 

( i ) Les  Hyrcaniens  occupoient  une  Région  nom- 
mée Y Hyrcanie  qui  fai  foi  t une  partie  du  Royaume  des 
Perfes,&  qui  a donné  fon  nom  à Ta  mer  Hyrca- 
nienne,  autrement  nommée  la  mer  Cafpienne.  Ce 
Pais  fcmble  répondre  au  Tabriftan  ou  Mazande- 
ran  Province  de  la  Perfe  d’aujourd’hui , dont  la 
Capitale  eft  Feiabath  fur  la  mer  Cafpienac. 
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choifir  pour  arbitre  & pour  médiateur  de 
leurs  difïèrens.  On  raporte  de  lui  ces  bel- 
les paroles  qui  font  bien  dignes  d’un  Em- 
pereur : J’aime  mieux  fauver  un  feul  Ci- 
toyen que  de  tuer  mille  ennemis,  Juftin 
( 1 ) le  Philofophe  loi  adreflTa  une  Apolo- 
gie en  faveur  des  Chrétiens.  Cet  Empe- 
reur touché  de  la  force  de  fes  raifons , ou 
des  grandes  pertes  qu’avoit  foufFèrt  l’Em- 
pire Romain  , fit  publier  cette  loy  ; que 
celui  qui  accuferoit  un  homme  en  juftice 
feulement  pour  être  Chrétien , feroit  puni 
en  la  place  de  l’accufé.  Le  Régné  de  ce 
bon  Prince  fut  de  13.  ans , ( & fa  vie  de 
75.  ) Ce  fut  fous  cet  Empereur  que  le 


An  de 
J.  C. 

IJO. 


An  de 
J.  C. 
161. 


( r ) S.  Juftin  joignit  à une  connoi {Tance  parfaite 
delà  Philofophie  , & des  fcicnces  profanes  , l’étude 
fublime  de  la  Theologie.Outre  cette  première  Apolo- 
gie qu’il  adreffa  en  faveur  des  Chrétiens  à l’Empe- 
pereur  Marc  Antonin  , aux  enfans  de  ce  Prince , au 
Sénat  & au  peuple  Romain  , pour  juftifier  les  fi- 
dèles des  erreurs  dont  les  Payens  les  chargeoient  en 
confondant  les  véritables  Chrétiens  avec  d’infames 
Hérétiques  de  ce  tems  là  ; il  en  compofa  une  fé- 
condé qu’il  prefenta  aux  Empereurs  Marc  Antonin  , 
& Marc  Aurele,  & au  Sénat , pour  repouffer  les  ca- 
lomnies dont  un  Philofophe»Cynique  nommé  Cref- 
cens , homme  infâme  par  fes  vices  , chargeoit  les 
Chrétiens.  Le  martyre  fut  la  récompenfe  du  travail 
de  Juftin.  Il  ligna  courageufement  avec  fon  fang  les 
veritez  qu’il  avoit  écrites.  Il  nçus  refte  encore  d’au- 
tres ouvrages  dont  S.  Juftin  à enrichi  l’Eglife.  ; 
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Pape  Telefphore  reduifit  en  precepte  fe* 
jeûne  du  Carême  pratiqué  dés  le  tems  des 
An  de  Apôtres , ( & couronna  far  un  gloricùçe 
J.  C.  martyre  unfaint  Pontificat  cjui  avoit  etc  de 
*5*»  prés  de  douze  ans.  ) Le  Pape  Hygin  qui 
avoit  ordonné  qu’on  celébreroit  toujours 
la  fête  de  Pâques  un  Dimanche  , endura 
aufll  la  mort  pour  Jefus-Chrift , ( après  un 
^ An  Pontificat  de  quatre  ans.  ) Car  la  Religion 
3.  C.  Chrétienne  ne  put  être  à couvert , même 
XS6'  fous  le  Régné  d’un  fi  bon  Prince  , des  ar<- 
tifices  & des  attentats  desméchans. 

Ce  même  fiécle  fertile  en  beaux  efprics 
vit  fleurir  Juftin  ( 1 ) quf  mérité  plutôt  la. 
qualité  de  Compilateur  que  celle  d’Hifto-- 
rien  , Apulée  ( 1)  Magicien  & Philofophe  », 

(1  ) On  ne  s'accorde  pas  bien  fur  le  tems  auquel 
vécut  Juftin  Abbreviateur  de  l’Hiftoire  Universelle 
de  Trogue  Pompée.  La  plus  commune  opinion  eft 
qu’il  fit  cet  abrégé  fous  le  Régné  d’Antonin  Pie,  puis- 
qu’il paraît  par  la  Préfacé  qu’il  le  dédia  à cet  Empe- 
reur. Cet  Auteur  eft  poli  & élégant.  lia  réduit  dans 
un  affez  petit  efpace  l’hiftoire  de  deux  rrï  lie  ans  que 
l’on  compte  depui  s Ninus  fondateur  de  la  Monarchie 
des  Aflyriens  jufques  à l’Empereur  Augufte, 

(t),  Apulée  Philofophe  platonicien  étoit  de  Ma- 
daure  ville  d’Afrique  fituée  fur  les  confins  de  la  Nu- 
midie  & de  la  Gétulie.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à 
Carthage  où  on  lui  fit  élever  une  ftatuë.  Son  ftyle 
barbare  & Africain  ne  peut  plaire  à ceux  qui  ont  du 
* goût  pour  la  belle  Latinité.  Sa  mctamorphole  de  1’àne 
•’or  eft  pleine  d’obfcénitez.  On  l’accufa  d’être 
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Ptolomée  (1)  Aftronome  , ( z ) Aulu  Gelle 
Grammairien , & Galien  (3  J Médecin. 

Magicien.  Au  refte  il  doit  plutôt  être  regardé  com- 
me un  Sophifte  que  comme  Un  Philofophe. 

(j)  Ptolomée  excellent  Mathématicien  étoit d’A- 
lexandrie ville  d’Egypte.  Outre  fes  huit  livres  de 
Géographie  écrits  en  Grec,  nous  avons  du  même 
Auteur  un  ouvrage  connu  (ous  le  110m  d’ A Image f- 
le  (terme  Arabe  )qui  eft  un  recueil  d’un  grand  nom- 
bre de  Problèmes  des  Anciens  fer vant  à la  Géomé- 
trie & à l’Aftronomie  , qui  fut  traduit  du  Grec  en 
Arabe  par  l’ordre  de  Maymon  Catyphe  de  Bagdaf 
vers  l’an  800.  Ptolomée  nous  a laide  encore  quelques 
âutres  traitez  d’Aftronomie  ou  de  Mathématique. 

(1)  Aulu-Gelle  nous  a confcrvédans  un  ouvrage 
intitulé  Les  Nuits  /iniques , une  infinité  des  plus 
beaux  endroits  tirez  des  Grammairiens , des  Poctes  , 
des  Rhetoriciens  , des  Philofophes  , des  Médecins 
& des  Jurifcon  fuites , & un  grand  nombre  de  faits  & 
de  monumens  précieux  de  l’anriquité.Son  ftylc  paroît 
antique,  & cet  Auteur  a recherché  avec  trop  d’afteéta- 
tion  les  façons  de  parler  des  Poctes  comiques. 

(3)  Galien  étoit  né  à Pergame  , ville  de  la  grande 
My  fie  dans  P A fie  mineure  fur  les  frontières  de  la 
Lydie.  Il  tient  dans  la  Médecine  le  fécond'  rang  a« 
prés  Hippocrate , Sc  fa  méthode  eft  encore  aujour- 
d’hui fume  par  un  grand  nombre  de  Médecins.  Il 
fe  déclara  ennemi  des  Juifs  & des  Chrétiens.  Quel- 
ques cures  merveilleufes  qu’il  fit  le  rendirent  fufpeét 
de  magie  , & lé  contraignirent  dé  (ortir  de  Rome.  Il 
mourut  à Pergame  âge  de  7$.  ans  félon  les  uns  , de 
de  140.  félon  d’autres.  Il  paroît  par  les  deux  com- 
mentaires de  fes  propres  livres  qu’il,  avoit  compofez 
deux  c^ns  volumes , qui  furent  brûlez  dans  l’embrafe-  . 
ment  du  temple  de  la  Paix  qui  arriva  fous  l’Empire  dç  * 
Commode.  ' 

V.v. 
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/n  de  \/f  Arc  Aurele  Antonin  furnommê' 
J.  C.  XVJL  le  Philofophe  , s’attacha  dés  les 
plus  jeunes  années  à la  lèdte  des  Stoï- 
ciens. On  dit  que  ni  la  joye , ni  la  triftellè 
ne  coulèrent  jamais  aucune  alteration  fur 
fon  vifage.  Son  élévation  àl’Empire  ne  lui  . 
înfpira  aucuns  mouvemens  d’orgueil  & de 
vanité.  Ayant  été  adopté  par  Antonin  le 
PieuXjilallocia  à l’Empire  Lucius  Verusfon 
frere  d’adoption,  rare  & admirable  exemple 
de  modération, qui  lui  a fait  beaucoupd’hon- 
neur  dans  la  pofterité  ! Ces  deux  Princes 
gouvernèrent  l’Empire  dans  une  parfaite 
intelligence  , & s’unirent  de  forces  & d’in- 
térêts pour  l’expédition  des  Parthes  , qu’ils 
achevèrent  avec  beaucoup  dé  fuccés..  Lu- 
cius après  avoir  triomphé  de  ces  peuples 
mourut  lubitement  d’apoplexie  l’onzieme 
J nce(  ou  plutôt  U neuvième  ) année  de  fon  Em- 
Ï70.  * pire.  Marc  Aurele  après  Fa  mort  de  VeruS 
ayant  réduit  par  la  force  les  (1)  Vandales, 

(1)  Les  Vandales  dtoient  des  peuples  du  Brande- 
lourg  & de  la  Poméranie , mais  qui  écoienc  alors 
yers  le  Danube. 
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les  (1)  Sarmates,  les  ( 1 ) Sueves , & d’au-*. 

très  nations  barbares , termina  heureufe-  

ment  la  guerre  contre  les  (3)  Marcomans. 
Pendant  cette  guerre  les  armées  Romaines  J.  c. 
étant  prêtes  de  périr  par  la  difette  d’eau  le  17  f- 
virent  miraculeufement  délivrées  de  la  foif, 
&remporterent ^n  même  tems  une  vi&oire 
fignalée  fur"les  ennemis.  Ce  fut  aux  prières 
& à la  pieté  d’une  Légion  Chrétienne  qu’ils 
furent  redevables  de  leur  falut.  En  effet  le 


Ciel  s’étant  couvert  de  nuages  , il  en  tom- 
ba une  groflè  pluie  qui  defaltera  les  trou- 
pes Romaines  -,  pendant  que  les  éclats  du 
foudre  faifoient  un  fracas  terrible  parmi 
les  ennemis.  Ce  miracle  fit  donner  à cet- 


(1)  Les  Sarmates  croient  une  grande  nation  qui 
comprenoit  ceux  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Polonois  & Mofctvites.  Mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  Marc  Aurcle  ait  vaincu  toute  la  nation. 

(t)  Les  Suëvcs  peuples  barbares  ont  occupé  la  plus 
grande  partie  de  l’ancienne  Germanie  aux  envi- 
rons de  l’Elbe,  du  Sala  , & de  la  Viflule. 

( 3 ) Les  Marcomans  peuples  de  Germanie  étant 
conduits  par  Maroboduë  qui  avoit  ufurpé  le  titre 
dé  Roy  parmi  eux , vinrent  s’établir  dans  le  Pais 
qu’on  appela  depuis  la  Bohême  , entre  la  Silefie, 
la  Moravie,  l’ Autriche  , le Nortgow  , & la  Milnie, 
après  en  avoir  chaflé  les  Boïens.  C’eft-la  le  fenti- 
ment  de  Cluvier  , quoyque  la  plupart  des  Auteurs 
ayent  prétendu  que  l’ancienne  demeure  des  Mai* 
comans  étoit  dans  la  Moravie.  . ; 
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te  Légion  le  nom  de  ( i ) Foudroïânt^- 
Ainfi  cet  Empereur  Philofophe  fut  redeva- 
ble aux  Chrétiens  de  fa  victoire  & de  fou 
triomphe.  Les  revenus  de  l’Epargne  étant 
épuifez  par  cette  guerre,  Antonin  plutôt  que 
de  charger  Tes  peuples , fit  vendre  tous 
les  meubles  & les  joïaux  de  la  Couron- 
ne , qu’il  racheta  dans  lî  filîte  de  l’ar- 

• 5 gent  qu’il  fit  des  dépouillés  des  ennemis, 

j c II  (i)  mourut  apres  dix-nuit  ans  de  Régné,. 
181/  de  59.  ans  au  plus  ) tout  couvert  de 

la  gloire  que  Tes  belles  aérions  y fa  modé- 
ration , & fa  fagefTe  lui  avoient  méritée. 
En  effet-,  il  femble  que  le  bonheur  de  Ton 
Régne  vérifia  ces  belles  paroles  de  Platon  : 
Que  les  états  feraient  heureux , lorfquele: 
gouvernement  feroit  entre  les  mains  des  ; 
Philofbphes , ou  lorfque  les  Rois  s'adon- 
neraient à l’étude  dé  la  Philofophie.  On 
voit  encore  à Rome  auprès  d’un  grand 
, chemin  la  colonne  Antonine  , qui  ne  cédé  • 

(1)  Ceete  Légion  ne  fut  pas  nommée  Foudroïan- 
te  de  ce  mifade  , comme  le  die  nôtre  Auteur  a- 
prés  Onuphre  Paniini  ; mais elle  fut.ainfi  a'ppcllée 
Au  foudre  quelle  poftoit  peint  fnï  f«  boucliers  : elle 
étoit  déjà  connue  fous  ce  nOm  da  tems  de  Trajan  ; : 
te  Oftuphre  avoue  lui-même  en  un  aune 'endroit 
«jue  cette  Légion  devoit  foh  établiffemcnt  à Auguftc*- 
(1)  On  foupçotme  Commode  foo  fils  & fon  fuc- 
eefleur  de  s’erre  forvi  dés  Médecins  pour  empoifou*- 
fier  ce  bon  Empereur. 
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en  rien  à la  colonne  Trajane,  & qui  eft 
ün  ( 1 ) monument  célébré  érigé  par  Marc 
Aurele  en  l’honneur  d’Antonin  Pie  Ton 
pere  adoptif. 

Jamais  la  Philofophie  ne  fut  plus  en 
Honneur  à Rome  que  fous  cet  Empereur 
qui  en  faifoit  lui -même  profeflion.  (i) 


(0  J’ay  traduit  ainfi  ces  mots  , Antenini  hujui 
monumtntum  , parce  que  Finfcripcion  même  porte 
que  Marc  Aurele  dédia  ce  monument  à Marc  An^ 
tonin  I ie  fon  pere.  H eft  vray  que  les'  bas  relief» 
dont  cette  colonne  eft  enrichie  , reprefentent  le* 
guerres  que  Marc  Aurele  avoit  faites  aux  Marco- 
mans , aux  Parrhes  , & aux  Arméniens.  La  5tatuE 
de  Marc  Antonin  fut  mife  au  defTus , fit  Sixte  v. 
qui  fit  reparer  cette  colonne , fit  élever  en  la  place  de 
la  ftatuë  de  cet  Empereur  la  figure  de  S.  Paul  qtfi 
eft  de  bronze  doré.  L’efcalicr  de  cette  colonne  a 
deux  cens  fix  degrez  , le  le  fuft  de  la  colonne  eft 
haut  de  cent  foi xante  pieds  Romains:  La  place  otà 
elle  eft  pofée  s’appelle  encore  aujourd’hui  la  place 
Antonine.  « 

( i ) Epi&ete  étoit  un  rhilofophe  Stoïcien  , natif 
d’Hicrapolis  en  Phrygie.  Il  fut  eiclave  d’Epaphrodi- 
te  l’un  des  affranchis  de  Néron.  On  croit  qu’aprés 
avoir  acquis  fà  liberté  , il  pafla  la  pies  grande  par- 
tie de  fa  vie  à Rome  , aimé , fie  honoré  par  les  Em- 
pereurs Adrien  r Antonin  ,Sc  Marc  Aurele.  A rriea 
fon  difciple  avoit  écrit  fà  vie , mais  elle  s’eft  perdue. 
Son  Enchiridion  ou  Manuel , qu’Arrien  a compofé 
de  ce  qu’il  lui  avoit  entendu  dire  , contient  des 
préceptes  admirables  , & qui  feroicat  dignes  du 
Philofophe  le  plus  Chrétien. 
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Epi&ete , & ( i J Alexandre  d’Aphrodiiè 

fe  firent  remarquer  entre  un  grand  nqmbre 

d’autres.  Du  même  teins  vi voient  ( 2 ) Ju- 

lius  Pollux  , ( j ) Aphtone  , Philoftrate  , 

( 4 ) Hegefippe  , (5)  Appien  d’Alexandrie, 

¥ 

(i)  Alexandre  d’Aphodife  ville  de  Chypre,  Phi* 
lofophe  Grec  de  la  lcâedes  Peripateticiens  , fit  re- 
vivre la  Philofophie  d’Ariftote  qui  étoit  comme  é- 
teinte  & inconnue  depuis  quelques  fiecles.  Il  fut  fi 
célébré , qu’on  n’étoit  autrefois  eftimé  bon  Arifto- 
telicien  qu’autant  que  l’on  fuivoit  les  fêntimens  de  ce 
Commentateur  d’Ariftote.  Il  a fait  des  commentai- 
res prefque  fur  tous  les  ouvrages  d’Ariftotc  , aux- 
quels il  a rendu  leur  premier  éclat. 

(tj  Julius  Pollux  étoit  natif  de  Naucratis  ( ville  de 
la  bajje  Egypte  marquée  par  Ptolomée  dans  le  Delta 
fur  le  bras  du  Nil  que  mus  appelions  aujourd'hui  l* 
bras  de  Rojfette.  ) Il  eft  Auteur  d’on  Onomafiicon  ou 
Vocabulaire  Grec , qui  air  fentiment  des  meilleurs 
Critiques  eft  un  ouvrage  très  doéfc  & très  utile. 

( 3)  Aphtone  d’Antioche)  étoit  un  Rhéteur  & lin 
Sophiftc  Grec  , qui  nous  a lai  lié  quelque  préceptes 
de  Rhétorique  fous  le  nom  de  tov/j/uiâcr^am  , ou 
exercices. 

(4)  Hegefippe  Juif  converti  écrivit  l’Hiftoirc 
Eccldiaftique  depuis  le  tems  des  Machabécs  juf- 
qu’au  Pontificat  d’Anicet  ,fous  lequel  il  vivoit.  Eu- 
lcbe  la  cite  fouvent , & elle  s’eft  perdue  malheureux 
fementpour  l’Eglife.  Pour  les  livres  de  la  deftruc- 
tion  de  Jerulàlcm  qui  portent  fon  nom , on  convient 
qu’ils  ne  font  point  de  lui. 

(î)  Appien  d’Alexandrie  étoit  Auteur  d’une  Hif- 
toire  fort  exaéte  ,qui  commençoit  à l’embrafement 
de  Troyc  , & finiffoit  à Augufte.  Il  ne  nous  refte  que 
les  guerres  Puniques , Syriaques , Paxthiques , II- 
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( r)  Athenée , &c  (x)  Macrobe, 

Pendant  que  la  modération  & la  fageffc 
de  l’Empereur  faifoit  fleurir  les  armes  & 
les  lettres  dans  l’Empire  Romain  j la  cruau- 
té & la  malice  des  Gouverneurs  excita- 
de  violentes  perfecutions  contre  les  Chré- 
tiens. Plufleurs  pais  & fur  tout  les  Gaules, 
furent  inondez  du  fang  des  Martyrs.  Juf- 
tin  qui  de  Philofophe  s’étoit  fait  Cnré-  ÂndT 
tien,  ayant  prefenté  une  fécondé  Apologie  J.  C. 
au  Sénat  & aux  Empereurs  en  faveur  des  i<*S* 
Chrétiens  , fut  honoré  de  la  palme  du 
martyre  :Glorieufe  récompenfe  pour  avoir 
foutenu  avec  zélé  les  interets  de  la  Reli- 


gion ! Les  Papes  Pie , Anicet , & Soter , Ans  de 
dont  le  dernier  ordonna  que  le  mariage  3-  c* 
feroit  béni  par  un  Prêtre  , fcellerent  de 
leur  fang  la  foy  de  Jefus-  Chrift.  Sainte  I75* 


lyriques  , celles  contre  Mirhridate  , contre  les  Efpa- 
gnols  , contre  Annibal  , & les  Civiles. 

(i)  Athenée  compatriote  & contemporain  de 
Julius  Pollux,  a coropofé  un  ouvrage  Grec  en  quinze 
livres  , fous  le  nom  de  Banquet  des  Philofophes  on 
Dipnofophiftes  , qni  eft  un  recueil  curieux  & agréa- 
ble de  cnofes  différentes  qui  regardent  la  critique 
des  Auteurs  anciens  & les  belles  lettres. 

(i)Macrobc  Grammairien  Latin  (néi  Parme  félon 
quelques-uns,  ou  étranger  comme  il  le  dit  lui-même) 
nous  a ta' fTé  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Saturnales. 
CreA  un  mélange  deCritique  & d’antiquitez  fur  toute 
forte  de  fujets.  Les  recherches  en  font  lçavantes,mais 
Jcftylc  fe  relient  fort  de  fon  ûécle,  auquel  la  pureté 


« 
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An  de  Félicité  Dame  Romaine , cette  mere  illuü 
ï-  c*  tre  de  fept  fils  Martyrs  , fouffrit  aufli  la 
7 mort  pour  une  caufe  fi  glorieufe.  ( i ) S.. 
Poly carpe  Evêque  de  (2)  Smyrne,  fut 
j ç e percé  de  l’épée  du  boureau  parce  que  les 
flammes  aVoient  refpedté  ce  faint  Evêques 
Ces  difgraces  furent  mêlées  de  quelques 


de  la  langue  Latine  étoit  fort  corrompue.  Nous  avons 
encore  du  même  Auteur  des  Commentaires  fur  un 
Traité  de  Cicéron , intitulé  le  Songe  de  S ci f ion.  Quel- 
ques Auteurs  plus  exaéls  font  vivre  Macrobc  tous 
l’Empire  de  Theodofc  & de  fes  enfans. 

( 1 ) S.  Polycarpe  Difciple  de  S.  Jean  l’Evange'- 
lifte , fût  converti  a la  Religion  Chrétienne  dés  foft 
enfance.  IÏ  vécut  depuis  au  fervice  de  Jefus-Chrift 
&defonEglife  pendant  l’etoace  de  86.  ans.  Il  fût 
établi  Evêquè  de  Smyrne  dans  l’Afie  mineure  par 
les  Apôtres  mêmes.  S.  Igtiacc  étant  chargé  do 
chaînes  pour  Jefus-Chrift  , lni  écrivit  une  lettré 

nlui  recommander  ton  Eglife  d’Antioche.  Il 
n voyage  à Rome  du  temps  du  Pape  Anicct 
pour  régler  quelques  dlffercns  qui  étoient  entre  les 
Eglifes  d’Oriertt  & d’Occident  , fur  tout  au  fujet  de 
la  célébration  de  la  Pâque.  Il  confomma  les  tra- 
vaux d’une  vie  toute  Apoftolique  par  un  glorieux 
Martyre.  Il  fin  conduit  dans  l’amphitheatre  dé 
Smyrne  , condanné  à être  brûlé  vif,  & enfin  percé? 
d’un  coup  d’épée  dans  le  côté  gauche. 

(t)  Smyrne  ville  fie  port  de  mer  de  l’Anatolie  fur 
l’Archipel , eft  confiderable  par  fort  grand  commer- 
ce. Elle  a plus  de  cent  mille  âmes  Se  eft  aux  Turcs. 
Cette  ville  a auffi  titre  d’Archevêché,  Les  Grecs 
qui  y font  aü  nombre  de  plus  de  if  00.  y ont  leur* 
Archevêque  , & les  Arméniens  au  nombre  de  80c©. 
font  gouvernez  par  nn  Evêque  qui  reconnoîc  le 
Patriarche  de  Sis  en  Caranumc. 
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-avantages.  Le  Pape  Eleuthere  ayant  envo>- 
yé  des  Prédicateurs  de  l’Evangile  dans  la  j.  c. 
Bretagne  (i) , qui  e fl  aujourd’hui  l'Angle-  183. 
terre  , à la  priere  de  Lucius  un  des  Rois  du 
pais  , convertit  à la  Religion  Chrétienne 
ce  Roy  Iuy-même  6c  une  bonne  partie  de 
les  peuples  ( l’4n  x.  de  l’Empire  de  Com- 
mode. 

VUC.  AVKELE  COM  Ad  O DE.  — ^ 

COmmode  fils  d’Antonin  le  Philo-  j.  c. 

fophe  , prit  les  refiies  de  l’Empfte  1*1.  ou 
dans  un  âge  qui  n’étoit  pas  encore  pro-  lSl> 
pre  au  gouvernement.  S étant  laififé  cor- 
rompre par  les  flateurs  il  fut  un  autre  Do- 
mitien  pour  lès  débauches,  pour  là  cruauté, 

6c  fur  tout  pour  fa  legereté , 6c  Ion  incon- 
ftance.  Il  n’eut  aucune  des  qualitez  de  fon 
pere..  Il  changeoit  incelîàment  de  lurnoms 
&de  titres  qu’il  entalToit  les  uns  lur  les 
autres.  Il  n’avoit  pas  de  honte  de  le  battre 
avec  des  ( z ) gladiateurs , 6c  même  avec 

( I ) Quoyque  l’ffle  de  la  grande  Bretagne  edt 
été  réduite  en  Province  par  l’Empereur  Claude  , 8c 
que  le  Gouvernement  des  Rois  y eut  ceffé  ; toutefois 
les  Romains  n’en  étaient  pas  maîtres  abfolus  dm 
tems  de  Commode.  Ainfî  Lucius  pouvoit  régner 
dans  quelque  canton  du  pars  qui  obéiflbit  à l’Empire, 
avec  le  titre  de  Roy comme  il  fe  pratiquoit  dans 
quelques,  autres  Provinces  des  conquêtes  des  R*» 
mains. 

(1)  Il  tuoit  quelquefois  en  unlèul  jour  cent  bêtas 
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des  bêtes  dans  l’aréne.  Il  étoit  fi  prévenu 
en  faveur  de  fes  extravagances , qu'il  fit 
appeller  les  tems  malheureux  de  Ton  Ré- 
gné le  fieele  d’or  : il  vouloir  qu’on  le  re- 
prefentât  en  Hercule  dans  toutes  fès  fta- 
tuës,  Il  fit  ôter  ( i ) du  Cololfe  qui  étoit 
en  grande  vénération  à Rome  , la  tête  du 
Soleil  qu’il  réprefentoit , ( ou  félon  quelques 
tuteurs  celle  de  Néron , ) & y fit  mettre 
fa  figure.  Enfin  fes  cruautez  & toutes  les 
autres  a&ions  par  lefquelles  il  deshonoroit 
fa  qualité  d’Empéreur  >1111  ayant  attiré  la 

fauvages  , & s’attachoit  aux  plus  furieufes , & 
lançcùt  cnfuitc  fes  javelots  ou  tiroit  fes  flèches  fur 
k peuple.  Lorfqu’il  paroifloit  dans  l’amphitheatre 
pour  faire  le  Gladiateur  , il  avoit  la  cruauté  de 
maflacrer  toHs  ceux  qui  l’épargnoient  : il  y com- 
batit  jufqurà  fept  cens  trente  cinq  fois  , remporta  de 
fes  combats  jufqu’à  mille  palmes  , & Ce  vanta  d’a- 
voir tué  douze  mille  hommes  de  fa  main  gauche. 

(i)  Ce  grand  Coloflc  confacré  au  foleil  ctoit  dan» 
la  Voye  Sacrée.Neron  le  fit  ériger  dans  le  vcftibulc  de 
fon  Palais  doré > Ce  Palais  ayant  été  depuis  ou  brûlé 
ou  démoli  „ Vcfpafien  fit  relever  ce  même  Coloflc 
aufli  dans  la  Voye  Sacrée.  Hadrien  le  fit  depuis 
tranfporter  hors  de  cette  Voye  dans  une  place 
qui  étoit  au  devant  de  l’amphitheatre  qui  en  a pris 
k nom  de  Colojjée  ou  de  Cohfeé.  Ce  Colofle  n’étoit 
point  de  bronze  , comme  plufieurs  l’ont  cru  ; mais 
de  marbre  , comme  on  le  peut  voir  dans  Pline.  Sa 
hauteur  étoit  de  no.  pieds  , félon  Suétone  , ou  de 
no.  félon  Pline , ou  même  moindre  félon  quelques 
«sucs  Auteurs. 
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haine  de  fesfujets  qu’il  traitoit  avec  tant  An  je 
d’inhumanité  , ( 1 ) il  fut  étouffe  la  15.  an-  J.  C. 
née  de  Ton  Empire.  Dans  le  même  tems  *93' 
le  feu  s’étant  pris  au  temple  de  la  Paix  , l9^ 
fans  qu’on  ait  fçu  depuis  par  quel  acci- 
dent , réduifit  en  cendres  cet  édifice , ou- 
vrage incomparable  de  la  pieté  Sc  de  las 
magnificence  deVefpafien.  (1  ) S.  Irenée 
Eveque  de  Lyon , &c  ( 3 ) Dion  Calîius  cé- 
lébré Hiftorien  furent  très  recommanda^ 
blés  fous  ce  Régné, 

(h)  Il  fut  empoifonné  par  Marcia  la  plus  confide- 
rable  de  fes  maîtreffes  qu’il  avoit  deffein  de  faire 
mourir  ; & comme  il  rejetta  le  poifon  qu’il  avoit 
pris  , il  fut  étouffé  par  un  Athlète  nommé 
Narciffc.  Ce  cruel  Empereur  fut  tué  étant  âgé  de  j r. 
ans  , & 4.  mois , apres  avoir  régné  ir.  ans , neuf 
mois , & quelques  jours. 

(1)  S.  Ircnée  Grec  de  nation  fut  Difciple  de  faint 
Polycarpe,  qui  l’avoit  été  lui -même  de  l’Apôtre 
S.  Jean.  Il  lut  fucceffeur  de  S.  Photin  dans  l’E- 
vêché de  Lyon.  UdeTendit  la  foy  de  Jcfus-Chrift 
contre  les  Hérétiques  par  des  écrits  pleins  de  zele , 

Sc  de  force  , & il  rendit  témoignage  àcettc  même 
fby  en  la  fcellant  de  fon  propre  faag , l’an deJ.C. 

100.  ou  toi. 

(3)  Dion  CafGus  natif  de  Nicée  ville  de  Bithynie , 
fut  honoré  de  la  dignité  de  Sénateur  , & enfuite  de 
celle  de  Conful.  S’étant  retiré  des  honneurs  pour 
donner  fon  tems  à l’étude  , il  retourna  a Nicee  fa 
patrie  , od  il  compofa  fon  Hiftoire  en  80.  livres, 

Îu’il  conduifit  jufqu’an  tems  de  l’Empereur  Alexan- 
re  fils  de  Mammée.  Les  *4.  premiers  livres  Ce  font 
ferdus , auili-bien  que  la  plus  grande  partie  du  5 J. 
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TV  B t IV  S HELVIVS  PERTINAX* 

HElvias  (1)  Pertinaxne  fut  ainfi  nom- 
mé qu’a  caufe  du  refus  opiniâtre  qu’il 
fit  de  la  Pourpre  malgré  les  ordres  preflans 
du  Sénat  qui  la  loi  avoir  prefèntée.  Les 
fèntimens  modeftes  avec  leiquels  il  avoit 
accepté  l’Émpire  l'accompagnerent  jufqUe 
fur  le  Trône.  Il  îae  voulut  point  permettre 
que  fa  femme  ( FLivia  Titiana  J prît  le 
titre  d’Augufte  , ni  fon  fils  celui  de  Ce-, 
far  dont  le  Sénat  vouloit  les  honorer.  Le 
zele  qu’il  avoit  pour  la  juftice  lui  ayant 
fait  entreprendre  de  guérir  tout  d’un  coup 
les  maux  de  la  République  qjii  deman- 
doient  beaucoup  de  tems  & de  ménage- 
mens , lui  attira  la  haine  de  plufieurs , com- 
me il  arrive  prefque  toujours*  à ceux  qui 
veulent  reformer  les  defordres.A  peine  fut- 
il  fur  le  Trône  , que  le  Junfconfulte  Julien, 
ayant  formé  des  deflèins  fecrets  contre  la 

les  if.  qui  fnivent  ont  é chape  au  malheur  des  au- 
tres : mais-le  refte  a eu  le  fort  des  premiers.  Jean. 
Xiphilinnous  en  a confervé  des  extraits  qui  viennent 
julqu’au  tems  d’Alexandre  fils  de  Mamméc.  , , 
(1)  Pertinax  étoitd’ùne  condition,  obfcurc  , & en-- 
feigna  les  premiers  élemens  de  la  Grammaire  en 
Ligurie.  De  ce  métier  il  pafla  à celui  des  armes , 3c 
fut  élevé  par  touf  les  degrez  jufqu’à  la  Charge  de 
.Cernerai» 
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vie  de  cet  l’Empereur}le  fit  aflàflîner  par  les 
foldats  ( 1 ) Prétoriens , ( après  un  Régné 
qui  ne  fut  pas  de  trois  mois  entiers.  Il 
mourut  âgé  de  67.  ans  : ) belle  & impor- 
tante leçon  qui  nous  apprend  qu’il  y a 
beaucoup  plus  de  furete  à refuler , qu’à 
accepter  les  grandeurs  ! 

V1DIVS  JV  LIANVS. 


D Idius  ( 1 ) Julianus  perdit  malbeu- 
reufement  un  Empire  qu’il  ( 3)  avoit 
acquis  par  de  mauvais  moyens.  Au  bout 
de  cinq  mois  ( ou  plutôt  de  deux  mois  & 
cinq  jours  ) le  Sénat  le  dépouilla  de  l’au- 
terité  fbuveraine  pour  en  revêtir  Se  prime 
Severe  , par  les  ordres  duquel  on  lui  ôta 
la  vie.  Il  ne  remporta  point  d’autre  fruit 


An  de 

J-  c. 


(i)Les  Prétoriens  étoienr  les  Soldats  de  la  garde, 
qui  fe  rendirent  iî  redoutables  qu’ils  faifoient  & dé» 
faifoient  les  Empereurs  à leur  fantaifie. 

( i ) Did.  Julien  avant  que  d’être  Empereur , 
avoit  eu  la  charge  de  Tréforier  , d*Edile  , de  Pré- 
teur , de  Colonel , de  Gouverneur  de  Province;  a- 
▼oit  été  Conful  avec  Helvius  Pertinax  , & luy  a- 
▼oit  fucccdé  dans  la  qualité  de  Proconful  en  Afri- 
que. 

(3)  Julien  avoit  acheté  l’Empire  qui  étoit  com- 
me à l’encan  ; mais  ne  pouvant  fournir  l’argent  qu’il 
avoit  promis  il  en  fut  dépouillé  par  ceux  qui  le  lui 
^voient  vendu. 
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de  Ton  ufurpation  , que  de  mourir  infâme, 
au  lieu  de  jouir  paifiblement , comme 
il  auroit  pû,  de  Thonneur  & des  avanta- 
ges que  la  réputation  de  fon  eiprit  lui 
avoit  méritez. 

LUC . SEPT/ ME  SEVERE  yauft fur- 
nommé  P E RT  IN  A X. 

SËptime  Severe  ( i ) né  dans  cette  par- 
tie de  l’Afrique  qui  avoit  autrefois 
ï*  c*  dilputé  de  l’Empire  avec  Rome , fe  fitap- 
pellcr  Pertinax en  mémoire  de  cet  Em- 
pereur ,dont  il  avoit  jfî  glorieufement  (i) 
vangé  la  mort.  Il  faifoit  la  guerre  avec 
beaucoup  de  conduite  , & fes  armes  furent 
"'An(}e  fi  heureufes , quil  fortit  victorieux  de  tou- 
j.  C.  tes  fes  entreprit.  Il  porta  les  armes  dans 
*53.  le  fond  de  l’Arabie  , vainquit  ces  peuples, 
v les  ( 3)  Adiabeniens,  Sc  d’autres  nations 

( 1 ) Sept.  Severe  naquit  à Lcptis  ( aujourd'hui 
Tebeda  ville  du  Royaume  de  Tripoli,  ) Sc  étoit  fils 
de  Marcus  Geta  Chevalier  Romain. 

( x ) Severe  étant  informé  qu’on  l’a  voit  élu  Em- 
pereur donna  ordre  qu’on  hii  envoyât  les  Soldats 
des  Gardes  fans  leurs  armes , c’eft-à-dire , dans  le 
même  état  qu’ils  avoient  accoutume  de  marcher  de- 
vant l’Empereur  dans  les  Sacrifices  & dans  les  Fê- 
tes : & après  leur  avoir  reproché  leur  ingratitude, 
leur  avarice , & leur  cruauté , il  les  bannit  tous , SC 
les  £t  dépouiller  avec  infamie. 

(3  J Peuples  de l’Adiabene  qui  eft  une  Région  fi- 
tuée  fur  les  confins  de  l’AlTyric , & de  la  Mefopor 
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barbares  , &il  receuc  l’honneur  du  Triom- 
phe dans  Rome  à la  delcente  du  Capi- 
tole. { 1 ) On  voit  encore  les  reftes  de  ce 
monument  qui  fut  érige  à la  gloire  de  cet 
Empereur,  & que  l’on  nomme  l’Arc  triom- 
phal de  Severe.  Après  cette  expédition  il 
porta  la  guerre  dans  la  Grande  Bretagne,  ~Xndê 
Une  incommodité  qui  lui  furvint  au  pied  ].  C. 
ayant  fufpendu  pour  quelque  tems  le  cours 
de  la  guerre  , il  apprit  que  l’armée  impa- 
tiente avoit  proclamé  Cefar  fon  fils  Baf- 
fien  : en  même  tems  il  le  fit  porter  en  li- 
tière fur  fon  lit  de  Juftice  où  il  ordonna 
au  nouveau  Cefar , aux  ( 1 ) Tribuns  , & 

tamie  , 8c  qui  s’étendoit  au  de-là  du  Tigre  jufques* 
dans  l’Affyrie.  Jl  y a beaucoup  d’apparence  que 
c'eft  le  Cttrd'ftan  d'aujourd’hui,  Ammian  Marcellin 
prétend  qu’elle  eft  entre  le  Tigre,  & l’Æna  fleuve 
d’AfTyrie. 

( 1 ) La  figure  de  cet  Arc  triomphal  eft  quarrée  , 

& l’on  y voit  huit  colonnes  d’ouvrage  Corinthien , 
avec  un  bas  relief  fort  ruiné  qui  reprefente  les  vic- 
toires de  Septime  Severe  & de  Marc  Aurele.  Ce 
monument  eft  tout  auprès  de  l’Eglife  de  S.  Geor- 
ge in-Velabro , dans  une  place  de  Rome  nommée 
jl  foro  Soario.  C’étoient  les  Marchans  & les  Orfè- 
vres de  Rome  qui  l’avoient  fait  bâtir  à leurs  dépens  , 
comme  on  le  voit  par  l’mfcription  de  cet  Arc. 

( t)  Les  Tribuns  étoicntdcs  Officiers  qui  com- 
mandoient  à une  cohorte  , c’eft-à-dire  , à un  corps 
ou  Régiment  de  fi*  cens  hommes , & dont  la  Char- 
ge répondoit  à peu  prés  à celle  de  nos  Mcftrcsdç 
Camp. 
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' aux  ( 1 ) Centurions  de  comparoître  ; te 
les  ayant  réduits  par  1 éclat  majeflueux 
qui  fortoit  de  Ton  vifage  à Te  jetter  à Tes 
pieds  & à lui  demander  pardon  : Con- 
noiflèz  - vous  à prefènt , leur  dit  Severe  , 
que  c’eft  la  tête  qui  commande  , & non 
pas  les  pieds  ? Après  avoir  reconquis  la 
Grande  Bretagne  pour  mettre  cette  Ifle 

à couvert  des  courtes  ôc  des  infultes  de 

An  du  ( z ) Tes  voifins , il  fit  faire  un  ( 3 ) grand 
3-  c-  retranchement  d’environ  trois  cens  mille 
no.ou,  pas  Je' t(i- a- dire  de  la  Ltrgeur  dcC I(lt  ) qui 
*11'  etoit  défendu  d’un  foflp  de  même  étendue, 
& flanqué  de  bonnes  tours  , ouvrage  fur- 
prenant  & mémorable  ! Enfin  comme  il 

( 1 ) Les  Centurions  ou  Ccnteniers  étoient  des 
Capitaines  de  cent  hommes.  Il  y avoit  fix  Centu- 
rions à une  cohorte,  & foixante  a une  Légion. 

( t ) Ces  redoutables  voifins  étoient  les  Scots 
peuples  qui  habitoient  au  de-là  du  Tay  ( rivitre  qui 
fartage  L’Pcojfe  en  Septentrionale  & en  Méridionale) 
& les  Piétés  qui  étoient  en  dc-cà  du  Tay.  Ce  font 
aujourd’hui  les  Ecoffois  qui  occupent  l’autre  partie 
de  l’Ifle  de  la  Grande  Bretagne. 

( t ) Cette  muraille  ou  ce  retranchement , dont  on 
voit  encore  les  ruines  dans  le  Northumberland  qui  eft 
là  Province  d’Angleterre  la  plus  voifine  del’Ecofle, 
n’étoit  que  de  cent  raille  pas , qui  eft  la  largeur  de 
cette  partie  de  l’Ifle  , d’un  bord  delà  mer  à l’autre  , 
ç’eft-a-dire , depuis  le  Golfe  de  Solvvay  jufques  à 
l'embouchure  du  Tinc  auprès  de  la  ville  de  Ncu- 
caftic. 
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fentoit  approcher  fa  derniere  heure,  on 
dit  que  plein  de  mépris  pour  les  grandeurs 
humaines  au  comble  defquelles  il  étoit 
parvenu  , & dont  il  avoit  éprouvé  la  vani- 
té , il  s'écria  : J’ay  tout  été  , mais  cela  ne 

me  fert  plus  de  rien.  Il  mourut  à ( 1 ) 

YorcK  l’an  18.  de  fon  Régné  ( & le  .6 9.  A"  & 
de  fon  âge)  ôc  laiflà  une  réputation'  fur  * 
laquelle  les  fentimens  furent  bien  parta- 
gez : car  fi  d’un  côté  il  Ce  rendit  illuftre 

far  la  gloire  de  fes  armes  , il  en  ternit 
éclat  par  le  meurtre  de  plufieurs  grands 
Perfonnages  . Ainfi  ce  mélange  de  bonnes 
&c  de  mauvaifes  qualitez , faifoit  dire  com- 
munément de  lui  que  Severe  ne  devoit 
jamais  naître , ou  ne  mourir  jamais. 

Aucun  fiecle  ne  produifit  un  plus  grand 
nombre  de  Jurifcon fuites , parmi  lelquels 
furent  Papinien , Caflîus , Ulpien , Paul , 

& plufieurs  autres,  fans  compter  Didius 
julianus  , qui  de  Jurifconfulte  devint  dans 
la  fuite  Empereur. 


( ï ) Yorck  ville  de  la  Grande  Bretagne  for  (* 
rivière  d’Youre , cft  aujourd’hui  la  féconde  ville 
d’Angleterre , & la  principale  des  Provinces  du 
-Nord  de  ce  Royaume  , avec  titre  d’Archevêché  , 
3c  d’un  Duché  qui  donne  ordinairement  fon  nom 
au  frere  aîné  du  Roy  d’Angleterre.  Elle  cft  à plus 
de  cent  cinquante  milles  de  Londres. 
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Le  Philofophe  ( 1 ) Ammonius  , ( 2 ) 
Clément  Alexandrin  maître  (3)  d’Gjrigene  a 


l 


(1)  Ammonius  maître  d’Origene , fit  ftrvir  la 
Philofophie  Platonicienne  à la  Keligion,&  s’at- 
tira le  refpeft  même  des  Payens.  Il  perfevera  dans 
le  Chriftianifme  , quoyque  le  Philofophe  Por- 
phyre infâme  delèrteur  de  la  Religion  Chrétienne, 
pour  dérober  ce  grand  homme  à l’Eglifc,  ou  pour  au- 
torifer  lui-même  fon  apoftafic  par  un  fi  grand 
exemple  , ait  voulu  faire  croire  qu’il  étoit  retourné 
au  Paganifme.  Il  mit  en  lumière  une  Harmonie 
évangélique. 

( 1 /Clément  furnommé  Alexandrin  , quoyqu’il 
eut  la  ville  d’ Athènes  pour  patrie,  fuccedaau  cé- 
lébré Pantenui  fon  maître  en  la  Charge  de  Ca- 
téchise ou  Lcfteur  des  Ecritures  Saintes  dans  l’é- 
-cole  d’Alexandrie  , ce  qui  luy  a fait  donner  le  fur- 
nom  d’Alexandrin.  Il  fut  prémierement  engagé 
dans  le  Paganifme  : bien-tôt  après  s’étant  fait  Chré- 
tien il  entreprit  divers  voyages  pour  fe  faire  inftruire. 
Les  livres  des  Stfomutes  c’eft-a-dire  des  Tapijferie$  , 
font  le  plus  confiderable  ouvrage  de  ce  Pere  , & ce 
nom  leur  a été  donné  de  ce  qu’ils  font  remplis  d’un 
mélange  prefquc  incroyable  d’érudition  lactée  & 
profane. 

(3)  Origéne  fils  du  S.  Martyr  Leonidc , fe  rendit 
célèbre  par  tcute  l’Eglifedés  la  première  jeunette. 
Il  fut  dil'ciple  d’ Ammonius  , & de  Clement  Ale- 
xandrin , auquel  il  fucceda  dans  la  Charge  de  Lec- 
•tcur  de  l’Ecole  d’Alexandrie  , n’étant  alors  âgé  que 
de  dix*  huit  ans.  Il  fut  ordonné  Prêtre  par  Alexandre 
Evêque  de  Jerufalcm  : Mais  ayant  été  excommunié 
par  Démetrius  Evêque  d’Alexandrie  , il  fe  retira 
dans  la  ville  de  Tyr  en  Phénicie  , où  il  travailla  à 
l’édition  de  fes  Htxaples  ou  fix  verfions  de  l’E- 
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& ( 1 ) Tertullien  Africain,  furent  aufïï 
célébrés  par  leurs  écrits.  Le  Pape  Viétor  An  de 
ordonna  que  la  Fête  de  Pâque  le  célébré-  j.  c. 
roit  le  Dimanche  ( 1)  après  le  quatorzié-  197 . 
me  de  la  lune  de  Mars.  ' • 

» - i 

criture  qu’il  rangea  fur  autant  de  colonnes.  Il  fouf- 
frit  avec  une  confiance  étonnante  les  plus  cruels 
tourmens  pour  la  défenfe  delà  foy  de  ].  C.  & il  y a 
très  peu  d’apparence  à ce  que  quelques  Auteurs  ont 
écrit  qu’il  fuccomba  lâchement  à la  perfécution.  Au 
relie  les  écrits  ne  font  pas  exemts  d’erreurs  , & mê- 
me des  plus  grolfieres.  Ses  Seélatcurs  furent  nommez 
Origéniftes.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Tyr  1 l’âge 
de  71.  ans. 

(1)  Tertullien  Prêtre  de  Carthage  en  Afrique, 
éclaira  l’Eglife  par  fes  écrits  , l’édifia  par  l’inno- 
cence de  fa  vie , & la  défendit  par  un  admirable 
Apologétique.  Mais  depu's  s’étant  îaifTé  féduire  par 
les  vifions  du  faux  Prophète  Montanus  , il  fe  révolta 
contre  l’Eglife  , fe  fervit  pour  la  combatrcde  la  mê- 
me plume  dont  il  avoit  attaqué  avec  tant  de  zele  * 

& de  force  les  Marcionites , les  Valentiniens  , & au- 
tres fcmblables  monffres  , & tomba  dans  un  fi  grand 
excès  de  fbiblefTe  & de  folie  , qu’il  fc  laifla  entraîner 
à croire  des  révélations  ridicules , des  vifions  & des 
Prophéties  pleines  d’extravagances  débitées  par  un 
impofteur  & par  certaines  femmes.  On  ne  lçait  ce 
que  Tertullien  fit  depuis  fa  chute , ni  ce  qu’ildevint. 

(1)  Cette  ordonnance  de  Viélor  fut  la  fource  de 
grands  differens  entre  les  Eglifcs  d’Orient  & l’Egli- 
fe Romaine.  Polycrate , ou  Polycarpe , Evêque  d’E- 
phéfe  foutenoit  que  la  fête  de  Paquc  devoit  être  fo- 
lennifée  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars , fuivant 
la  coutume  des  Juifs  , en  quelque  jour  de  lafemainc 
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ANTON  IN  PAS  SIEN"  CA - 
R AC  ALLA.. 

« • * 

ANjohin  ( 1 )..  Caracalla  entêté  de 
la  magie , n’eut  que  du  mépris  . 
j.  c.  pour  les  beaux  arts.  Il  furpalTa  Ton  pere 
xi t*  Severe  en  cruauté;  il  arracha  les  biens 

& la  vie  aux  principaux  Sénateurs.  Il  tua 
fonfrere(x)  Géta,  qui  lui  avoit  été  ado- 

qu’il  arrivât.  Le  Pane  Vi£lor  foûtenoit  au  contraire 
qu’il  ne  lafalloit  célébrer  qu’un  jour  de  Dimanche. 
L’un  & l’autre  appuyoient  leurs  fentimens  fur  la  tra- 
dition des  Apôtres.  Le  Pape  Vi&or  après  avoir 
écrit  aux  Evêques  d’Oncnt , & fait  tenir  plufieurs 
Conciles  fur  cette  queftion  qui  n’ètoit  que  de  pure 
difeipline  , excommunia  ceux  qui  ne  célébrcroient 
pas  la  Pâque  conformément  à l’Eglife  de  Rome.  Les 
Evêques  offenfez  de  cette  conduite , obligèrent  S. 
Irenee  Evêque  de  Lyon  de  s’en  plaindre  au  Pape. 
Mais  enfin  la  queftion  ayant  été  décidée  , & étant 
paffée  en  dogme  , on  tint  pour  hérétiques  ceux  qui 
ne  voulurent  point  fe  foumettre  à la  dédfion  dtt 
5.  Siégé  , & on  les  appella  Quartodccimans  ou  Paf- 
chatites. 

( 1 ) Antonin  Baffien  fut  furnomme  Caracalla 
d’une  longue  robe  à la  Gauloife  , qu’il  portoit  ou 
qu'il  fit  porter  aux  gens  de  guerre  , & même  félon1 
quelques-uns  , au  peuple  Romain. 

(1)  Baftïen  étoit  suffi  violent  & crueL,  que  Gé- 
ta avoit  de  douceur  & de  modération.  Severe  pré- 
voyant les  dang;ercufes  fuites  que  pouvoit  avoir 
L’antipathie  qui  étoit  entre  fes  deux  fils , leur  dit 
. ces  dernières  paroles  avant  que  de.  mourir:  Vivez 
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cie  à l’Empire  , dans  les  bras  de  Julie  leur  de 
commune  mere  (eu  ce  pauvre  Prince  s'étoit  J.  C. 
jette  comme  dans  un  aÇyle  inviolable  ) & fit  1I3' 
bien  voir  par  cette  aétion  barbare  à quel- 
les défiances  & à quels  périls  font  expofez 
ceux  qui  partagent  l’autorité  fouveraine. 
Quoyqu’il  afFe&ât  de  faire  paroître  une 
admiration  toute  extraordinaire  pour  A- 
lexandre  le  Grand  , il  n’eut  rien  des  qua- 
liez  de  ce  Héros  que  la  coûtume  de  pan- 
cher  comme  lui  la  tête  fur  l’épaule  gau- 
che. Il  fe  laitla  tellement  emporter  par  la 
colere , qu’il  fit  un  étrange  mailàcre  de 
ceux  d’Alexandrie  qui  l’avoient  piqué  par 

• • * - r ♦ i . 

bien  enfemble  , mes  enfanS  , & ne  vous  mettez  point 
en  peine  du  refte.  Pour  pre'venir  les  effets  de  cette 
haine , i]  fit  entr’eux  le  partage  de  l’Empire  , & fé- 
lon cet  accord  l’un  de  ces  Princes  devoit  regner  en 
Afic,  & l’autre  à Rome.  Il  nous  refte  encore  un  mo- 
nument de  leur  réconciliation  dans  une  médaille  , 
é»ù  ces  deux  jeunes  Empereurs  paroiflent  fe  donner 
les  mains  en  prefencc  de  leur  mere  Julie  avec  cette 
infeription,  Concorda  Auguftorum.  Mais  cette  union 
forcée  ne  dura  pas  long  - tems.  Dés  la  fécon- 
dé année  de  leur  Empire,  Baflien  & Géta  fe  ayercl- 
Ierent  un  jour  fi  fortement  dans  la  chambre  de 
l’Impctatrice  leur  mere  , que  Baflien  tua  fon  frere 

3ui  croit  alors  âgé  de  13.  ans  , & après  ce  parricide 
fit  mourir  tous  ceux  qu’il  crut  avoir  eu  quelque 
panchant  pour  Géta.  Ce  carnage  fut  horrible  , & 
un  grand  nombre  d’illnftrcs  personnages  y fut  en- 
veloppé. 
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. ■ leurs  plaifanteries.  Enfin  ce  Prince  devenu 
An  de  phorreur  de  toute  la  terre  , fut  égorgé  par 
' fes  Domeftiques  ( entre  Edefie  & Car- 
res villes  de  la  Mefopotamie  Japrés avoir 
pofle dé  l’empire  fix  ans  , ( & avoir  vécu 
29  ans  ) pendant  lefquels  il  ne  fit  prefque 
rien  de  remarquable , que  les  (1)  Thermes 
qù’on  appelle  encore  aujourd’hui  les  Bains 
d’Antonin.  (On  peut  juger  par  ce  qui  en. 
refie  qu’ils  ét oient  d'une  très  grande  étendue* 
mais  on  ny  trouve  plus  aucun  vefiige  de 
cette  ancienne  magnificence  qu'on  leur  at- 
tribue. ) Sous  Ton  régné  le  Pape  Zephyrin 
pour  raftimer  la  pieté  des  fideles  qui  etoic 
déjà  fort  languiflante , fit  un  Décret  pour 
obliger  les  Chrétiens  à communier  au 
moins  une  fois  l’an  dans  la  folennité  de 
Pâques. 

( 1 ) Les  Thermes,  ou  Bains  chauds , étoient  d’un 
grand  ulagc  parmi  les  Romains.  Ilyavoitauffi  dans 
les  mêmes  lieux  d’autres  bains  d’eau  froide.  L’étcn- 
duë  de  ces  bains  étoit  prodigieufe.  Il  y avoit  un 
nombre  incroyable  d’appartemens , de  longues  allées, 
des  étangs  d’eau  vive  , des  terraffes , des  jardins 
fuperbes , des  colonnes  de  marbre  , des  galeries  où  les 
Athlètes  avoient  accoutumé  de  s’exercer,&  une  infi- 
nité d’ornemens  d’orfévrie  , de  fculpture,  & de  pein- 
ture. Le  nombre  de  ces  étuves  ou  bains  chauds  étoit 
infini  dans  Rome,  parce  qu’outre  ceux  des  P rinces  qui 
étoient  publics  , il  n’y  avoit  point  de  citoyen  aifé 
qui  n’en  eût  chez  lui  pour  fon  ufage  particulier. 
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M.  A V R E L E A N T O N I N 
H ELIOGABAL  A. 

MAurele  Antonin-  ( 1 ) Heliogabale  

* ayant  fait  tuer  ( z ) Macrin  & fon  An  de 
fils  Diaduméne  , fe  faifit  de  l’Empire.  Il 
fe  vantoit  (3)  d’être  le  fils  de  Caracalla  : il  * • 

(1)  Dans  les  médailles  qui  nous  relient  de  ce 
Prince , il  cft  nommé  Elagabale  , c’cft-à-dire  en 
Phénicien  Dieu  Soleil  , parce  qu’il  faifoit  l’office  de 
Prêtre  & de  Sacrificateur  dans  Ton  Temple.  Il  fit 
placer  fa  Statue  auprès  de  celle  de  ce  Dieu  qu’il  fer- 
voit  , & il  étoit  reprefenté  avec  une  longue  robe  de 
pourpre , brillante  d’or  & de  pierreries  , & avec  une 
tiare  fur  la  tête  où  L’on  ne  voyoit  que  des  rubis  , 
des  diamans  , & des  émeraudes. 

, ( l ) Opele  Macrin  originaire  de  Ccfaréc  ville  de 
Mauritanie , étoit  fils  d’Afranchi , & mal  fait  de 
corps  & d’efprit.  Il  prévint  Caracalla  qui  avoic 
donné  ordre  de  l’aflaflincr,  & fit  maflacrcr  cet  Em- 
pereur luy-mâme.  Les  complices  de  Ion  parricide  le 
firent  élire  Empereur.  Depuis  s’étant  fa;t  haïr  de 
l’armée  , & ayant  perdu  une  bataille  contre  les  trou- 
pes qui  avoient  élu  Balfien  Heliogabale  pour  leur 
Empereur  , il  fut  tué  en  Bithynic  où  il  s’enfuyoit 
avec  Antonin  Diaduméne  fon  fils , après  avoir  régné 
, un  an  & prés  de  deux  mois, 

( 3 ) On  dit  qu’il  étoit  véritablement  fils  de  Cara- 
calla , & d’une  PrêtrclTe  du  Soleil  ou  de  Jupiter. 

Il  lut  lui-même  Prêtre  d’Elagabalc  Dieu  des  Emif- 
féniens  , que  ces  peuples  adoroient  fous  la  figure  d’un 
cône  qu’ils  croyoient  tombé  du  Ciel.  Il  établit  le 
culte  de  ce  Dieu  dans  Rome  , & lui  bâtit  un  temple. 
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n’y  eut  jamais  fur  le  Trône  de  Prince  plus 
corrompu  : il  avoir  un  foin  extraordi- 
naire d’entretenir  la  fraicheur  de  Ton  tein  ; 
il  prit  la  molefle  & les  mœurs  des  femmes 
en  prenant  leur  habit , & ce  Prince  èfFé- 
minéne  pouvant  changer  fon  fexe , afïèdta 
toutès  les  maniérés  & tous  les  défauts  de 
celui  qu’il  vouloit  contrefaire.  Comme  il 
deshonoroit  le  trône  des  Celars  par  la  vie 
molle  & voluptueufe  des  Rois  d’Orient  , 
©n  lui  donna  le  furnom  de  Sardanapale. 
Le  peuple  Romain  étant  las  de  fupporter 
. tant  d’opprobre  &c  d’infamie , fa  mort  fut 
c demandée  par  les  troupes  qui  fe  révoltè- 
rent. ( 1 ) Il  ne  fut  pas  plutôt  tué , (après 
un  Régné  de  3.  ou  4.  ans  jqu’on  traînafon 
corps  dans  les  rues  & dans  les  cloaques,  de 
on  le  précipita  dans  le  Tibre,  comme  pour 
purger  la  ville  d’un  Prince  qui  étoit  un 
monftre  d’ordures  & de  faletez. 

(ij  II  fut  maffacré  par  fes  foldats  n’etant  âgé  que 
de  1 8.  ans  avec  fa  mere , & quelques-uns  de  fes 
favoris , après  un  Règne  de  trois  ans  & neuf  mois. 
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M.  AV  R E L E SEVERE. 
A L E X A N D RE. 

( 1 ) \ Lexandre  Severe  fils  de  Mam- 
/V  mée  , fut  élevé  à l’Empire  , quoy 
qu’il  fût  coufin  d’Heliogabale  , & qu’il 
fut  encore  dans  une  très  grande  jeunetle. 
Il  pofleda  toutes  les  vertus  qui  pouvoient 
l’égaler  aux  meilleurs  Princes  : Effet  ad- 
mirable ou  de  fon  naturel , ou  de  l’éduca- 
tion qu’il  reçut  de  fa  mere  ! Il  aima  les 
lettres , &c  les  Savans.  Il  difoit  ordinaire- 
ment qu’il  craignoit  que  la  plume  de  ceux- 
ci  ne  flétrît  fa  mémoire  & ne  répandît 
quelque  tache  fur  fon  nom.  Il  employa 
également  la  feverité  & la  douceur  pour 
contenir  les  gens  de  guerre  dans  les 
bornes  de  la  difcipline  militaire  : il 
rendoit  la  juftice  avec  une  exaélitude  re- 
ligieufe  : Il  prenoit  confeil  des  perfon- 
nes  les  plus  confommées  dans  la  Jurifpru- 
dence,  & entr  autres  ( 2 ) d’Ulpien  & de 

(<)  Marc  Aurele  Severe , fut  furnommé  Ale- 
xandre , parce  que  Mammée  accoucha  de  luy  dans 
la  ville  d’Arca  en  Syrie  dans  le  Temple  qui  étoit 
dédié  à Alexandre  le  Grand  , où  elle  étoit  allée  avec 
fon  mari  pour  la  folennité  qu’on  y célebroit. 

(1)  Ulpien  célébré  Jurilconfulte  , fut  Tuteur  d’A- 
lexandre Severe , S^enfuite  Confeiller  d’État.  Ce 
Prince  ne  faifoit  rien  d’important  que  par  fon  avis , 
& il  l’appelloit  fon  anu  & Ion  perc.  Il  fut  aulli 

X V 
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( i ) Paul  difciples  de  { i ) Papinien.  Plein 
de  mépris  pour  les  dateurs  , il  aimoit  la 
fîmplicité  juiques  dans  les  titres , & dans 
les  complimens.il  défendit  qu’on  le  traitât 
de  Seigneur  , & qu’on  fe  profternât 
devant  lui.  N’ayant  pu  réüffir  à faire  met- 
tre Jefus-Chrift  au  nombre  des  autres 
Dieux  de  l’Empire  , il  conferva  religieu- 
fement  fon  image  dans  le  lieu  où  il  plaçoit 
' (es  Dieux  domeftiques.  Il  étoit  fi  charmé 
de  ce  premier  principe  de  la  morale  : Ne 
faites  point  a autrui  ce  que  vous  ne  vou- 
driez. pas  que  l'on  vous  fit  ; qu’il  fît  gra- 
ver ces  belles  paroles  dans  les  apparte- 
mens  de  fon  Palais  , & fur  les  frontifpices 

Préfet  du  Prétoire.  Il  nous  refte  encore  grand  nom- 
bre de  fes  écrits.  J uftinien  le  nomme  en  divers  endroits 
perfonnage  d’un  efprit  éminent. 

( i } Julius  Paulus  fut  élevé  aux  premières  Char- 
ges de  FEmpire.  Il  fut  Préteur  , Conful  , & Préfet 
du  Prétoire.  On  lui  érigea  une  Statue  à Padoire 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflance.  Il  n’y  a point  de 
J urifconfulte  ancien  qui  ait  tant  écrit  que  lui. 

( z ) Papinien  difciple  de  Cereïd’ais  Scevola,  fut 
Maître  des  Requêtes,  Intendant  des  Finances,  & 
Préfet  du  Prétoire  fous  Septime  Scvcre  , dont  tl 
étoit  intime  ami.  Il  fut  tué  par  les  ordres  de  Cara- 
calla , pour  n’avoir  pas  voulu  approuver  le  meurtre  de 
Géta.  On  appelloit  Papinien  l’Afile  du  droit , & 
le  Trefor  des  loix  : il  étoit  le  gjus  ingénieux  , & le 
plus  fçavantdcs  Jurifconfultes.  Il  mourut  âgé  feu- 
lement de  3 6.  ans.  ^ 
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des  ouvrages  publics.  Il  employoit  auffl 
ces  mêmes  paroles , lorfqu'il  s’agiffoit  de 
punir  les  crimes.  Il  chalfa  les  bouffons,  les 
eunuques,  & les  faineans  de  fa  Cour. 
Mais  rien  n’égaloic  la  haine  qu’il  avoir 
contre  les  Juges  qui  coinmettoient  des  in- 
juftices , & qui  fe  laifToient  corrompre  par 
des  prefens.  On  rapporte  même  qu’il  te- 
noit  toujours  un  doigt  levé  & prêt  à arra- 
cher les  yeux  de  ces  fortes  de  Juges  , s’il 
en  trouvoit  jamais.  Un  de  fes  courtifans 
nommé  Turin  étant  accufé  d’avoir  fait 
trafic  des  grâces  & de  la  faveur  du  Prince, 
Severe  fit  allumer  un  feu  de  paille  & de 
bois  fort  humide , & le  fit  jetter  dedans 
afin  qu’il  fut  étouffé  par  la  fumée.  Tant 
que  dura  ce  fupplice,  un  Héraut  crioit  hau- 
tement : Cet  homme  qui  a vendu  de  la  fu- 
mée aux  autres  , eft  puni  par  la  fumée , 
Lorfqu’il  envoyoit  les  Gouverneurs  dans 
leurs  Provinces , il  leur  fournilfoit  de  l’E- 
pargne toutes  les  chofes  necellàires  pour 
leur  entretien  , de  peur  qu’ils  ne  fufîènt 
à charge  aux  peuples  , & qu’ils  ne  les  fou- 
laffent  par  des  contributions  exceflîves  j 
coutume  qui  avoit  été  autrefois  pratiquée, 
& qu’il  ne  fit  que  remettre  en  vigueur. 
Il  défendit  la  vénalité  des  Charges , étant 
perfuadé  que  l’on  ne  manque  pas  de  ven- 
dre ce  qu’on  a acheté  , & que  le  Prince  ne 
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peut  raifonnablement  punir  un  homme 
qui  fait  trafic  de  ce  qui  lui  coûte  de  l’ar- 
gent. Il  fut  également  admirable  en  paix 
Ôc  en  guerre.  Il  gagna  une  célébré  vi&oire 
furies  (i)  Perles:  enfuite  ayant  tourné 
fes  armes  contre  les  Allemans,  les  Légions 
de  la  Gaule  fe  mutinèrent , & voulant  fe- 
coüer  le  joug  de  la  difcipline  maflacrerent 
\n  de  ce  bon  Empereur  ( à Mayence)  la  15. 
J . C.  année  après  Ion  élévation  àl’Empire.(»7  né- 
x3 7'  . toit  alors  âgé  que  de  29.  ans  , onl(e  mois  dr 

quelques  jours.  ) Mammée(2)fa  mere  fem- 
me d’un  mérité  extraordinaire  & qui  a- 

( r ) Sons  cct  Empereur  Artaxerxe  Perfan  de  nation, 
tua  Ton  maître  Artaban  dernier  Roy  des  Parthes,  & 
rétablit  l’Empire  des  Perfesen  Orient.  Artaxcrxe  con- 
tre lequel  Severc  fut  obligé  de  marcher  avoir  dans 
fon  armée  cinq  cens  élephans , quatorze  cens  cha- 
riots garnis  de  faux  , & cent  vingt  mille  hommes 
de  Cavalerie  : Severe  le  défit  , le  chaffa  , reconquit 
tout  ce  qu’Heliogabale  avoit  Taillé  perdre,  & fut  ho- 
noré du  triomphe  à caufe  de  cette  viûoire, D’autres 
Hiûoriens  foutiennent  au  contraire  que  l’Empereur 
fut  défait , & que  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qui  hii  reftoient , périt  de  froid  & de  faim  ; & qu’il 
&t  contraint  de  céder  au  Roy  de  Perfela  Sufiane, 
la  Célefyrie , la  Chaldée  , & la  PalcAine. 

(1)  Mammée  fa  mere  qui  legouvernoit  fut  cau- 
fe de  fà  perte , comme  elle  l’a  voit  été  de  fa  gloire. 
Un  des  prétextes  que  les  Légions  prirent  pour  cou- 
vrir leur  révolte,  étoit  l’avarice  de  cette  Frinceffe 
contre  qui  les  Soldats  crioicnt  avec  une  extrême  in- 
dolence. 
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voit  été  inftruite  dans  la  Religion  Chré- 
tienne par  le  fameux  Origene , fut  aulîl 
tuée  par  ces  rebelles. 

La  Juftice  du  Régné  de  Severe  ne  mit 
pas  toujours  l’Eglife  à couvert  de  fes  per- 
lecuteurs.  Un  grand ‘nombre  de  Chré- 
tiens furent  martyrifez , entre  lefquels  on 
remarque  particuliérement  les  Papes  Ca- 
lixte  tk  Urbain  j dont  le  premier  confir-  -e 
ma  le  jeune  des  Quatre-tems  luivant  la  j c 
Tradition  des  Apôtres  ; & le  fécond  or-  iI9. 
donna  que  les  biens  de  l’Eglife  ne  pou-  — ■ 
roient  être  employez  qu’à  de  pieux  ufages.  j.  Qt 
(i)  Jule  Africain  Hiftorien  , & (i)  *,14. 
Cenfbrinus  vécurent  auflî  fous  ce  régne. 

(j)  Jule  Africain  étoir  de  Paleftine.  Il  compofa 
une  Chronique  exa&e  divifée  en  cinq  livres  , de- 
puis le  commencement  du  monde  jufqu’à  la  troilîé- 
me  année  de  l’Empereur  Heliogabale.  Nous  n’avons 
plus  ce  bel  ouvrage  fous  le  nom  de  fon  Auteur; 
mais  Eufebe  l’a  inféré  prefque  tout  entier  dans  fa 
Chronique , en  y faifant  les  changcmens  & les  ad- 
ditions qu’il  a jugé  à propos. 

( 1 ) Cenforinus  bon  Critique  , fçavant  Gram- 
mairien , & habile  Chronologifte  , avoit  compoie 
un  livre  des  Accens  & d’autres  traitez  de  Gram- 
maire que  nous"  avons  perdus.  Il  nous  refte  de 
luy  un  ouvrage  de  Chronologie  & d’antiquitez  fous 
le  titre  de  Jour  natal , que  Voflius  appelle  un  pe- 
tit livre  tout  d’or , & très  utile  aux  Chronologiftcs. 
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C.  JVLIVS  MAX  l MIN. 

MAximin  , originaire  ( 1 ) de  Thrace, 
homme  d’une  taille  énorme  , & 
d’une  force  extraordinaire , après  avoir 
mallàcré  Alexandre,  s’empara  de  l’Empire 
fans  y être  appelle  par  l’autorité  du  Sénat, 

& fut  le  premier  qui  donna  l’exemple 
d’une  pareille  ufurpation.  Tl  entreprit  de 
fe  maintenir  par  la  cruauté  fur  un  trône 
qu’il  ne  devoir  qu’à  fon  crime.  Fier  des  "* 
avantages  que  lui  donnoit  cette  force  de 
corps , & cette  taille  de  géant , il  crut  être 
en  quelque  maniéré  hors  des  atteintes  de 
la  mort.  Il  réfolut  de  fe  défaire  de  tous 
ceux  qui  avoient  connoiltance  de  la  baf- 
feflè  de  fon  extradion  , & d’exterminer 
le  corps  de  la  nobleffe  , craignant  que 
l’obfcurité  de  fa  famille  étant  divulguée 
ne  ternît  en  quelque  forte  l’éclat  de  fa 
majefté.  Les  cruautez  inouïes  qu’il  exer- 
ça contre  toute  forte  de  perfonnes  indif- 
féremment, mais  dont  les  Chrétiens  ref-. 

* / , • * 

' (1)  Maximin  homme  de  très  baffe  naiflance , 
étoit  fils  d’un  Goth  & d’une  Alaine , & avoit  é é 
fimple  berger  ou  meme  bouvier.  Il  eut  une  Com- 
pagnie fous  Caracalla , fut  Tribun  fous  Hclioga- 
bale  ; & Alexandre  Severe  lui  donna  enfin  toute  fon 
armée  à commander. 
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fentircnt  les  plus  terribles  effets  , obligè- 
rent le  Sénat  de  le  déclarer  ennemi  de  la 
République.  On  créa  ^i)  Auguftes  Maxi- 
mus  Pupienus , & Clodius  Balbinus  ; & le 
vieux  Gordien  ( qui  émit  alors  âgé  de  So. 
ans  ) fut  honoré  de  la  qualité  de  Cefar , 
pour  les  oppofer  à ce  Tyran  , & pour 
arrêter  le  cours  de  fes  violences.  Mais 
Maximin  ayant  afïicgé  (i)  Aquilée  ($)  fut 
maflàcré  par  fes  foldats  après  avoir  régné 
feulement  deux  ans  & quelques  mois.  On 
porta  fa  tête  par  toute  l’Italie  , & on  l’at- 
tacha dans  Rome  au  bout  d’une  pique, 

{>our  fervir  de  fpeéfcacle  au  peuple , & de 
eçon  aux  Princes , qui  veulent  fe  rendre 


(1)  Gordien  Proconfol  d’ Afrique  S:  fon  fils  fo- 
rent déclarez  Auguftes  , mais  ayant  éié  mafîaerez 
à Carthage  par  la  fa&ion  de  Maximift,  on  créa 
Auguftes  Pupienus  fils  d’un  Maréchal , & Balbinus 
qui  étoit  de  famille  illuftre. 

( 1 ) Aquilée  ancienne  ville  dclaVenetic,  dans 
la  Province  de  Frioul , étoit  autrefois  fort  grande 
& des  premières  villes  d’Italie  avec  titre  de  Pa- 
triarchat  ; mais  elle  a été  tant  de  fois  prifc  & rui- 
née , qu’elle  n’a  plus  que  de  triftes  reftes , & un 
très  petit  nombre  d’habitans.  Elle  dépend  aujour- 
d’hui des  Archiducs  d’Autriche  , & fon  Patriarche 
fait  fi  réfidence  à Udine  autre  ville  du  Frioul. 

(3)  Il  fot  tué  dans  fa  tente  avec  le  jeune  Maximin 
fon  fils.  Le  pere  étoit  âgé  d’environ  6f.  ans  , & le 
fils  n’en  avoit  que  vingt  & un. 
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redoutables  par  leur  cruauté.  ( i ) Balbi- 
nus  & Pupienus  ayant  été  tuez  eux-mé- 
roes  quelque  tems  après  dans  une  révolte 
de  l’armée  , Gordien  le  jeune  Ce  vit  fèul 
maître  de  l’Empire. 

Le  Régné  de  Maximin  fut  enfanglanté 
par  le  meurtre  d’une  multitude  incroya- 
ble de  Chrétiens.  Ceux  qui  tinrent  le  pre- 
mier rang  entre  les  Martyrs  furent  le 
Pape  Pontien  qui  fut  d’abord  relégué  dans 
Andc  l’IÂe  de  Sardagne  , & qui  donna  depuis 
3.  C.  fon  fang  pour  Jefus  - Chrift , ( dans  la 
138*  fixiéme  année  de  fin  Pontificat)  & le  Pape 
Anterus  qui  ayant  pris  un  extrême  foin 
de  faire  recueillir  les  aélcs  des  Martyrs  , 
en  augmenta  lui-même  le  nombre.  ( après 
avoir  été  ajjîs  un  mois  feulement  fur  la  Chai- 
re Apojloliquc  ) 

MARC  ANTOINE  GORDIEN. 

GOrdien  fils  & petit  fils  d’Empereurs  , 
au  qc  ( 1 ) étoit  dans  uue  extrême  jeunefle, 
J.  c.  quand  il  parvint  à l’Empire.  C’étoit  un 
135». ou,  Prince  né  avec  <je  très  loüables  in- 

1^°"  r fi  j Ils  regnerentun  an  entier  avec  le  jeûne  Gor- 
dien fils  ou  petit  .fils  de  Gordien  tué  en  Afrique, 
dont  ils  voulurent  fe  défaire  , mais  les  foldats  qui 
aimoient  le  jeune  Gordien  les  prévinrent. 

' ( 1 ) Gordien  fils  du  jeune  Gordien  qui  avoir 
été  tué  en  Afrique , n’avoit  qu’onze  ans ou  félon 
d’autres  feize  , lorfqu’il  fut  créé  Empereur. 
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dinations , & qui  polfèdoit  tous  les'avan- 
tages  du  corps  & de  1’efprit.  Dans  les 
commencemens  de  Ton  Régné  , n’étant 
pas  encore  bien  verfé  dans  le  maniment 
des  affaires  , il  fe  lailfa  furprendre  par  les 
flateurs  t qui  dans  la  diftribution  des  Char- 
ges & des  Magiftratures  lui  firent  com- 
mettre des  fautes , qu’il  auroit  bien  vou- 
lu avoir  rachetées  dans  la  fuite.  Les  con- 
feils  de  Mifithée  fon  beau-pere  plus  illufi. 
tre  par  fon  mérité  que  par  fa  naifiance  , le 
fauverent  de  bien  des  écueils.  Comme  ce 
judicieux  Miniftre  ne  lui  cachoit  rien  de 
toutes  les  affaires  , Gordien  s’écria  un  jour  : 
Malheureux  le' Prince , a ejul  on  cache  la 
vérité  ! La  vie  de  ce  fage  beau-pere  fut 
la  fureté  de  Gordien , & ce  jeune  Empe- 
reur foûtenu  de  fes  confeils  ne  fit  rien  que  ' 
de  grand  & de  loiiable.  Il  défit  en  bataille 
rangée  (1)  les  Goths,  lesSarmates,  &les 

( 1 ) Goths.  Les  Auteurs  ont  parlé  fort  diverfe- 
ment  de  leur  origine.  Les  uns  les  ont  appelles  Getes, 
& les  autres  Daces.  Jornandés  qui  étoit  Goth  lui- 
même  , veut  qu’ils  foient  fortis  de  la  Scandinavie 
grande  Région  Septentrionale  -,  & Tacite  les  met 
parmi  les  nations  originaires  de  la  Germanie.  Clu- 
vier  les  met  aux  environs  de  la  Viftule.  A cette  na- 
tion fe  joignirent  les  Herules  , les  Vandales , les 
Rugicns  , & les  Baftarnes.  S’étant  établis  dans  le 
pais  des  Getes  , ils  fè  diviferent  en  Orientaux  & en 
Occidentaux  , ceux-là  prirent  le  nom  d’Oftrogoths  , 
& ceux-ci  de  Yifigoths. 
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Àllemalrs  qui  défoloient  laThrace  par  leurs 
_ courfes&  parleurs  pillages.il  bâtit  les  Per- 
An  de  les  ,*  & leur  enleva  Antioche , (i)  Carres  , 
J’  C*  ôc  (x)  Nifibe.  Après  la  mort  de  fon  beau- 
pere,  Philippe  a qui  il  avoit  donné  la 
place  de  Mifithée  , le  fit  aflaffiner  la  j. 
année  de  Ton  Empire.  (Ce  jeune  Prince»  é- 
toit  alors  dgé  que  de  vingt-deux  ans.  ) 

MARC  JVLES  PHI  LIP  P E , & 
.JVLES  SATVRNIN  PHILIPPE 
fon  fils. 

• - T Es  Philippes  pere  & fils  étoient  (3) 

jAnc  c 1j  Arabes.  S’étant  faifis  de  l’Empire  qu’ils 
’ avoient  arraché  à leur  prédecefleur  avec 

( 1 ) Carres  ville  de  Mefopotamie , bâtie  par  les 
Parthes  , & célébré  par  la  défaite  de  Craffus , eft  à 
prcfent  une  ville  du  Diarbek  avec  titre  d’ Archevê- 
ché , à 40.  milles  d’Edeffe  , & â 60.  milles  de  P Eu-, 
phrate  vers  l’Orient.  On  la  nomme  Harran.  Cette 
pauvre  ville  après  avoir  été  fort  maltraitée  par  les 
Tartares  eft  toujours  allée  en  déperiflant , & n’a 
plus  aujourd’hui  qu’un  petit  nombre  d’habitans. 

. (1)  Nifibe  autrefois  une  des  principales  villes  de 

Mefopotamie , au  pied  du  Mont  Mafius  qui  fait 
partie  du  Mont  Taurus  , eft  encore  connue  îous  le 
nom  de  Nefibin  qui  eft  une  grande  ville  du  Diarbek , 
avec  titre  d’Archevêché  â trois  journées  de  Moful 
▼fers  le  couchant  d’été  , & à 3 f . milles  du  Tigre. 

foj  Marc  Jules  Philippe  étoit  de  Baflora  ville  de 
l’Arabie  Petréc,  & ne  fe  fut  pas  plutôt  défait  de 
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la  vie , ils  célébrèrent  le  premier  millé- 
naire de  la  fondation  de  Rome  avec  tout 
l’appareil  des  jeux  & des  fpeétacles.  Plu- 
fieurs  Hiftoriens  veulent  qu’ils  ayent  été 
les  premiers  Empereurs  Romains  qui  ayent 
(1)  embraffé  la  Religion  Chrétienne.  Com- 
me ils  s’étoient  fait  un  chemin  au  trône 
par  un  crime , ils  ( i)  en  furent  précipitez 

Î>ar  un  autre  crime  , & Décius  les  fit  périr 
a cinquième  année  de  leur  Empire. 

CNE  IV  S MES  S IV  S DEC  IV  S. 


DEcius,  originaire  de  (5)  la  Baffe  Pan-  An  de 
nonie , fut  élevé  à l’Empire  par  les  J’  c* 
foldats.  Ce  Prince  barbare  qui  avoit  déjà 
trempé  fes  mains  dans  le  fang  des  Philip- 

l’Empereur  Gordien  , qu’il  eut  l’impudence  décrire 
• au  Sénat,  que  ce  jeune  Prince  étoit  mort  de  maladie. 

(1)  Jofeph  Scaliger  a démontré  la  fauffeté  de 
l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  Philippe  ait 
été  le  premier  Empereur  Chrétien;  & Baronius  re- 
• marque  fort  bien  que  ce  qui  eft  dans  Euft  be  fur  cet 
, article  doit  être  entendu  d’un  autre  Philippe  que 
l’Empereur  Marc  Jules  Philippe  avoit  envoyé  Pré- 
fet en  Egypte. 

(1)  Philippe  le  Pcre  fut  tué  a Vérone  ,&  Jules 
Saturnin  fon  fils  fut  auffi  tué  à Rome  par  les  Soldats 
miitineï. 

( 3J  La  Baffe  Pannonie  contenoit  la  Bofnic , l’Ef- 
clavonie , & cette  partie  de  la  Hongrie  qui  eft  ren- 
fermée entre  le  Danube , le  Raab , & la  Drave. 
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pes,  fut  extrêmement  altère  de  celui  des 
Chrétiens  , qu’il  fit  couler  dans  toutes  les 
Provinces  de  l’Empire  mais  la  xp.  année  de 
ConRegne(&laSo.defon  payant  étédéfait; 
par  les  Goths,il  fut  noyé  dans(i ^un  marais 
quife  trouva  devant  lui  commeil  s’enfuyoit. 
(2  ) Porphyre  difciple  de  ( $)  Plotin, 

(1)  Son  corps  ne  fe  put  même  trouver  apres  fa 
mort.  Son  fils  fut  tué  d’un  coup  de  flèche  dans  fe 
même  combat  qui  fut-  fanglaiït  8c  opiniâtre,  félon  la 
plupart  des  hifloriens.  Dcce  le  pere  ou  pour  vanner 
la  mort  de  fon  fils , ou  pour  finir  le  regret  fenfible 
qu’il  eut  de  fa  perte  poufia  fon  cheval  dans  le  ma- 
rais où  il  fe  noya. 

(0  Porphyre  natif  de  la  ville  de  Tyr. , PhilofcM 
phe  Péripateticien,  renonça  au  culte  de  Jefus-Chrift 
pour  retourner  an  culte  des  Idoles.  C’éroir  un  hom- 
me d’un  efprit  très  fubtil  8C  très  pénétrant  ; mais 
d’une  hardielTe  qui  alloit  jufqu’à  l’impudence.  H 
étoit  fort  entêté  des  rêveries  de  Pythagore  & de 
Platon.  Un  de  fes  principaux  ouvrages  eft  fon  livre 
des  Catégories.  Julien  l’Apdflat  fut  fon  difciple  pour 

Oj  Plotin,  que  l’on  peut  appeller  le  teftaitra- 
teur  delà  Philofophie  Platonicienne,  & dans  qui 
l’efprit  de  Platon  fembloit  être  paffé,  fut  difciple' 
d’Ammonius  qui  avoit  joint  le  Chriftianifme  à la 
Philofophie.  Plotin  avoit  demeuré  dans  fon  école 
l’efpace  de  douze  ans.  Il  vint  à Rome  la  première 
année  du  Régné  de  l’Empereur  Philippe,  où  il  fit  pro- 
fcflîon  de  la  Philofophie  & delà  Magie  tout  ensem- 
ble. Quoyqu’il  fut  Payen  , il  eut  entre  fes  écoliers 
des  Chrétiens  aufli-bien  que  des  Idoâtres.  Porphyre 
même  dit  dans  la  vie  de  Plotin  que  ce  Philofophe 
écrivit  contre  les  Gnpftiquts. 


■ 
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(ï)  & Herodien  célébré  Hiftorienvécuient 
dans  ce  même  tems. 

C.  VIBIVS  TRE  BONI  ANVS 

CAL . & VIB1VS  VOLVSIANVS. 

\ 

GAllus , & Volufiën  Ton  fils  furent  èT 
levez  à la  dignité  d’Empereurs  par 
les  foldats  : mais  deux  ans  apres  ils  furent 
maflacrez  par  les  mêmes  foldats , comme 
ils  marchoicnt  contre  Emilien  Gouver* 
neur  de  la  Mœfie , qui  avoit  excité  des 
troubles , & qui  afpiroit  à l’Empire,  ( Gai* 
lus  avoit  46.  ans  lorfqu’il  fut  tué.) 

CA  IV  S JVLIVS  .vÆ  MIL  IA  NV  S. 

ÆMilien  qui  étoit  originaire  de  ( 1 ) 
Mauritanie,  (&d’une  naifiànce  obfcu- 
re  , ) comme  fi  la  deftinée  de  l’Empire  dé- 
fi) Herodien  étoit  d'Alexandrie,  fils  d'un  Rhé- 
teur nommé  Apollonius.  Il  fuivit  la  profeflion  de 
fon  pere.  Il  exerça  auffi  differentes  Charges  , aux- 
quelles il  dit  lui-même  qu’il  fut  employé  par  le 
. Prince  Sc  par  l’Etat.  Il  a écrit  en  Grec  l’hiftoire  de 
quatorze  Empereurs  depuis  Marc  Aurele  jufqu’à 
Maxime  & Balbin  par  lefquels  finit  fon  hiftoirc. 
Cet  Auteur  a toujours  paffé  pour  un  Ecrivain  judi- 
cieux , fidele  .agréable,  & fleuri. 
fi^Partie  Occidentale  de  la  Barbarie,  en  Afrique, qui 
comprend  les  Royaumes  de  Tremifen  , de  Tenes  , 
d’Alger , de  Bugie , de  Fez , 6c  de  Maroc. 
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mandoit  que  chaque  Pais  barbare  donnât 
un  Empereur  aux  Romains  , perdit  l’Em- 
pire avec  la  vie  au  bout  de  trois  mois 
(à  Terni  ville  d'Ombrie.  ) fl  ne  pouvoit 
acheter  plus  cher  la  pofïèflion  d’un  bien 
qu’il  conferva  h peu  de  tems. 


PVBL1VS  LIC IN IV S GALERIEN , 

& PVB.  LICINJVS  GALL1EN. 

• > 

VAlerien  étoit  âgé  de  foixante  & dix 
ans  lorfqu’il  fut  déclaré  Augufte  par 
le  Sénat , avec  £on  fils  Gallien.  Son  Em- 
pire fut  très  funefte  aux  Chrétiens.  Il  en 
périt  uii  très  grand  nombre  par  l’horreur 
des  fupplices  : entre  lefquels  on  remarque 
faint  (i)  Cyprien  Evêque  de  Carthage , & 

c 

(i)  S.  Cyprien étoit  Â’-une  naifTance  illuftre.  Jl  a- 
voit  enfeigné  la  Rhétorique  avant  que  de  fe  faire 
Chrétien.  Illoutint  8c  défendit  avec  trop  d’opiniâ- 
treté contre  le  Pape  Eftiennc  la  coutume  de  rebatifer 
les . Hérétiques  qui  quittoient  leurs  erreurs.  Cette 
coûtume  avoit  été  introduite  par  les  Evêques  de 
l’Afie.  Le  Pape  de  fon  côté  ne  le  défendit  pas  avec 
moins  de  chaleur.  Mais  ces  difputes  qui  furent  pouf- 
fées  avec  un  peu  trop  d’aigreur  n’empêchtrcnt  pas 
S.  Cyprien  de  reconnoitre  la  primauté  du  Siégé  Ro- 
main. Le  Martyre  que  fouffrit  depuis  ce  grand 
Evêque  pour  la  vérité  de  lafoy  de  Jelus-Chrift  effa- 
ça par  fon  fang  le  défaut  do  charité  qu’il  avoit  pu 
taire  paroîtie  dans  ces  conteftations.  Les  ouvrages 

Sue  nous  avons  de  ce  faim  Doûeur  montrent  a fiez 
m efprit  , fon  éloquence , & fon  zele. 
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le  Pape  Sixte  ll.dont  l’exemple  alluma  dans  

le  cœur  de  ( i ) Laurent  Ton  Diacre  le  defir 
ardent  de  fouffrir  le  martyre.  Le  fang  de  ’ 
tant  de  Chrétiens  fut  comme  une  voix  qui 
demandoic  vengeance  au  Ciel.  En  effet 
Valerien  ayant  porté  fes  armes  contre  Sa-  ' 
por  Roy  des  Perfes  , fut  vaincu,  & fait 
prifonnier  dans  cette  guerre  , 8c  pafla  le 
refte  de  fes  jours  dans  une  affreufe  & lon- 
gue captivité  (après  avoir  régné  fept  ans) 

Ce  Roy  barbare  enyvré  des  faveurs  trop 
confiantes  de  la  fortune  , ( î ) mettoit  le 
pied  fur  le  dos  de  ce  malheureux  Empe- 
reur toutes  les  fois  qu’il  vouloit  monter  à 
cheval.  Tant  il  eft  vrai  que  la  majefté 
même  du  trône  n’efl:  pas  hors  des  infultes  — — 
de  la  raillerie  la  plus  outrageante  ! 

Gallien  profitant  des  malheurs  de  fon,  * 

(i)  S.  Laurent  Efpagnol  de  naiflance  , & le  disci- 
ple fidcle  du  Pape  S.  Sixte  , fouffrit  le  martyre  trois 
jours  aptes  ce  cher  Maître  qui  lui  avoir  prédit  qu’il 
remporteroit  aulfi  la  couronne  du  martyre.  Il  distri- 
bua auparavant  aux  pauvres  tous  les  biens  de  l’Eglife 
dont  il  étoit  dépoli  taire  comme  Diacre  de  l’Eglife  de 
Rome.  Après  a voir  foufïêrt  les  plus  cruels  tourmens, 
il  expira  fur  un  lit  de  fer  fait  en  maniéré  de  gril , où 
ce  Saint  fut  brûlé  vif  à petit  feu. 

(i)  Après  fa  mon  les  Perfes  l’écordherent  pour 
faire  fervir  fa  peau  de  monument  à leur  vnftoire. 

Agathias  Hiftorien  Grec  prétend  même  que  Sapar 
avoir  fait  écorcher  tout  vif  ce  malheureux  Erapc- 
reur,  ' - 
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pere , fit  cefier  les  perfecutions  contre  les 
Chrétiens , & rendit  la  paix  à l’Eglife.  Il 
parut  infenfible  à la  difgrace  de  Ton  pere , 
& n’en  parut  touché  qu’aprés  avoir  reçu 
la  nouvelle  de  fa  mort.  Alors  il  fit  mettre 
au  rang  des  Dieux  ce  même  Prince  , qu’il 
avoit  eu  la  lâcheté  de  laillèr  dans  un  état 
qui  le  reduifoit  fous  les  pieds  des  hommes. 
Cependant  la  mollelfe  de  cet  Empereur 
qui  étoit  comme  abîmé  dans  le  luxe  & 
dans  les  délices , infpirl  à fes  Generaux  la 
hardielîè  de  former  de  nouveaux  dellèins , 
& aux  nations  Barbares  la  licence  de  défo- 
ler  l’Empire  , qui  étant  attaqué  de  tous 
cotez  avec  des  efforts  incroyables , reçut 

enfin  de  très  violentes  fecoufîes.LesTyrans 

Ans  de  fe  rendirent  maîtres  de  l’Illyrie  , de  l’E- 
!•  C'  gypte  , & de  l’Afrique.  Les  Germains  le 
1*3.  jetterent  <*ans  l Efipagne  3 & les  Allemans 

( 1 ) Le  nom  à' Allemans  ne  le  trouve  point  en  au- 
cun Auteur.  Avant  l’Empire  de  Caracalla , qui  âïant 
remporté  quelques  legeres  viéloires  fur  ces  Peuples* 
en  prit  le  nom  d’Allemannique.  Quoyqu’ils  nffenr 
partie  de  la  Grande  Germanie , les  Hiftoriens  de  ce 
tems-là  les  diftinguent  des  Germains.  Ces  peuples 
étoient  renfermez  entre  le  Danube  , le  Rhin  , & le 
Mein.  Ces  deux  mots  ail  & Alan  , qui  lignifient  en 
Langue  du  Pais  tout  & homme  , marquent  allez  leur 
origine  qu’on  attribue  à des  Gens  de  guerre  ramalTez 
de  tous  les  Cantons  des  Suëves.  Ainfi  l’Allemagne 
proprement  dite , étoit  une  Région  des  grands  Peu- 
ples ifUiones  dans  l’ancienne  Germanie , & c’eft  au- 

aprés 
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après  avoir  entièrement  ravagé  les  Gaules 
.firent  une  irruption  en  Italie.  La  Dace 
Province  quieftau  de-là  du  Danube,  & que  j q* 
Trajan  avoit  réduite  fous  i’obéifîance  des  ^3. 
Romains,  fut  perdue  fans  retlburce,  ôc  pour 
toujours.  La  Gtece,  la  Macedoine , le  Pont, 
ôc  TAfie  furent  faccagées  par  les  Goths  : les 
Sarmates,  & les  (1  ) Quades  portèrent  la  ter- 
reur ôc  la  confternation  dans  la  Pannonie  : 
les  Parthes  enlevèrent  la  Mefopotamie,  ôc 
tentèrent  la  conquête  de  la  Syrie.  Pendant 
: que  l’Empereur  voyoit  la  défolation  de  fes 
Etats  fans  émotion , plufieurs  particuliers 
s’érigèrent  en  Tyrans,.  Pofthume  ayant 
.pris  de  lui-même  la  pourpre  Impériale 
dans  les  Gaules , alla  remettre  le  calme  — 
dans  les  Provinces  défolées.  ( z ) Odenat  T 

jourd’hui  partie  du  Cercle  Elc&oral  du  Rhin  , & des 
Cercles  de  Franconic , de  Soiiabe , & d’Autriche. 

(i)  Les  Quades  ont  fait  partie  des  anciens  peu- 
ples dans  la  Germanie.  C’eft  aujourd’hui 

la  patrie  Septentrionale  de  l’Archiduché  d’Autriche, 

. le  Marquifat  de  Moravie,  & partie  du  Royaume  de 
Hongrie  au  Nord-Oüeft. 

(i)  Odenat  Roy  de  Palmyre(  ville  ancienne  de 
Syrie  fur  les  frontières  de  l'Arabie  deferte,  & dont 
Salomon  eft  le  fondateur  ) prit  les  armes  en  faveur 
de  Gallien  contre  Macrien  qui  s’étoit  foulevé  dans 
l’Orient.  Ce  Prince  mérita  d’être  affocié  à l’Em- 
pire. Il  périt  en  fai  Tant  la  guerre;  mais  fa  femme 
Zenobie  s’empara  de  l’Empire  en  Orient  après  la 
mort  de  fon  nuri.  C’écoit  une  Princeffe  également 
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fauva  l’Orient  par  la  défenfe  de  la  Syrie, 
& par  la  Conquête  de  la  Méfppotamie 
qu’il  arracha  des  mains  des  Perfes.  Il  en- 
voya à Gallien  plufieurs  Satrapes  enchaî- 
nez comme  pour  lui  reprocher  cette  mol- 
le indolence  à laquelle  il  s’étoit  livré.  Mais 
ce  lâche  Prince  n’eut  pas  honte  de  triom- 
pher de  ces  ennemis  à la  défaite  defquels 
il  n'avoit  aucune  part.  Enfin  la  nouvelle 
{i)  des  trente  Tyrans  qui  s’étoient  élevez 
•en  différences  Provinces  le  tira  de  cette 
profonde  léthargie  où  la  molldîè  l'avoit 
jetté.  Comme  il  marchoit  contre  le  Tyran 

Aureole,  celui-ci  le  fit  aflàffiner  à Milan.  U 

An  dc  régna  en  tout  15  {a  ) ans  (&  iUnAVoit  cin- 


telle , feavante  , & habile  dans  le  métier  des  armes  : 
Elle  marchoit  avec  fon  mari  à la  tête  des  armées 
qu’elle  commanda  après  La  mort  d Odcnat. 

^ (ij  ]’ay  cru  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  mettre 
ici  les  noms  des  trente  Tyrans.  Les  voici  tels  que 
l’hiftoire  nous  les  a confervez.  Odenat , Herotfc, 
ou  Hcrodien  fon  fils , Aurelius  ou  Aureole , Ma- 
cricn  , Macrien  fon  fils  , Quietus , Balifta , Valens 
Pifon,  Æm  lien , Pofthurac  , Pofthumc  fon  fils’ 
Rcgilien  , Saturnin  , Trebellius  , Celfus  Cenforin  ’ 
Hercnnien  fils  d’Odenat , Timolaüs  fils  d’Odenat,* 
Vabalath  fils  d’Odenat,  tflsconius  coufin  d’Odenat,’ 
Lollien  , Ælien  > Vitforin  , Vi&orin  fon  fils  „ Ma- 
rius , Tctricus  , T émeus  fon  fils,  Vi&°ria  , Viéto- 
rip4 , ou  Vûruvia , Zcnobie- 

( a ) Sept  ans  Collègue  de  fon  pcrc  , & huk 
ans  coût  fcul. 


“ ‘ 
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puante  lors  e/u'ilfut  ma  fi  acre  avec  fort  frere 
V altrien , & fin  fils  Gallienus  Saloninus.) 

, M.  FL  AV IV  S CLAVDIVS  II . 

Chaudius  ( né  en  Dalmatie  ) ayant  été 

dlklaré  Empereur  par  le  choix  du  Se-  , 
nat  , remplit  parfaitement  un  fi  grand  An  <Jc 
nom  par  fa  vertu  , & par  la  gloire  de  fes  \'6  C* 
a étions.  Le  Sénat  s étant  afïèmbié  fur  les  1 * 
affaires  de  la  guerre  * ce  Prince  conclut 
qu'il  fatloit  travailler  à réduire  les  Barba- 
res, (a Ce  s Barbare  s étaient  les  Goths  3 les 
S armâtes  , les  Scythes  & tous  leurs  voi J 
fins  qui  s' et  oient  alliez,  pour  défiler  l’Empi* 
re  Romain  , ) avant  que  de  penfer  à l’op-# 
preffion  des  Tyrans  : que  les  premiers  é- 
toient  les  ennemis  de  l’Etat , & que  ceux-ci 
1 etoient  du  Prince.  Il  fit  un  carnage  terri- 
ble des  Goths  qui  mettoient  tout  à feu 

& à fang  dans  l’Illyrie , & dans  la  Ma;  — 

cedoine.  On  dit  qu  en  plufieurs  rencontres  j ncd: 
ces  Barbares  ( i ) perdirent  trois  cens  vingt  i7«.  * 
mille  hommes , & que  deux  mille  de  leurs 
variüèaux  ( avec  lefejuels  ils  avaient  pafié  la 
Mer  Noire)  furent  coulez  à fonds.  La  dé* 
faite  entière  de  ces  brigans  fut  fuivie  de 
celle  d Aureole , 8c  des  autres  Tyrans  qu’il 

(0  La  faim  & la  pc-fte  achèverait  d’exterminer  et 
qui  reftoitde  ces  Barbares  , vers  la  Province  d'He- 
mimont  en  Thrace,  où  k débris  de  leur  armée  s'etaic 
fauve. 

T « 
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fit  périr  avec  autant  de  bonheur  que  de 
courage.  Mais  la  (i)  mort  enleva  cet  Em- 
pereur dans  la  fécondé  annee  de  ( z ■)  Ion 
Régné, 


...  : : v • - -*•  • • 1 ' - 

LVCIVS  DOMITIVS  AVRELIEN. 

r * * * r r '»  •«..  • 

AUrelien  ( 5 ) né  dans  la  Dace  ou  dan. 

la  Mndïe , ayant  défait  les  Goths  en 
trois  batailles  differentes  à Plaifance,  ( + ; 

4 ( , )Fano  , & à Patie,  fauva  trois  fois 
l’Italie  des  cruautez  de  ces  barbares.  Apres 
la  défaite  des  Goths , il  marcha  contre  les 
Tyrans.  Il  vainquit  le  Tyran  Tetncus  dans 

'(i)ll  mourut  à Sirmittm  tSirmifch,  yillcdc  la  baffe 
&„grié,  de  la  même  maladie  eomagtenfe  .quiavorf 

i L |Jrlc  2araa  que  quinze  jours  ; les  memes  fol- 
^s’^Ü’woieutpoué  lui  le  trdne  , l’affaffmeient, 

i£& CCmodebaffeuaiffauee,  mai. 
d’un  grand  mérite , C l'on  ciccpte  Ci  cruauté. 

7.)  Plai&nce  Ville  de  ,1a  Gaule  en  de-ça  du  PS 
ujlïiJàit  L L«ob«> fteyeft  Capitale  du  Du- 
^ f . / pja.fance  qui  appartient  au  Duc  de  Par- 

& t,£wic  & a un  Evêché  fuffragant  de  Bon- 

sac  c.epui  5 4 ’ « . iie  & peuplée , avec  une  bonr 
^''ddk  EUe  u’rft  éloignl  du  Pô  que  d'un  mille. 

aiaidté°eft  enclavée  dans  le  Duché  d-Urbtn , ma.< 
de  fa  dépendance.  Elle  ell  affet  peuplée , 
Æta  lebordé»  Golfe  de  Veutfe. 
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la  Gaule  , ( prés  de  Châlons  fttr  Marne , ) — — 
& le  contraignit  de  Te  rendre  àdifcretion.  j £ e 
Il  défît  Zenobie  Princellè  qui  s’étoit  élc-  X74. 
vée jjar  fon  courage  au,  delfu#  de  la  foi- 
blelle  de  Ton  fexe , 8c  qui  s’étoit  emparée 
de  TOrient  après  la  mort  d’Odenat  fou 
mari , & il  la  (1)  mena  en  triomphe  ( con- 
jointement avec  Tetricus.  ) Il  accrut  l’en- 
ceinte de  Rome  du  Champ  de  Mars , & la 
ferma  de  bonnes  murailles.  Mais  il  ternit 
tout  l’éçlat  de  fes  victoires  & de  fes  triom- 
phes par  le  luxe  auquel  il  s’abandonna 

durant  la  paix  , & par  fes  cruautez.  Il  fe 

fouilla  du  fang  des  Chrétiens , qu’il  répan-  ~An  de 
dit  avec  une  extrême  barbarie  ; & il  fut  J'  c- 
afîàfliné  lui-même  (entre  Byzance  & Ht*  17 
raclée)  par  lès  propres  amis,&  par  la  trahi- 
fon  d’un  de  fes  ( i ) domeftiques  la  cinquiè- 
me année  de  fon  régné  (&la  jyde fon  âge.) 

Saint  Grégoire  ( 3 ) Thaumaturge ,, 

' fi)  Après  qu’Aurelicn  eut  fait  . fervir  ces  illuftres 
Captifs  à fa  vanité  , il  donna  le  Gouvernement  de 
la  Lucanie  à Tetricus  , & Zenobie  paiïa  le  refte 
de  fes  jours  à Rome , oi\  elle  laifla  une  pofteritc  que 
S.  Jerôme  appelle  la  famille  Zénobienne. 

(1)  Ce  traître  fut  Mnefthée  Secrétaire  de  fes 
commandemens,  qui  fe  croyant  en  péril  & fc  voyant, 
menacé  de  la  colere  d’Aurelicn  , prévint  cet  Empe-, 
rçur  , fe  mit  à la  tête  d’une  conjuration  , & tua  Ion 
maître  entre  les  villes  de  Byzance  & d’HéracIécf 
>(3 J S.  Grégoire  auparavant . nommé  Théodore,' 
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ic  Denis  (i)'  Evêque  d'Alexandrie  vccct- 
jrent  en  grande  réputation  fous  cet  Em- 
pereur. # 

M.  AV  RE  L.  ou  C L AV  DE 
TACITE. 

TAdte  ( i ) fut  élevé  à l’Empire  par 
le  Sénat.  Ce  nouveau  Prince  fut  vé- 
nérable par  fa  vertu  & par  fa  modération. 
Il  ne  porta  point  d’autres  ($J  habits  étant 

SC  furnommc  Thaumaturge  , c’eft-à  dire  faifeur 
de  miracles  , étoit  de  la  ville  de  Néocefarée  dans  la 
Province  du  Pont  , né  de  parens  nobles  r k riches  r 
mais  Idolârres.  Il  fe  fit  Chrétien  après  la  mort  de 
Ton  pere  , devint  difciple  du  fameux  Origene , & fiflT 
élevé  fur  le  fiege  Epifcopal  de  Néocefarée  fa  patrie. 
If  mourut , comme  on  le  croit,  fur  k fin  de  1 an  17X5- 
(ï)  S.  Denis  futnoroméle  Grand  > étoit  né  de  pa~ 
rrtis  Gentils  & qualifiez  dans  le  monde.  Dieu^  lui 
ayant  fait  connoirre  la  vérité  , il  reçut  le  Baptême 
des  mains  de  Démctrius  JEyêquc  d’A^xawûc.  D 
& rendit  le  difciple  du  grand  Ongcne , fut  lré-ïtnêïne 
un  de  fes  fucceflcurs  dans  l’Ecole  d’Alexandrie,  3c 
fut  enfin  élevé  fur  le  fiege  Epifcooal  de  cette  ville.  Il 
fôuffrit  beaucoup  pour  la  vérité  de  la  foy  & la  gloire 
du  nom  de  J.  C.  Il  mourut  la  17.  année  de  fon 
Epifcopat  8c  la  n.  de  l’Empire  de  Galîien. 

(t)  Il  étoit  de  la  famille  de  Tacite  THiftorien  , - 
& fils  d’Annius  Chevalier  Romain  qui  ayoit  eté^ 
Sénateur  8c  Conful.  Après  la  mort  d’Aurelien  il  y 
eut  un  interrègne  de  fept  mois , le  Sénat , & 1 ar- 
mée fe  déférant  réciproquement  la  gloire  de  créer  un 

Ul  TuulcihTtg*T<y ge^étoit  une  robe  longue 
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Empereur  , que  ceux  qu'il  portoic  n’étant 
que  fimple  particulier.  Il  défendit  à l’Ira- 
peratrice  fa  femme  l’ufage  des  pierreries  , 
de  l’or , & des  habits  ornez  de  bandes  fe- 
mées  de  pourpre  d’or.  Il  ne  voulut  point 
aflocier  lès  fils  & Florien  fon  frere  à l’Em- 
pire , perfuadé  que  la  plus  grande  gloire 
du  Prince  confiftoit  à aimer  plus  la  Répu- 
blique, que  fes  proches.  Il  mourut  (i)  a- 
prés  un  Régné  de  fix  mois, 

I ; 

MARC.  ANN1VS  FLORIEN . 


F 


JLorien  frere  de  Tacite  n’attendit  pas  ' 
le  choix  du  Sénat , & s’empara  de  An  de 
l’Empire  comme  par  droit  de  fucceffion.  J*  c* 
Mais  la  crainte  qu’il  eut  de  tomber  en-  l?6‘ 
tre  les  matns  de  ( zi  Probus  fon  rival  à‘ 
l’Empire,  l’obligea  de  prévenir  la  colère 
de  Ion  ennemi  par  une  ( 3 ) mort  volon- 

& blanche  que  fesRomains  portotenr  en  tems  de  pair. 

Tunica  Tunique,  étoit  orv  vêtemetot  (ans  manches  qno 
les  Romains  portoient  deflous  la  Toge.  Elle  leur  fer- 
roit  de  chemife.. 

(1)  Etant  tombé  malade  à Tarfe  ville  deCilicie: 
ou,  félon  d’autres  , il  périt  dans  une  fedition  avec  un 

furent  à qui  il  avoit  donné  le  commandement  de 
’armée,  & qui  étoit  devenu  odieux  par  fes  violences, 
fi)  Que  la  plus  grande  partie  de  l’armée  avoit  nom- 
mé Empereur. 

(ri  Florien  fe  coupa  les  veines  deux  mois  après  foa 
élévation. 

Y iiij 
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taire,  Ainfi  fon  élévation  ne  fit  que  pVcciw 
piter  le  cours  de  fa  vie , & Ton  Régné  foc 
encore  plus  court  que  celui  de  Ton  frerer 

M.  jiVRELIVS  P RO  BV  S* 

An  de  "p  Robus  Prince  également  illuftre  dans» 
J*  c-  X la  guerre  & dans  la  paix , fot  choifi 
177'  pour  remplir  le  trône  de  l’Empire  vacant 
par  la  mort  de  Florien  , quoyqiï’il  fut  (i) 
originaire  de  Dalmatie  , & fils  de  païfan  r 
tint  Ton  mérité  & fa  probité  lui  avoienr 
acquis  de  confidération  dans  tous  les  ef- 
• prits!  Il  fot  forcé  par  les  Soldats  à recevoir 
l’Empire  ; & il  ne  cefïbit  de  dire  à l’armée 
qui  venoit  lui  offrir  la  pourpre  : Compa- 
gnons , il  ne  fi  avantageux  ni  pour  vous 
ni  pour  moy  , que  je  fois  votre  maître  : 
car  je  ne  fpaurois  vous  fiater.  Il  (i)  re- 
, conquit  les  Gaules  fur  les  Allemans , & re~ 
j ç e tira  l’Illyrie  des  mains  des  Sarmates.  Il 
%7t.  pacifia  laThrace  par  la  défaite  des  Goths 

Jt  180-  CO  II  étoit  de  Sirmium , ou  Sirmifch  ville  de  la- 
Pannonie  inferieure  présde  l’embouchure  de  la  Save 
dans  le  Danube. 

(tj  II  gagna  plus  defoixante  villes  fur  les  Alle- 
mans ; dent  plus  de'quatre  cens  mille  de  ces  mutins  ; 
chaiïa  le  refte  au  de- là  du  Nckre  & de  l’Elbe  ; Sc 
portoit  fes  armes  plus  avant  , quand  neuf  de  leurs 
ï^ois  allèrent  fc  jet  ter  à fes  pieds  pour  lui  demander 
la  paix  qu’il  leur  accorda. 
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dont  il  tailla  une  partie  en  pièces  ôc  reçut  Ans  de 
l’autreù  diferetion.  Il  attaqua  Varanés  fie-  J*  c* 
cond  , Roy  de  Perfes  , le  vainquit , le  re-  ** 
duifit  à’  la  neceffité  de  demander  la  paix  , 

& calma  l’Afie  par  cette  vidoirc.  Après 
tous  ces  avantages  il  fit  efperer  à l’Êm-  . 
pire  avec  une  confiance  hardie , qu’il  ré-  .7 
tabliroit  fi  bien  le  calme  par  toute  la  terre  , 
que  dans  peu  de  tems  on  n’auroit  plus  be-, 
loin  de  gens  de  guerre.Mais  après  avoir  ab- 
batus  tous  les  ennemis  de  l’Empire,  il  fut, 
maflàcré  ( dans  la  ville  de  Sirmium)  par:  7^ 
les  propres  Soldats , qui  ne  vouloient  point  r c 
le  loûmettre  au  joug  de  la  difeipline  mili— x8t. 
taire  dans  un  tems  de  paix.  Sa  mort  qui  ar- 
riva la  6 \ année  de  fon  Régné,  eft  une  im- 
portante leçon  pour  apprendre  aux  Gene- 
raux d’armée  la  difficulté  qu’il  y a d’accor- 
der la  réputation  d’une  grande  probité  avec 
la  feureté  de  la  perfonne  parmi  une  fol-  - 
datefque  effrénée.  • 


». 
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M.  AV  ttEL  IV  S C A R V S. 
AVREL.  SUMERIEN  y & JA, 
AVREL . CARfNVS. 

CA  ms  étoit  natif  de  (t)  Rome,  6c  ti* 
roitfon  origine  de  FM  y rie  du  côté  de- 
J-  c-  fès  p-arens.  Ce  Prince  fat  extrêmement 
xiu  chéri  de  lès  fu  jets , & Ion  nom  feroie  en-' 
core  pafle  à b pofïerité  avec  plus  de  luftre 
6c  de  gloire , s'il  n'eût  point  afîocié  fon 
0s  Carinus  à l’Empire.  Etant  obligé  d’a- 
chever I’expeditiort  que  Prohtis  avoit  cn- 
treprife  contre  les  Perfes , il  laiffa  en  fonr 
— ■ abfence  lès  affaires  de  l'Occident  entre* 
An  de  ks  mains,  de  Carinus.  Après  avoir  délaie 
les  Perfes , il  leur  enleva  la  ville  de  Seleu- 
cie , & toute  la  Mefopotamie  ; 6c  ayant 
pénétré  jttfqu’au  ( a } Tigre , pendant  que 

(i}Les  meilleurs  A-uteurs  difent  au’il  était  né  i 
Narbonne  ville  de  la  Vicnnoife  féconde  dans  les  G au* 
lés  , & qu’il  étoit  originaire  de  Narenta  en  D abru- 
tie. 

(i)  Le  Tigre  fleuve  d’Afie  célébré  St  rapide  , a fès 
fourees  dans  les  Monts  Gordiens  aujourd’hui  Monts 
Ararath,&  Mingol  dans -l’ Arménie  Majeure,  au 
dcfTus  d’un  Lac  qu’il  traverfe.  Delà  prenant  fon 
cours  vers  le  Midi , & feparanr  le  Dïarbeck  de  l’Af- 
fyric  il  arrofe  .les  villes  de  Caramir  ou  Diarbekir, 
de  Gezirc  ,&  de  Moful  ; & groffi  des  eaux  de  plu- 
£curs  rivières,  il  travexfc  l’YçracK  , fe  joint  à l'En^ 
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tont  lui  cedoit  , le  Ciel  1 arrêta  par  un  An  de 
(i)  coup  de  foudre  la  fécondé  année  de  ^ 
fon  Régné,  Carus  étant  mort  en  Orient,  l84’ 
les  deux  fils  Carinus  8c  Numerien  lui  fuc- 
cederent  à l’Empire. 

Numerien  jeune  Prince  d’un  naturel  ad- 
mirable prit  la  qualité  d’Empereur  en 
Orient , où  il  avoit  accompagné  fon  perc 
dans  fon  expédition  contre  les  Perfes, 
Touché  fènfiblement  de  la  mort  de  foin 
pere,  (2)  jufqu  a en  devenir  malade , il  fut 
alîàfîîné  peu  de  tems  après  par  la  trahifon 
d Aper  fon  beau-pere  qui  vouloit  fe  faire  ' 
un  chemin  au  trône  par  ce  meurtre. 

Carinus  tint  toujours  bon  dans  l’Octi-  ' ' 
dent , ou  il  avoir  commencé  de  régner  du  ? ^ 
vivant  de  ion  perc  y mais  il  fè  rendit  dé-  184. 


frar«  a.  Gorno , 45.  lieiies  an  defloos  de  Bagdad; 
puis  ayant  coulé  enfcmble  1 f.  lioics  fous  le  nom  de 
Sckhat-el-Arab  ou  fleuve  des  Arabes  , il  fe  décharge 
dans  le  Golfe  Perfique  par  deux  grandes  emboa- 
cimes  vingt  Ucües  au  dettous  de  1»  ville  de  Balfom 
qui  en  eft  éloignée  d’une  demie  lieue. 

(1)  Comme  ccî  Empereur  fe  préparait  à pouffer 
fes  conquêtes  plus  avant  , & qu’il  s’étoic  mis  eit 
chemin  pouT  cet  effet , il  for  vint  un  fi  grand  orage 
mêlé  d’éclairs  Sc  de  oonnerres  , que  plufieurs  en  mou-  ; 
lurent  de  frayeur  ■ Carus  même  fut  trouvé  mot» 
dansiâ  tente  , fcappat  du  fbudw  , comme  la  pldparc 
des  Auteurs  ont  écrit. 

( t ) Numerien  perdit  prefque  la  vue  1 force  de 
pleurer  la  mon  de  Car  us  fou  perc. 

Y yj 
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teftable.  par  Tes  cruautez  & par  (es  débau-  * 
ches  ,&laifla  dans  l’Illyrie , dans  la  Gaule,' 
dedans  T Italie  des  traces  infâmes  de  fes ' 
défordres  , Sc  de  fes  crimes , qu’il  pouffa 
à un  tel  excès  que  Carus  entendant  par-  • 
1er  de  la  vie  débordée  de  ce  fils  , s’écria  : 
JL  riefl  pas  de  moy.  Enfin  cet  infâme  Em- 
pereur (i)  périt  de  la  main  du  Colonel  de 
fes  Gardes  dont  il  avoit  corrompu  la  fem- 
me , & porta  la  peine  de  lès  infamies  la 
troifiéme  année  de  fon  Régne  , ( fi  Ion’ 
compte  le  temps  quil  partagea  ï autorité 
avec  fon  pere.  ) , 

C.  AVR.ÉLE  VALERE  DIOCLE- 
TIEN, & M.  AVRELE  VALERE 
MAXIMIEN ; 

DIocIetien  accepta  la  pourpre  qui  lui 
fut  offerte  par  l’armée.  Il  étoit  de 
y C.  (i)  Dalmatie,  fort  cruel,  & d’un  orgueil 
l8î*  inluportable.  Enflé  de  fes  .profperitez , il 

( i ) Cârinus  s’étant  mis  en  chemin  pour  donner 
bataille  à Dioclétien  , qni  avoic  été  proclamé  Em- 
pereur par  l’armée  d’Orient  ,■  il  y eut  plufieurs  com-  > 
bats  fort  opiniâtres  de  part  & d’autre.  Le  dernier 
qui  fut  donné  prés  de  Murfia  aujourd’hui  Effek  , 
ville  de  la  baffe  Paunonie  , luy  fut  fi  fimefte  > qu’il  y 
demeura  fur  la  place. 

(1)  Dioclétien  étoit  d’une  naiffance  fon  obfcure  ; 
car  on  tient  qu’il  étoit  affranchi  d’un  Sénateur,  - 
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fit  couvrir  Tes  habits  , Sc  même  fes  fou- 
liez , d’or , de  perles , &c  de  pierreries  ; &: 
peu  content  de  l’éclat  des  honneurs  dont 
il  étoit  environné  , il  fe  remplit  tellement 
des  fentimens  de  fa  grandeur , qu’il  exi- 


gea des  honneurs  divins.  Il  excita  par  tou- 
te la  terre  la  plus  furieufe  perfecution  qui  , - 
fe  foit  jamais  élevée  contre  les  Chrétiens 4'  ^ 

& les  fuites  en  furent  fi  fanglantes  , qu’il  ' 
fembloit  que  tout  l’enfer  fe  fut  déchaîné 
contre  l’Eglife  , & fit  fes  derniers  efforts 
pour  éteindre  le  nom  Chrétien. 

SousceRegne  lePapeCaïus,qui  avoit  établi 

les  fept  Ordres,  qui  font  comme  les  degrez 

pour  parvenir  à l’Epifcopat , remporta  la  An  de 
couronne  du  martyre  (l’an  treiziéme  de  fin  J*  c* 
Pontificat.  ) Le  Pape  Marcellin  ardent  & l96‘ 
zélé  défenfèur  de  la  Religion  qu’il  avoit 
eu  la  foiblefTe  d’abandonner  par  la  crainte 
des  tourmens , effaça  fon  opprobre  dans 

fon  fang , ( & finit  la  huitième  année  de r 

fin  Pontificat  far  un  glorieux  martyre.)  _ c 
Dans  ce  même  tems  Marc  & Marcellien  , Jô4/ 
freres  d’une  naifïànce  illuftre  dans  Rome,  " 
Cofme  & Damien  aufïï  freres,  Antime 


Evêque  de  (1  ) Nicomédie  , Euthyme  , 


(1  ) Nicomédie  ville  de  Bithynie  dans  l’Afîe  Mi» 
neure  , autrefois  très  floriflante  , n’eft  plus  qu’une 
ville  ruinée  & deferte , qui  eft  entre  Conftantino- 
ple  au  Couchant , te  Nicéc  au  Levant,  Elle  eft  û* 
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Vincent,  Sebaftien  > Agnès  , Luce , Sc  une 
mfinité  d’autres  obtinrent  la  Palme  du 

martyre.  La  fureur  de  cette  même  perfe- 

^ cation  fit  périr  la  Légion  Thébaine , qui 
C‘  étoit  toute  compofée  defoldats  Chrétiens, 
. n — qui  eurent  le  bonheur  de  répandre  leur 
c (ang  pour  Jefus-Chrift.  Enfin  les-  tour- 
mens  emportèrent  on  nombre  fi  incro- 
e»  E&p-  yable  de  Chrétiens qu’en  une  feule  nuit 
n üy  eut  de  Noël  17.  milles  Chrétiens  enfermez 
rante  dans  une  Eglife  y furent  confumez  par  les 

Vuîlefcpr  flammeS' 

cens  Mar-  Le  feul  exemple  de  modération  que 
cv/;  Je^é  donna  Dioclétien  , c’cft  que  dans  un 
tetns  qn*a  foüievement  de  plufieurs  Provinces  , il 
‘iTpo^u  afibcia  à l’Empire  Maximien  Herculius , 
des  Ccph-  & créa  (i)Cefars,  (î)Conftantius  Chlorus, 
%fptLs  & Galerius'$)Maximien. 
ou  des  Maximien  Herculias  ayant  eu  pour  fa 
SSm  l’Empire  d’Occideftt , réprima  les 

l’époque 

t de  la  per - tuée  proche  de  la  Propontide,  ou  mer  de  Marmara , 
fecunm  , ^ du  Golfe  de  Nicomédie , & conferve  encore  le 

Dkcknt  d’ Archevêché 

(1  ) Le  titre  de  Cefar  étoit.  la  feesonde  dignit  éiSc 
lt  plus  proche  dégné  pour  parvenir  à PEmpitc. 

(i)  Petit  fils  dé  l'Empereur  Claud^  fécond  du 
nom  y » caufe  de  fa  mere  Claudia  fille  de  cet  Empe- 
reur. ■;:’••• 

(3)  Né  dans  la  Dace  prés  de  Sardique,  & fumom- 
rné  l’Armentaite  àcaufe  dcsbœu£s  qu’il  a voit  gardez 
en  fa  jeunefle. 


* s: 
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tnouvemcns  de  la  Gaule, & remit  le  cal- 

I 

An  de 
J.  C. 

301. 

Gaules  plus  de  fcixance  mille  Allemans. 
Dioclétien  reprit  Alexandrie  ( z ) fur  le  j c# 
Tyran  ($}  Achilleus  qu’il  vainquit  en  ba- Z94. 
taille  rangée.  Tout  glorieux  de  cette  ex~ 

pedirion  il  retourna  à Rome  ,&  triompha — 

des  Perles  avec  Maximien  Herculius  Ion 
Collègue.  Narfés  Roy  des  Perles  fuivit  le  ^èi.  ou  - 
char  des  Vainqueurs  accompagné  de  lès  30*. 
femmes  & de  les  enfans.  Mais  voici  tm ç Selon  b* 
a&ion  des  plus  mémorables  que  Thiftoire 
Irous  fournilïè.  Dioclétien  après  avoir 
gouverné  1 Empire  pendant  vingt  années  TgijUs 
( 4)  abdiqua  la  puiflance  fouveraine  avec”*'"""" 
Maximien  Herculius  fon  Collègue  ( gui  V,T9^. 

• An  de 

ft)  La  viftoire  qoe  €alerias  gagna  fur  les  Perfcs  i ç 

fat  fi  confiderable,  qu'il  prit  leur  KoyNaifés,  avec  j0+. 
fcs  enfans  , les  fccurs  , & fes  femmes , Sc  ruina  le*,  * 
forterelTes  les  plus  importantes. 

(1).  Après  un  firge  de  huit  mois  , & par  la  prife 
de  cette  ville  toute  l’Fgypte  rentra  dans  le  devoir. 

( < ) Dioclétien  fat  huit  ans  à venir  à bout  de  L. 

Epidius  Achilleus  qui  s’étoit  fait  nommer  Empereur 
dan*  l’Egypte  ; & il  le  força  dans  Alexandrie  où  il 
le  fit  donner  aux  lions  en  proye. 

(4)  L’abdication  de  Dioclétien,  fat  volontaire: pour 
Maximien , fa  démilfion  vint  moins  de  là  volonté,, 
que  de  l’autorité  de  fon  Collègue.  , 


me  dans  l’Afrique.  Galerius  de  fon  côté 
remporta  de  grands  avantages  fur  les 
ti  j Perfes  , & Conftantius  délit  dans  les 


Digitized  by  Google 


510  - H I S . T- O 1RS,  ...  rr 

avoit  régné  18.  ans.)  L’ennui  & l'embarras 
des  affaires,  ou  plutôt  les  progrès  étonnans. 
de  la  Religion  Chrétienne , lui  firent  pren- 
dre cette  réfolution.  Mais  ils  ne  demeu- 
rèrent pas  tous  deux  également  fermes 
dans  une  fi  genereufe  entreprife.  Maxi- 
mien  ayant  changé  d’avis  fit  peu  de  tems 
après  quelques  tentatives  pour  remonter, 
fur  le  trône  -y  mais  comme  il  drefioit  des 
' embûches  à Conftantin , il  fut  découvert. 
An  de  & tué  à Marfeille  par  l’ordre  de  cet  Em- 
J.  C.  pereur.  Dioclétien  s’étant  retiré  à Ci)  Sa- 
lone  ville  de  Dalmatie , y palla  le  refte. 
de  fes  jours  dans  l’occupation  tranquille 
, du  Jardinage.  Les  follicitations  vives 
prefTantes  de  Maximien  qui  le  rappelloit 
au  trône  , ne  purent  jamais  le  détourne^ 
de  cette  vie  paifible  , perfuadé  que  les 
plaifirs  innocens  de  la  campagne  font  infi- 
niment préférables  à tout  l’éclat  d’une 
couronne.  Après  avoir  'jouï  dix  ans  des 
douceurs  d’une  fi  charmante  retraite , une  ' 

(i)  Salone  ville  de  Dalmatie  , étoit  autrefois 
grande , bien  peuplée  , & Epifcopale  : mais  elle  fut 
entièrement  détruite  par  les  Slaves , & ne  fait  plus 
voir  que  des  mafures , prés  dçfquelles  on  a bâti  un 
petit  château  nommé  Salona  , à l’embouchure  d’un 
fleure  du  même  nom  qui  fc  jette  dans  la  Medi- 
terranée , à*rinq  milles  de  la  ville  de  Spalatro , qui  a 
été  bâtie  de  fes  ruines.  • - *•  • • - - "■ 
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lettre  pleine  de  menaces  que  l’Empereur 
Conftantin  lui  écrivit  , vint  troubler  mal- 
heureurement  le  repos  de  fa  folitude.  Ainfi 
craignant  le  relfentiment  de  ÜEmpereur 
qui  l’accufoit  d’avoir  favorifé  le  parti  de 
Maxence  fils  de  Maximien  Augufte  , il 
prévint  la  vengeance  des  hommes  par  le 
poifon,  (étant  âgé  de  73.  ans,  ou  félon  quel-  ~ — ** 
ques,  Auteurs  de  68.)  & aJla  dans  les  enfers  j. 
pour  y foufFrir  les  peines  éternelles  ducs  313. 
au  plus  cruel  perfécuteur  de  l’Eglife. 

Ce  fiécle  11e  fut  pas  feulement  fécond 
en  Martyrs  , mais  il  produifit  auflï  un 
grand  nombre  d’Hiftoriens.  Ceux  qui  fe 
firent  le  plus  remarquer  furent  (1)  Jules, 
Capitolin  , Ælius  Lampridius  , Flavius 
Vopifcus , & Trebellius  PoUion.  ’ 

FLAriVS  FALERIVS  CONS- 
TANT IV S , furnommé  CHLORVS , 
ou  le  PAL  E , & GALERWS 
MAXIMIEN. 

L’Empire  d’Occident  étoit  alors  gouver-  An  de 
né  par  Flavius  Conftantius , & celui  J-  C. 

(1)  Ces  Hiftoriens  font  ordinairement  nommez 
Auteurs  de  l’Hiftoirc  Augufte , ou  des  Empereurs  , 

Uijlorii  Augufts.  feriptores.  On  en  compte  fix  ,& 
ainfî  il  faut  ajouter  à ceux  qui  font  ici  marqnez , 

Ælius  Spaitianus  , & Vulcatius  Gallicanus. 


304. 
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d’Orient  par  Galerius  Maximien.  Ces  deux 
Princes  nirent  d’un  caraétere  bien  oppo- 
sé : auffi  leur  fort  fut-il  fort  different. 

Galerius  homme  cruel  & brutal  fe  dé- 
chaîna avec  la  derniere  fureur  contre  les 
Chrétiens  dans  tout  l’Orient,  5c  princi- 
palement dans  la  ville  d’Alexandrie.  Mais 
Dieu  arrêta  le  cours  de  fes  barbaries  par 
une  vengeance  éclatante.  ( i)  Il  fut  frap- 
An  jç  pé  d’une  fale  5c  cruelle  maladie  , qui  lui 
j.  c.  rongea  jufqu’aux  parties  naturelles , & le 
gu.  fit  miferablement  mourir  de  pouriture. 

Licinius  (i)  ,5c  C.  Valere  Maximin  cjui 
étoit  neveu  de  Galerius  Maximien  du  coté 
de  fa  fceur , ayant  été  créez  Ce/àrs  par  Ga- 
lerius avant  *fa  mort  y gouvernèrent  l’Em- 
pire d’Orient.  Ces  deux  Princes  ne  vécu- 
rent pas  long-tems  en  bonne  intelligence. 

. • 

(i)  Calerîus  tourmenté  des  douteurs  affreufes  de 
eefte  maladie  , révoqua  les  Edits  cruels  qu’il  avoit 
publiez  contre  les  Chrétiens  , & mourut  de  la  mort 
dont  Antiochus  perfécuteür  des^Juifs  avoit  été  au- 
trefois pnni  , avec  une  pénitence  auflî  faufle  que  l’a- 
- voit  été  celle  de  ce  Prince. 

(ij  Licinius  ne  fat  créé  Cefarqn’aprés  la  mort  de 
Severe  qui  étoit  neveu  de  Galerius  , & qni  avoit  été 
déclaré  par  fon  oncle  fon  faccefleur  à l’Empire  avec 
Maximin.  Severe  ayant  été  tué  par  le  Tyran  Ma- 
xence  au  fortir  de  la  ville  de  Ravenne  où  il  s’etoir 
enfermé  après  la  perte  drunc  bataille  qu’il  avoit  don- 
née a ce  Tyran  » Licinius-  fat  eboifl  pour  remplir 
la  place  de  Severe. 
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Maximin  qui  égala  les  cruauté  z que  ton 
oncle  avoit  exercées  contre  les  Chrétiens 
perdit  une  bataille  contre  Licinius,  & fut  - — 
emporté  de  la  même  maladie  que  Gale-  Ani* 
rius  vers  les  commencemens  du  Régné  de  C* 
Conftantin  ( dTarfe  en  Cilicie , oh  il  4-  5 I3* 
voit  été  contraint  de  fe  fanver.) 

Quelques  Auteurs  raportent  queSce  Cathe- 
rine Vierge  d’Alexandrie  endura  le  martyre 
fous  cet  Empereur.  Cette  opinion  a plus 
de  vrai-femblance , que  celle  qui  met  fon 
martyre  fous  Maxence.  Car  c’eft  un  fait 
confiant  que  Maxence  n’exerça  f à tyran- 
nie qu’à  Rome,  Ar  Maximin  dans  l’Orient, 

& fur  tout  dans  la  ville  d’Alexandrie. 

. Confondus  Chlorus  fut  un  Prince  d’un 
efprit  doux  & humain , également  chéri 
du  Cie!&  des  hommes.  Il  favorifà  vifible- 
ment  le  Chriftianifme  > & *1  desn*  des 
marques  fi  fenfibles  de  fa  pieté , qu’on 
pouroit  le  mettre  au  nombre  des  Ch  ré- 
riens.  Une  paix  perpétuelle  dont  il  jouit 
pendant  fon  Régné  fut  le  fruit  de  cette 
prote&ion  qu’il  accorda  à l*EgIife.  Enfin 
la  mort  enleva  ce  bon  Prince  du  monde  , 
la  feiziéme  année  de  fon  Régné  ( & la  An  de 
de  fon  âge,  ) Il  mourut  à York  ville  d’An-  3-  C. 
gleterre , illuflre  par  fa  modération , par  3°*‘ 
Fexaéte  difeipline  qu’il  entretint  au  milieu 
de  fa  cour  Aplus  illuflre  encore  pour  avoir 
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laifTé  (i)  en  Conftantin  fon  fils  un  cligne 

heritier  de  Tes  vertus.  ^foi  . 

Pendant  que  Chlorus  faifoit  les  délices 
de  tout  le  monde  par  fa  bonté  , Maxence 
qui  fembloit  avoir  honte  de  ceder  en 
cruauté  à Maximin  , fit  fentir  aux  Romains 
les  plus  cruels  efforts  de  fa  rage  : il  em- 
ploya les  plus  affreux  fupplices  contre  un 
très  grand  nombre  de  Chrétiens  j entre 
lefquels  le  Pape  Marcel  ayant  été  en- 

fermé  dans  une  puante  étable  , y mourut 

An  de  à la  fin  de  miferes  ,de  tourmens,  & dé  la 
I-  c*  mauvaife  odeur  d\m  lieu  fi  fale , & fi  in-, 
3°4*  feété  , ( après  Avoir  gouverné  le  Jiege  Ro» 

main  cinq  ans  & deux  mois.) 


{i)  LesHiftoriens  ne  s’accordent  pas  fur  le  lieu  del^ 
ftaiflance  du  Grand  Conftantin.  Les  uns  le  font  na- 


tif de  la  Grande-Bretagne.  D’autres  ont  cru  qu’il 
éum  uî  Tâïiv  cii  mvnÿîiiv  { jT.«ÏS  iCS  pîüS  fçâV.'inS 
font  aujourd’hui  d’accord  qu’il  naquit  à Naifc  £• 
Tfanfyhranic.  . ..  ....  ...  • . 


/ •*» 
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IL  Air,  y AL  ER.  CONSTANTIN , & 

C . FALER.  LIC  IN  IA  NV  S 
LICINIVS. 

Lav  lus  Conftantin  le  Grand,  An  de 
34e  Empereur  Romain , furpafla  J-  C. 
tous  Tes  prédéce Heurs  en  gloire  3°**  i 
& en  vertu.  .Son  pere  Conftan-  > 
fius  Chlorus  l’ayant  préféré  dans  fon  Tefta- 
ment  à lès  autres  freres  quoy  (i)  qu’il  fût 

(i)  Conftanrius  l’avoiteu  d’Hélene,  qui  n’étoit  que 
£ i concubine,  félon  l’opinion  commune.  S Ambroife 

Tmc  IL  Y ix 
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forti  d’un  autre  lit  qu’eux , il  vint  en  Italie  à 
la  tête  d’une  armée.  Le  Tyran  Maxence 
s’étant  rendu  maître  de  Rome  Capitale  de 
l’Empire3Conftantin  la  délivra  d’une  manié- 
ré miraculeufe  des  mains  de  cet  ufurpateur. 
Anime  par  la  vue  d’une  croix  lumineufe  qui 
lui  parut  en  l’air , il  fit  mettre  la  figure  de 
An  de  cette  Croix  fur  (i)  Tes  étendarts , 8c  ayant 
J.  C.  donné  bataille  à fon  ennemi  auprès  de  Pon- 
3 IZ-  temole  * il  remporta  fur  lui  une  vi&oire  fi- 
*Ce  pont  gnalée.  Maxence  en  pafTant  le  Tibre  dans 
chePTc  une  ^ar4ue  (2)  dans  ce  fleuve  8c  fe 

Rome  dit  que  c’étoit  une  fervantc  d’étable  : d’autres  foutien- 
bre  hors  ncnc  Su’c^c  etoa  ^emme  légitime  de  Conftantius, 
de’ la  niais  d’une  tres-vile  naiffance.  Cette  difficulté  n’eft 
porteFla*  point  décidée  , puifqu’il  fe  trouve  même  des  Auteurs 
nunie , qui  ia  difent  fille  de  Coël , qui  étoit  un  petit  Roy  de 
à^einT  ^ Grande-Bretagne. 

milles  de  (0  principal  étendart  de  Conflantin  étoit  com- 
l’enuée  me  une  longue  lance , qui  avoit  au  bout  un  bois  tra- 
de  la  vil-  verfant , & au  deffous  une  riche  couronne , dans  la- 
quelle on  voyoit  en  caractères  grecs  les  premières  iet- 
rres  du  nom  de  Jcfus-Chrift  entrelaffées  comme  un 
chiffre.  De  ce  bois  qui  traverfoit , pendoit  un  riche 
voile  tout  femé  de  pierreries  , aux  franges  duquel  pa- 
roiffoient  les  images  de  Conftantin  & de  fes  enfans  à 
demi-corps  en  broderie.  En  quelques  médailles  de  ce 
Prince,  on  voit  d’autres  figures  de  ce  figne  militaire, 
avec  ces  mots  , laglo-re  de  l'armée  . la  vtrf*  de  l'ar- 
mée , l’un-’on  des  Soldats.  Cette  bannière  de  Confian- 
tin  étoit  proprement  nommée  le  Labarum. 

(2.)  D’autres  rapportent  le  fait  autrement , & difent 
que  Maxence  voulant  fe  fauver  , le  pont  fe  rompit 
fous  les  fuyais  , & que  ce  Tyran  tomba  dans  le  Tibre 
& s’y  noya. 
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noya.  Conftantin  entra  glorieux  & triom- 
phant dans  Rome  qu’il  venoit  d’afïranchir 
de  la  tyrannie*  On  lui  drella  un  arc  (i)  de 
triomphe  pour  honorer  cette  vidoirc  , ôc 
ce  fuperbe  monument  fe  voir  encore  aiL- 

jourd’hui  auprès  de  l'Amphithéâtre  de  Ti- 

tus.  On  lui  érigea  auiïi  une  ftatuc  dans  An  d« 
la  place  publique  , & cet  Empereur  étoit  J-  C. 
reprefenté  tenant  en  fa  main  l’étendart  de  3It* 
la  Croix , pour  témoigner  que  tout  l’hon- 
neur de  cette  viéboire  étoit  entièrement 
dû  à la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Quelque 
(i)  tems  après  s’étant  fait  batifer  par  le 

(i ) Cet  arc  dcTriomphe  cft  placé  dans  la  partie 
Orientale  du  Mont  Palatin  prés  du  Colifée.  Il  cft 
bâti  de  marbre,  & enrichi  de  quantité  de  bas  re- 
liefs , & de  huit  belles  ftatuës  qui  s’élèvent  au  def- 
fus  de  cet  arc;  mais  qui  n’ont  plus  de  têtes,  qui 
furent  enlevéçsfccretcment,(il  y a plus  de  deux  fieclcj) 
par  Laurent  deMédicis, félon  le  rapport  de  Paul  Jov<% 

& tranfportées  à Florence.  L'infcription  qui  le  lit  a« 
çôté  droit  de  cet  arc  eft  conçue  en  ces  termes , Libé- 
rât on  urbis  : & celle  qui  eft  au  coté  gauche  porre 
ces  mots  Funehtori  quiet is. 

(i)  Le  tems  du  Batême  de  Conftantin  fournit 
un  grand  fujet  dedifputeaux  Chronologiftes.  Quel- 
ques Auteurs  raporrent  qu’il  fiat  batifé  a Nicomedie 
par  Eufcbe  Evêque  de  cette  ville , & même  après 
le  Concile  de  Nicée  , & peu  de  jours  avant  fà 
mort  ; & c'eft  l’opinion  de  l’Hiftorien  Eufebe,  de 
Saint  Jerome , & des  meilleurs  Ecrivains  Ecde- 
fiaftiques.  La  coutume  de  ce  tems-li  étoit  de  différer 
le  Batcme  à l’extremité  de  la  vie , pour  obtenir 
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Pape  Silveftre , enfuite  d’une  vifion  mira- 
-culeufe  où  les  Apôtres’  faint  Pierre  6c 
S.  Paul  lui  apparurent , il  trouva  dans  les 
jeaux  falutaires  du  Batême  la  guérifon  de 
■la  lèpre  de  Ton  ame , & de  celle  de  fon 
-corps.  Il  donna  des  marques  d’un  zele  fi 
ardent  pour  l’avancement  de  la  Religion 
Chrétienne  & pour  la  deftruétion  du  Pa- 
ganifme , qu’il  n’eft  pas  aifé  de  marquer 
.quel  fut  le  plus  grand  nombre , ou  des 
Temples  6c  des  autels  des  faux  Dieux 
qu’il  a renverfez , ou  des  (i)  Eglifès  qu’il 
a élevées  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift  , & 
des  Martyrs. 

Licinius  que  Galerius  Maxknien  avoit 
'défigné  Cefar  , étoit  alors  Empereur  d’O- 
rient , Prince  brutal , & (z)  qu’une*igno- 

une  remiftion  affinée  de  tous  les  pechez  commis 
durant  le  cours  de  la  vie  ; & quelques  Empereurs 
très  pieux  font  morts  Catéchumènes.  L’Eglïfc  a 
depuis  aboli  cet  ufage  pour  de  très  bonnes  rai  fon  s. 
Ce  que  les  a&es  du  Pape  Silveftre  racontent  de  la 
lèpre  de  Conftantm  , de  L’apparition  de  Saint  Pierre 
. & de  S.  Paul , & d’autres  circonftances  du  Batême 
de  cet  Empereur , n’çft  pas  exemt  du  foupçon  d’ètrc 
.tout  à fait  fuppofé. 

(ij  Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir  les  grands 
biens  que  Conftantm  fit  aux  Eglifes , en  peuvent  voir 
le  détail  dans  le  livre  qu’Anaftafe  le  Bibliothécaire 
en  a compofé , & qu’il  a juftement  intitulé  de  la 
Magnificence  de  Confiant  in. 

( x)  Un  homme  Laos  édition , élevé  dans  la  camb- 

rante 
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rance  groflîere  rendoit  ennemi  des  fcien- 

ces , qu’il  traitoit  de  pefte  publique.  Qiioy- 

qu’il  fut  entré  dans  l’alliance  de  Conftan- 

tin  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  nommée 

Conftantia  , il  déclara  une  furieulê  guerre  . 

aux  Chrétiens-  Les  interets  de  la  Religion  An  de 

furent  plus  forts  dans  le  cœur  de  Conftan-  J-  C. 

tin  que  les  liaifons  du  fang.  Il  fit  avertir  3I** 

Licinius  d’abandonner  une  entreprife  fi 

impie.  Ses  confeils  n’ayant  fait  aucune 

impreïïïon  fur  l’efprit  de  fon  beau-frere , 

il  ( i ) prit  les  armes  contre  lui  pour  une 

caufe  fi  fainte  ; & l’ayant  vaincu  il  lui  ôta 

(z)  l’Empire  avec  la  vie.  Cette  viétoire  An 

J-  c. 

pagne  , & fils  d’un  Laboureur  , ne  .pouvoit  guère 
avoir  que  des  fencimens  auffi  bas  & auffi  contraires 
au  bon  fens  , à l’humanité  , à la  politefTe. 

' C 1 ) Les  deux  Empereurs  vinrent  aux  mains  prés 
d’Andrinople  , & le  choc  fut  fi  rude  que  de  ijoooo. 
^hommes  de  pied  , & dcifooo.  chevaux  que  Lici— 
niûs  avoit  dans  fon  armée  , il  en  demeura  trente- 
fept  mille  fur  la  place , & que  lui-même  eut.  biea 
delapeinei  (c  fauver  dans  Byzance.  Dans  le  même 
tems  fon  armée  navale  fut  défaite  prés  de  Gallipoli 
par  Crifpus  Céfar  fils  aîné  de  Conftantin,  Quelque 
tems  après  il  remit  en  mer  une  nouvelle  flotte 
pour  tâcher  d’avoir  fa  revanche  : mais  il  fut  encore 
vaincu  , & même  fait  prifonnier  prés  de  Chalcc- 
doine. 

(i)  Conftantia  obtint  d’abord  de  fon  frere  la  vie 
de  Ibn  mari , & Conftantin  fc  contenta  de  le  relé- 
guer à Thcffaloniquc  ; mais  il  le  fit  depuis  mourir 
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rendit  le  calme  & la  paix  à toute  rHglife. 

Conftantin  devenu  par  cette  mort  feul 
maître  abfolu  de  l’Empire  , C ^hcIcjhcs 
"S  apres  ) domta  la  fureur  des 
Goths  qui  commettoient  detranges  de- 
fordres  dlns  laThrace  , & remporta  fur 
ces  barbares  plufieurs  grandes  yi&oires 
fous  les  aufpices  de  la  Croix  quil  avoit 
fait  arborer  fur  fes  étendarts.  Une  profon- 
de paix  ayant  fuccedé  à toutes  ces  guer- 
res la  gloire  de  ce  Prince  pénétra  julques  - 
dans  le?  Indes,  & en  fitven» rdes  AmUf- 
fadeurs  chargez  de  prefens.  U ne  travailla 

pas  avec  moL  d’ardeur  à 
Lies  de  l’Eghfe , que  ceux  de  1 Empire.  IL 
employa  tous  fes  foins  à remettre  1 union 
— j — entre  les  Evêques  qui  étoient  partagez  fuj 
î.  C la  doftrine  , l fit  affembler  un  Conc  e a 

3 Nicée  (i)  où  le  trouvèrent  plus  (i)  de  trois 

• „n»i1  foneeoit  à de  nouveaux  remuemqps, 

fecrete  avec  les 

rocis  ennemis  de  ConflanunSc  de  1 Empire. 
,lAu,W'hm  Ifrncla , ville  de  E.thyme  dans  la 

N(at’olU  ,’ôü  l'on  voit  de  * «££ 

quatteoucin,  cens  mtufon,  Gtec 

Mf'\Tvœ  eut  318.  & le  célébré  Ofius  Evêque 
r-  & un  des  Légats  du  faint  Siège,  pré- 

dc  Cordouc,  & Concile dreflerent 

îdîaUSriâu  Confubftantialité  du  P«e&  du 
T iJcft  établie  d’une  manière  forte  & précife,  & o 
toutes^cs  fobtilitez  de  cette  bérefte  captieufc  font 
«Uttvutcs  par  des  termes  clairs  & laconteftables. 
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cens  Evêques.  L’Empereur  y prit  aum  fa 
féance.  ( i)  L’Kérefie  d’Arius  qui  nioit  la 
divinité  de  Jefus-Chrift , fut  condannée 
par  les  Peres  du  Concile.  L’Empereur  y 
donna  des  marques  édifiantes  de  modéra- 
tion & de  pieté.  Il  prit  la  derniere  place 
dans  cette  augufte  aiTemblée  pour  faire 
plus  d’honneur  aux  Evêques.  Il  jetta  dans 

( i ) Arius , ou  Arrius , Prêtre  d’Alexandrie  reno«- 
vellales  erreurs  de  Paul  deSamofatc  Evêque  d’An- 
tioche héréfiarque  du  troifiéme  ficelé  , qui  nioit  la 
Divinité  de  Jcfus-Chrift  , & qui  fut  condanné  par 
deux  célébrés  Conciles  d’Antioche  , & depuis  par 
d’autres  Conciles.  Arius  prétendoit  que  le  Verbe  (ot* 
le  Fili  de  Dieu  Jn’étoit  point  égal  au  Pcre , ni  de  mê- 
me nature  & effence  que  lui  ; & que  par  confequcne 
Jefus-Chrift  n’étoit  pat  véritablement  Dieu  , mais 
créature  nce  dans  le  tems  avant  toutes  les  autres , 
tirée  du  néant  , & muablc  : qu’à  la  vérité  il  poffe- 
doit  une  perfection  éminente  au  deflus  de  toutes  les 
^créatures , & qu’il  participoit  à la  Divinité  d’une 
façon  toute  particulière  ; mais  qu’étant  libre  il 
avoir  pû  pecher  : que  Dieu  pouvoir  produire  d’au- 
tres Verbes  , & même  plus  parfaits  : que  le  S Efprit 
n’étoit  point  Dieu  , mais  une  créature  qui  avoir 
coopéré  avec  le  Fils  dans  l’ouvrage  de  la  création  : 
en  un  mot  que  le  Pere  , le  Fils , & le  S.  Efprit  ne 
font  point  d’une  même  éternité  , nature  , fubftance, 
ou  effence.  Ce  malheureux  heréfiarque ayant  entre- 
pris de  fe  faire  recevoir  de  force  dans  la  Communion 
de  l’Evêque  de  Conftantinople , mourut  en  vuidant 
Tes  entrailles  comme  il  alloit  à l’Eghfe  accompagné 
de  gens  armez  qui  dévoient  l’aider  dans  ce:tc  violen- 
te entreprife, 
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le  feu  tous  les  libelles  qui  etoient  nez  des 
difputes  de  ces  Prélats,  Sc  dit  ces  belles  pa*- 
roles  : Si  je  voyois  un  Evêque  en  faute  ,jr 
le  couvrirais  de  cette  pourpre  impériale. 

Spiridion  Evêque  de  <i)  Trimitonte  en 
Chypre  ayant  eu  l’oeil  crevé  pour  la  con- 
feMon  du  nom  deJefus-Chrift,  l’Empereur 
^aifa  la  playe  de  cetilluftre  Confelleur, 

& s’écria  que  rien  n’étoit  comparable  au 
bonheur  de  ceux  qui  avoient  foufFerts  ces 
traitemens  pour  Jefus-Chrift^  Ce  ( a)  rct* 
peét  qu’il  avoit  pour  le  Pape.  1 ayant  enga- 
_ gé  à transférer  ailleurs  le  Siégé  de  1 Em- 
A«dc  pire ,il  rebâtit  Byfance  ($  J ville  de Tîirace, 

318,  on  (1)  Trimitonte  ville  ruinée  de  Chypre  étoit  autre- 
330.  fois  évêché  fous  le  Patriarchat  d’Antioche. 

ii  (1)  Cette  raiflfa  de  la  tr  an  fiat  ion  du  Siège  de  1 Em- 
pire à' Byfance  , e(l  appuyée  fur  des  fondemens  auffi 
foibles  , que  la  prétendue  donation  que  fit  Conüan- 
tin  de’ la  ville  de  Rome  aux  Papes  , qui  tiennent, 
prcfque  toute  leur  grandeur  temporelle  de  la  libé- 
ralité de  nos  Rois.  Le  véritable  motif  qui  porta 
cet  Empeieur  à transférer  le  fiege.de  1 Empire  , ceft 
qu’ayant  réuni  en  fa  perfonne  les  deux  Empires 
n’Oricnt  & d’Occidcnt,  il  choifit  Byfance  pour  être 
comme  au  centre  de  fes  Etats.  Rome  demeura  tou- 
jours au  pouvoir  des  Empereurs  , quoyqu  ils  euflenc 
cciTé  pour  de  bonnes  paifons  d y taire  leur  rend  en- 
çe.(Nous  verrons  ailleurs  pemment  cette  ville  faJIA  P 
(leurs  fiecles  après  fous  l'obéi  fiance  des  Portife.Romains. 
J h)  Le  premier  fbndatair  de  cette  ville  fut  Pau- 
fanias  Roy  de  Sparte  qui  la  bâtit  }’an  du  monde  3577. 
Sc  U nomma  Byfance.  Elle  fut  enfuite  ruinée  par 
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ch  fit  une  nouvelle  Rome , l’embellit  exj . 
traordinaircment  y ayant  même  attiré  la 
plus  grande  partie  de  la  noblelîe  Romai-* 

11e  ; & l’appclla  Conftantinople  de  Ton 
nom.  Mais  la  cruauté  vice  barbare  & lî  irra 
digne  de  la  grandeur  d’un  Prince  ternit  ex- 
trêmement la  gloire  de  Conftantin.  Il  fit  j ' 
mourir  Crifpus  Cefar  ( x ) Ton  fils  aecufé  jt 

l’Empereur  Scvcrc  environ  l’année  101.  de  J.  C. 
mais  Part  ^18.  félon  Eufebe  , Conftantin  la  fit 
Veparet  ou  pour  mieux  dite  rebâtir  avec  beaucoup 
de  travail  & de  dépenfe.  Il  y transféra  le  Siégé  da 
l’Empire  , & la  nomma  la  nouvelle  Rome  , d’oft 
vint  que  les  Grecs  furent  depuis  appeliez  Va/mixol 
Romains , & d’où  vient  aufti  qu’encore  aujour- 
d’hui nous  appelions  Romame  toute  la  Provincé 
de  Thrace  dans  laquelle  Conftantinople  eft  fituée. 

Ve  nom  de  Nouvelle  Rome  lui  demeura  pendant 
tout  le  tems  que  l’Empereur  Conftantin  vécut  ; mais 
après  fa  mort  elle  prit  celui  de  Conftantinople  , i.  e. 

Ville  de  Conftantift.  Cet  Empereur  dépouilla  l’an- 
cienne Rome  de  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux , & 
il  en  enrichit  fa  nouvelle  Capitale.  Cette  ville,  qui 
eft  le  Siégé  de  l’Empire  Othoman  depuis  1453. 

(comme  nous  le  remarquerons  a'-lleurs  ) eft  beaucoup 
déchue  de  fon  ancienne  magnificence , quoyqu’clle 
foit  encore  une  des  plus  grandes  & des  plus  consi- 
dérables villes  du  monde.  Elle  eft  fituée  en  Europe 
fur  le  Bofphorc  de  Thrace,  & fur  une  pointe  de 
j-  terre  qui  s’avance  dans  la  mer  de  Marmara  , & qui 
lui  dorme  une  figure  triangulaire , dont  les  deux 
faces  bordent  le  rivage  de  la  mer.  Elle  peut  avoir 
quatorze  milles  de  circuit , & fix  de  longueur. 

(1)  Conftantin  avoit  eu  ce  fils  deMincrvinefapre- 
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tauflement  par  Faufta  fa  marâtre  d’avoir 
attenté  à fa  pudicité  : Mais  l’Empereur 
ayant  découvert  les  débauches  de  l’Impe- 
latrice , & fa  perfidie,  ( i ) vengea  par  fa 
mort  celle  de  l’innocent  Crifpus. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  à ce  que’ 
rapportent  quelques  Auteurs,  que  le  meur- 
tre  de  Crifpus  précéda  le  Batême  de  Con- 
ftantin.  Enfin  cet  Empereur  ( i ) mourut 
(âgé  de  foixante-cinq  ans  ) la  31*.  année  de 
ion  Régné  , Prince  le  plus  digne  qui  eût 
été  fur  le  trône  , fi  la  fin  de  fes  jours 
n’eût  flétri  l’éclat  d’une  vie  fi  glorieufè. 

Plufieurs  perfonnages  recommandables- 
par  leur  doétrine  & par  leur  fàinteté  fleu- 
rirent fous  ce  Régné.  (3)  Arnobe,  (4)  Lac- 
tance  Firmien  précepteur  de  Crifpus  Ce- 

miere  femme,  ou  félon  quelques  Auteurs, fa  maîtrefle. 

( 1 ) Conftantin  la  fit  fuffoquer  par  la  vapeur 
d’un  bain  chaud. 

( r ) Dans  le  fauxbourg  de  Nicomédie  , comme 
il  marchoit  avec  une  puifTante  armée  contre  Sapor 
fécond  , Roy  des  Perfcs  , qui  étoit  ennemi  de  tous 
les  Chrétiens  , & qui  l’an  31 6.  en  avoit  fait  mou- 
rir jufqu’à  dix-huit  mille. 

(3)  Arnobe  Africain,  de  payen  & de  maître  de 
Rhétorique  qu’il  étoit  devint  ferviteur  de  J.  C. 
Il  compofa  fes  livres  contre  les  Gentils  fous  Dio- 
clétien. 

(4)  La&ance  difciple  d’ Arnobe  & furnommé  le 
Cicéron  Chrétien,  eft  au  fentiment  de  S.  Jérôme,  le 
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far , (1)  Donat  le  Grammairien  , & (zj 
Vidorin  lç  Rhéteur  , ces  deux  derniers 
maîtres  de  S.  Jerome , furent  les  princi- 
paux. On  peut  aufli  compter  parmi  ce» 

plus  éloquent  homme  dccetems-là.  Son  livre  des  lu- 
Jt itntio.is  divines , & Tes  autres  ouvrages  prouvent 
alTcz  le  témoignage  de  S.  Jérôme. 

( t ) Donat , que  d’autres  placent  fous  Théodolê 
l’ancien  , avoit  écrit  des  commentaires  fur  Terence 
& fur  Virgile  pourl’inftru&ion  de  fon  fils  Donatien. 
Les  meilleurs  Critiques  prétendent  que  les  com- 
mentaircs  que  nous  avons  fur  ces  deux  Auteurs  fous 
le  nom  de  Donat  font  fjppofcz , & indignes  du  vé- 
ritable Donat.  Il  avoit  aulfi  compofé  un  livre  des- 
Villes,  des  Rivières,. & des  Dieux  qui  font  dans 
Virgile,  avec  une  expofition  hiftorique  & critique 
fur  l’Eneïde.  Mais  cet  ouvrage  s’ert  perdu , aulli- 
bien  que  quelques  autres  traitez  de  Grammaire, 
Ainfi  tous  ces  ouvrages  que  l’on  nous  a donnez  fous 
fon  nom  font  fuppofez.  Il  peut  y avoir  quelque 
chofc  du  vrai  Douât , mais  on  y a inféré  beaucoup 
de  bagatelles  & de  niaifcrics. 

fz)  Viélorin  célèbre  Rhéteur  étoit  Africain.  Il 
avoit  profefle  la  Rhétorique  à Rome  avec  beaucoup 
d’éclat,  & avoit  influât  les  plus  confidcrables  Sé- 
nateurs , qui  lui  firent  drelîcr une  ftatue  dans  la  place 
publique.  Il  quitta  l’Idolâtrie  dans  fa  vieilleflc,& 
S’étant  converti , il  fit  une  profelfion  publique  de  la 
foy  Chrétienne  dans  l’alîemblée  des  fidèles.  L'Ido- 
lâtrie perdit  en  lui  un  de  fes  plus  puiiTans  Protec- 
teurs. S.  Jcrôme  dit  qu’il  publia  des  livres  contre 
les  Ariens , & des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de 
S.  Paul.  Il  compofa  aufiî  quelques  Hymnes,  ua 
Poème  des  Machabées , & quelques  autres  ouvrages. 
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grands  hommes,  (i)  Eufebe  Evêque  de 
Cefarée  , (z)  le  Poète  Juvencus,  (3)  Saine 

( 1 ) Eufebe  Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  , 
fit  un  des  plus  célébrés  Prélats  de  fon  fiecle  r pour 
la  fcience  & pour  l’éloquence  ; mais  on  n’ell  pas 
bien  d’accord  fur  la  pureté  de  fa  foy  , & plufieurs 
Peres  de  l’Eglife  le  traitent  non  feulement  d’Arien  , 
■tais  d’un  des  plus  dangereux  Chefs  de  la  fa&ion 
Arienne.  Le  fécond  Concile  de  Nicée  anathematila 
fa  mémoire.  Outre  les  dix  livres  de  fon  hi foire  Ec- 
clcfiaflique  , & les  quatre  de  la  vie  de  l’Empereur 
Conftantin  , il  en  avoitcompofé  quinze  de  la  Prépa- 
ration Evangélique  , dont  nous  n’en  avons  plus  que 
quatorze  , & vingt  de  la  Demonft ration  Evangéli- 
que , dont  il  ne  nous  en  relie  que  dix.  Il  eft  encore 
Auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages.  Saint  Jérôme 
traduifit  &c  continua  la  Chronique  du  même 
Eufebe. 

(i)  Juvencus  Prêtre  Efpagnol  fut  cclebre  par  fes 
Po'cfics  Chrétiennes.  Nous  avons  de  lui  quatre  livres 
de  l’hiftoire  Evangélique  prilè  de  S.  Mathieu  tout 
de  fuite  , écrits  en  vers  héxametres.  Ce  qu’il  avoit 
fait  lur  les  Sacremens  s’eft  perdu.  L’on  trouve  plus 
de  pieté  que  d’élegance  dans  fes  exprclfions. 

(3)  S.  Nicolas  avoit  pris  naiflancc  dans  la  ville 
de  Pararc  en  Lycie.  Il  étoit  d’une  illuftre  famille  ; 
mais  fes  vertus  & la  grande  charité  envers  les  pau- 
vres le  rendirent  plus  confiderable  que  tout  l’éclat 
de  fa  nailTance.  Il  alla  vifiter  les  faints  Lieux  par 
dévotion.  Comme  il  paffoit  par  Myre  Métropole  de 
Lycie , les  Evêques  afiemblez  l’éiurcnt  tous  pour 
Evêque  de  cette  ville  par  une  infpiration  toute  parti- 
culière de  Dieu.  Il  fut  banni  pour  la  foy  par  les 
Edits  de  Dioclétien  & de  Maximitn.  On  ne  fipic 
pas  au  vrai  comment  mourut  ce  faint  Confè  fleur  de 
Jefus-Chtifl. 


Universelle.  Livre  V . 

Nicolas  Evêque  de  (1)  Myre,  ( t ) S.  Paul 
premier  Hermite , 8c  le  (3)  grand  Saint 
.Antoine  , à qui  Conftantin  fit  l’honneur 
d’écrire  pour  le  recommander  très  particu- 
lièrement lui  8c  les  Princes  fes  enrans  aux  " 
prières  de  ce  laint  Homme. 

(1)  Myre,  aujourd’hui  Strumita  , ville  de  Lycfe 
dans  l’Afi*  Mineure  .étoitfituée  prés  du  fleuve  Li- 
ir.yre  , & fur  une  hauteur.  Cette  ville  étoit  autrefois 
Métropole  avec  3 6.  fuffragans. 

* (t ) Saint  Paul  fuyant  la  perfecution  furieufe  qui 

• s’éleva  contre  les  Chrétiens  fous  l'Empire  de Décc,. 
fut  conduit  par  la  Providence  divine  dans  une  caver- 
ne où  il  s’arrêta  , & où  il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  cent 
treize  ans.  Il  fut  le  premier  qui  donna  l’exemple 
de  la  vie  d’Anacorere , qui  fut  depuis  imitée  par  un< 
grand  nombre  de  foints  perfonnages.  S.  Antoine 
aveiti  par  une  vifion  d’aller  trouver  ce  faint  Hcr- 
mite  , traverfàune  longue  & vafte  folitude.  Il  trou- 
va Paul  dans  fa  grote  vêtu  d’une  robe  tifïuc  de 
branches  de  palmier  , & vivant  des  fruits  de  ce  mê- 
me arbre,  5c  d’une  moitié  de  pain  qu'un  corbeau 
luy  apportoit  tous  les  jours  fur  les  dernières  années. 
Enfin  ce  Pere  des  Anacoretcs  étant  mort  quelque 
tems  après  , S.  Antoine  rendit  les  derniers  devoirs. 

‘à  fon  corps  , Pcnfcvclir  félon  la  coutume  des  Chré- 
tiens en  chantant  des  Hymnes  , & retourna  dan» 
fon  ancien  deferr  avec  une  nouvelle  ferveur. 

(y)  S.  Antoine  naquit  en  Egypte  prés  de  la  ville 
d’Héraclée , de  parens  riches  & qualifiez  dans  le 
monde.  A l'âge  de  18.  ou  10.  ans  il  fe  retira'  dans  lfe: 
defert.  Le  démon  employa  toute  forte  d’artifices  pour 
lui  foire  quiter  une  fi  fointc  refolution.  ‘ Mais  ce 
jeune  Solitaire  oppola  les  jeunes,  les  veilles , & le» 
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COnftantin  , Conftans , & Conftan- 
tius fils  du  grand  Conftancin  , ( & de 
Maximirta  F au  fia  , ) partagèrent  la  fuc- 
ceflion  de  l’Empire  ( i)  comme  elle  avoic- 

mortifications  aux  efforts  de  ce  redoutable  ennemi. 
Le  démon  redoubla  fes  attaques , & lui  apparut  fous* 
plufieurs  formes  monftrueules.  Au  bout  de  io.  ans 
il  s’enfonça  dans  une  folitude  plus  deferte , où  plu- 
ficurs  difciplesfc  joignirent  à lui.  Il  fortit  deux  fois 
de  ce  defert  pour  aller  fecourir  les  fidcles  contre  les* 
perfécuteurs  Idolâtres  , & contre  les  Ariens.  Il  vé- 
cut cent  cinq  ans  , & mourut  l’an  de].  C.  3Î9. 

( 1 ) Couftantin  deuxième  eut  pour  fon  partage 
l’Efpagne , les  Gaules  , une  partie  des  Alpes  , l’An- 
gleterre , l’Irlande  , les  Orcades  , & l’Iflandc. 

Conftans  eut  l’Italie , l’Afrique , & fes  Ifles,  la' 
Dalmatie  , la  Macédoine  , le  Peloponefe  , & là 
Crece. 

Conftantius  eut  l’Alie  , & la  Thrace. 

Et  Flavius  Delmatius  ,fils  de  Delmatius  Cenfcur,, 
ou  d’Annibalienfils  de  Conftantius  Chlorus,  eut 
l’ Arménie  & les  Provinces  voifines.  Delmatius  fur' 
tué  quelque  tems  après  par  fes  foldats , (ans  que 
Conftantius  qui  com'mandoit  alors  en  A fie  eût  au- 
tarifé  , ou  empêché  cet  affaftïnat  ; quoyque  plufieurs 
croyent  que  les  foldats  de  Delmatius  ne  le  rcyolçcrcat 
que  par  le  confeil  de  Conftantius. 
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kx.t  réglée  par  leur  Pere.  Mais  l’ambition 
divifa  bien-tôt  ces  trois  freres , & l’envie 
d’aggranrfir  les  Etats  qui  leur  étoient  é-  ' 
chus , leur  infpira  le  deflèin  furieux  de  fe 
perdre  les  uns  les  autres. 

Conftantin  deuxième  l’aîné  des  trois 
% ayant  entrepris  une  guerre  impie  contre 
fon  frere  Conftans , fut  tué  ( auprès  d’j4- 
quilée) dans  une  embufeade  que  lui  dref* 
forent  les  Generaux  de  l’armée  de  Conf- 
tans. Ainfi  périt  ce  malheureux  Prince  qui  — — r 
, . r | An  de 

n avoit  pas  encore  accompli  la  troineme  j q 

année  de  fon  Régné  ( & qtti  n'itoit  âgé  3 40. 
que  de  vingt~cincj  ans)^ 

Conftans  lui-même  après  avoir  alTujeti' 
les  peuples  qui  font  au  de- là  des  Alpes  , An  de 
fut  alîaffiné  par  le  Comte  Magnence a-  J-  c* 
prés  un  Régné  de  treize  ans  ( & âgé  de  35°* 
trente.  ) Ainft  l’Empire  ne  reconnut  plus 

qu’un  foui  maître.  

Conftantius  après  avoit  remporté  une  An  d® 
viétoire  fignalée  fur  le  (i)  Tyran  Magnen-  C* 


(i)  La  bataille  fut  donnée  auprès  de  Murfâ , au- 
jourd’hui Mohatz  , ville  de  Pannonie  : & quoyque 
Magnence  n’eût  que  trente  mille  hommes  , & que 
Conftantius  en  eût  foixante  & dix  mille  , les  uns  & 
les  autres  cembatirent  avec  tant  d’ardeur  , qu’il  en 
demeura  de  part  &d’autre  jufqu’à  540oc.fur  la  place. 
Magnence  qui  en  avoit  perdu  vingt  quatre  mille  (c 
fauva  en  habit  de  Cavalier  avec  les  fix  mille  hom- 
mes qui  lui  reftoientj  entra  en  Italie,où  il  défit  auprès 
- - • : ' Z vj 
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- ce  , fit  tuer  Gallns  Ton  coufin  qu’il  avoir 
dc  créé  Cefiir,  pour  saffiirer  par  cette  mort 
une  domination  paifible.  Mais  les  remords 
dont  il  fut  agité  depuis  ce  parricide  le  jet- 
terent  dans  une  • telle  fureur  Sc-  dans  une 
folie  fi  extrême  qu’il  embrafia  rArianifl 
me.  Aufli-tôt  il  fç  mit  à perfecuter  faine 
(i)  Athanafe  Evêque  d’Alexandrie  le  plus 


de  Pavie  les  Generaux  de  Confhntius  ; paffa  dans 
les  Gaules  , y perdit  une  nouvelle  bataille , & vo* 
yant  fes  affaires  defefperéess’enfuïtà  Lyon, où  étant 
aflîegé  il  fc  paffa  fon  épée  à travers  du  corps  la 
troifiéme  année  de  fon  Régné  tyraniejuc.  Deccntius 
fon  frere  imita  fon  dcfefpoir  , & s’étrangla  quand 
il  eut  appris  cette  malheureufe  nouvelle.  Defiderius 
fon  autre  frere , que  Magncnce  avoit  même  bleffé 
dans  fa  fureur  pendant  qu’il  étoit  aflîegé  dans  Lyon, 
obtint  fon  pardon  deConilantiusaux  pieds  duquel  il 
s’étoit  venu  jetter. 

fi)  S.  Athanafe  natif  d’Alexandrie,  fut  depuis 
Diacre  de  l’Eglife  de  cette  même  ville.  Ayant  été 
mené  au  Concile  de  Nicée  par  S.  Alexandre  fon  E- 
▼êque , il  défendit  avec  tant  d’éclat  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift  contré  les  blafphêmes  d’Arius , qu’il 
fut  depuis  le  plus  grand  objet  de  la  haine  & de  la 
fureur  des  Ariens  ; il  fut  élu  peu  après  Patriar- 
che d’Alexandrie.  Souvent  dépofé  de  fon  fiege  & 
rétabli  , il  fut  expofé  continuellement  aux  calom- 
nies & aux  violences  des  Hérétiques.  Sa  vie  ne  fut 
qu’une  fuite  d’exils  & de  perfécutions.  Mais  fon  in- 
nocence tant  de  fois  attaquée  triompha  toujours  de 
l’impofture.  La  condannation  d’Athanafe  & celle  de 
la  foy  de  Jefus-Chrift  paffa  toujours  pour  la  même 
chofc.  Aucun  des  Peres  de  l’Eglife  n’a  écrit  li  gro- 


V 
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redoutable  adverfaire  d’Arius,  ôc  il  exila 
Ce  grand  homme , que  fa  vertu  & ratta- 
chement inviolable  qu’il  conferva  pour  la 
vraye  Religion  ont  rendu  11  illultre , & qui 
fut  dans  ces  tems  déplorables  prefque  Tu- 
nique foutien  de  TEglife  Catholique.  _____ 
Le  Pape  Liber ius  grand  ennemi  de  la  An  dc  , 
Seéte  Arienne  , de  qui  étoit  dans  les  inte-  C*' 
rets  de  S.  Athanafe  fut  banni  de  Rome. 
L’Arianifme  (i)  Ce  répandit  prefque  par 

fondement  ni  fi  clairement  du  myftcre  de  la  Trini- 
té^ de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift.  Les  ancien» 

Porcs  fe  font  comme  épuifez  à l’envi  en  titres  & en 
éloges  pour  ect  illuftre  Détenfcur  de  la  foy.  Enfin 
il  confdmma  faintement  une  vie  qui  avoit  etc  tra- 
verfée  pendant  l’efpace  de  46 . ans  pour  la  défenlê 
de  l’Eglifc  , & mourut  dans  Ion  Eglife  d’Alexandrie 
,1’an  371.  âgé  de  prés  de  quatre  vingt  ans. 

(r)  Ces  progrès  de  l’Arianifme  furent  fi  éton- 
n.ins  y que  le  Pape  Liberius  lui-même  , le  grand 
Ofius  qui  avoit  préfidc  avec  tant  de  gloire  & de 
lele  au  Concile  de  Nicée  , enfin  le  plus  grand 
. nombre  des  Evêques  , cedans  à la  perfccution  , ou 
feduits  parla  fâüfle  foumifiîon  des  Ariens , & par 
feurs  interprétations  fubtiles  & captieufes  , lignèrent 
une  nouvelle  formule  de  foy  aux  Conciles  cîc  Sir— 
mifeh  & de  Rimini  , dans  laquelle  le  terme  de 
Confubftnntiel  n’étoit  point  exprimé , ce  qui  fem- 
fcloit  donner  un  grand  avantage  aux  Ariens.  Cette 
chute,  ou  plutôt  cette  éclipfe  de  tant  de  lumières 
del’Eglife , fit  dire  depuis  a S.  Jerome  ces  paroles  fi 
célébrés  : que  fat  faut  tout  le  monde  gémit  alors  dans 
Ç étonnement  oit  il  étoit  de  fa  voir  tout  d’un  coup 
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toute  la  terre  : mais  fes  progrès  furent 
bien-tot  fuivis  de  la  colere  du  Ciel.Conf- 
' tantius  fut  fort  maltraité  des  Perles  j Se 
Julien  Cefar  frere  de  Gallus , qu’il  avoir 

envoyé  en  Gaule  pour  réprimer  les  cour- 

~An  jç  lès  Se  les  ravages  des  Allemans  fut  pro- 
J.  C.  clamé  (i)  Empereur  par  l’armée  après  les 
36o.  avantages  qu’il  remporta  fur  les  troupes 
de  cette  nation. 

Cette  nouvelle  irrita  Conftantius  d’une 


An  de 
ï C. 
3*i 


telle  maniéré  , qu’il  tourna  toutes  fes  pen- 
fées  à une  guerre  civile.  Mais  la  mort  le 
furprit  comme  il  marchoit  en  diligence 
pour  opprimer  Julien.  Il  mourut  la  14%. 
année  de  fon  Régné  (âgé  de  45.  ans  y d'une 
Apoplexie  ou  d'une  fièvre,  entre  U Cilicie 
CT  la  Cappadoce.  ) 

Sous  l’Empire  deConftantius  le  PapeLibe- 
riusfit  bâtir  fur  le  Mont  Efquilin  une  Egli- 
fe  à la  S e Vierge,fousie  nom  de(i)Nôtre- 
Dame  des  Neiges  à l’occalîon  d’une  neige 


devenu  Arien.  Liberius , Ofîus , 8c  plu  (leurs  Evêques 
reparerent  depuis  le  fcandale  de  leur  chute  par  unç 
finccre  penitence , & par  une  retra&ation  formelle. 

("ï)  Ce  fut  à Pans  que  fe  fit  cette  éledhon  de 
Julien.  . • 

(z)  Cette  Egide  s'appelle  aujourd’hui  Sainte  Ma- 
rie Majeure.  C’eft  un  vafte  & fuperbe  bâtiment. 
Quelques  Hifloricns  racontent  qu’un  Seigneur  Ro- 
main fort  dévot  à la  Sainte  Vierge  , & le  Pape  Libe- 
lius  ayant  été  avertis  en  fonge  de  fe  tranfponçr  le 
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miractileufe  qu’il  trouva  en  Eté  dans  ce 
même  lieu. 

L’heréfiarque  f i ) Macédonius  qui  atta- 
quoit  la  divinité  du  S.  Efprit,  vécut  aufll 
dans  le  même  tems.  (z.)  S.  Hilaire  Evêque 

lendemain  au  Mont  Efquilin  , & d’y  bâtir  un  Tem- 
ple en  l’honncu:  de  la  mere  de  Dieu  dans  l’endroit 
où  ils  trouveraient  de  la  neige , ils  ne  manquèrent 
pas  de  s’acheminer  au  lieu  qui  Icuravoit  étédéfigné. 
C’étoit  le  cinquième  d’Aoufl.  Ils  y trouvèrent  de  la 
neige , l'ôterent  de  leurs  propres  mains  , fc  y pofè- 
rent  inçontinent  les  fondemens  de  cette  Eglife. 

(\ ) Macédonius  Evêque  de  Confhntinople,  ayant 
été  dépofé  de  Ton  Siégé  par  le  Concile  de  Confiai!- 
tinople  , refolut  de  fe  venger  de  fa  dépofuion  en  iri- 
trodui Tant  une  nouvelle  hérefie.  Il  enfeigna  que  le 
S.  Efprit  n’ëtoit  femblable  ni  au  Pere , ni  au  Fils , 
mais  que  c’étoit  une  créature  , & un  des  Miniftres 
de  Dieu  , different  des  autres  Anges  en  excellence 
feulement.  La  pieté  extérieure  de  les  difciples , qui 
faifoient  profèftîon  d’une  vie  fort  aufterc , féduilît 
quelques  Evêques  & plufîeurs  perfonnes  fimples. 
S.  Athanafe  combattit  avec  une  mcrvcilleufe  force 
lés  impiétés  de  cette  hérefie  naifiante.  Les  Ariens 
la  reçurent  avidement , & les  Donatiftes  en  Afrique 
s’y  joignirent  aufli.  Elle  fut  anathemarifée  par  les 
foins  de  S.  Athanafe  dans  un  Synode  d’Evêqucs  af- 
femble*  dans  la  ville  d’Alexandrie. 

(i)  S.  Hilaire  étoit  de  Poitiers  ville  célébré  des 
Gaules , né  de  parens  qualifiez  , mais  engagez,  à ce 
que  l’on  croit , dans  les  tenebres.  du  Paganifhie.  Il 
eut  le  bonheur  de  connoître  enfin  b vérité  Sf.  de  re- 
cevoir le  Batême.  La  ville  de  Poitiers  ayant  perd» 
fon  Evêque , les  fidèles  de  cette  Eglifc  le  choifucnc 
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(i)  de  Poitiers  fe  joignit  à S.  Athanaic 

pour  combattre  les  Ariens, 

FL  AT  IV  S CL  AVD1ANVS 
JV  LIEN, 

An  de  TUlien  (i)  étant  devenu  maître  abfolu 

J-  C.  J tout  l’Empire  , renonça  publique- 

361. 

pour  leur  Paftuir.  Les  Ariens , dont  il  fut  un  des 
plus  redoutables  adverfaires  , le  firent  dépofer  , & 
reléguer  en  Phrygie.  Ce  genereux  Détenteur  de  la 
fby  fut  enfin  renvoyé  dans  fonEglife  après  un  exil 
de  quatre  ans  : Il  fut  reçu  dans  les  Gaules  comme 
en  triomphe,  & il  fit  aflcmblcr  plufieurs  Conciles 
contre  les  Ariens , dont  il  combatit  toujours  l’im- 
pieté avec  cette  force  , ce  zélé , & cette  fciencc  que 
nous  admirons  encore  aujourd’hui  dans  fes  ouvra- 
ges. 

(t)  Poitiers,  dont  l’ancien  nom  eft  Lemunum 
ville  de  la  Gaule  dans  l’Aquitaine  fécondé,  & au- 
jourd’hui Capitale  du  Poitou  fur  le  Clain,  cft  une 
des  plus  grandes  villes  de  France  , mais  elle  n’cft 
pas  peuplée  à proportion  de  fa  grandeur.  Elle  cft 
ornée  d’un  Siège  Epifcopal  fuffragant  de  Bordeaux, 
d’une  Généralité , d’une  Chambre  des  Monnoïes , 
& d’une  Univerfité.  On  y voit  encore  des  marques 
d’une  grande  antiquité. 

(1^  Julien  neveu  du  Grand  Conftantin , fut  élevé 
avec  beaucoup  de  foin  & principalement  dans  l’é- 
tude des  lettres  Saintes.  Il  entra  même  dans  la  Cle- 
ricaturc  , exerça  l’office  de  Leéleqrdans  l’Eglife 
& voulant  fe  dérober  à. la  cruauté  & à la  jajoufic 
.de  Conftantius  fon  coufin  qui  avoit  Élit  périr  Gal- 
lus  frère  du  même  Julien  , il  fe  fit  Moine.  Depuis 
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frient  à la  foy  de  Jefus-Chrift.  Un  crime 
fi  énorme  lui  Ht  donner  le  nom  d’Apoftat. 
îl  donna  tous  fcs  foins  au  rétabliflement 
du  culte  des  Idoles  ; 8c  ce  fut  plus  par  ru- 
fcs  , qu  a force  ouverte  qu’il  attaqua  la 
Religion  Chrétienne.  La  voye  des  cardfes 
ôc  d’antres  manières  inlînuantes  lui  parut 
plus  propre  à féduire  les  Chrétiens , que 
celle  des  tourmens.  Ainfi  fa  haine  con- 
tre les  Chrétiens  fut  d’autant  plus  perni- 
cieufe  , quelle  étoit  cachée  fous  les  appâts 
d’une  faillie  douceur.  Quand  il  faifoit 
mourir  quelques  Chrétiens  pour  la  foy  de 
Jefus-Chrift , il  ne  manquoit  jamais  d’al- 
leguer  d’autres  prétextes  de  leur  mort.  Il 
ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  pour 
priver  la  jeunellè  Chrétienne  de  l’étude  des 
fciences  que  de  lui  interdire  la  leéfure  des 
Auteurs  profanes  > & de  fermer  les  écoles 

il  lut  créé  Ccfar.  par  le  même  Conrtantius  enfin  ventf 
paifible  poffelTeur  du  trônc,&  délivré  de  route  crainte 
par  la  mort  de  Conrtantius  , il  ouvrit  les  temple» 
des  faux  Dieux  , rétablit  leur  culte  , & prit  la  qua- 
lité de  fouverain  Pontife  avec  toutes  Tes  ceremonies 
Payennes.  Au  relie  les  Hilloriens  de  fon  tems  difent 
qu’il  fut  jufte,  prudent, courageux  , liberal  & charte: 
mais  vain  , grand  parleur,  fuperftitieux  , & adonné 
à la  magie  , 5c  à l’art  de»  devins.  Les  ouvrages  qui 
nous  relient  de  luy  & fur  tout  la  Satyre  ingenieufe  x 
qu’il  a laite  des  Cefars , témoignent  qu’il  avoir  Tcf- 
prit  excellent , 5c  une  érudition  très  rare. 
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Chrétiennes.  C’eft  ce  qui  engagea  Saint" 
Grégoire  de  Nazianze  à compofer  des  vers, 
pour  11e  pas  priver  entièrement  les  jeunes 
Chrétiens  de  letude  de  la  Poche.  Dieu 
dont  la  patience  avoit  bien  voulu  fuppor- 
ter  les  perfécuteurs  déclarez  de  fon  nom,; 
ne  fut  pas  long-tems  à faire  fentir  les  ef- 
fets terribles  de  la  vengeance  à ce  perle- 
cuteur  caché  & artificieux.  En  effet  Ju- 
lien la  fécondé  année  de  fon  Régné  étant: 
engagé  dans  une  guerre  contre  les  Perfesy 
donna  dans  une  embufcade  par  la  trahi- 
fon  d un  de  les  Generaux , & y périt  d’une 
maniéré  très  miferable  ( * l’âge  de  zi  ou 

Les  ennemis  firent  un  grand  carnage  dç 
fon  armée.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  Julien  étant  percé  d’un  javelot  que 
l’on  crut  lancé  du  Ciel  même , s’écria  par 
ün  blafphême  énorme  ; Tuas  vaincu y Ga- 
lilè  en  ! nom  injurieux  qu’il  donnoit  par 
mépris  au  Sauveur  du  monde.  Un  Prince 
dont  le  Régné  avoit  été  marqué  par  tant 
d’impietez  , ne  pouvoit  avoir  qu’une  fin 
aulîi  impie. 
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F L A V IV  S J O V I E N. 

(1)  T Ovien  ou  Jovinien  (fils  àu  Comte  An  de 
| V arronien  ) ayant  été  élu  Empe-  J-  c* 
reur  par  l’armée,  ne  voulut  point  accep-  ,<x* 
ter  la  pourpre  Impériale  , que  tous  les 
Officiers  &z  les  foldats  n’euflent  fait  fer- 
ment d’embrafler  la  Religion  Chrétienne.  _ 
Il  fit  une  trêve  de  trente  années  avecScha-An  de 
Eur  ou  Sapor  II.  Roy  dePerfeà  des  con-  3- 
ditions  honteufes  , mais  néceffiaires,  dont  la  363 * 
principale  fut  la  reftitution  d’une  grande 
partie  de  la  Mefopotamie  , & la  honteule 
neceffité  de,  fouffrir  que  les  Légions  Ro- 
maines paffiafiènt  fous  le  joug.  Comme  il 
rëvenoità  Conftantinople  de  cette  mal- 
heureufe  expédition,  il  mourut,  (a  Da- 
ta flâne  entre  la  Galatie  & la  Bit  hy  nie  ) ou 
d’indigeftion  félon  quelques  Auteurs  , 
ou  de  la  vapeur  du  charbon  allumé  dans 
une  chambre  nouvellement  bâtie  , félon 
d'autres»  Son  Empire  ne  fut  que  de  fept 
mois.  Ainfi  ce  Prince  eft  plus  illuftre  pour 
avoir  porté  la  Pourpre , que  par  les  évene- 
mens  de  fon  Régné. 

(ij  Cet  Empereur  droit  natif  de  Seghedîn  , 
cjui  eft  une  ville  delà  baffe  Hongrie  au  confluant  de  la 
Teiffc  & du  Maros. 
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TLAV1VS  V A LENTINJÈti. 

E L AV  IV  S VALENS. 

A — £ (r^  \7*  Alentinien  > à qui  Julien  avoit  ôté 
j^C.  ' * Charge  de  (2)  Tribun  en  haine 

363, ou  de  la  Religion  Catholique , fut  fuccellèur 
3^4.  de  Jovieri  à l’Empire  , Dieu  ayant  permis 
que  ce  qui  paroiifoit  un  fujet  d’ignominie 
fût  pour  lui  une  fource  d’honneur  & de 
' gloire.  Il  (5)  choifit  fon  frere  Yalens  pour 
ion  collègue  , & lui  donna  l’Empire  d’O- 
- — — - rient  pour  fon  partage.  Il  honora  de  la  di- 
jnc  e gnité  de  Cefar  fon  fils  Gratien  jeune  Prin- 
$6 j.  ce  de  rare  efperance.  Grand  .dans  la  paitf 
& dans  la  guerre  il  fe  diftingua  particu* 
lierement  par  l’attachement  inviolable 
qu’il  témoigna  pour  la  juftice.  Il  puniflbir 
avec  une  extrême  féverité  les  MagiftratS 
qui  étoient  convaincus  d’injuftice  j &c  on 

(1)  Il  étoit  né  à Cibale  ville  de  la  bafle  Pannonie, 
qüc  Poil  croit  être  aujourd’hui  Walma  Château  de 
l’Efclavonie  dans  le  Comté  de  Sirmifch.  Son  -pere 
nommé  Gratien  étoit  un  fimple  Cordicr. 

( 1)  Ou  de  Mertre  de  Camp  de  la  Cavalerie. 

, (D  II  le  fit  proclamer  Augufte  fans  l’avoir  aupa- 
, ravant  déclaré  Cefar  ; ce  qui  ne  s’étoit  pas  encore 

pratique.  Mais  comme  il  connoiÉfoit  fes  défauts  , il 
le  tenoit  dans  une  fi  grande  dépendance , qu’on  eut 
dit  qu’il  l’eût  fait  fon  Lieutenant  2c  non  pas  i"o» 
Collègue. 
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lui  entendit  fouvent  dire  que  la  juftice 

devoit  êlie  le  plus  grand  & le  premier  loin  

d’un  Prince.  Il  deht  le  Tyran  Procope  : An 
il  reprima  les  efforts  des  (i)  Saxons  qui 
infultoient  (i)  les  frontières  de  l’Empire 
Romain:  Il  remporta  une  victoire  ligna- 
lée  fur  (3)  Firme  Tyran  de  l’Afrique.  Com- 
me il  marchoit  vers  la  Pannonie  pour  ar- 
rêter les  irruptions  des  Sarmates , il  fut 
fubitement  attaqué  d’un  flux  de  fàng , qui 
l’emporta  apres  un  Régné  de  douze  ans  ^^dë" 

( & à l'âge  de  ^ . ans . ) Le  Régné  de  Gra-  J.  ç. 
tien  fon  fils  & fon  luccefleur  ne  contribua  375* 
pas  moins  à la  gloire  de  ce  Prince , que 
l’éclat  de  fes  grandes  aélions, 

Valens  à qui  fon  frere  avoit  donné  les 
Provinces  ( 4}  de  l’Orient , n’y  acquit  pas 

(1)  Saxons.  C’cft  aujourd’hui  la  partie  Septen- 
trionale du  Cercle  de  la  Balle  Saxe , Sç.  quelque 
chofc  du  Cercle  de  Weftphalie. 

( 1 ) Ces  Saxons  s*étoient  jette*  fur  l’Angleterre 
avec  les  Francs  du  côté  des  Gaules , pendant  que 
ks  Piâres  & les  Scots  faifoient  le  degaft  jufqucs  * • 
dans  le  coeur  du  païs. 

(3)  Firme  étoit  un  des  principaux  Seigneurs  de 
l'Afrique , qui  fut  réduit  à l’obcïflance  par  le  grand 
Théodofc  que  V alentinicn  avoit  envoyé  pour  calmer 
les  troubles  de  ce  pais.  Mais  étant  retombé  dans  une 
fécondé  révolte  il  s’étrangla  lui  même  pour  préve- 
nir fon  fupplice. 

(4)  Depuis  le  partage  que  le  grand  ConftantiH 
avoit  fait  de  Ion  Empire  en  deux, celui  d'Orient  cora- 
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la  même  gloire  que  Valentinien  dans  l’Oc- 
An  de  cident.  Ayant  reçu  le  Batême  des  mains 
7-  C.  d’Eudoxe  Evêque  Arien  , il  fe  lailla  infec- 
*66'  ter  des  erreurs  de  l’Arianifme  , & l’Eglife 
d’Orient  trouva  en  la  perfonne  ( i ) un 
cruel  perfécuteur.  Il  prit  S.  Bafile  le  Grand 
en  averfion  , 8c  contraignit  les  Moines  par 
une  Ordonnance  d’abandonner  leurs  pieux 
exercices  pour  aller  à la  guerre.  Mais  Dieu 
apres  avoir  fupporté  long-tems  cet  ennemi 
de  Ton  Eglife  , le  punit  enfin  d’une  ma- 
. niere  éclatante.  Les  Gots  avoient  été 

challez  de  leurs  terres  par  les  ( a ) Huns„ 

An  de  Yalens  leur  donna  retraite  ( 5 ) dans  une 

!•  prenoit  la  Hongrie  , la  Tranfylvanie , la  Valaquie, 
37*'  la  Moldavie  , la  T h race  , la  Macedoine,  le  Pont, 
l’Afie , & l’Egypte  : celui  d’Occidcnt  contenoit 
l’Allemagne  , une  partie  de  la  Dalmatic  , & de  la 
Sclavonie  ; l’Italie  , les  Gaules  , l’Angleterre  , l’Ef- 
pagne  , ôc  l’Afrique.  C’cft  feulement  depuis  ce 
partage,  félon  quelques  Auteurs,  que  l’on  a reprefen- 
té  l’aigle  Romaine  à deux  têtes. 

(1)  Valens  a voit  juré  à fon  Batême  de  n’aban- 
donner jamais  le  parti  des  Ariens , 8c  de  pourfuivre 
leurs  ennemis  à toute  outrance. 

( 1 J Huns  peuples  qui  habitoient  entre  le  fleuve 
Tanais  , 6c  la  mer  Glaciale  , étoient  petits  de 
taille  , mais  forts  ôc  ramaflez  : ils  avoient  le  vifage 
balafré  , les  yeux  petits , 6c  la  tête  groffe.  Leur  Ca- 
valerie étoit  innombrable , ôc  ils  avoient  une  quanti- 
té prodigieufe  de  Chariots  qui  les  fuivoient  char-* 
gez  de  îeurs  femmes , 6c  de  leurs  enfans. 

(3^  Dans  la  Thraccoùils  vinrent  s’établir  aveg 


■ 


Un  i y i r. s e l l e.  Litf'e  V.  fax 
de  Tes  Provinces , & les  ayant  engagez  à 
fe  faire  batifer  , il  leur  donna  des  Evêques 
& des  Prêtres  Ariens  , qui  leur  iflfpirerent 
les  erreurs  de  cette  malheureufe  Seéfce. 

Mais  ces  Barbares  furent  l’inftrument  dont 
Dieu  fe  fervit  pour  châtierValens.Les  Gots  An  de 
laflèz  des  violences  de  Maxime  quel’Em-  J.  C. 
pereur  leur  avoir  donné  pour  General,  377-. 
.courent  aux  armes , &c  après  avoir  mis  en 
déroute  les  troupes  de  l’Empereur  , ils 
portent  le  fer  & le  feu  par  toute  la  Thra- 
ce.  Alors  ( i ) Valens  touché,  mais  trop 
tard  , d’un  vif  repentir  , rappella  d’e- 
xil les  Evêques  8c  les  autres  Catholiques. 

Après  cela  il  en  vint  à une  aftion  genera- 
le avec  les  Gots.  La  bataille  fut  des  plus 
langlantes  :1a  meilleure  partie  de  l’armée 
de  Yalens  (i)  fut  taillée  en  pièces  , & ce 
Prince  ayant  été  (3)  blefle  d’une  fléché , 

leur  Roy  Fritigcrne , à condition  qu’ils  envoyeroient 
leurs  enfàns  mâles  en  Orient  pour  y être  élevez  dans 
les  exercices  de  la  milice  Romaine. 

(1)  S.  A mbroife  contribua  beaucoup  à ce  change- 
ment par  une  lettre  pleine  de  zele  & de  force  qu'il 
avoit  écrite  à ce  Prince  Arien. 

(i)  L’Hiftoire  rapporte  que  depuis  la  bataille  de 
Cannes  les  Romains  n’avoient  point  fait  de  perte 
plus  conlidérabîe.  Il  demeura  fur  la  place  plus  des 
deux  tiers  de  l’armée*  lercfte  fe  difperfa,  & f«  jett« 
dans  les  villes  d’un  côté  & d’autre. 

(3)  Par  des  Barbares  qui  tiroient  à coups  perd» 

•par  tout  où  ils  cntendoient  du  bruit. 
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éc  porté  par  Tes  gens  dans  une  maifo» 
champêtre  qui  fe  trouva  abandonnée , 
une  troupe  de  Gots  débandez  vinrent 
pour  piller  cette  maifon,  & y mirent  le 
— feu,  Çe  fut  là  que  Valens  fut  brûlé  tout 
An  de  yjf  ç aupr^  d‘  Andrinople  ) en  la  quator- 
272'  ziéme  année  de  Ion  Régné  (&  â l'âge  de 
cinquante  ans  ; ) Terrible  & mémorable 
exemple  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  ce 
Prince  impie  ! 

• Ce  Régné  vit  fleurir  le  Philofophe  (i) 
Thémiftius  qui  étoit  fort  chéri  de  Valens, 
(i)  Aufone  Gaulois  de  nation  Précepteur 
de  l’Empereur  Gratien  ôc  de  S,  Paulin  qui 

(î)  Thémiftius  furnommé  Euphradés  ou  le  beau 
parleur  à caufe  de  la  grande  éloquence  , étoit  un 
Philofophe  de  la  Se£te  des  Peripatéticiens  , & le 
premier  Orateur  de  Ton  tems.  Entre  plufieur s belles 
Harangues  qui  nous  reftent  de  luy  , il  s’en  trouve 
une  où  cet  Orateur  quoyque  Payen  , employé  plu- 
lîeurs  raifons  pour  détourner  Valens  de  l’elprit  de 
fureur  & de  perfécution  dont  il  étoit  li  violemment 
animé  contre  les  Chrétiens  orthodoxes. 

(i)  Aufone  Poète  Latin  reçût  d’illuftres 
témoignages  de  rceonnoiflancc  de  Gratien  fon  dif- 
ciple.  Cet  Empereur  l’éleva  à la  charge  de  Qucfteur, 
& peu  de  tems  après  à celle  de  Préfet  du  Prétoire  j 
enfin  il  le  déchira  Conful.  Aufone  de  fon  côté  em- 
ploya toute  la  force  & la  délicateffe  de  fon  clprit 
pour  faire  en  Vers  & en  Profe  l’éloge  de  fon  augtifte 
Bienfaiteur.  Il  étoit  Gaulois,  natif  de  la  ville  de 
Bordeaux. 

’ - -fut 
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fut  depuis  Evêque  de  Noie,  (r  ) Eutrope,. 
(z)  V egece,  ( 3 ) Iamblique  maître  de  (4  ) Pro- 
clus  , ( 5 ) Libanius  Sophifte  , Ammian 

i % 1 • 1 • • * 

(1)  Eutrope  Abbreviarcur  de  l’Hiftoire  Romaine, 
a conduit  Ton  abrégé  depuis  b fondation  -de  la  ville 
jufqu’à  l’an  de  Rome  1 109.  & au  Régné  de  Jovien. 

(1)  Vegcce  Auteur  Latin  a écrit  des  livres  excel- 
lens  de  la  milice  Romaine,  qui  font  très  exatts  3c 
très  utiles  pour  connoîrre  l’ordre  que  les  Romains . 
gardoient  dans  le  métier  de  laguerre.  Il  les  préfenta 
a l’Empereur  Valentinien. 

'(3)  Iamblique  Philofophc  Platonicien  , difciple 
de  Porphyre , & un  des  principaux  Commentateurs 
de  Platon  , a expliqué  parfaitement  l’opinion  des 
Egyptiens  & des  Chaldéens  fur  les  choies  divines» 
P’ailleurs  en  expliquant  ces  myfteres,  il  donne  quel- 
quefois de  grandes  vues  dont  on  peut  fe  fervir  utile- 
ment pour  éclaircir  beaucoup  de  difficulté?;  dans  les 
Livres  faints.  Mais  il  paroît  fouvent  crédule  & fu- 
perftitieux. 

(4)  Proclus  écoit  un  très  grand  Philofophc , & fi 
lubile  dans  les  Mechaniqucs  , qu’il  égala  & fur- 
pafla  même  Archimède  en  pluficurs  chofes.  Nous 
avons  encore  de  ce  Proclus  fix  livres  fur  la  Théolo- 
gie de  Platon  , & des  inftitutions  Théologiques.  Ses 
ouvrages  font  fort  difficiles  à entendre  parce  qu’il  cft 
fort  abftrait.  Mais  il  le  faut  lire  avec  beaucoup  de  ju- 
gement & de  précaution  , à caufe  des  erreurs  dans 
icfquelles  1a  haine  dont  il  étoit  animé  contre  les 
Chrétiens  , l’a  voit  fait  tomber. 

( j ) Libanius  Sophifte  d’Antioche  vivoif  du 
tems  de  julien  l’Apoftat  , & mourut  fous  le 
vieux  Theodofe.  Nous  avons  de  lut  des  déclama- 
tions, des  exercices  fur l’élcquence , des  harangues, 
«les  lettres,  & des  argumcns[Uir  toutes  les  harangues  , 

Aa 
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(j)  Marcellin  Hiftorien  ;&  faint  (1)  Mar- 
tin Evêque  de  ($)  Tours , recommanda- 
ble par  la  faintcté , & qui  eftoit  forci  de 
l'école  de  faint  Hilaire  de  Poitiers. 

i • j , ' 

de  Démofthene.  Ce  fut  au/fi  ce  mifcrablc  Sophifte 
qui  inftruilu  l’Empereur  Julien  dans  la  Religion  des  ' 
Payens. 

( i ) Ammian  Marcellin  flonflon  fous  les  Empe- 
reurs Gratien , & yalentinicn.  Jl  avoit  compofé 
3 t.  livres  dont  les  13.  premiers  font  perdus.  Cet 
Hiftoricn  étoit  Grec  d’origine , foldat  de  profeilîon , 
dt  avoit  Commencé  fon  Hilfoire  depuis  l’L  mpife 
de  Nerva  jufqü’à  la  mort  de  Valens.  Au  refte  cet 
/utcureftfort  fincere , grave , prudent  ,&  fol  i de. 
Son  ftvleeftdur  & hérifTé  r mais  fes  autres  bonnes 
qualitez  dédommagent  aflez  le  Leéfeur. 

(z)  Saint  Martin  , Hongrois  de  nation  , fils  de 
foldat , fut  foldat  lui- même,  il  quitta  la  profeiïion 
des  arfnes  pour  fe  faire  Moine , & fut  engagé  dans 
la  Clericature  par  S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers.  Il 
fut  depuis  élevé  fur  lefKgedel’figtifede  Tours.  La 
pureté  de  fa  foy  ne  put  le  mettre  à couvert  de  la 
Calomnie , & parce  qu’il  étoit  éloign,-  de  I’efprit 
de  persécution  avec  lequel  quelques  Evêques  trai- 
taient les  Hérétiques  Prifcilhanrftes  „ Ithacus  Evê- 
que de  T lèves  ofa  Paccufer  d’être  hérétique  lui- 
même.  On  fjait  que  nos  anciens  Rois  avoient  une 
dévotion  touteparticulicrc  pour  ce  faint  Evêque,  & 
qu’ils  alloient  le  proflerner  devant  fon  tombeau  avant 
que  d’entreprendre  des  guerres  , ou  d’autres  affaires 
importantes. 

(*)  Tours,  autrefois  Cifaroiunum  ville  de  la 
Gaule  Celtique , elt  aujourd’hui  Capitale  de  la  Tou- 
Came,  fur  la  Loire  , fur  laquelle  clic  a un  grand  te 
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EL  AT IV  S G R ATI  EN.  EL  AV. 
TALENT INIE N IL  ou  le  jeune. 

GRatien  étant  devenu  Empereur  d’Oc- 
cident  par  la  mort  de  Valentinien 
l’on  pere , alîbcia  fon  frere  Valentinien  An  de 
(ï)  à l’Empire.  Jamais  perfonhe  ne  meri-  J-  C. 
ta  plus  dette  mis  au  rang  des  meilleurs 
Princes,.  Il  étoit  fobre  dans  Ion  manger  , , 
modéré  dans  Ton  fdmmeil , maître  de  lès 

f>alfions  , grand  dans  la  Paix , illuftre  dans  ' 
a guerre.  Comme  il  attendoit  plutôt  la  . 
vi&oiredu  lècours  de  J.  C.  quedu  nombre 
& de  la  force  de  les  foldats , ayant  ren- 
contré plus  de  quarante  milleAllemans  aux 
environs  f 2)d’Argentaire  ville  des  Gaules,  — ■ — 
il  les  défit  entièrement.  (Il  en  demeura 
trente  cinq  mille  fur  la  place , & tous  leurs 
Chefs  & leur  Roy  même } furent  tuez..  Cinq  ' ' : 
mille  qui  s'etoienit  fauvez.  dans  Us  monta - 

beau  pont  de  pierres.  La  rivière  du  Cher  la  baigne 
d’un  autre  côté.Cette  ville  qui  cft  jolie, peuplée, & fort 
marchande , h tuée  dans  un  des  plus  beaux  pais  de  la 
France , cft  honorée  d’un  Archevêché  , d’une  Géné- 
ralité , d’un  Prcfidial,  & d’une  Chambre  des  Mon-,' 
noyés. 

(0  Gratien  luy  donna  pour  fon  partage  l’Italie  „ 
la  Dalmatic  , & l’Afrique. 

(1)  Argentaire , en  Latin  Argentaria  ou  Colorua 
Argent  aria  , n’cft  pas  Strasbourg  comme  quelqües- 
«ns  le  prétendent , mais  Colmar  ville  d’A  lemagne 
Capitale  de  la  haute  Allàce  fui  la  rivière  d’Ill,  oti 

Aa  i) 
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gnes,  s'y  défendirent  quelques  jours y&  après 
firent  leur  compofition  } en  donnant  ce 
qu'ils  avaient  de  jeunes  gens  pour  remplir 
les  troupes  auxiliaires  des  Romains . ( i)  Va- 
lens  qui  étoit  Arien , & oncle  du  jeune 
t Empereur  , lui  ayant  dépêché  des  Cou- 
• tiers  pour  lui  demander  du  fecours 
‘ contre  les  Gots  9 Gratien  qui  étoit  animé 
du  même  zélé  que  fion  pere  pour  la  Re- 
ligion , lui  fit  dire  qu’il  ne  pouvoit  pas  en 
confidence  joindre  fies  armes  à celles  d’un 
ennemi  de  Dieu.  La  fin  malheureufie  de 
Valens  ayant  rendu  Gratien  maître  de 
tout  l’Empire , ce  Prince  chargé  du  far- 
deau de  toutes  les  affaires , partagea  les 

'fioins  pénibles  du  gouvernement  avec 

An  de  yhéodofie  9 & le  déclara  Empereur  d’O- 
\7f:  lient.  Ce  grand  Capitaine  qui  étoit 

plutôt  Harbourg  Place  qui  n’étoit  qu’à  un  demi 
ïnille  de  Colmar  , & des  ruines  de  laquelle  cette 
ville  s’eft  accrue-  Colmar  autrefois  libre  & Impé- 
riale , eft  aujourd’hui  de  la  domination  du  Roy 
de  France,  auflibien  que  tout  tout  refte  de  J’Al- 
face,  depuis  le  traité  de  Vveftphalic. 

■ (i)  Ce  fait  eft  rapporté  bien  diverfement  dans 
Am  mi  an  Marcellin , qui  marque  au  contraire  une 
lies  grande  impatience  dans  Gratien  de  fecourirfon 
oncle  Valens  , qui  ne  fut  défait  pàr  les  Go:hs  , que 
pour  s’être  laifléperfuader  par  tous  les  jeunes  gens 
de  la  Cour  & de  l’armée  d’aller  droit  aux  ennçrais 
fans  attendre  Gratien. 
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( l)  Efpagnol , venoit  de  pacifier  la  Thrace 
s par  la  défaite  des  Huns , ( t ) des  Alains, 

&c  des  Gots.  L’Empereur  ne  pouvoir  rien 
faire  de  plus  à propos  pour  (es  propres 
interets  & pour  le  falut  de  l’Empire.  Quel- 
que tems  après,  comme  Gratien  alloit  châ- 
tier la  rébellion  de  Maxime  qui  s’étoit 
érigé  en  Tvran  de  l’Angleterre , & de  la 
Gaule , ( CT*  qui  dvoit  établi  le  Siégé  de  fin 
'Empire  a Treves , ) Andragatius  Lieute- 
nant General  de  l’armée  de  Maxime,  ayant 
. fait  (3)  tomber  ce  bon  Empereur  dans  les 
pièges  qu’il  lui  avoir  tendus  le  mafïàcra  in- 
humainement ( dam  la  ville  de  Lyon.  ) 

Cette  cruelle  cataftrophe  arriva  fix  ans 
. après  celle  de  Valens.  On  ne  douta  nulle-  An  de 
ment  qu’un  coup  fi  noir  ne  partît  de  Ma-  J-  c* 
*ime.  S.  Ambroife  Evêque  de  (4)  Milan  î*3-* 


(1)  Théodofe  ëtoit  né  à Italique  petite  ville  d’Ef* 
pagne  fur  les  bords  du  fleuve  Bétis  , d’une  maifon 
très  noble,  & delcendoit  delà  race  de  Trajan. 

(1)  Les  Alains  écoient  des  peuples  de  l’ancienne 
Sarmatie  Européenne  qui  fait  aujourd’hui  partie  de  U 
Mofcovie. 

(3)  Ce  pauvre  Prince  abandonné  de  fes  troupe* 
toutes  compofées  d’étrangers  fut  immolé  au  Tyran 
Maxime  à l’âge  de  iS.  ans , aprésun  Régné  de  1 6. 
ans  , en  comptant  les  huit  ou  neuf  années  de  fbn  Ré- 
gne avec  Valentinien  fon  pere. 

(4)  Milan  autrefois  Capitale  des  peuples  Infu- 
biicns  dans  la  Gaule  Cifàlpine,  fut  bâtie  par  les  Gau- 
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qui  avoit  exterminé  FArianifme  cfe  tonte 
l’Italie,  frapéde  l’horreur  d’un  tel  attentat, 
excommunia  Maxime, 

Il  feroit  difficile  de  trouver  dans  l’his- 
toire un  fiecle  qui  ait  produit  tant  de  pej:- 
_ Sonnes  célébrés  par  leur  doctrine  & par 
leur  Sainteté.  Outre  Saint  ( i ) BaSile  le 

lois  au  milieu  des  tert  es  , {ans  mer  & fans  rivière, 
j9f.  ans  aprés-la  fondation  de  Rome.  Cette  ville  la 
plus  peuplée  de  l’Italie  après  Naples , & une  de* 
• plus  grandes  & des  plus  riches  de  cette  belle  Région 
de  l’Europe  , eft  aujourd’hui  Capitale  du  Milanés 
à qui  elle  a donné  fon  nom.  $on  Archevêché  , fon 
Umverfité , la  réfidence  du  Gouverneur  pour  l’Efp*> 
gne  , f à Citadelle  uqc  des  plus  grandes  & des  plu* 
fortes  de  l’Europe , la  magnificence*  de  Tes  édifices  y 
. la  grandeur  de  fes  Eglifès  , la  beauté  de  fes  rues 
l’étendue  de  lès  fauxbourgs , l’adrefTe  & le  commer- 
ce de  Tes  habitans  en  opt  fait  jufqu’à  prefent  un* 
ville  très  florilïante.  Elle  eft  fituée  entre  les  rivière* 
du  Tefin  & de  l’Adda  d’où  l’on  a tiré  deux  canaux 
' jufqu’à  Milan  , qui  font  nommez  il  Navilio  Marte - 
fane  ; & il  Navilio  Tefinello.  Cette  ville  qui  a été 
fi  long-tems  le  théâtre  de  la  guerre  , a été  plufieurs 
'fois  ravagée,  & même  toute  détruite  par  les  plus 
terribles  fléaux  de  la  guerre  & de  la  pefte. 

(1)  Saint  Bafile  le  Grand  naquit  à Céfarée  enCap- 
padoce  de  parens  d’une  fainteté  éminente.  Ses  freres 
& Tes  foeurs  forent  auftr  d’une  grande  fainteté.  Ayant 
renoncé  au  monde  il  aHa  vifiter  en  Egypte  & en  Sy- 
rie les  plus  fameux  Solitaires.  Il  fut  malgré  ^lui  or- 
donné Prêtre , puis  Evêque  de  Céfarée.  Il  fot  perfé- 
«uté  pour  la  vérité  par  les  Ariens  , par  d’autres  hé» 
te  tiques , & par  l’Empereur  Valens Sc  enfin  pas 
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:<5rand , (i)  Sr  Grégoire  de  frazian2e,&  (z) 
faine  Ambioife  , on  remarque  encore 

c • . * “ ^ 

tous  les  Fvêqucs  du  Pont  qui  fe  feparerent  même 
d’avcclui.  L’Eglife  Grequc  le  reconnoît  poi#  une 
-de  les  plus  grandes  lumières.. 

(i)  Saint  Grégoire  de  Nazianze  étoit  du  bourg 
-de  Nazianze  en  Cappadoce.  Son  pere  nommé  Gre- 
■ goirc , & fa  merc  Nonne  ont  été  mis  par  l’Eglifcaa 
-iang  des  Saints.  Etudiant  à Athènes  il  fe  lia  avec 
.St  Bafile  d’une  amitié  qui  dura  toute  leur  vie.  Ayant 
été  ordonné  Prêtre  , il  fe  retira  dans  une  folitüdc  en 
la  Province  du  Pont , où  il  vécut  avec  S.  Bafile. 
Etant  allé  à C onftantinople  ,il  combattit  les  Ariens, 
& les  Apollinariftes , & fut  établi  Evêque  de  cette 
ville.  Mais  il  quitta  cette  dignité  volontairement 
•pour  le  bien  de  la  paix  , & paffa  les  huit  dernières 
-années  de  fa  vie  dans  la  retraitte  à la  campagne. 
•C’eft  un  des  plus  fçavans  ic  des  plus  fublimes  Doc- 
teurs del’Eglife  Grecque  , & on  le  nomme  ordinai- 
•fement  le  Théologien  par  excellence. 

(i)  Saint  Ambioife  Gouverneur  de  Milan  & de 
' toute  la  Province  avant  que  d’être  Evêque  , homme 
-d’efprit  8c  de  prob’té , & qui  p’étoit  encore  que 
-’Cathécumene  étant  venu  à l’Eglifc  après  la  mort 
■d’Auxence  ArienEvèque  de  Milan  , pour  appaifer 
les  troubles  qui  s’étoient  élevez  entre  les  Ariens  8c 
■9c  les  Catholiques  au  fujet  de  l’élettion  d’un 
Evêque  , fit  cefier  la  fedition  par  fa  prefen- 
-ce  j & l’affcmblée  s’étant  réùi.  ic  tout  d’un  coup 
•comme  par  une  infpiration  divine  le  peuple 
voulut  le  porter  fur  le  trône  Epifcopal  quelque  ré- 
fiftance  qu’il  fit.  On  lui  donna  des  gardes  de  peur 
qu’il  ne  s’enfuît , & fbn  éle&ion  ayant  été  eonfir* 
tnéc  par  l’Empereur , on  le  fit  batifer  promptement, 
•le  confacrer  huit  jours  après.  Il  témoigna  dans 
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$'$©  ,"v  * Histoire 
(ij)  S.  Grégoire  de  Nyflè,  (1)  S.  Cefâriiïs 
frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ( $.) 
faint  Cyrille  Patriarche  de  Jerufalem* 

* . 1 ‘ S 

toute  fa  conduite  , même  à l’égard  des  Empereurs 
une  fermeté  qui  a fait  l’étonnement  de  tous  les  fio- 
•clcs  ,&  qui  eft  encore  le  plus  grand  modèle  que  les 
Evêques  puiffent  fe  propoler.  On  fçait  le  rangdiftin- 
gué  qu’il  tient  parmi  lcsDo&eurs  de  l’Eglife  Latine. 

(i)  S.  Grégoire  Evêque  de  Nyfle  ville  de  l’Afie 
.Mineure  dans  la  Lydie  auprès  du  Mont  Tmolus, 
;étoit  frere  de  S.  Bafile  le  Grand , & de  Pierre 
Evêque  de  Stbafte  en  Cappadocc.  Il  fut  chafTé  de 
fon  Eglifc  par  les  Evêques  Ariens.  Pendant  huit 
ans  que  dura  ce  banniffement , il  fe  vit  contraint 
d’errer  çà  & là  de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
des  hérétiques.  Il  fut  depuis  député  du  Concile 
d’Antioche  pour  faire  la  vifite  des  Eglifes  de  l'Ara- 
bie. Ce  faint  Evcque  tient  un  rang  fort  illuftre  par- 
.mi  les  Peres  Grecs.  ; . . 

(i)  Saint  Ccfarius  frere  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  fût  un  homme  très  éloquent.  Il  fur  élevé 
par  Julien  à la  Prefeéhrrc  de  la  garde  du  Trefor 
après  Mamertin  que  cet  Empereur  avoir  fait  Con- 
fiai. MaisCéfarius  touché  des  remontrances  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  quitta  la  Cour  d’un  Prince  qui 
étoit  ennemi  de  Jefus-Chrift  , renonça  gcncreufe- 
ment  à fa  charge  , & à toutes  les  efperances  de  1a 
fortune  , pour  le  retirer  chez  fon  pere  , qui  étoit 
mortellement  affligé  de  voir  fon  fils  dans  des  enga- 
gemens  qui  pouvoient  devenir  fnneftes  à fon  falut. 
4 (})  Saint  Cyrille  Patriarche  de  Jerufalem  , fut 

choifi  pour  remplir  la  place  de  S.  Maxime  Evê- 
que de  cette  ville , à qui  on  avoit  arraché  un  oeil 
pour  la  foy.  Acace  Evêque  de  Céfaréc  partifan  de 
l’Arianifmc  inventa  pluûcurs  calomnies  contre  S* 
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( i ) Djdyme  privé  des  yeux  du  corps 
mais  fort  éclaire  de  ceux  de  l’efprit , (z) 
S.  Ephrem  Solitaire , ( j)le  Pape  S.  Damafe, 
( dont  le  Pontificat,  qui  dura  dix  Jouit  ans. 
fut  illuflre  par  la  pieté,  parle  x.cle  & 
par  la  doftrine  de  ce  faint  Pontife  3) 

' . Cyrille  , & le  fit  dépofer.  Ce  faint  Evêque  palîa 
le  refte  de  fa  vie  dans  les  exils  étant  fouvent  cnafTé 
de  fon  Eglife  fous  divers  pietextes.  Entre  plufieurs 
excellens  ouvrages  que  nous  avons  de  ce  Perc  Grec, 
.on  eftime  particulièrement  fes Catcchefes. 

( i)  Didyme  d’Alexandrie  fut  aveugle  dés  fôn 
enfance.  Ce  qui  auroit  été  en  tout  autre  un  obftacle 
invincible  à l’étude , ne  lui  en  infpira  qu'une  plus 
forte  ardeur.  Il  devint  très  fçavant , Si  il  fut  même 
le  maître  de  S.  Jeiôme. 

( i)  Saint  Fphiem  étoit  Diacre  de  l’Eglife  d’EdefTe 
dans  la  Syrie.  On  l'appelloit  Dofteur  de  l’univefs 
a caufe  de  fon  rare  fçavoir.  Sa  modellic  lui  fit  rè- 
fufer  l’épifeopat.  Ses  ouvrages  furent  fi  eftimefc 
qu’on  les  lifoit  publiquement  dans  quelques  Eglifcs, 
après  la  ledure  des  Livres  Sacrez.  Il  avoir  écrit  en 
Syriaque  , qui  étoit  fa  langue  ; mais  fes  ouvragés 
ayant  été  traduits  en  Grec  , on  ne  parla  prefqueplus 
des  originaux. 

(i)  S.  Damafê  Pape  étoit  Efpagnol.  C'eft  de 
lui  que  vient  I’inflitution  de  finir  enaque  Pfeaurrte 

Îiar  le  Glcria  Pa'rt , &c.  Il  faifoit  une  eftime  fingù-» 
ierc  de  faint  Jerome , qu’il  confultoit  fouvent  liir 
la  Doflriuc.  Urficin  Diacre  de  l’Eglife  Romain^ 
fc  fît  proclamer  Pape  par  le  moyen  de  quelques  fac-' 
tieux  ennemis  du  Pape  Damafe,  & éleva  ainfi  fie-» 
contre  fiege. 
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(i)  S.  Jerome , (z)  S.  Auguftin,  ( 3)  Orofir* 

( i ) S.- Jerome  naquit  à Stridon  ville  aux  confins  de 
la  Dalmatie , & de  la  Pannonie.  Ses  païens  qui 
croient  riches  8c  de  condition  le  firent  inftruire  à 
Rome.  Il  vint  enfuite  dans  les  Gaules  pour  fe  perfe- 
ctionner dans  les  études , & pafia  dans  les  laints 
Lieux  avec  Héliodore  fon  ami.  Au-bout  de  quatre 
ans  , il  alla  à Conftantinople  étudier  fous  S.  Gré- 
goire de  Naziairze  ;.il  reçût  enfuite  l’ordre  de  prê- 
trife , vint  demeurer  quelque  tems  à Rome , & en- 
fin il  retourna  à fa  chere  lolitude  de  Bethléem  , ©ù  il 
mourut  après  avoir  vécu  jufqu’à  une  longue  vieil- 
le  fie.  Aucun  des  Peres  n’a  plus  travaillé  pour  l’é- 
clairciflement  de  l’Ecriture  Sainte,  & la  verfion  des 
Livres  Saints  que  l’Eglife  a confacrée  fous  le  non* 
de  Vulgate  , eft  prefque  toute  de  ce  fçavant  & labo- 
rieux Doéteur  de  l’Eglife. 

(ï.)  Saint  Auguftin  étoit  de  Tagaftc  ville  de  Nu- 
midie  en  Afrique  , né  de  parens  honnêtes  , mais  fur 
tout  drunemer'eà  qui  après  Dieu  il’ eft  redevable  dû 
fon  falut.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  à Rome  & à 
Milan  avec  beaucoup  d’éclat  & de  fuccés.  Mais  il  Ce 
dérégla  & tomba  même  dans  les  erreurs  grolfieres- 
des  Manichéens.  U fut  converti  par  faint  Ambroife 
& batifé  par  le  même  a l’âge  de  trente  ans.  Il  re- 
nonça deftors  au  monde:  mais  Valèrc  Evêque' 
d’Hypponc  jettales  yeux  fur  luy  , & voulut  le  voir 
fon  luccefleur  dés  fon  vivant.  On  fçait  les  travaux 
de  ce  grand:  Saint  pour  l’Eglife , laquelle  a Couvent 
compofé  Ces  décidons-  de  ces  ouvrages  victorieux 
. dans  lefqucls  il  combat  & réfuté  d’iine  maniéré  in- 
’ vinciblc  les  Manichéens,  les  Donatiftes,  les  Pela- 
giens , & tous  les  monftres  d’herclic  qui  troublè- 
rent l’Eglife  de  fon  tems. 

(3  J Paul  Orofc  Prêtre  Efpagnol  de  la  ville  dç 
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(i)  Severe  Sulpice  difciple  de  S.  Martin 
Evêque  de  Tours,  (i)  Cafïlen,&:  plufieurs 


Tarracone,  difciple  de  S.  Auguftin  , entreprit  à la 
priere  de  ce  laint  Doreur  l’-hiftoire  des  plus  grands 
évenemcns  arrivez  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  fon  tems.  C’eft  uneefpecc  d’hiftoire 
ttniverfelle  dmfée  en  fept  livre* , qui  n’cft  pas  mal 
? cri  te  , mais  qui  eft,  peu  eva£lc. 

«•(ij  Sulpice  Severe  étoit  d’Agen  ville  de  Gas- 
cogne , d’une  naiffance  illuftre.  Il  ernbraffa  le  Sacer- 
doce, Son  Hiftoirc  Sacrée  diviféc  en  deux  livres 
contient  ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  remarquable  dans 
i’Eglifc  Juive , & Chiétienne  , depuis  Adam  jufqu’à 
l’an  40a.  de  Jcfus-Chrift.  C’eft  un  abrégé  d’nif- 
*oire  affez  bien  écrit , mais  qui  n’eft  pas  toujours 
fort  exatt. 

(1)  ]can  Caflien  quoyquc  né  à Athènes , étoic 
Scythe  d’origine.  Il  avoit  été  mis  ^refque  dés  fon 
f nfance  dans  un  Monaftere  à Bahleem  > d’ou  il  fc 
tranfporta  dans  un  autre  habité  par  trois  faints  Vieil- 
lards.,- ayant  enfuite  parcouru  l’Egypte  dans  la  com- 
pagnie de  l’Abbé  Germain  , il  alla  à Conftantinople, 
011  S.  Jean  Chryfoftome  le  fit  Diacre.  Il  reçut  la 
Prêtrife  à Rome  : De  làilpafla  à Marfcille , & y 
érigea  deux  Monaftcres  célèbres  , du  gouvernement 
detqucls  il  fe  chargea  ; l’un  de  cinq  mille  Moines  ; 
l’autre  d’un  très  grand  nombre  de  Vierges.  Il  mou- 
rut âgé  de  97.  ans.  Onaccufeçet  Auteur  de  s’êuç 
laiflé  infetter  des  erreurs  du  femi-Pelagiatufoac, 
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FLAVIVS  THEODORE  fitrnmmè  lit 
GRAND.  VAL E NT /NI EN  II.  ... 
oh  le  jeune. 

j . . ■ ■ ■ * ■ 1 

LA  pieté  ne  fignaîa pas  nidins  le  Ré- 
gné de  Théodofe  que  fa  valeur.  Il 
donna  retraite  à l’Empereur  Valentinien 
fécond  frere  de  Gratien  que  le  tyran 
Maxime  avoit  chalîe  de  fes  Etats  & il  le 
rétablit  fur  le  trône  de  l’Occident  après  la 
défaite  entière  de  ( 1 ) Maxime  , dont  il  fut 
plus  redevable  au  fècours  du  Ciel  , qu’aux 
bras  & à la  valeur  de  fou  armée.  Quelw 
que  tems  après  les  habitans  de  (z)  Thef- 
falonique  ayant  commis  les  derniers  excès 
contre  (3)  quelques  Magiftrats  qu’ils  chaf. 
ferent  à coups  de  pierre  dans  une  émotion 

* . - • . y : t 

(1  ) Maxime  fut  tué  auprès  d’Aquiîée  ville  def 
ïrioul.  Vittorfits  de  ce  tyran  fat  auffi  tué  qucl- 

5 ues  jours  après  par  le  Comte  Arbogafte:  & An- 
ragatius  (e  précipita  dans  la  mer. 

. (1)  Theffalonique  aujourd'hui  Saîoniki , Arche- 
vêché , ville  autrefois  très  riche  & très  peuplée,  étoic 
Capitale  non-feul‘cmcnr  de  la  Macédoine  oïl  elle  eft 
lîtuée  , mais  encore  de  .plufienrs  Provinces  voifines. 
Elle  eft  au  fond  d’nn.GoIfe  à qui  elle  donne  Ion  nom, 
& cft  la  demeure  d’un  Sangiac  y ou  Gouverneur 
pour  le  Turc.  . . 

(3^  Entr’autres  Botheric  Gouverneur  de  Pi Ilyrie 
& Lieutenant  General  des  armées  de  Theodofc  , fat 
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•publique,  la  nouvelle  de  cette  infolenct 
jetta  TEmpereur  dan$  de  tels  tranfports  de 
colere  quil  envoya  des  troupes  à Thefla- 
lonique  , avec  ordre  de  faire  main  balïè 
fur  tous  les  habitans  en  un  jour  folennel-, 
dontla  joye  & les  divertiffemens  avoienr 
rafïcmblé  ce  pauvre  peuple  dans  le  Cirque, 
Mais  Théodofe  s’étant  prefènté  énfuite  à ..... 
Ja  porte  de  l’Eglife  de  Milan  j S.  Ambroife  A” 
JBvêque  de  cette  ville  lui  en  défendit  l’en- 

t • r i\  >*i  a • / • 190* 

trce  julqu  a ce  qu  il  eut  expie  le  carnage 
de  Thefïàlonique.  Le  pieux  Empereur  fe 
iôumit  ; 8c  accomplit  félon  toutes  les  re- 


Î;les  de  l’Eglife  la  penicence  publique  que 
ui  iinpolâce  genereux  Evêque.  Ainfi  Théo- 
dofe fut  encore  plus  grand  par  fa  péniten- 


ce après  fa  chute  , qu’il  ne  l’étoit  même 
avant  fon  péché.  Saint  Ambroife  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  dans  la  communion 
des  fideles  , qü’il  n’eût  déclaré  par  une  or- 
donnance expreflè , que  les  fentences  de 
mort  n’auroient  plus  lieu  qu’aprés  30. jours. 

maffacré  dans  fort  Palais  comme  il  venoit  a» 
devant  d’eux  pour  tâcher  de  les  appaifer.  Cette  fih- 
dition  arriva  a l’occafion  d’an  Cocher  de  Botheric 
fort  adroit  à manier  des  chevaux  , & à conduire  des 
chariots  dans  le  Cirque  , que  fon  maître  avait  fait 
mettre  en  prilbn  pour  des  débauches  infâmes.  Le 
penple  que  cet  homme  avoit  quelquefois  diverti  par 
des  courfes  , ne  pouvant  obtenir  fa  liberté  força  lés 
. Priions , & en  vint  aux  demieics  cxtwuicez.  ; 
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]66 . Histouï 
Ce  faint  Evêque  qui  connoifïoit  l'humeur 
prompte  & ardente  de  Théodofe , vouloic 
par  cet  Edit  lui  donner  le  moyen  de  révo- 
quer ces  fentences , en  lui  laiflant  le  têtus 
de  calmer  les  tranfports  de  fa  colere.  Cette 
ioy  fut  depuis  le  falut  de  la  ville  (ij 
An  dc-d’Antioche , dont  le  peuple  furieux  avoir 
,J.  C.  eu  l’audace  de  traîner  dans  les  rues  la 
3***  ftatue  de  l’Imperatrice  f' z)  FlacciUe. Théo- 
dofe piqué  d’un  fi  fanglant  outrage  ordon- 
na dans  les  premiers  mouvemens  de  fà 
colere  de  démolir  cette  ville  jufqu’aux  fon- 
dernens,  & de  palier  tous  les  feditieux  au  fil 
de  l’épée.  Cet  ordre  n’eut  pas  d’abord  fon 
-cxecution..($)  Dans  l’intervalle  des  trente 

- (i)  Antioche  furnommée  la  Grande  , autrefois  ré- 
sidence des  Rois  de  Syrie,  écoit  alors  la  ville  Capi- 
tale de  tout  l’Orient.  Cette  fédition  des  Antiochieus 
cû  icy  mal  placée  par  le  pere  Turfellin  , puifqu’clle 
arriva  deux  ans  avant  la  rébellion  de  ceux  de.  The£ 
■fàlonique.  Ainfi  la  réflexion  que  fait  nôtre  Auteur , 
quelque  judicieulè  qu'elle  (bit , n’eft  pas  dans  fon 
fieu.  Il  faut  mettre  ce  tumulte  d’Antioche  en  l’année 
3S8. 

(i)  ïlaccillc , ou  mieux  Placille  qui  eft  un  dimi- 
•nutif  de  Placidtola  , première  femme  de  Theodofe  , 
^toit  née  en  Efpagne  de  l’ancienne  famille  desÆliens, 
dont  l’Empereur  Adrien  étoit  defeendu..  Elle  étoit 
mont  depuis  deux  ans  en  odeur  de  fainteté , quand 
cette  fédition  arriva. 

(3)  C’eft  en  cette  occafion  que  faint  Chryfoftome 
üt  au  peuple  d’Antioche  ces  belles  5c  touchantes 
Homélies  ü dignes  de  fon  éloquence,  & de  fon  zclc. 
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|ours  un  faint  Solitaire  nommée i)  Mace- 
donius  fit  révoquer  cet  Arrêt , ayant  eu  le1 
courage  de  reprefenter  à l’Empereur , qu’il' 
ne  devoir  pas  détruire  un  fi  grand  nombre' 
d’hommes  qui  étoient  les  images  vivantes* 
de  Dieu  pour  venger  un  affront  fait  à Vw 
mage  d’une  femme.-  Cette  genereufe  re- 
montrance fauva  toute  une  ville  avec  les 
Iiabitans..  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  Xnds 
pafïbient , l’Empereur  Valentinien  ( -pris  j.  c. 
un  Régné  de  fei'le  ans  & quelques  mois) 
périt  par  la  trahifon  du'  z)  Comte  Arbogaf. 
te  , qui  après  l’avoir  fait  étrangler  par  des 
fcelerats  , (auprès  de  Vienne  ville  des  Gau- 
les ) le  fit  pendre  à un  arbre  avec  fon  mou. 
choir  , pour  faire  croire  qu’il  s’étoit  tué  lui- 
même.  Théodofe  marcha  en  même  tems 
contre  les  Tyrans  ( $ ) Eugène  ÔC 

(i)  Flavicn^Archevêque  'd’Antioche  ne  contribua 
pas  moins  par  fes  prières , fes  larmes,  & fes  vives 
ibllicitations  au  pardon  de  cette  pauvre  ville. 

(i)  Arbogafte  étoit  un  Capitaine  François,  qui 
s’étoit  mis  fort  jeune  au  fervice  des  Romains , & qui 
devint  fi  puiffant  & fi  abfolu  dans  les  armées , que 
Valentinien  avoit  réfolu  de  le  faire  affaffiner  péur  fc 
délivrer  de  la  crainte  & des  foupçons  qu’il  lui  don- 
noit. 

(l)  Eugène  étoit  un  homme  d’une  baffe  naiffan- 
ce  , qui  après  avoir  profeffé  la  Rhétorique  , avoir 
quitté  l’Ecole , & s’étoit  mis  à la  fuite  de  la  Cour. 
Arbogafte  le  chargea  dü  nom  & du  titre  d’Empcrcur, 
le  s’en  referva  toute  la  puiffance.  L’armée  4’Eugcnc 
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- (i)  Arbogafte  ; & le  Ciel  ( i ) Sc  l’air  ié 

An  de . déclarant  pour  lui,il  vengea  dans  leur  lang 
l’attentat  qu’ils  avoient  commis  contre 
Valentinien.  Après  cette  victoire  il  nom- 
ma Céfars  Arcadius  & Honorius  Tes  fils 
qui  étoient  encore  en  bas  âge , confia  le 
-loin  de  leur  éducation  à ( 5 J Arlene  qu’il 
leur  donna  pour  Précepteur.  Lorfqu’il  le 
chargea  de  la  conduite  de  ces  jeunes  Prin- 
ces il  lui  commanda  de  ne  les  point  traiter 
comme  Céfars , mais  comme  les  difciples; 
& de  les  châtier  même  lorfqu  ils  tombe- 

ayant  été  taillée  en  pièces , les  Officiers  même  de 
fôn  parti  le  traînèrent  aux  pieds  de  Théodofequi 
l’abandonna  aüx  foldats  > qui  lui  tranchèrent  la  tête 
la  troifiéme  année  de  don  Régné. 

( 1 ) Le  malheureux  Arbogafte  après  avoir  erré 
. deux  jours  par  les  montagnes  , abandonné  de  Dieu 
& des  hommes  , fe  pafla  deux  épées  l’une  après 
, l’autre  au  travers  du  corps. 

; (l)  Il  fe  leva  du  fommet  des  Alpes  un  vent  impé- 

tueux , qui  fouflant  tout  à coup  fur  les  efeadrons 
d’Eugene , les  mit  dans  un  étrange  defordre  : des 
nuées  de  pouffiere  donnoient  dans  le  vifage  des  foL- 
dats  ôc  leur  ôtoient  F ufage  de  la  vue  & de  la  refpi- 
ratien. 

- . (3)  Arfene  Diacre  de  lJEgli Ce  Romaine  fut  choilî 
par  le  Pape  Damâfe  pour  être  Précepteur  des  en- 
ians  de  Théodofe.  C’étoit  un  homme  d’une  famille 
très  noble  , confommé  dans  les  langues  Greque  & 
Latine  r dans  les  fciences  Humaines- , & dans  l’étude 
des  Saintes  Ecritures.  Théodofe  le  reçut  comme  un 
jrefor  que  le  Ciel  même  lui  en  voyou  ; & n’apprip 
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roient  en  quelque  faute.  Etant  un  jour  en- 
tre dans  la  chambre  où  l’on  faifoit  h 
leçon  aux  Pçinces , 8c  les  ayant  trouvez 
a(ïis,&  Arlène  debout  devant  eux  , il  en 
témoigna  beaucoup  d'indignation  , 8c  or- 
donna qu’Arfene  leroit  toujours  aflïs , &C 
que  les  Princes  fe  tiendroient  debout  & 
découverts  pendant  la  leçon,  jperfuadé 
qu  on  ne  pouvoir  donner  à un  maître  trop 
;d’autorité  fur  fes  difciples.  Mais  Arfene 
quelque  tems  après  dégoûté  de  la  Coür 
préféra  la  folitude  à toutes  les  grandeurs 
mondaines. 

Enfin  Théodofe  , après  avoir  partagé  - 
l’Empire  à fes  deux  fils , (i)  mourut  corn-  j nc< 
blé  de  gloire,  8c  de  mérités.  L’hiftoire  ne  3?j. 
mettroit  aucun  Empereur  au  deflas  de  lui, 
s’il  eût  été  autant  maître  de  fa  colere, 
qu’il  fut  grand  par  fon  bonheur  & par  fa 
pieté.  Il  régna  dix-fept  ans  j fçavoir  qua^ 
tre  avec  Gratien  ,8c  Valentinien , dix  avec 
le  même  Valentinien  , 8c  prés  de  trois 
ans  feul.  ( Il  mourut  d'une  hydropif  e a Mi - 
lan  la  6 o année  de  fon  âge.) 

depuis  qu’avec  un  très  fcnfible  déplaifir,  qu’Arlene 
avoit  pris  le  parti  de  s’éloigner  de  la  Cour  pour  Ce 
donner  tout  entier  à la  pcnitence  & à la  retraite. 

( i ) Il  mourut  dans  fon  Palais  de  Milan  entre  les 
bras  de  faint  Ambroife  qui  prononça  depuis  Com 
Oraifon  funèbre. 

V- 
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JL  An  VS  A RC  AD  IV  S.  VL  AV. 

HONORIVS. 

• . . » «» 

1 

A Rcadius  & Honoriüs  écoient  encore 

AQde  en  fort  bas  âge,  lorfque  Théodo- 

c’  ;fe  leur  pere  partagea  l’Empire  entr’eux,. 
donnant  celui  d’Orient  à (rj  Arcadius,  & 
»celui  d’Occident  à Honoriüs.  Les-  deux 
Tuteurs  que  Théodofe  avoit  donnez  à ces 
Princes  regardans  le  bas  âge  de  leurs  pupil- 
les comme  un  moyen  favorable  d’avancef 
leurs  propres  affaires , mirent  l’Empire  à 
deux  doigts  de  fa  ruine. 

(i)  Gildon  Tuteur  d’Arcadius  entreprit 
J.C.  de  fe  rendre  maître  de  l’Afrique  & de  la 

3*8. 

(i)  A rcadins  avoir  dix-huit  ans  quand  il  parvint 
à l’Empire , & Honoriüs  en  avoit  onze. 

(t)  Gildon  préfet  d’Afrique  irrité  de  ce  que  Ton 
frere  Mafcezel  ne  vouloit  point  prendre  part  a fa  rc- 
"volte , pour  s’en  vanger  il  fit  mourir  inhumainc- 
•xnent  Tes  deux  neveux  enfans  de  Mafcezel.  Cette 
.cruauté  rendit  les  deuxfieres  irréconciliables.  Maf- 
cezel vint  avec  une  armée  de  cinq  mille  hommes  fer- 
ment attaquer  Gildon  qui  en  avoit  foixante  & dix 
mille  : il  fut  fi  heureux  que  toute  l’armée  de  Gildon 
rfe  rendît  à lui.  Le  perfide  Gildon  fut  contraint  de 
Jfe  fàuver  dans  un  vaifleau  , qui  fut  rejette  par  là 
tempete  fur  les  côtes  d’Afrique,  où  ce  malheureux 
fut  auflîtôt  pris  & étranglé.  Mafcezel  après  avoir 
rendu  la  paix  à 1* Afrique  qu’il  retint  pour  lui , fi» 
tué  depuis  par  fes  propres  foidats. 
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pofïèder  en  titre  de  Royaume  : mais  le 
General  Mafcezel  Ton  frere  l’ayant  atta- 
qué avec  peu  de  troupes  punit  fon  infâme 
perfidie , Dieu  fe  fervant  du  frere  pouc 
venger  fur  fon  propre  frere  une  fi  noire 
infidélité  faite  à uïi  pupille.  Quelque  tem» 
après  ( i ) Stilicon  Tuteur  & beau-pere 
d’Honorius  croyant  devoir  faire  fervir  fa 
tutele  à fon  ambition , entreprit  de  mettre  — 
l’Empire  dans  fa  maifon.  Il  venoit  de  dom-  j 
ter  par  famine  & fans  coup  férir  ( z ) 40^ 
Radagaifè  Roy  des  Gots  , qui  avoit  une 
- armée  de  deux  cens  mille  hommes  , ayant 
enfermé  ce  Barbare  dans  ]ps  détroits  des 
($)  montagnes  de  Fiefole  en  Tofcane  r 
• ( & lui  ayant  taillé  en  pièces  plus  de  cent 
. mille  de  ces  Barbares , & fait  des  efctaves  dt 

(1)  Stilicon  Vandale  de  nation  avoit  eu  l’honneur 
d’epoufer  la  Princefle  Serene  niece  de  Théodofe.  Il 
étoit  grand  homme  de  guerre  & grand  politique, 

& Théodofe  l’avoit  déclaré  Lieutenant  General  des 
deux  Empires. 

(O  Radagaifè  cherchant  les  moyens  de  s'en- 
fuir tomba  entre  les  mains  des  foldats  de  Stilicon 
qui  apres  Ravoir  gardé  quelque  tems  le  tuerent. 

(l)  Ces  montagnes  qui  font  fort  efearpées  Sc 
ôerilcs  , tirent  leur  nom  de  F,efolt  ( ville  du  Floren- 
tin en  Tofcane,  autrefois  très  fstijfante , mere  de  Floren- 
ce, & le  fe'jour  des  anciens  Augures  Tofcans , mais 
aujeurd’hui  frefjue  tonte  ruinée  , ) les  Gots  y péri- 
rent pref^ue  tous  de  faim  & de  mifere , ou  fe  vinrent 
remettre  a la  difaction  des  Romains*. 


/ 


* 


Digitized  by  Google 


An  de 
I C. 
4°7- 


fjï  • H I S T O 1 R i 

tout  le  refit.  ) Enflé  de  Tes  victoires  & de 
fa.  puiflànce  il  ne  fongea  plus  quà  mettre 
tout  l’Occident  en  feu  en  y excitant  des 
femences  de  guerres  & de  brouilleries. 
Dans  cette  penfée  il  attira  dans  les  Gaules 
les  Vandales  ,da  pais  defquelsil  étoit  lui- 
même,  les  Suëves , les  Alains,  les  (1;  Bour- 
guignons , & toutes  les  autres  nations  bar- 
bares. Son  deflèin  étoit  de  profiter  des 
troubles  & des  defordres  de  l’Empire , pour 
élever  fon  fils  furie  trône  Impérial .•  Ala- 
ric  Roy  des  Gots  s étant  mis  en  marche 
pour  prendre  polfellion  des  Terres  qu  Ho- 
norius  lui  avoit  accordées  dans  la 
Gaule  , Stilicon  chercha  tous  les  moyens 
de  chagriner  ce  Prince  pour  brouiller  en- 
core davantage  les  affaires  de  l’Empire. 

Cependant  Arcadius  ayant  chafîe  du 
/îege  de  Conftantinople#(  1 ) faint  Jean- 
Chryfoftome  Patriarche  de  cette  ville  par 

(1  ) Les  Bourguignons  étoient  une,nation  des  peuples 
Vandaksdans  la  Germanie.  C’eft  aujourd’hui  partie 
du  Duché  de  Porr.eranie  & du  Marquifat  deBrande- 
bourg.dans  le  Cercle  de  ta  haute  Saxe,  quelque  choft 
du  Duché  de  Silefic  , Sc  partie  des  Etats  de  Pologne. 
Ces  peuples  prirent  les  armes  fous  l’Empire  de  Pro- 
. bus , te.  s’étant  avancez  jufqu’au  Rhin,  firent  fi  bien, 
qu’ils  occupèrent  enfin  cette  partie  des  Gaules  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Bourgogne* 

(1)  S.  Jean-Chryfoltome  le  plus  éloquent  des 
Pores  Grecs , naquit  à Antioche  ville  de  Syrie.  An- 
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les  follicitations  de  l’Imperacrice  Eudoxie  Ancjc- 
fa  femme , mourut  peu  de  tems  après , j.  c. 
(âgé  de  trente  & un  an  & quelques  moi  s ) 40?. 
la  treiziéme  année  de  fon  Régné.  L’Im,. 
peratrice  le  fuivit  de  prés.  Il  déclara  en 
mourant  fon  fils  Théodofe  pour  fon  fuc- 
celïèur  à l'Empire,  & le  revêtit  lui-mc- 
me  de  la  dignité  Impériale . Comme  il  crai* 
gttoit  que  Ion  frere  Honorius  dont  il  con- 
noilfoit  la  haine  & la  mauvaife  volonté 
pour  lui , entreprit  quelque  chofe  au  pré- 
judice de  fon  fils  Theodofe  qu’il  laifloic 
en  fort  bas  âge , ce  petit  Prince  n’ayant 
encore  que  huit  ans , il  le  mit  fous  la  tuté- 
le  de  Yafdigerd  , ou  Ifdigerdés  Roy  de 
Perfe , (fils  de  Sapor  III.)  fon  ancien  allié,  ' 
Ainfipar  un  deflein  plus  heureux  que  fage,' 
il  affiira  l’Empire  à Ion  fils  engageant  à le 
protéger  celui  même  qui  pouvoit  par  la 
puifïànce  lui  faire  plus  de  peine  pendant 
une  minorité.  . •'  • 

thufè  fa  mere  qui  était  d’une  grande  p:eté  donna- 
tous  fc$  fojns  à l’éducation  de  Ion  fils.  Il  fut  prer  - 
mierement  Avocat,  puis  Solitaire.  L’Empereur  Ar- 
cadius  Je  fit  enlever  d’Antioche  pour  l'élever  fur  le 
liege  Pacriarchal  de  Conftantinople.  S.  Epiphane  & 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  fe  laifferent  furprendre  aux 
calomnies  qu’on  inventa  contre  lui.  L’Imperatrice 
Eudoxie  le  fitdépofer  , & envoyer  en  exil  II  fut  rap- 
pelle prpmtement , puis  banni  encore  une  fois , & re- 
légué de  l’autre  côté  du  Pont  Euxin.  Les  fatigues  dg 
voyage  le  firent  mourir  âgé  do  louante  aus. 
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THEODOSE  //. 

THeodofè  le  jeune  partagea  l’Empire 
avec  Honorius  fon  oncle  , étant 
^ c encore  enfant.  Ifdigerdés  Roy  de  Perie 
408.  Ae  contribua  pas  tant  à l’afFermi dé- 
ment des  Etats  de  fon  pupille  , que  la 
rare  conduite  & l’habileté  étonnante  avec 
laquelle  Pulcherie  foeur  du  jeune  Empe- 
reur gouverna  les  affaires.  Cette  fainte 
Princefïè  conduite  par  la  voix  8c  par  les 
inftrüdrons  du  Ciel , form£  l’enfance  de 
Theodofe  à toutes  les  qualitez  qui  pou- 
voient  faire  un  grand  Empereur, & con- 
duifit  les  affaires  de  l’Orient  jufqu  a la 
majorité  de  (1  ) fon  frere  avec  beaucoup 
cle  réputation  8c  de  gloire.  Lés  menées  8c 
Aa  les  artifices  de  Stilicon  ayant  été  décou- 
j.  C.  verts,  Honorius  le  fit  (2)  maflacrer  avec 

AOt. 

n (1)  Théodofe  âgé  de  10. ans,  par  le  confeil  de 

Pulcherie  éponfa  la  célébré  Athenaïs  fille  du  Phi- 
lofophe  Léonce  : die  pofledoit  tontes  le;,  rares  qua- 
litez du  corps  & del’efprit.  On  lui  fit  quitter  fon 
nom  pour  prendre  celui  d’Eudoxie. 

(l)  Par  un  Arrêt  du  Sénat , Séréne  femme  de 
Stilicon  fut  auffi  fétiangléc.  Quelques - uns  dirent 
àl’occafion  delà  mort  de  Stilicon  qu'Honorius  en 
faifant  mourir  ce  grand  Capitaine,  »*  éïvit  coupé  U 
btAi  droit . 
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fon  fils  Eucher  , que  ce  pere  ambitieux 
avoit  tâché  d’clever  fur  le  trône  par  toutes  t 
fortes  de  moyens.  Mais  le  danger  ne  fut- 
pas  entièrement  diflipé  par  cette  mort, 

Alaric  piqué  de  l’outrage  qu’il  venoit  de  > 
recevoir  de  Stilicon , ou  irrité  du  meurtre  ’ 

-de  Radagaife  Roy  des  Gots  que  ce  Gene- 
ral avoit  fait  tuer,  fe  prefentabrufquement  1 
devant  les  murs  de  Rome  , ôc  l’ayant  for-  ^nS£ c 
cée , il  l’abandonna  au  pillage.  Ce  Prince  40V.  tt 
quoyque  barbare  & Arien  ne  fut  pas  in-  4io. 
lennble  aux  mouvemens  que  l’humanité  i 
& la  Religion  lui  infpirerent.  Les  maifonsl 
furent  pillées  & faccagées  : mais  le  foldat  1 
eut  ordre  d’épargner  le  fang  des  citoyens , 
ôc  de  ne  point  toucher  aux  Eglifes  ni  aux 
vafes  facrez.  ; _ , 

Cette  prife  de  Rome  par  les  Gots  arri- 
va l’an  410,  (1)  de  Jefus-Chrift.  L’avarice 
de  ces  Barbares  n’étant  pas  alfouvie  par  le 
butin  qu’ils  avoient  fait  au  lac  de  Rome, 
ils  fe  jetterent  dans  la  Campanie , dans  la 
Lucanie  & dans  I’Abruzze , & pendant 
qu’ils  défoloient  ces  belles  Provinces  , il» 

( 1 ) Après  cette  irruption  des  Gots  qui  renverfc- 
rent  comme  un  touibiilon  la  ville  de  Rome , pla- 
ceurs Tyrans  s’emparèrent  de  FLinpixe.  Tclsfurcni 
Attokis  , Conftantift,  Jovin  , ScbafUco , & le  Couh 
tciHeracIien.  . 1 . 
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perdirent  leur  Roy  à (r)  Cofenza.  Après 
la  mort  Ataulphe  ( fon  beau  pere  ) ayant  • 
été  élu  Roy  des  G ots , marcha  une  fécon- 
dé fois  contre  Rome,  & acheva  d’enlever 
tout  ce  qui  avoit  échapé  à la  fureur  du  • 
Soldat  dans  le  premier  pillage  de  Ja  ville, 
Placidie  fceur  d’Honorius  fut  la  proye  du 
Roy  Barbare  qui  l’emmena  en  Efpagne , 
& l’époufa.  Cette  fage  Princefle  mania  fi  • 
adroitement  l’efprit  ner  & emporté  de  ce  » 
Barbare  , quelle  le  rendit  doux  & traita- 
ble , ami  des  Romains , & un  des  plus  ' 
fermes  appuis  d’un  Empire  dont  il  médi- 
tait peu  auparavant  la  perte  & la  deftruc- 
tion.  Mais  comme  il  travailloit  à conclure 
une  folide  paix  avec  les  Romains , il  fut 
tuç  à (i)  Barcelone  par  fes  domeftiques.  • 


(ij  Cofenza  ville  des  Brutiens  en  Italie , cft  au- 
jourd'hui Capitale  de  la  Calabre , 3c  une  des  prin- 
cipales villes  du  Royaume  de  Naples  , avec  Arche- 
vêché. Elle  cft  dans  la  Calabre  citcrieurc , fituée 
dans  une  plaine  à douze  milles  de  la  mer  de  Tofcanc, 
arec  un  bon  Château  fur  une  éminence.  Elle  fut 
CKtrémement  maltraitée  par  un  tremblement  de  terre 
en  1638. 

(i)  Barcelone  ville  de  l’Efpagne  Tarraconcife# 
à prefent  Capitale  de  la  Principauté  de  Catalogrr, 
eft  fituée  fur  la  mer  Mediterranée  entre  le  Fort  < c 
Mont-joiii,  & une  rivière  appellée  Bétule.  Elle  a 
un  grand  Port , un  très  beau  mole  , & on  y fait  un 
afTez  grand  commerce.  Elle  cft  encore  confider.  bl.- 
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TJnivïb.selli.  Livre  V.  yjj 
Sigeric  qui  lui  fucceda  , éprouva  le  mê- 
me lort,  parcequ  il  étoit  dans  les  mêmes  ~ 
difpofitions  que  fon  prédeceifeur.  Enfin  le  An  ^ 
Régné  de  V vallia  qui  monta  fur  le  trône  j.  c.  • 
<les  Gots  après  Sigeric  fut  plus  heureux  4i«. 

& pour  ce  Prince , & pour  les  Romains. 

Le  nouveau  Roy  fit  la  paix  avec  Hono- 
rius , & luy  renvoya  fa  lœur  Placidie , qui 
époufa  enfuite  un  fameux  Capitaine  nom- 
mé (i)  Conftantius.  La  paix  fut  conclue 
avec  les  Gots , & on  leur  affigna  (z  toute 

par  fon  Univerfité,  une  Cour  Souveraine,  une  In1» 
quifmon  , & un  Evêché  fuffragant  de  Tarragone.; 

(i)  Honorius- déclara  Augufte  ce  Conftantius 
qui  mourut  peu  de  tems  après  r laiflant  un  fils  de 
Placidie  qui  fut  Valentinien  III. 

( 1)  Ce  fut  Conftantius  mari  de  Placidie , qui  mit 
Walliaenpofîeflion  , non  de  tome  P Aquitaine  conv 
me' dit  nôtre  Auteur,  mais  de  l’Aquitaine  Icconde-t 
& de  quelques  Citer  des  Provinces  voifines  , com- 
me l’écrit  Profpcr  , ou  félon  les  termes  d’Idacius , f 
du  pais  qui  eft  depuis  Touloufe  jufqu’à  l’Océan. 

Ainfi  les  Vifigots  pofledoient  dans  les  Gaules  les  “ 1 
Citez  fuivantes  avec  leurs  territoires,  Touloufe, 

Cahots , Pcrigueux,  Agen , Angoulême,  Bourdeaux^ 

& Saintes , tout  cela  de  la  féconde  Aquitaine  , 8c 
de  plus  le  Querci  qui  étoit  de  la  première.  Le  Poi- 
tou demeura  encore  pour  quelque  tems  aux  Romains. 

-De  la  troifiéme  Aquitaine  ils  eurent  les  Citez  de  Ba- 
fas  , d’ A ufch , celles  d’Ayre  , & de  Dax.  Il  eft  in- 
certain fi  on  leur  accorda  celles  qui  font  aux  pieds 
des  Pyrénées  ; car  il  n’étoit  pas  expédient  qu’ils 
fu  fient  fi  proches  de  ces  montagnes  , pour  repaflet 
en  Efpagnc  quand  il  leur  en  eut  pris  fantaific.-  ' * 
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{'Aquitaine , & certaines  Citez  de  la  Pro- 
— ■ ■ ■ vince  Narbonnoife.  On  les  nomma  Vifi- 
I C gots  en  leur  langue  parce  qu’ils  étoien^à 
i]9.  ' p Occident,  à la  différence  de  ceux  qui  s’é- 
tablirent en  Italie  , qui  furent  appeliez 
Oftrogots  , parce  qu’ils;étoient  à l’Orient. 
Les  Vandales  , les  Sueves  , & les  Alains 
après  avoir  ravagé  les  Gaules  d ou  la 
crainte  des  armes  des  Vifeots  les  obligea 
tic  fortir  , payèrent  en  Elpagne  : mais  le 
Roy  Waüia  ayant  marche  contre  eux  en 
diligence,  arrêta  les  incurfions  de  ces  peu- 
ples par  les  grandes  pertes  qu’il  leur  fit 
fclïuyer, 

ï>e  tous  les  Barbares  que  Stilicon  avoit 
attirez  dans  l’Empire  , il  n’y  eut  que  les 
■Bourguignons  qui  embraflèrent  le  Chril- 

tianifmc.  Ils  s’étabUrent  premièrement 

An  de  tùr  les  bords  duRhin^de-là  s’étant  avancez 
J.  C.  vers  l’Occident  ils  donnèrent  le  nom  de 
41**  Bourgogne  aux  pais  dont  ils  s’emparèrent, 
dans  faGaule.Sur  ces  entrefaites  laPrincef- 
(e  Placidie  ayant  perduf  1)  Conftantius  Ion 
marina)  fut  releguée  par  Honorius,&  con- 

*■  * i 

• (H)  Conftantius  ne  jouit  que  fept  mois  de  la  di- 
gnité d’Empereur. 

(i)  Placidie  avoit  toujours  ete  tendrement  aimee 
mi  Ton  frere  Honorius.  Elle  fc  brouilla  avec  luy 
après  la  mort  de  fon  mari  par  les  artifices  d’Elpt- 
{a  nourrice  & de  Lcontiüs  fôn  Intendant. 


Univïb-selli.  Livre  V,  jyj 
trainte  de  fe  réfugier  à Conftantinople  à la 
Cour  de  Theodole  avec  fon  fils  Valenti- 
nien. Peu  de  tems  après  Honorais  mou- 
rut à Rome  fans  laiüer  d’enfans  la  z8. 
année  de  fon  Régné  ( ou  félon  eC autres 
après  avoir  régné  trente  ans  & quelques 
mois,  ) Son  corps  fut  mis  dans  un  maufo- 
lée  de  porphyre  que  Von  voit  dans  la  nef 
de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Ce  Prince  régna 
15.  ans  avec  fon  frere  Arcadius  , & 15.  avec 
le  jeune  Theodole  fon  neveu.  Deux  ans 
avant  la  mort  de  ce  prince  , Ifdigerdés 
Roy  des  Perfes  , ou  fon  fils  Varancs  V, 
excita  une  cruelle  perfccution  dans  laPer- 
fe  contre  les  Chrétiens. 

DecélébresPoctes  furent  les  principaux  or- 
nemens  de  ce  régne  tels  furentf  i)Claudien, 


An  de 
J.  C. 
4X3* 


( j)Claudien  Poëte  Latin,  & Payen,  natif  de  Car 
nope  en  Egypte , Le  premier  de  tous  les  Poètes  qui 
ont  paru  «puis  1*  Itcclc  d’Augufte , cft  celui  qui 
approche  le  plus  de  la  majefté  de  Virgile  , & qui 
le  leot  moins  de  la  corruption  de  fon  fieck.  Arcar 
dius  8c  Honotius  lui  firent  drefler  une  ftatuc.  Ou 
a de  ce  Poëte  le  Poème  de  l'enlevemcnt  de  Pro- 
ferpine , des  mvc&ives  contre  Rufin  , 8c  contre  Eu- 
trope  ,un  Poème  fur  le  quatrième  Confulat  d’Hor 
norias  , la  guerre  contre  Gildon  , le  Panégyrique  dç 
Stiiicon  , & plufieurs  autres  pièces. 

(i)  Prudence  Poëte  Chrétien,  ètoit  Efpagnol , 
natif  de  Sarragoce  Capitalle  de  TArragon  , 8c  * 
Officier  de  la  Cour  d’Honorius.  Ses  Poefies  oà  ij 
y a plus  de  ChriiUanifmc  que  d’art  poétique  ,/ot*  ' '* 
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Prudence , (i)  Sedulius,  & (i)  S.  Paulin 
Evêque  de  Noie  illuftre  par  la  fainteté , & 
par  fa  charité  extraordinaire  envers  les 
pauvres. 


ELAVIVS  THEODOSE  IL 
FLAV.  PLACIDIVS 
VALENTINIEN  III. 


T T Alentinien  III.  coufin  de  Theodole 
’ V II.  fut  déclaré  Empereur  d’Occi- 
dent  par  Theodofe , quoyqu’ii  n’eût  enco- 
re que  cinq  ans.  Son  Régné  fiit  malheu- 
reux par  les  grandes  & differentes  pertes 
que  firent  les  Romains , & enfin  par  la 


le  Combat  de  l’ame  , les  Chofes  journalières  , b 
Couronne  des  Martyrs  , de  la  Divinité  , de  l'Origi- 
ne des  pechez  , deux  livres  contre  Symmaquc  Préfet 
de  Rome  , le  Manuel  du  Vieux  & du  Nouveau 
Teftament.  On  chante  plusieurs  de  Tes  Hymnes 
dans  D’Office  de  l’EgjiFe.  ■> 

< ( t ) Sedulius  étoit  un  Prêtre  Ivlandois  , félon 
qudques-uns.  Nous  avons  de  lui  cinq  livres  de  vers 
qui  compofent  le  Po’éme  Pafcal  , où  font  décrits 
les  miracles  de  Jefus-Chrift. 

( t ) Saint  Paulin  né  à Bordeaux  ville  de 
la  feconde  Aquitaine , de  parens  iiluftres  , fut  dif- 
ciple.d’Aufone , & fes  Poëfies  ont  toujours  été 
fort  confiderécs  dans  l’Eglife  d’Occident.  Quelques 
Critiques  les  ont  mêmes  préférées  à celles  d’Aufo- 
ne.  Celles  qu’il  a faites  avant  fon  renoncement  aux 
Mufes  profanes  ont  bien  plus  de  feu  & d’imagina- 
lioa,  que  celles  quril  a compoiécs  depuis. 


Üniverseliev  Livre  V.  fît 

décadence  de  l’Empire.  Meroliée  troifiéme 

Roy  des  Francs  ayant  patFé  le  Rhin  , fe  ,A^C 
rendit  martre  d’une  partie  de  la  Gaule.  *'  g/ 
Attila  Roy  des  Huns  ( peuples  fortis  des  * 

P alus  Aléotides  ) inonda  toutes  les  Gau- 
les avec  une  armée  de  quatre  cens  inille 
hommes.  Mais  le  (i)  Patrice  ( i ) Aè'tius 
©ppofaune  valeur  & une  prudence  extra- 
ordinaire  à ce  torrent , 8C  détourna  les  j ç 
funelles  effets  de  Ton  cours  impétueux.  4 j0. 

- * • • 

(ï):.Zcfiroe  Hiftorien  Grec  dit  que  le  grand 
Conftantin  érigea  la  dippité  de  Patrice.  Il  attribua, 
ccttc  qualité  à ics  Confeillers  ÿt  les  nomma  Pa- 
triccSj  non  qu’ils  fullenc  defeendus  des  anciens  Pe- 
res  ou  Sénateurs  Romains  , comme  étoient  les  Pa- 
triciens à Rorre , mais  parce  qu’ils  écoient  comme 
les  Pères  de  la  Republique  ou  du  Prince.  Cette  di- 
gnité de  Patrice  devint  la  première  de  l’Empire  : elle , 
ne  s’accordoir  qu’à  ceux  qui  avoient  exercé  les  pre- 
mières Charges  , ou  qui  avoient  été  Confuls.  Ae-  , 
tins  fut  le  dernier  Patrice  de  l’Empire  d’Occident. 

Les  Empereurs  de  Conflantinople  donnèrent  à 
leurs  Patriccs  le  gouvernement  des  Provinces  éloi»  . 
gnées. 

(1)  Aëtias  qu’en  peur  appeller  à bon  titre  le  bras 
de  l’Empire  gagna  la  mémorable  bataille  des 
champs  Catalaunier.s , ou  de  la  plaine  de  Châlons  en 
Champagne , où  Attila  perdit  cent  foixante  & dix 
inille  hommes  , qui  refterent  fur  le  champ  de  Ba- 
taille. Un  Auteur  fait  monter  le  nombre  des  morts 
jufqu’à  171000.  Theodoric  Roy  des  Vifigots  qui  , 
avoir  joint  fes  forces  à celles  d’Actius  & de  Mc- 
Joùëe  fut  tué  dans  la  mêlée.  { 
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An  de  Quelque  (i)  tems  après  le  Comte  (z) 

J-  C.  Boni  face  un  des  plus  fameux  Capitaine* 
417*  de  l’Empire,  étant  cruellement  maltraité 
par  Caftin  Lieutenant  de  l’Empereur , & 
accufé  même  de  deflèins  de  trahifon , a- 
bandonna  le  parti  de  Valentinien,  S’étant 
emparé  de  l’Afrique  , il  fortifia  fà  rébel- 
lion des  fécours  des  étrangers , & fè  vo- 
yant menacé  de  la  flote  que  Valentinien 
envoyoit  contre  lui,  il  fit  palier  d’Efpa- 
gne  en  Afrique  (5  ) «les  Vandales , & les 
Alains.  Ces  mêmes  Barbares  furent  de- 
puis la  ruine  & le  fléau  du  pais  au  fecours 
duquel  on  les  avoit  appeliez.  Car  après 

(1)  Cette  révolte  du  Comte  Boniface  arriva  plu- 
fiturs  années  auparavant , puifque  ce  fut  en  l’année 
de  J.  C.  4»7-  , 

(1)  Boniiacc  ayant  fait  depuis  la  paii  avec  Placi- 
die  , & tenté  vainement  de  porter  ces  Barbares  à 
retourner  en  Efpagne  , il  les  attaqua  à force  ouverte 
& fut  battu.  Etant  venu  à Rome  on  le  fit  General  de 
la  Cavalerie  : peu  après  il  mourut  ou  de  maladie  on 
d’une  blefTure  qu’il  reçut  d’Aetius. 

f$)  Gcnferic  Roy  des  Vandales  pafla  en  Afrique 
avec  quatre  vingt  mille  Alains  & Vandales,  & j 
fonda  une  domination  qui  ne  fut  détruite  que  ptf. 
ans  depuis  la  prife  de  Carthage  par  ces  Barbares  , 8c 
108.  ans  après  leur  entrée  dans  ce  pais.  L’Empe- 
reur fut  contraint  de  ccder  à Genfcric  par  un  traité 
de  paix  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  en  Afrique, 
& l’on  planta  des  bornes  qui  réparèrent  les  deux  do- 
minations. 


ÜNlvïitstLLï,  Livre  V. 

«Voir  défolé  l’Afrique  par  leurs  eourfes  8c 
par  leurs  brigandages  , ils  l’infeéferent  de 
l’Arianifine,  C’eft  ainfi  que  les  Vandales 
établirent  leur  domination  dans  cette  par- 
tie  du  monde.  Ces  Barbares  ayant  afiiegé 
la  ville  (i)  d'Hippone,  S,  Auguftin qui  en  An  de~" 
étoit  Evêque  mourut  ( dansjay6.  année)  J.  C. 
durant  le  fie ge  dont  il  partagea  toutes  les  +3°* 
incommoditez  avec  fes  habitans. 

Cette  partie  de  la  Grande  Bretagne  — — — 
(qui  fut  depuis  nommée  sinçlettrre  ) étant . ç e 
épuifée  de  foldats  & d’OfEciers  par  Va-  44I>* 
lcnrinien,  fut  contrainte  d'appeller  des  ou  filon 
» troupes  étrangères  pour  fe  défendre  con-  d’autres 
we  les  incurfions  des  Scots  & des  Piétés  44tf* 
peuples  originaires  de  Scy  thie,  Elle  fit  ve- 
nir les  (1)  Anglois  nation  de  Saxe  , qui  ne 
lat  raiterent  ^as  mieux,  que  les  Vandales 
avoient  traite  l’Afrique.  Car  ces  peuples 
renforcer  de  nouvelles  troupes  qui  leur 

( i ) Hippone  ville  de  f Afrique  proprçmentdite, 
eft,  aujourd’hui  connue  fous-  le  nom  de  Bonne  pe- 
tite ville  , mal  peuplée  , mais  forte , avec  un  Port 
affez  grand  for  la  côte  de  la  Province  de  Conftantine 
dans  le  Royaume  d’Alger  , & une  Citadelle  qui  eft 
fur  une  hauteur. 

( i)Ces  Anglois  étoient  des  peuples  du  Pais  desVan- 
dalcs  à l’Orient  d’hiver  des  Saxons. C’eft  aujourd’hui 
le  Duché  dcMeckelbourg  , le  Comté  deDanncberg,, 
partie  des  D «chez  de  Lauvenbourg&  de  Poméranie,, 
dans  les  Cercles  de  haute  & baffe  Saxe. 
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vinrent  de  Saxe  en  grand  nombre , après 
avoir  abatue  &réprimée  l’audace  des  Scots 
& des  Pi&es , concjuirent  la  Grande  Bre- 
tagne pour  eux-memes.  La  plupart  des 
hab  itans  de  cette  Ifle  forcez  par  les  mao- 
- . vais  traitemens  & par  les  cruautez  des 

Anglois  d’abandonner  leur  pais , fe  refu- 
" An.  gierent  dans  cette  partie  de  la  Gaule  , qui 
J.  C.  s’avance  dans  l’Océan  en  forme  de  préf- 
et» qu’Ifle , Sc  lui  donnèrent  le  nom  de  (i)- 
Bretagne.  La  partie  de  l’Ifle  dont  les  An- 
glois s’étoient  rendus  maîtres  reçut  le 
nom  (a)  d’Angleterre  de  ces  nouveaux 

(i)  Bretagne  Province  de  cette  partie  delà  Gaule 
Celtique  qu’on  a nommée  Arcmorique  , c’eft-à  dire 
fituée  fur  la  mer,  & depuis  la  Lyonnoife  troifiéme, 
eft  aujourd’hui  un  des  grands  Gouvememcns  de 
France.  Cette  Province  qui  eft  tres-grande  & tres- 
fertile  a eufes  Rois , fes  Comtes,  & enfuite  Tes  Ducs 
particuliers  durant  quelques  fieclcs,  jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  rcünie  à la  France  en  l’an  1491.  Sa  divifioa 
ordinaire  eft  en' haute  & baffe.  Dans  la  haute  font 
les  Diocefes  de  Rennes , de  S.  Brieu  , de  S.  Malo, 
de  Dole  , le  Diocefe  & Comté  de  Nantes  ; la  baffe 
comprend  les  Diocefes  de  Quimpercoreutin,  ou  Cor- 
noiiaille,  de  S Paul  de  Leon/âe  Treguicr,  & de  Ven- 
nes.  Sa  Capitale  eft  Rennes,  qui  eft  le  Parlement 
de  toute  la  Province.  On  compte  dans  cette  Pro- 
vince plulieurs  bons  Ports  fur  l’Océan  , dont  les  plus 
•onfiderablcs  font  Breft,  & Port-Loiiis. 

(r)  Angleterre  partie  de  l’Ifle  de  la  Grande  Breta- 
gne , fut  divifée  par  les  Anglois  Saxons  en  ftpc 
Royaumes  dont  quelques-uns  gardent  les  noms  de 
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Conquerans  $ & l’autre  partie  dont  les 
Scots  demeurèrent  poflèlleurs  fut  appel- 
le EcolTe.  Mais  la  perte  que  l’Empire  - — — 
Romain  fit  de  l’Afrique  & de  la  Grande 
Bretagne  fut  reparée  par  la  conquête  que 
la  Foy  Catholique  fit  de  (1)  l’Ecollè  & de  430- 


leurs  Fondateurs  , fça  voir  trois  d’Anglois  & quatre 
de  Saxons  : Northiur.bcrland , Mercie  , Eaftanglc* 
ou  Anglois  Orientaux  , Eflcx  ou  Saxons  Orientaux,  - 
Kent , SufTcx  ou  Saxons  Méridionaux  , Vveft-fex 
ou  Saxons  Occidentaux.  Sa  divifion  moderne  eft  en 
quarante  Comtcz  ou  Shires  ( fans  y comprendre  la. 
Principauté  de  Galles  où  font  encore  douze  ou  treize 
Comtez  , ) & quelques  Ifles.  La  Capitale  de  l’An- 
gleterre eft  Londres  une  des  plus  grandes  & des 
plus  riches  villes  de  l’Europe,  & fituée  fur  la  Tamifer 
dans  le  Comté  de  Midlefcx.  ' 

(1)  L’Ecoflc , autrefois  nommée  Calédonie,  un 
des  plus  anciens  Royaumes  de  l’Europe , eft  fituée 
au  Nord  de  l’Angleterre  à qui  elle  eft  contiguë.  La 
rivière  du  Tay  la  divife  en  deux  parties  , l’une  Mé- 
ridionale qui  étoit  autrefois  le  Royaume  des  Piârcs ,, 
l’autre  Septentrionale  qui  étoit  celui  des  Scots.  Sa 
divifion  moderne  eft  en  trente- cinq  Provinces , & 
en  quelques  Ifles  dont  les  principales  font  les  Ifles 
Orcades  , & les  Hcbudcs  ou  Hébrides.  La  ville  Ca- 
pitale de  ce  Royaume  eft  Edimbourg  proche  du 
Golfe  qui  porte  fon  nom  , dans  le  Comté  de  Lou- 
thiane.  L’Ecolfe  fait  partie  du  Royaume  d’Angle- 
terre depuis  Jacques  VI.  Roy  d’Ecoffe  , qui  fucce- 
dant  en  vi6o3.  a Elizabeth  Reine  d’Angleterre  fa 
coufine  unit  les  trois  Royaumes  d’Angleterre,  d’E- 
coflc,  & d’Irlande..-*  ...  . . 

Bb  * 
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(i ) l’Hibe  rnie  , qui  furent  converties,  la 
première  par  l’Eveque  Palladius , 5c  la  fé- 
condé par  S.  Patrice  , qui  furent  envoyez 
dans  cesRoyaumes  par  le  Pape  SjCeleftin.I, 
Valentinien  &c  Genferic  partagèrent  en-* 

_ tr’eux  l’Afrique  par  un  traité,  Genfèric  qui 

An  de  étoit  Arien  , excita  une  violente  perfécu- 
I*  c*  tion  contre  les  Catholiques,  Quelques- 
difputes  s’étant  élevées  au  fujet  de  la  ré- 
furreétion  des  morts  „ Dieu  fufeica  fort  à 
propos  une  preuve  miraeuleufe  de  cette 
importante  vérité , qui  arrêta  le  cours  de 
cette  erreur,  (z)  On  découvrit  à Ephefe 
dans  une  caverne  que  l’Empereur  DéciuS- 
avoit  fait  autrefois  fermer  avec  beaucoup 
de  précaution , & que  l’on  ouvrit  alors  par 
hazard  , fept  Martyrs  qui  fe  reveille- 
rent  comme  d’un  long  & profond  fom- 
meil  apres  avoir  ete  enfermez  dans  ce 

i . 

(i  jHibernie,  ou  Irlande, eft’im  Royaume  qui  fe  divi- 
foit  autrefois  en  quatre  ou  cinq  Royaumes qui  font 
aujourd’hui  autant  de  Provinces  appartenantes  à la- 
couronne  d’Angleterre.  Ces  Provinces  font  Ulfter, 
ou  Ultonie , Cortnaugh  , ou"  Connacie , Mcath  , ou 
Medie , Leinfter,  ou  Lagcnie,  Mounfter,ouMomonie  f. 
- te  fe  divifent  en  trente-deux  ou  trente  - trois  Com- 
v tex.  La  Capitale  de  toute  l'Irlande  eft  Dublin  , fituée 
fur  la  côte  Orienutalé  de  l’Iflc  dans  la  Province  de 
JLagenie. 

fi)  Ces  Martyrs  font  Connus  dans  l’Eglifc  foui  lé 
nom  des  fept  frètes  donnons.*  - . 
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lieu  obfcur  prés  de  deux  cens  ans.  Cette 
merveilleufc  découverte  ne  contribua  pas 
peu  à fortifier  la  «séance  du  dogme  de  la 
réfurre&iondes  corps. 

Théodofe  IL  ayant  fondé  (’i)rCJniver- 

fité  de  Boulogne  (z)  mourut  ( âgé  de  cin~ 

quantt  Arts  ) la  44.  année  de  fon  Empire  , An  de 
8c  ne  lailla  point  d’heritier  pour  remplir  c* 
le  trône  d’Orient  après  fa  mort.  Il  régna4*0' 

15.  ans  avec  Honorius  fon  oncle  , 8c  i8«. 
avec  fon  coufin  Valentinien. 

Son  fiécle  qui  fut  aflez  fertile  enbeaur 
e/prits, produifit ( 3) Theodoret,(4)  Socrate,. 

(1)  Boulogn:  Capitale  du  Bolonoii  dans  l’Etat 
de  l’Fglife,<û  renommée  pour  la  fertilité  de  Ton 
terroir  qui  l’a  fait  furnommer  Boulogne  la  Graffe. 

Elle  appartient  au  Pape  comme  faifant  partie  do 
l'Exarchat  de  Ravennc  , & ne  lui  eft  pourtant  fou- 
mife  que  depuis  Jules  IF.  Grégoire  XIII.  érigea  fon. 

Evêché  en  Métropole  l’an  if8i.  Son  Univerfité  dfc 
la  plus  ancienne  & la  plus  cék'bre  d’Italie.  Le  Pape 
fait  gouverner  cette  ville  par  un  Légat. 

(1)  Il  mourut  d’une  enute  de  cheval , félon  quel*» 
ques  Auteurs. 

( ) Theodoret  Evêque  de  Cirthe  ville  de  Syrie,, 
éroit  d’Antioche.  Nous  avons  de  lui  cinq  livre* 
de  l’Jriftoire  Ecdefiaftique , qui  commencent  à l’he- 
refie  d’ Arius;.  & qui  vont  jufqu’à  Thcodofc  le  jeune- 

(4j  Socrate  dit  le  Scholaftique  a écrit  une  hiftoi- 
re  Ecdefiaftique  en  huit  livres.  Elle  commence  oii 
finit  celle  d’Eufcbe  , c’eft-à-dirc  à Conftantin  , Sc 
continué  jufqu’au  dix-feptiéme  Confulat  de  Théo» 
dofe  le  jeune.  Gettc  hiftoire  contient  un  efpace  de 
14  o.  ans.  On  cioit  comisunémeut  qu’il  a été  attt* 

: . * B b vj| 
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( i ) Sozomene  fameux  Hiftorierîs  Ec-- 
clèfiaftiques , (i)  feint  Proclus,  (3  ) S* 
Profper  d’Aquitaine  , 4 4 ) Evodius  , S.- 

ché  aux  erreurs  des  Novaticns , ainfi  nommez  de 
l’hérefiarqu;  Novatien  , qui  condannoit  les  fécondés 
noces,  rebâti  foie  ceux  qui  embrafToicnt  fà  fcéle , &• 
diioit  que  tous  les  pechez  étoient  égaux. 

fr)  Sozomene  étoit  originaire  de  Salamine  en' 
I’Ifle  de  Chypre.  Il  a écrit  neuf  livres  d’Hiftoire 
Ecctclîaftique  depuis  le  troifiéme  Confulat  de  Crifpe 
& du  jeune  Conilantin  , tous  deux  fils  du  grand- 
Conftancin  , & tous  deux  Cefars  , jufqu’au  dix- 
feptiéme  Confulat  de  Theodofe  le  jeune c’cft- à- di- 
re dcpuisl’an  314.  jufqufà  l’an  439. 
r(v)  S.  ProcluS  difciple  du  grand  s.  Chryfoilome  r 
fut  Evêque  de  Cyzique  Metropolede  l’Hellefpont 
puis  Archevêque  de  Conftantinople.  Il  tintlefiege  de 
cette  ville  Impériale  douze  ans  & trois  mois  , avec 
toute  la  capacité,  toute  la  pieté,  & tout  le  zcle  que  l’on 
pouvoit  attendre  d’un  bon  Pafteur.  Il  sjoppofa  avec 
beaucoup  de  force  aux  hérétiques , & condanna  non- 
feulement  le  livre  de  Théodore  Evêque  deMopfuefles, 
mais  il  le  réfuta  encore  par  un  écrit.  Nous  n’avons  de 
S.  Proclus  que  quelques  Homélies,  qui  font  éloquen- 
tes,&un  petit  traitéde  la'tradition  delaLiturgie  facrée. 

(3)  S.  Profper  d’Aquitaine  fut  Evêque  fclotfc 
quelques  Auteurs  ; & félon  d’autres-  dont  l’opinion 
cilla  plus  reçue  , il  ne  fut  ni  Evêque  ni  même  Ec- 
«lefiailiquc.  Après  la  mort  de  S.  Auguilin  dont  il 
fat  le  plus  illuilre  difciple , il  combatit  la  fefte  des 
Se  mipclagiens , 8c  réfuta  leurs  erreurs  avec  beaucoup 
de  zele  dans  fon  Poème  contre  les  ingrats  ,&  dans 
d’autres  Traitez  qu’il  a écrits  en  Profe  touchant  la 
Crace  & le  Libre  Arbitre. 

(4  J Evodius  Evêque  d’Uzale  ( ville  & colonie  Je 
K Afrique  propre,proche  A'vtùfHe,.  qui  eft  aujourd'hui 

onUtrement  ruinée)  fut  un  des  cinq  Evêques  d’Afrique 
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( i } Maxime  Evêque  de  Turirt,  $c  d’au* 
très  perfonnes  célébrés  par  leur  fçavonv 

EL  AV.  PL  ACID.  VALENTI- 
NIEN II.  EL  AV.  MAKCIEN. 

LÀ  probité  & la  rare  conduite  de  (r) 
Marcien  l’éleverent  fur  le  trône  d’O-  — 
fient  ; quoyqu’il  ne  fût  que  fîmple  foldat.  jA^ 
il  ne  fongea  pas  moins  à faire  régner  la^r.* 

faix , qua  foutenir  le  poids  des  affaires  de 
Empire,  On  lui  entendit  fouvent  dire  , 
qu'un  Empereur  devoit  fabjlenir  de  faire 
qui  écrivirent  au  Pape  Innocent  I au  fu jet  de  lTié- 
re fie  des  Ddnatiftvs.  Il  fut  député  par  le  Synode  de 
Carthage  tenu  contre  ces  Hérétiques,  & vint  avec 
lrEvêqae  Théatius  autre  député  à la  Cour  des  Em- 
pereurs Arcadius  & Honorius.  Ces  deux  Evêques 
obtinrent  d’ Honorius  ce  qu’ils  demandèrent  , & cet 
Empereur  pbblia  contre  les  Donatiftes  diverfes  Or- 
donnances , dont  la  rigueur  férvit  davantage  pour 
ramener  ces  Hérétiques  à l’Eglife,  que  tous  les  Con- 
ciles qui  s’étoient  tenus , & toutes  les  Conférences 
qui  s’étoient  faites. 

(i)  5.  Maxime  Evêque  fa  Turin  dans  la  Gaule 
Cis-AIpine  , s’étoit  fort  appliqué  à l’étude  de  l’E- 
criture Sainte.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Homé- 
lies ou  difccmrs  familiers  qu’il  faifoit  à Ion  peuple. 
Cesdifcours  font  peu  travaillez  , fans  affeftation 
& fans  les  ornemens  que  les  Orateurs  du  (lecle  em- 

Îuuntent  de  l’art  de  l’éloquence  humaine  ; mais  ce 
âge  Difpenfateur  des  veritez  du  falut  ne  fonoroic 
qu’à  fc  rendre  intelligible  à fon  peuple.  On  prétend, 

3u’i!  afïïfta  à divers  Conciles  tenus  de  fon  temps 
ans  les  Gaules  & dans  l’Italie. 

(i)  Marcien  natif  de  Thracc  ,'ou  de  l’Illyrie,  étoic 
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Histoire 

la  guerre  tant  ejuil  pouvoir  jouir  et  une 
paix  /7<?»orrf^/e.Pendancque  l’Orient  gou- 
toit  les  douceurs  d’un  long  & heureux  cal- 
me ,1a  foibielle  de  Valentinien  fut  caufe 
de  la  chute  de  l’Empire  d’Oceident  , qui 
fuccomba  enfin  fous  les  efforts  & les  at- 
taques frequentes  des  nations  Barbares., 
Attila  Roy  des  Huns  après  le  fac  & la 
ruine  entière  d’Aquilée  ravagea  comme 
un  torrent  impétueux  dont  rien,  ne  pou- 
voit  arrêter  le  cours  , les  villes  de  ( r)  Pa- 
doüc , de  (r)  Verone  , de  (3)  Vicence de- 
mi homme  de  baffe  naiffance  ,,mais  gr  :n  I Capitaine. 

(r)  Padoüe  ville  de  Lombardie  , & Capitale  du* 
Padoiian  fur  la  Brente  , avec  Evêché  fous  la  Mé- 
tropole d’Aquilée  Sc  une  fameufe  Univerfité , cft 
une  ville  d’un  grand  circuit  ,.ma!S  pauvre  & dé- 
peuplée. Elle  fut  alfujetie  aux  Vénitiens  l’an  140^. 
Ses  fortifications  font  tout  en  décadence.  Il  y * 
des  portiques  prefque  par  toute  la  ville.  L’amphi- 
théâtre  de  Padoüe  étoit  plus  grand  que  celui  de  Vo* 
rone  ; mais  il  n’en  refte  que  de  miferables  ruines*. 

(t)  Verone  grande  & fameufe  ville  de  Lombar- 
die , eft  Capitale  du  Veronois.  L’Àdige  paffe  atx 
Travers , & quatre  beaux  ponts  de  pierre  font  la  com- 
munication des  deux  parties  qui  font  divifées  par 
cette  rivière.  Lesfoitificationsdc  cette  ville  font  fort 
négligées  & fort  irrégulières.  Son  amphithéâtre  un 
des  plus  grands  SC  des  plus  entiers  qui  fe  vovent ,, 
fon  arc  triomphal  , & quelques  autres  ruines  de 
monumens  antiques  font  encore  des  reftes  célébrés  de 
fa  grandeur.  Vcronne  cft  Evêché  fous  le  Patriarchat 
d'Aquilée,&appanient  aux  Vénitiens  depuis  l’ani^o?. 
(jj  V iccncc  ville  de  Lombardie  dans  l’Etat  de  y enife 
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BrclTé  y&c  la  plus  grande  partie  de  la  Gau- 
le Cis- Alpine, 

Les  Ifles  de  lamerfr-)  Adriatique  fer— 

virent  de  retraite  aux  habitans  de  l’Etat  . — 

"Vénitien  j,  &c  (i)  Vemfe  , qui  eft  devenue  ** 

'J.  c» 

-4J  U 

àvcc  Evêché  fuffragant  d’Aquilée , eft  Capitale  d’un 
petit  pais  ditreViccntin,qm  eft  aux  Vénitiens  depuis 
l’an  1404.  Trois  ou  quatre  petites  rivières  s’y  ren- 
contrent; mais  il  n’y  a aucune  de  ces  rivières  qui  Toit 
navigable.  Il  y a quelques  ruines  d’un  ancien  am- 
phithéâtre. 

(1)  La  mer  ou  GolfeAdriatique, anciennement  S'mut 
lllyrieui  , tire  Ton  nom  d’Adria  ville  de  la  Polefine 
de  Roxigo,  autrefois  célébré  mais  ’prefque  ruinée  A. 
prefent  par  les  inondations.  Cç^Golfc  qui  fait  une 
partie  confiderable  de  la  mer  Mediterranée  , entrant 
dans  les  terres  a fa  plus  grande  étendue  du  côté  du' 

Nord  , entre  la  Macédoine  , l’Illyric  , Si  l’Italie  On 
l’appelle  auftî  Golfe  de  Venife  , parce  que  cette  gran- 
de ville  eft  bâtie  au  fond  de  ce  Golfe  vers  le  Midi. 

Cette  mer  baigne  l’Albanie , la  Dalmatie,  la  Croatie, 
riftrie,  le  Frioul  ,lcTrcvifan , le  Dogado  ou  Du- 
ché de  venife , le  Ferrarois,  la  Romagne  , le  Duché 
d’Urbin  , la  Marche  d’Ancone  , l’Abruzze  , la  Capi- 
tanate  , la  Terre  de  Bari  , & la  Terre  d’Otrante  , & 
mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  mer  I onienne  entre 
lâ  Valone  ville  d’Albanie  à l’Orient,  & Otrante  ville 
du  Royaume  de  Naples  à l’Occident. 

(x)  Venife  furnommée  la  Riche  , une  des  plus 
grandes  & des  plus  belles  villes  d’Italie , Capitale  de 
la  plus  ancienne  République  de  celles  qui  font  au- 
jourd’hui en  Europe,  eft  muée  au  fond  ae  fon  Golfe, 
toute  bâtie  fur  pilotis  dans  l’eau , & coupée  par  prés 
4c  deux  cens  carreaux , qui  font  comme  autant  de 
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fi  fuperbe  & fi  riche , seleva  au  milieu  des* 
eaux  y & doic  fa  grandeur  à de  fi  petits' 
commencement,  (r)  Attila  enflé  du  cours 

■ rapide  de  Tes  victoires  s’étant  mis  à la  tête* 

An  de  d’une  armée  redoutable  menaçait  Rome 
^t*  * la  Capitale  de  l’Empire  : Mais  le  Pape  S. 
Leon  le  Grand  étant  venu  au  devant  de  ce 
Prince  Barbare  jufqu'à  la  riviere  du, 

petites  iflcs.  Il  y a quatre  cens  trente  ponts  ou  en- 
viron , qui  font  aifperfez  fur  tous  ces  canaux,  & qui 
font  la  commun, vitioi)  des  quartiers  de  cette  ville, 
La  grandeur  de  Venife  fa  fituation  , la  magnifi- 
cence de  fes  Places  & de  fes  Palais , & fa  majeflé 
extérieure  jointe  au  ^grand  nombre  de  fes  habitans  r 
au  concours  des  étrangers  r & à la  forme  de  foi» 
Gouvernement , la  font  juftement  admirer  de  tout 
le  monde.  Le  Patriarchat  qui  étoit  autrefois  à Grado 
ville  du  Frioul,fut  transféré  à Venife  en  i4fi.  Les. 
Confuls  de  Padoüe  gouvernèrent  l’Etat  de  Venife 
dans  fa  naiffance  : la  domination  des  Tribuns  dura 
enfuite  prés  de  trois  cens  ans  : & les  Doges  régnè- 
rent après  , avec  un  pouvoir  abfolu  , pendant  une 
longue  fuite  de  fiecles.  U arriva  depuis  fous  les- 
Doges  plufieuvs  changcmens  confiderables  , avant 
que  le  Gouvernement  parvint  au  point  où  nous  le 
voyons  aujourd’hui.  Le  Chef  de  cette  put ffante  Ré- 
publique porte  encore  le  .titre  de  Doge  ou  Duc 
mais  toute  la  fouveraincté  refide  dans  le  Sénat  .com- 
me pous  le  remarquerons  ailleurs. 

(i)  Attila  le  plus  affreux  de  tous  les  hommes  , fc 
faifoir  appeller  le  fléau  de  Dieu  , & la  teneur  du: 
monde  ; & prenoit  le  titre  de  Roy  des  Huns ,,  des. 
Mcdcs , & des  Daces.  . 
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(i)  Mincio,  fit  par  la  force  de  Ton  éloquen- 
ce toute  divine  ce  que  les  armes  des  Ro* 
mains  n’auroient  pu  faire , 8c  obligea  ce 
fier  & terrible  Conquérant  à tourner  fes 
armes  d’un  autre  côté.  Peu  de  tems  après 
ce  Barbare  méditant  de  porter  encore  une 
fécondé  fois  la  terreur  de  fes  afmes  en 
Italie  , mourut  d’un  vomilîèment  de  fan  g; 
caufé  par  l’excès  du  vin  qu’il  prit  dans  1* 
chaleur  d’un  feftin  qu’il  faifoit  à toute  fa 
Cour  pour  folennifer  fon  mariage  ( avec  la 
fille  du  Roy  de  la  Battriane.  ) Ainfi  ce 
cruel  Prince  qui  était  fi  altéré  du  fang  des' 
hommes , fut  fuflbqué  dans  fon  propre*  _ 
fang.  Valentinien  ayant  pris  ombrage  de  An  de 
la  fortune  d’Actius  le  plus  grand  homme  J.  C. 
de  l’Empire  8c  le  plus  ferme  appui  de  la4*4* 
Gaule  , le  fit  aflàüîner.  Mais  fa  mort  ne  — -r— • 
demeura  pas  fans  vengeance.  Les  foldats  e- 
d’Aetius  irritez  du  meurtre  de  leur  Gene- 
ral , ou  même  animez  par  les  confeils  ÔC 
k^promeflès  du  Tyran  (z)  Maxime , ma£. 

( i ) Le  Mincio  ou  Mcnzo  , eft  une  rivière  qui  fort  da 
Lac  dcGardc,&qui  apres  avoir  traverfé  le  Mantoüaa 
fe  vient  jeteer  dans  le  Pô  allez  prés  de  la  petite  ville 
d’Oftigüa. 

fi)  Maxime  croit  un  Sénateur  Romain  dont  Va- 
lentinien avoit  débauché  la  femme.  Ce  Prince  mal- 
gré un  affront  û fenfible  ne  laiffa  pas  de  fe  fervir  de 
les  confeils.  Cet  homme  adroit  qui  ne  refpiroit  que 
la  vengeance  r donna  de  tels  ombrages  d’Acuus  à 


Digitized  by  Google 


594  H ï ï T or  Ï A g 

facrerent  l’Empereur  dont  le  régne  aVoiC 
été  de  trente  ans*  La  mort  de  ce  Prince 
fut  fuivie  de  la  ruine  entière  de  l’Occident, 
Les  Barbares  n’étant  plus  arrêtez  par  au- 
cune digue  , lè  répandirent  de  tous  cotez  , 
& inondant  toutes  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , ils  le  démembrèrent  en  plusieurs  par- 
ties. (i)  Les  Francs  fous  la  conduite  de  leur 
An  de  Roy  Meroiiée  , fe  rendirent  maîtres  de 

J-  C.  (i)  Paris  & de  cette  partie  de  la  Gaulé 

4Ji. 

l’Empereur  , qu’il  le  fit  tuer  dans  fon  Palais  ; & l’an- 
née fuivante  Maxime  Ce  fervit  de  cette  mort  pour 
porter  les  foldats  d’Aetius  à fe  défaire  de  Valentinien. 

(1)  L’origine  des  Francs  eft  très  incertaine , & les 
Hiftoriens  n’en  parlent  que  confufément.  L’opinion 
la  plus  vrai-fcmblable  cft , que  c’étoit  une  nation 
formée  de  rafTemblage  de  plusieurs  peuples  , qui 
s’appellercnt  Francs  T pour  marquer  leur  liberté  Sc 
kur  franchi  fo.  On  comprend  fous  ce  nom  de  Francs 
tous  ces  peuples  de  l’ancienne  Germanie  qui  habi- 
toient  les  Provinces  enfermées  entre  l’Elbe , & le 
Rhin , qui  s’appellent  piefcntemcnt  la  Vveftphalie  * 
la  Frife , la  Heflc , &c. 

(»}  Paris  ville  de  Ta  quatrième  Lionnoifo,fur  la  ri- 
vière de  Seine, Capitale  de  l’ifle  de  France  , & de  tout 
le  Rovaume,  cft  la  plus  belle,  la  plus  riche,  & la  plus 
peuplée  de  l’Univers,  connue  dès  le  tems  de  Jules 
Célar  , qui  la  fit  affieger  par  Labienus  fon  Lieute- 
nant , qui  fut  obligé  d’en  lever  le  fiege  jufqu’à  deux 
fois.  Elle  fut  érigee  en  Evêché  dés  le  troifiéme  fié- 
cle  fous  la  Métropole  de  Sens,  &en  Archevêché  l’an 
i«ii.  Loüislc  Grand  y a attaché  depuis  quelques 
années  la  qualité  de  Duc  fie  Pair.  Cette  ville  cft 
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qtfon  a depuis  appellée  (i ) France  de  leur 
nom, 

• Les  Vifigots  commandez  par  leur  Roy  ■ An~^ 
Euric  firent  la  conquête  de  (x)  l’Efpagne.  j.c. 

+64, 

auffi  honorée  d’un  Parlement , d’une  Chambre  des 
Comptes  , d’une  Cour  des  Aydes  , d'un  Grand  Con- 
feil , d’une  Conr  des  Monnoyes , & de  la  plus  célé- 
bré Univerfî té  du  monde,  de  plufïcurs  Academie* 
pour  les  Sciences  & le*  Arts , & jouit  d’une  infinité 
d’autres  avantages  qui  je  ne  feux  raptorter  , m'é- 
tant propefé  de  donner  feulement  une  legere  idée  det 
principales  (hofes  dam  eei  /Remarques  fJtfioriques  fr 
Géographiques. 

(i)  La  France  eft  la  plus  belle  Région  , le  plas 
noble  , & le  pluspuiflant  Royaume  de  l’Europe.  Elle 
eft  divifée  pour  le  civil  en  douze  grands  Gouverne- 
mens  qui  renferment  bien  quarante- huit  belles  8c 
grandes  Provinces , fans  y comprendre  les  nouvelles 
àcquifitions  , qui  font  les  Païs-bas  François  , l’Alfa- 
ce  , b Franche*  Comté , la  Catalogne  Françoifc.&c. 

Les  Etats  du  Royaume  font  compofez  de  trois  Or- 
dres, le  Clergé  , la  Noblcffc  , & le  tiers  Etat  On  y, 
compte  à prefent  dix-huit  Arehevêchez  , étplus  de 
tc8  Evéehez  , trente- huit  Gouvernenicns  de  Pro- 
vinces t .X4.  Gencralitez  , onze  Chambres  de* 

^ Comptes  , xt.  Cours  des  Aydes , n.  Cours  des 
Monnoyes  , 17.  Umverfitez , & plulieurs  Bureaux 
pour  les  Finances  & le  Commerce. 

(t.)  L’Efpagnc  fe  divifoit  anciennement  en  Ulté- 
rieure 8c  en  Citerieure  : l ‘Ultérieure  comprenoit  la 
Bétique  & la  Lufitanie  -,  la  Citerieure  renfermoit  la 
Galice , la  Tarraconoife  , la  Carthaginoifc  , les  deux 
Ifjcs  Balcarides , & les  deux  Pityuücs.  Sa  divifion 
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Rome  8c  Eudoxie  veuve  de  Valents- 
An  de  flien  devinrent  la  proye  du  Tyran  Ma- 
J-  C.  xime , (i)  qui  força  même  cette  Impéra- 
tif* trice  à le  prendre  pour  mari.  Eudoxie  oui 
trce  de  la  violence  quon  lui  faifoit  &c  ani- 
mée parle  defïr  de  la  vengeance,  appelle 
' Genferic  Roy  des  Vandales  en  Italie  , ne 
fe  fouciant  pas  de  perdre  fa  patrie , pourvu 
tjue  le  Tyran  fut  accablé  fous  lès  ruines. 
Mais  le  remede  fut  pis  que  le  mal , 8c 
au  lieu  du  fecours  qu'elle  attendoit  de 
Genferic , elle  fut  elle-même  la  vi&ime 
de  ce  Barbare.  En  effet  le  Vandale  après 
avoir  tué  (z)  Maxime  , força  la  ville  de 
Rome , 8c  fe  préparoit  à exercer  fur  cette 

moderne  efl  en  quatorze  Royaumes  où  Principautez  , 
outre  les  Ifles  de  Majorque,  de  Minorque  , d’Y- 
viça  &c.  De  ces  quatorze  Royaumes  deux  recon- 
noifTent  le  Roy  de  Portugal , fçavoir  le  Portugal  Sc 
les  Algarves  ; & tout  le  refte  obéit  au  Roy  d’Efpa- 
£ne.  On  compte  dans  l’Efpagne  onze  Archcvêchez, 

J 6.  Evêchez  , fcc.  Tolede  fur  IcTage  étoit  autrefois 
la  Capitale  du  Royaume;  mais  depuis  le  féjour  or- 
dinaire que  les  Rois  d’f-fpagne  font  à Madrit , cetto 
dernière  ville  jouît  de  l’honneur  de  Capitale. 

fi)  Maxime confefTa  à cette  Princefïe  que  l’amour 

Îju’il  avoit  pour  elle , l’avait  porté  à conlpirer  contre 
on  mari. 

(t)  Maxime  ne  jouit  que  trois  mois  de  fa  vengean- 
ce & de  là  nouvelle  Principauté  ; car  il  fur  mis  en 
pièces  ou  affommé  de  pierres  par  le  peuple  qui  jctta: 
««fuite  fon  corps  dans  le  Tibre.  . . . 
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malheureufe  ville  ( 1)  toutes  les  fureurs  de 
la  guerre,  file  Pape  (1)  Paint  Leon  n'eût  j.  c. 
infpiré  des  fentimens  plus  humains  à ce-tîf. 
brutal  vainqueur.  Genleric  chargé  des  dé- 
pouilles des  Romains  emmene  à Cartha- 
ge l’ImperatriceEudoxe  fille  de  Theodofe, 
pc  les($)enfans  de  cette Princellè.  Les  Van- 

(l)  Sacré  & Profané  tout  fut  pillé  l’efpacedex,*.- 
jours. Les  Vandales  s’abftinrent  feulement  du  meurtre 
6c  de  l’incendie..  . 

(1)  S.  Leon  I.  furnommé  le  Grand  pour  fes 
éminentes  qualitez  , étoit  de  Tofcanc.  Il  fut  premiè- 
rement Diacre  fous  le  Pape  Sixte  IH.  dont  il  fut'  ' " 
le  défenfeur  5c  l’ami  le  plus  fidèle.  Sixte  étant  mort 
l’an  440  l’Eglife  R.omaine  fit  revenir  fai nt  Leon  des 
Gaules  où  il  avoir  été  envoyé  pour  travailler  à la 
réconciliation  d’A'étius  & d’Albin  Generaux  dey 
armées  Romaines , & il  fut  élevé  fur  le  Siégé  de  S. 

Pierre.  Il  combatit  fortement  par  fon  zele  5c  par  fes 
écrits  les  Manichéens , les  Pelagiens,  les  Eurychiens," 
ks  Neftoriens , 5c  autres  Hérétiques  , & les  fit 
condanner  dans  plufîeurs  Conciles.  Il  ne  témoigna’ 
pas  moins  de  vigueur  pour  maintenir  la  difcipline 
fcclefiaftique  ou  pour  la  rétablir.  Après  avoir  gou- 
verné faintemenr  l’Eglife  Romaine  pendant  vingt 
ans  5c  onze  mois,  il  mourut  l’an  461.  & laifla  le 
Siégé  Apoftoliquc  à Hilaire  fon  fucoeffeur. 

- (3)  C’étoient  fes  deux  filles  Eudoxc  & Placidie.' 

Il  maria  la  première  à fon  fils  Huneric  , 5c  confer- 
va  l’autre  qui  a voit  époufé  Olybrius.  Eudoxc  après- 
avoir  paiTé  feize  années  avec  Huneric  , dont  elle  a- 
voit  eu  un  fils  appellé  Hilderic , s’échapa  de  fou’ 
mari , 5c  fejcctiradansua  Mooaftcre.  *•  - • • d 
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dales  ayant  défolé  par  leurs  ravages  les  vil- 
les fi)  de  Naples,  de  Noie,  & toute  la 
Campanie , firent  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  qu’ils  tranfporterent  en  Afrique. 
'An  dc  L’Empereur  Marcien  , après  avoir  régne 
J.  c.  prés  de  fept  ans , périt  (i)  par  la  trahiion 
457»  de  Ce  s domeftiques.  Il  mourut  dans  une 
grande  réputation  de  probité  &c  de  venu. 

„ JF  L A r IV  S LEON  /. 

An  de  T Eon  L Grec , originaire  de  Thracç  , 
J.  C.  mut  £uc  fuccelïèur  de  Marcien  dans  l’O- 
#Î7-  rient.  Son  Régné  fut  des  plus  malheureux, 
flttraverie  par  plufieurs  difgraces  cruelles. 
Conftantinople  fiege  de  l’Empire  fut  rédui- 
te inopinément  en  cendres.  La  flotte  Im- 

(i)  Naples  ville  dTtalic  dans  la  Campagne  heu- 
retife  ou  Terre  de  Labour , était  autrefois  nommée 
Parthenope.  Cette  ville  quieft  fort  grande,  fort  peu- 
plée, utiedcs  pins  nobles  du  mondc,&  peut-être  la  plus 
également  belle , cft  Capitale  du  Royaume  qui  porte 
Ton  nom.  La  mer  fait  un  petit  Golfoqui  l’arrole  au 
Midi.  Le  nombre  6c  la  magnificence  de  fes  Eglifcs , 
les  trois  Châteaux  qui  la  défendent , fon  Port , fera 
Mole , & fon  Fanal  la  fendent  tres-confidcrable.  Elle 
eft  honoxée  d’un  fiege  Archiepifcopal , 6c  de  la  réfi- 
dencedu  Viceroy  quc  le  Roy  d’Efpagne  envoyé  tous 
les  trois  ans  pour  gouverner  ce  beau  Royaume. 

(i)  Il  fat  empoifonné  par  Afpar  Thrace d’origine, 
qui  étoitlc  plus  puiflant  des  Patticts  , 8c  aux  intri- 
gues duquel  il  émit  redevable  de  l’Empire.  . . 
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perialc  compofée  de  plus  d’onze  cens  An  ^ 
vailîèaux  , qui  étoit  deftinée  contre  Gen-  j . c. 
feric  Tyran  d’Afrique  fut  entièrement  474» 
perdue  , par  la  lâcheté  de  (i)  Bafilifque 
quicommandoit  l’armée  Navale.  Tous  ces 
defaffcres  furent  fuivis  de  la  ruine  entière 
de  l’Occident.  Avitus , Majorien  , Severe, 
Anthemius , Olybrius  , Glycerius , Julius 
Nepos , dont  les  uns  s’étoient  érigez  en 
Tyrans  , & les  autres  avoient  été  procla- 
mez Empereurs , furent  la  fource  de  ces 
fatales  divisons , qui  ruinèrent  l’Empire 
fans  reffource,  ( i)  Le  Patrice  Ricimer  Got 

{ 1 ) Bafilifque  frere  de  l’Imperatrice  Verine,  hom- 
me perfide , & infeûé  d’herefie , laifla  périr  cette  ' 
flotte,  foit  qu’il  fût  gagné  par  les  prefens  deGenfe- 
îic  , ou  qu’Afpar  lui  eut  fait  efperer  l’Empire  pouf 
prix  de  la  perfidie.  L’Empereur  lui  tlonna  la  vie  à 
la  prière  de  l’Imperatrice  ,Sc  le  relégua  à Perinthc 
ville  de  Thr'acc.  Bafilifque  ayant  été  rétabli  depuis, 
fejoignit  à Zenon  qu’il  trahit  dans  la  fuite,  l’obli- 
geant de  ft  réfugier  en  ifaurie  , & fe  fit  même  pro- 
clamer Empereur.  Mais  Zenon  le  fit  prendre  depuis, 

■dans  l'Eglifeoù  il  s’étoit  réfugié,  & le  fit  enfermer 
dans  un  Château  de  la  Cappadoce , où  fa  femme 
Zenonide  & lui  moururent  de  faim. 

( 1}  Le  Pattice  Ricimer  avoit  entre  fes  mains 
toutes  les  forces  de  l’Empite , pofTédant  les  deux 
Charges  de  Commandant  ou  Colonel  General  de 
la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  fous  le  nom  de 
Maître  ie  là  Milice.  Après  avoir  fait  mourir  Anr 
themius  , qui  avait  été  obligé  -de  lui  donner  fa  fijlc 
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de  nation  Ce  joüa  de  la  plupart  de  ces  Em- 
pereurs qu'il  élevoit  fur  le  trône  pour  les 
*A*“de  Pr^c,P*ter  enfuite  dans  le  tombeau.  S'étant 
j ^ DroüilléavfccleCéfarAnthemwsfonbeau- 
-474-  Pere>  ü aiïiégea  Rome,  la  prit  de  force  , & 
en  rafa  la  plus  grande  partie.  Amlî  cette 
ville,  autrefois  viéfcorieufe  ôc  rraîtrellè  de 
l'Univers  fut  laccagée  quatre  fois  en  un 
fiecle  par  les  nations  Barbares , une  fois 
par  les  Vandales , & trois  fois  par  les  Gots. 
Il  s'éleva  encore  quelques  autres  Tyrans 
ou  Empereurs  un  peu  avant  la  décadence 
— de  l'Empire  Romain  : tels  furent  Orefte , 
Rome  & Auguftule^  Odoacre  Roy  des  (i)  Heru- 
1117’  tas  Pa^  <le.  ta  Pannonie  dans  l’Italie,  & 
— ayant  défait  Orefte  en  bataille  rangée,  Sc 
i^C  C ^Pouvant^  Auguftule  par  la  terreur  de  fes 
armes , il  (i)  détrôna  ce  dernier.  Telle  fut 

,en  mariage  pour  fe  maintenir  fur  le  trône  Impérial, 
il  fut  allez  perfide  pour  fufeiter  contre  lui  une  ré- 
volte dans  Rome,  & pour  le  faire  mourir  la  cinquiè- 
me année  de  fon  Empire.  Il  difpolà  enfuite  de  la 
couronne  en  faveur  d’Anicius  Olybrius  ; mais  ce 
fut  le  dernier  coup  de  fa  puilfance , puifqu’il  mourut 
40.  jours  après , l’an  4 74. 

• (1)  Les  Hetules  étoiem  des  peuples  fituez  fur  la  côte 
de  la  merBaltique  dans  la  particOrientale  de  la  Pomé- 
ranie. C’eft  aujourd’hui  les  Seigneuries  de  Louvvcn- 
bork,de  Butovv.&paitie  duDucné  deyvenden:  d’au- 
tres Auteurs  font  venir  les  Hcrules  du  Pont  - Euxin. 
(t)  Odoacrc  après  avoir  forcé  Ravcnnc,  entra 

la 
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la  deftinée  de  l’Empire  Romain  , qui  ayant 
été  fondé  par  Augufte  , finit  par  un  ( i ) 
Auguftule  après  avoir  fublîlté , durant  pies 

de  joo.  ans.  ' 

Après  ce  fameux  ôc  terrible  événement,  An  pe 
Leon  Empereur  d’Orient  mourut  la  feu  j.  c. 
ziéme  année  de  fon  Régne.  Il  appella474* 
Leon  fon  petit-  fils  à la  fucceffion  de  l’Em- 
pire au  préjudice  de  Zenon  fon  gen- 
dre , qui  n’avoit  ni  du  côté  de  l’efprit: 
ni  du  côté  du  corps  les  quaitez  que  le 
ti  ônc  demande.  Mais  Leon  deuxième  dit  le 
jieune,  apres  avoir  alTbcié  fon  pere  Zenon 
a l’Empire  ( & l’avoir  couronné  de  fa  pro  - 

dâns  Rome  , prit  la  qualité  de  P.  oy  d’Italie , & pour 
fe  maintenir  dans  fon  ufurpation  il  fit  alliance  avec 
les  Gots  , aufquels  il  difhibua  le  tiers  des  terres  qu’tli 
avoit  en-  Italie.  Ce  nouveau  Royaume  {iibfifta  fous 
neuf  Rois , un  des  Hciulcs  , & huit  Oftrogots,  du- 
rant 91  ans , jufqu’à  ce  que  les  Lombards  appeliez 
en  Italie  par  l’Eunuque  Narfés  pour  les  oppoferà 
Totila  dernier  Roy  des  Gots  , y fondèrent  une 
nouvelle  Monarchie  dont  nous  parla ons  en  fon. 
lieu.. 

( 1)  Cet  Empereur  s’àppelloit  aufTi  Rorrul'us  comme 
lé  fondateur  de  Rome  & étoit  un  jeune  enfant  de  dix 
ou  douze  ans , à qui  le  Patrice  Orefle  fon  pere  avoit 
donné  le  titre  d’Empcrcur  pour  gouverner  luy- 
même  fous  le  nom  dé  cet  enfant.  Odoacre  ayant 
tué  Orcfte  , enferma  Augufiulc  dans  un  Château  , 

& donna  conmicncemcm  au  nouveau  Roiaumc  d’I- 
talie. 

Tome  II».  A. 
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An  rc  main ) mourut  ( *)  ^ dixiéme  mois  3e 

j.  c.  C fon  Régne. 

47J. 

(i)  On  foupçonna  fon  pcrc  Zenon  & la  mere 
Ariadne  de  l’avoir  cropoifonné  pour  être  plus  libres 
le  phis  abfolus  dans  la  poffdfion  de  l’Empire. 
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A ARON , fa  famille , pitgc  37.  leve  fa  femme , qui  lui  eft  rendaS 
not.  eft  aflocié  à Moife  pour  peu  de  temps  apres  ; reçoit  de 
délivrer  le  peuple  de  Dieu  , 38.  cft  grands  prefens  » retire  Loth  de» 
fait  Grand  Prêtre  ,41.  murmures  mains  des  ennemis , offre  à Mel- 
qui  s’élèvent  contre  lui  A 41.  fa  chifedech  une  partie  du  butin  pris 
mort  , 4 ; . fon  àgc  , Ik  m.  tint.  fureur,  à quel  âge  fe  fit  circoa- 
Ab  mm , montagne  fort  haute,  cite , a un  fils , ri.  fa  grande  fo yt 
fa  fituation  ,43.  ntt.  fa  prompte  obéiffance  aux  ordres 

Akdcre , ville  de  Thrace  , fon  de  Dieu,  comment  récompcnfée, 
nom  moderne  ôc  ü fituation,  if.8ci6. 

176.  not.  Abrupt , fon  étendue  Ce  fa  di- 

Abel , à quoy  il  s’occupoic , fes  vifion , 18  j . 8c  18 6.  not. 

* facrifices  agréables  à Dieu  , tué  Abfrlon  , détrône  fon pere,  10J» 
par  fon  frere , 6.  Ci  lin  malheureufe , là-m.  not. 

Abia  , Roy  de  Juda  , vange  le  Abydos  , ville  d’Afie  , fa  fitua* 
peuple  de  Dieu  par  une  viéioirc  tion  , ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Ce 
fignalcc  fur  fes  ennemis  , 110.8c  fonétat  prefent , u r.  8c  m.tur, 
1 il.  fuccéde  aux  impiétez  de  Ro  Academicuni  , Philofophes 
boarn  , not.  nombre  prodigieux  pourquoy  ainfi  nommez,  xjtf» 
des combattans,  1 10.  Ce  1 11  .not.  divers  changement  arrivez  dans 
fa  mort , 1 a 1.  leurs  opinions , 19  p.  8c  196.  ntt. 

Abimelcch  , fils  de  Gédeon,  f*  Ach.ib , Roy  d’Ifraël , fes  int- 
oruauté  , fa  mort  digne  de  £a  vie  , piécez,  116.  eft  repris  par  Elie* 
73.  8c  "’4-  1 17.  la  fin  malheureufe,  ri8. 

Abondent)  , peuples , pourquoi  toute  fa  famille  détruite,  t}{. 
ainli  nommez  , s’étiblifl'cnc  en  not. 

Italie , 49.  . Achaïe,  grande  région , fon  an- 

Abraham  , d’où  originaire,  en  cienne  divrlion,  ce  que  c'eft  au- 
quel temps  a vécu , fa  vocation , jourd’hui  , à qui  appartiennent: 
fa  promptitude  à y répondre  , 1 1 . fes  differentes  Provinces , 4j^.  ÔC 
fé  retire  en  Egypte  , où  on  lui  en-  437.  ntt. 

Jtme  1.  £ 
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fon  impiété  mêlée  de 
cruauté , i ; 3 . & 1 j . comment 
elle  fut  punie  , j ; 4.  fon  extrême 
folie  , 1 j f.  fa  mort , ôc  durée  de 
l'on  régne  , r.ot. 

Acrifius , ce  qu’il  a fait  de  plus 
confiderable  , 61.  ce  que  la  fable 
en  a dit,  6 f.  not. 

Attitwi  , Cap  fameux  par  la  dé- 
faite d’Antoine  , fa  fituation  , 
354.  not. 

Adam , chef  du  genre  humain  , 
fa  création  , 4.  reçoit  une  femme 
des  mains  de  Dieu  , la  défobéïf- 
fance,  il  eft  charte  du  Paradis  ter- 
reftre , fujet  à la  mort  ôc  aux  au- 
tres peines  de  cette  vie  , tranfmet 
cette  peine  à tous  fes  defeendans , 

5.  fes  entans , l'a-m.  fa  pénitence  , 

6.  not. 

Adamites , hérétiques,  quel  étoit 
leur  chef,  & pourquoy  ainfi  nom- 
mez , 46 1 . not. 

Adiabéniens , quels  étoient  ces 
peuples , fituation  de  leur  pais , ce 
que  c’eft  aujourd’hui,  4 78.6c  475. 
not. 

Adonibt^ec , comment  puni  de 
fes  cruautez  , y 1 . 

Adoption,  de  quelle  manière  fe 
faifoit  chez  les  Romains,  3S9.  not. 

Adnen , voyez  Hadrien. 

tsCgialce , premier  Roy  de  Si- 
cyone  , en  quel  tems  a vécu  , 1 7. 

^milieu , ( Caius  Julius  ),  d’où 
originaire  , 501 . courte  durée  de 
fon  régnc,réfléxion  à ce  fujet,; 01. 

Italie , fa  fituation  , fon  nom 
moderne  , & à qui  elle  appartient 
aujourd’hui , 3 19. 6c  j 10.  not. 

Afnqtte,  fa  fituation,  fon  an- 
cien nom,  fes  limites , peu  con- 
nue autrefois  , 11. 

Agathulês  y tyran  de  Syracufe, 
fa  naiüance  obl'cure  6c  fes  occupa- 
tions , 18 C.  not.  fon  adrell'e  con- 
tre les  Catthaginsis,  187. 1a  moi  t, 
l'a-m.  not. 
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Agrlgetlte  , ville  de  Sicile  , foi 
nom  moderne  , 1a  fituation  , fon 
état  prefent  ,19}.  not. 

Agrippa- , fils  d’Herode  Agrip- 
pa noimné  fuccefieur  au  Royau- 
me de  Judée  par  Claude  Néron, 
416'. 

Mont  Albain , fon  nom  moder- 
ne , fa  fituation  , 10  ; . not. 

Albe , ville  d’Italie , par  qui  bâ- 
tie , 34.  pourquoi  ainit  nommée, 
6c  les  avantages  , l'a-m.  not.  fa  def« 
tru&ion,  174. 

Alcée , Poète  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux à manier  les  armes  , qu’à 
toucher  fa  lyre  , 19;. 8c  196.  not. 

S.  Alexandre  y Pape,  Martyr, 
en  quel  tems  a vécu  , 461. 

Alexandre  y d’Aphrodile  , célé- 
bré par  fes  Commentaires  fur  la 
Fhilofophic  d’Ariftote  , a rendu 
aux  écrits  de"  cet  ancien  Philofo- 
phe  leur  premier  éclat  , 470.  not. 

Alexandre  Bala  , comment  fut 
dépouillé  d’un  trône  qu’il  avoit 
ufuipé  , j) o.  not. 

Alexandre  le  Grand , rapidité  de 
fes  conquêtes,  171.  17 1.  173.  ôc 
174.  fa  mort,  174.  not. 

Alexandre  Severe,  ( Marc  Aure-  ' 
le  ) pourquoi  ainfi  nommé  , 489. 
«oM'cs  vertus,  fon  amour  pour 
les  Sçavans,  fa  juftice  , 489.  fa 
modération  , honoroit  J.  C.  bel- 
les paroles  qu’il  fit  graver  dans 
fon  Palais  , 490.  beaux  effets  de  fa 
juftice,  491.  fes  conquêtes,  fa 
mort  infortunée  , durée  de  fon 
régne  6c  fon  âge , 49t. 

Alexandrie,  ville  d’Egypte  , fa 
fituation  , fon  état  prefent , 6c  fon 
nom  moderne  ,173.  not.  fa  fa- 
raeufe  Bibliothèque  , 197.  not.  à 
quelle  occafion  fut  brûlée  ,373. 
& 174- 

Mont  Algide  y pourquoy  ainfi 
appcllé , ôc  fon  état  prefent , Z17, 
not. 
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jlllm&Ht  , étymologie  de  ce 
ftom , leur  païs  , 304.  not. 

Allia,  rivicre,  fes  noms  mo- 
dernes , 148.  not. 

Alpes , leur  étendue  , par  quel 
endroit  de  ces  montagnes  Anni- 
bal  pail’apoui  aller  d’Efpagne  en 
Italie,  500.  8c  J 01  .not. 

Arntzlccins , d’où  originaires  8c 
où  habitoient  , ioz.  not. 

Aman , favori  d’Afl'ucrus , fa 
famille,  xf  j.nor. 

Amaftas  , Roy  de  Juda , fes 
grands  préparatifs  de  guerre  , 158. 
repris  par  un  Prophète  obéit  auili- 
tôt , 8c  remporte  une  victoire  fi- 

Ënalce,  139.  fe  laill’c  aller  à l’ido- 
itrie  , elt  repris  par  un  Prophète 
qu’il  n’écoute  point , 8c  comment 
en  eft  puni  , lor-m. 

Amazones,  leur  courage,  81. 
leur  défaite,  8z.  s’il  eft  viai  qu’il 
y en  ait  eu  , quelles  furent  leurs 
principales  expéditions,  8c  les  mo- 
nument de  leur  magnificence  ,80. 
de  81.  not. 

Ambracie  , ville  d’Epire  , fa 
(ituation  , fes  noms  modernes , 
8c  fonétatprefent,  315.  not. 

Jim  nique  , d’où  peuvent  être 
fortis  les  hommes  qui  l’habicent, 
1 3* 

Amilcar , de  quelle  maniéré  fut 
vaincu  par  GelOn,  8c  fa  mort,  11 3. 
8c  1 1 4. 

Ammonites  y où  habitoient,  tor. 
ttot. 

Ammomus , Philofophe  Chré- 
tien , s’il  perfévera  toujours  dans 
la  fo y , 481.  not. 

Anton  , Roy  de  Juda  , fes  im- 
piétez  , fa  mort , 176. 

^Amorthéms  , d’où  originaires , 
leurs  conquêtes,  leur  force,  30. 
not. 

Amphiaraüs  , Devin  , fa  ven- 
geance trop  cruelle  , 83.  ù.  mort , 
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AmphiSiyons , ce  qu’ils  croient, 
8c  où  s’aiiembloicnt , 8c  qui  en 
étoit  l’Auteur , 6t.  not. 

Amphion,  fon  éloquence  , 6 j. 
ce  que  la  fable  en  a dit  , ïa-m.  not . 

Amn,  élu  Roy  d’ifraél,  com- 
ment fe  foûtint , iti.  not.  8c  1x3 . 
not. 

Amulius  , Roy  des  Latins , fee 
crimes  ,144. 

AnacUr,  Pape  martyrifé  pour 
la  foy  fous  Domitien,  448.  8c 
44 9- 

Anacréon , fa  naiflance , fes  pof- 
fies , ce  qu’il  nous  en  refte  , fa 
mort  , 1 96.  not. 

Anaxagore  t Philofophe,  fubtt- 
lité  de  fes  conceptions , fon  déta- 
chement ,131.  not. 

Ancus  Martius,  fes  conquête», 
177.  8c  178.  fa  mort  , 1 7 

Angleterre , conquife  par  Clau- 
de Néron,  4x4.  quand  a reçu  la 
foy  , 473 . reconquife  une  fécondé 
fois  par  Sévere,  47 5. 8c  480.  grand 
retranchement  fait  dans  cette  Ifle 
par  Sévere , dont  on  voit  encore 
des  reftes , +80. 

Aniccr,  Pape,  eft  martyrifé,  47r. 

Auio,  nviere  , fa  fourcc  , fon 
cours  , fon  embouchure  ,117.  not. 

Anntbal  fon  vœu  de  n’être  ja- 
mais ami  des  Romains , 8c  lès  pre- 
miers exploits  y 3 00.  not.  fes  vic- 
toires fur  les  Romains , 301.301. 
8c  j 03.  quelle  fut  là  caufe  de  la 
perte  qu’il  fit  d’une  partie  de  fon 
armée,  304.  fes  difgraces,  309. 
} 10.  3 1 1 . 3 1 x.  Sc  313.  fa  mort, 
i «7- 

Anteinnares,  fituarion  de  cea 
peuples  , i Ci.  not. 

S.  Anrere,  Pape,  fait  recueillir 
avec  foin  les  aftes  des  Martyrs , fa 
mort , durée  de  fon  Pontificat , 
4 96. 

Antiates , quels  peuples  c’a* 
toùi.t , 1S8.  not. 
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’Anngttit,  ce  qu’il  eut  du  dé- 
membrement de  l’Empire  des  Ma- 
cédoniens, 177. 

■*  Antioche  de  Syrie , fâ  ittuation, 
en  quel  état  elle  eft  aujourd’hui , 
n’a  plus  de  Patriarcbat , 8c  où  on 
l’a  transféré  , 415-  *v.  entière- 
ment ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  4 y 6. 

Antiochus\e  Grand,  fa  défaite 
parles  Romains,  3 16.  not.  condi- 
tions honteufes  par  lcfquellcs  il 
fut  obligé  de  pafl'erpour  faire  fa 
paix  avec  les  Romains , 3 17.  not. 

Antiochus  Epiphanés  , fe  rend 
maître  de  Jetufalem,  314.  0c31.f- 
commçnt  s’empara  du  trône  de 
Syrie,  Sc  fes  impiétez,  id-m.not. 
la  mort,  318. 

Antiochus  Eupator  , fes  grands 
préparatifs  de  gueire  contre  les 
Juifs  inutiles  ,elt  torcé  à faire  la 
paixaveccux,  318.  & 519.  not. 

Antipas,  ou  Anr  parer , rétablit 
le  temple  de  Jerufalcm , 3 f8.  fa 
mort,  not. 

Antiflhéne , Philofophe , fa  mo- 
ule rigide  ,154-  ”°t. 

Antoine  , voyez  Marc  Antoine. 

^intonin  , voyez  Marc  Attnnitr. 

i/tntonin  Caracaüa,  v.  CaracalU. 

A»d , Juge  du  peuple  de  Dieu  , 
combien  dura  fa  judicature  , ç 8. 
not. 

Aoufl , huitième  mois  de  l’an- 
née , de  qui  a reçû  ce  nom  , 397. 
ntt. 

Aphtone , Rhcteur , fes  ouvra- 
ges ,470.  nor. 

Apollon , en  quel  tems  a vécu, 
- 3 o.  fie  3 1.  fon  hiftoire  félon  la  fa- 
ble , 8c  honneurs  qu’on  lui  ren- 
doit,  3 0.  not. 

Apollonius  de  Thiane  , fameux 
philoCophe,  fes  voyages  ; fes  gran- 
des connoiflances  le  font  pafler 
ut  magicien;  faux  parallèle  de 
C.  avec  cet  impofteur  ; forvâgci 


8c  le  lieu  de  fa  mort  font  incer- 
tains , honneurs  qui  lui  furent 
rendus  , le  Roman  de  fa  vie  com- 
pote par  Philoflratc  long-temps 
apres  fa  mort , 4.30,  nor.  jugement 
de  ce  Roman  , 441.  not. 

Voye  Appia , par  qui  confian- 
te , 18 1.  fa  defeription  , la-m.  not. 

Appien  d’Alexandrie  , fes  ou- 
vrages, quels  font  ceux  qui  font 
perdus  , quels  font  ceux  qui  ont 
été  conlervez  , 470.  8c  471.  nor.  1 

Apulce  , fôn  pais  , Tes  emplois , 
jugement  de  fes  ouvrages  , 464. 
8c4tfç.«or. 

Aqueduc,  quel  eft  le  feul  des 
anciens  qui  refte  aujourd’hui  à 
Rome , 40  y . not. 

. Aquilée , ville  d’Italie  ,ce  qu’el- 
le étoit  autrefois  ,-  fes  malheurs , 
à qui  elle  appartient  aujourd’hui, 
45 y.  not. 

A.quitaine  , ancienne  Région  des 
Gaules  , fa  divifom  , 8c  quelles 
Provinces  ce  font  aujourd’hui , 
36p.  not. 

Arabie , fes  trois  divifians , 40. 
& 4 1 . not. 

Aratus , ce  qu’il  nous  refte  de 
cet  ancien  Auteur,  194. not. 

Arbacés , s’empare  de  l’Empire 
des  Afl'yriens  , 145.8c  147. 

Arbre  de  la  fcience  , pourquoi 
Dieu  défendit  à nos  premiers  pa- 
ïens d’y  toucher , y.  not. 

.Arbre  de  vie  , quel  effet  cet  arbre 
devoir  produire  à l’homme,  y. 
nor. 

Arc  triomphal  de  Severe,  fub. 
lifte  encore , fa  defeription  , aux 
dépens  de  qui  avoit  été  bâti , 479. 
nor. 

Arcadie,  fa  fouation , fon  nom 
moderne , en  quoi  fi  célébré  , 48. 
nor. 

Arcefîlas , Philofophe , furnom- 
mé  le  Chicaneur  8c  à quelle  ocsa- 
lion,  19 y.  not. 
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Arche  d' Alliance  , par  qui  con- 
Aiuuc  , 4 ' • prifc  par  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu,  97.  rendue 
p.  u de  temps  apres  8c  pourquoi  , 
58.  fa  dclcription  , fie  te  qu'elle 
eontenoit , 107.  «or. 

Arche  de  Noé  , quelle  étoit  fa 
forme  , 9.  combien  on  employa 
de  temps  à la  bâtir  , 8.  «or.  quelle 
quantité  d’animaux  on  y ht  en- 
crer , 9.  «or.  fa  dclcription  exa&e, 
la  m.  not. 

Archimède  , fameux  Mathéma- 
ticien , fon  habileté  , fa  mort  , 
j o y • «or. 

Archontes , quelle  charge  c’étoit 
chez  les  Athéniens  , leurs  fon- 
ctions, 110.  «or. 

Archyras,  Philofophe,  fon  ha- 
bileté , fie  fes  opinions  , 1 y 4. «or. 

AriÜe , ancienne  ville  d’Italie , 
fa  (îtuation  , fie  ce  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui , 107.  «or. 

A réopagt , quand  a commencé , 
fie  ce  que  iignihe  ce  mot , y 4. 

Argonautes , d’où  leur  eft  venu 
ce  nom  ; diverfes  opinions  fur  l'é- 
tymolpgie  du  nom  de  leur  vaif- 
feau  , 7 y.  fie  76.  nor.  leurs  expédi- 
tions guerrières  » 77.fi:  78. 

Argot , fes  changement  de  maî- 
tres , 18.  6c  19.  not.  par  qui  bâtie, 
1 4* 

Argus , à quelle  occafion  eft  ve- 
nue la  table  de  fes  cent  yeux  ,54. 

Arion , fameux  muiîcien  > fes 
avantures,  191.  8c  191.  nor. 

Arijl  arque , Critique  judicieux, 
jugement  de  fes  écrits,  fa  mort , 
j j y.  «or. 

Arijiide , pourquoi  éxilé  de  fa 
patrie  , 11  X.nor.  fa  genérofité  en- 
vers fon  ennemi,  n 9. 

Anflippe , d’où  originaire,  fa 
vie  confoimc  à fes  opinions  ex- 
travagantes, 1 y 4.8c  1 y y . «of. 

Ai'iilophane , fameux  Porte  , fes 
guali icz  , ce  qu’il  nous  icftc  de  fes 


ouvrages  , 14  1.  8c  14  y .ntt. 

Aiijiore  , Philofophe  , fes  OB-' 
vrages,  genre  de  fa  mort,  170» 

nos. 

Armeme , fa  principale  divifion, 
fes  Provinces , leurs  difFcrens  maî- 
tres fie  leurs  noms  modernes,  398. 
ôc  399.  nor. 

Artaxerxe , rétablit  l’Empire  des 
Perfes,  fes  armées  nombreufes , 
opinions  différentes  au  lu  jet  d’u- 
ne bataille  qui  fe  donna  entre  lui 
8c  Alexandre  Severe  , 191. «or. 

Artaxerxis  à la  longue  main, 
permet  de  rebâtir  Jerufalem  ,133. 

Ar.axerxés  Mnémon  . déforme 
les  Grecs  i s’il  eft  l’Ailuerus  de 
l’Ecriture , 1 yi. 

Artaxerxe  s Ochus , prend  l’E- 
gypte.ztfy. 

Arremifè , fon  amour  envers  fon 
mari , 1 66. 

Afa  , Roy  de  Juda,  fa  pieté, 
1 ri.  mêlée  de  quelques  defauts  , 

not.  fes  exploits,  1:3.  faute  dans 
laquelle  il  tomba , 8c  comment  en 
fut  puni  .réflexion  à ccfujet,  114. 
fes  funérailles , fit -m. 

A(calo>t>  ville,  fa  (îtuation  8c 
fon  état  prefent , 394..  «or. 

Af.onius  Vedttinus , Grammai- 
rien célébré,  fes  ouvrages , juge- 
ment de  cet  Auteur,  438.  not. 

Afte  , fes  avantages  , fes  limi- 
tes, fa  divifion  moderne,  1 3. 

Àfmonéens , quand  commença 
fie  combien  duia  leur  principauté, 
3 1 6.  fie  317.  «or. 

Afftterus  , quel  eft  celui  dont 
parle  l’Ecriture , lyr  .not. 

Affyrie , indolence  ôc  débauches 
de  fes  Rois , 1 o.  fon  nom  moder- 
ne , fa  (îtuation, là-m.  not. 

Syriens , par  qui  leur  Empire 
fut  fondé  , ôc  quelle  en  fut  U du 
rée  , 1 6.  en  quel  temps  & par  qui 
fut  détruit , 14 6.  8c  : 47.  partage 
qui  s’en  ht , 147.  not. 
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\Àthatie , fes  impiétez  , fa  cruau- 
té , fa  mort,  1 3 j. 

^Iihenie  , jugement  de  fon  Ban- 
quet des  rhilefophes  ,471.  not. 

Athènes  y d’où  lui  vint  ce  nom, 
fes divers  gouvetnemens , 4 f.  »çr. 
defeription  de  cette  ville  & fa 
puiilânce  , 4 6 .not.  fes  murs  rafez 
par  Lyfandre , iji. 

.Athéniens  , leurs  commence- 
mens,  43.  leur  haute  puiflance, 
4*r.  net.  s’atfranchilî'mt  de  la  ty- 
rannie 8c  à quelle  occalîon,  *05. 
8c  no.  malheurs  de  cette  Répu- 
blique , 141.  s’artîanehitlent  de 
nouveau  de  la  tyrannie  , t ji. 

Mont  ^tthos  y la  iltuation,  fon 
nom  moderne,  110. «or. 

yjtlas  , Altrologue  , en  quel 
temps  a vécu , 8c  ce  que  la  fable 
en  a dit,  3 3.  8c 

y^tlas , montagne,  fa  grandeur, 
8c  fa  lîtuation,  3 6.  uct. 

titrée  8c  Thycjie , leuis  inimitiez 
réciproques,  8c  leurs  crimes  af- 
freux, 83. 

«/ itiiims  Régulas , fait  prifonnier 
par  les  Carthaginois , fa  generofi- 
té  envers  fa  patrie,  fa  fidelité 
pour  fa  parole  donnée,  19c.  fa 
confiance  dans  les  tounnens,  151. 

Unique , Province  d’Achaïe  ,fcs 
différons  noms  , en  quoi  fameufe, 

*Attius , jugement  de  fes  poches, 

3 3 4.  8c  335.  not. 

+Avc ntbt , montagne  de  Rome  , 
d’où  atirécenom  , r 37.  8c  138. 
fa  fituaticn  ,8c  fon  nom  moder- 
ne, 138.  «or. 

Augures,  quelles  étoient  leurs 
fondions,  leur  divers  nombre  en 
divers  temps  ,183.  nor. 

tAugufic  Ce  far  y voyez  Octave. 

*Aulti-Gtlle  y Grammairien  , ju- 
gement de  fesouvragcs,46j.  not. 

^Aurt  le , voyez  Marc-Aurelt. 

»A:uelicn}  (Luc.Domiùus,)  d'où 
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originaire  , fes  vidoires , 308. 
vainc  Zenobie  , embellit  Rome  , 
fa  cruauté  , fa  mort , durée  de  foh 
régné  8c  fon  âge  , s 09. 
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BAal  , quelle  divinité  c’ctoit, 
8c  ce  qu’on  entendoit  par  ce 
nom  y il 6.  «or.  ion  culte  aboli  par 
Jchu , 8c  à quoi  on  fit  fcrvir  fon 
temple  ,134.  nor. 

Beutfa , fe  failit  du  trône  d’Ifrael 
par  un  crime,  fa  punition,  iz<. 
nor. 

Babel , tour  , par  qui  8c  à quelle 
occaiion  entrcprile , 8c  par  quel 
accident  interrompu*: , 14.  pour- 
quoi ainit  nommée,  1 j,  ruines 
qui  en  relient,  nor. 

Babylone , par  qui  fondée , fa 
magnificence  étonnante  , fa  lîtua- 
tion, 17. 8c  *8.  not. 

Babylonie , ou  pais  de  Babylone  , 
grande  Région  d’Afie,  fon  an- 
cienne diviiion , ce  que  c’ell  au- 
jourd’hui , fon  nom  moderne , U 
à qui  elle  appartient , 4 p . 8c  4 j 1 . 
not. 

BeicchanteSy  leurs  differens  noms, 
leurs  fondions,  en  quel  lieu  s’a f- 
fcmbloient  pour  célébrer  leurs  tê- 
tes , 6 3 . not. 

Bacchus , fes  differens  noms,  6 3. 
de  quelle  maniéré  les  Afhcicns  le 
reprefenroient  , 63.  8c  64.  not. 
quelle  elt  l’occafion  qui  peut  a- 
voir  donné  lieu  à la  fable  de  fit 
nailfancc  , 6\.  not. 

Bactrianc  , quel  païs  c’efl  aujour- 
d’hui , 1 6.  not. 

Bagdad  y ville  de  Turquie,  v. 

Selcucie. 

Bains , voyez  T hermis. 

Balaatn  , faux  Prophète , fa  ma- 
lice ,43.  comment  châtiée  , 44. 

BaLlinus  ( Clodius  ) créé  Augu» 
lie , pour  l'oppofer  à la  tyranuic 
de  Maximin  , 495. fa  mort,  496. 
Baneclitbas  , fe  vante  d’euc  le 
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Meffie,  caufc  une  révolte  qui  at- 
tire de  terribles  malheurs  fur  la 
nation  Juive , 4 r 8.  «or. 

Biel^eoub , tauilc  divinité , éty- 
mologie de  ce  nom  , 2c  pourquoi 
ainfi  appellé , 1 i%.  2c  1 3 o.  not. 

Seins , premier  Roy  d’Ail'yrie , 
en  quel  teins  regnoit , 117.  2c  1 tJL 
Benadad , Roy  de  Syrie,  fes  di- 
verfes  expéditions,  117.  2c  iiS, 
not. 

Benjamin , tribu , quels  pais  elle 
occupoit , le  nombre  de  fes  villes, 
2 f.  Sc  9 6.  not. 

Beorie , fes  anciens  noms , fa  fî- 
tuation , qualitez  de  fes  habitant, 
£ ■ . not. 

Bctbftmites , quels  peuples  c'é- 
toient , 58.  not. 

Bibulus  ( Marc.  Furius  ) fes  di- 
verfes  charges , outragé  2c  éloigné 
du  gouvernement  par  Ccfar , \6i. 
2c  *6i.  not. 

Bithynie , région  d’Afic , fes  prin- 
cipales villes , 2c  durée  de  fa  Mo- 
narchie , »ot. 

Bois  confierez  aux  faufl’cs  divi- 
nitez  , ce  qui  s’y  pall'oic , leur  an- 
cienneté , refpcdl  qu’on  leur  por- 
toit , 1 jJL  not. 

Bremus , chef  des  Gaulois  , fon 
infolence , 2c  quel  malheur  s’en 
enfuivic , 1 y o.  uct. 

Bteffe , ville  d’Italie , à qui  ap- 
paitenoit  autrefois  , à qui  prefen- 
teraent  , 660.  2c  <6 1.  not. 

Grande- Bretagne , v . ^ngLterre. 
Brut  us  (L.Junius)  premier  Con 
fui , fon  amour  pour  fa  patrie , 
zo9.  fa  mort , Ik-m. 

Battus  2c  C.ijfîns , tuent  Jules- 
Cefar,  ;8o.  pourfuivis  par  Octa- 
ve , 2c  quelle  fut  la  caufc  de  leur 
perte  entière,  * 90.  2c  121 , more 
île  Caflius ,391.  mort  de  Brutus , 
19  - & 3 

P'tfiriJ)  fes  cruautez, 
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CAdmus  , quelle  écolt  là  véri- 
table occupation  , 2c  ce  que 
la  fable  en  a dit  , 60.  not. 

Caïn  , fils  d’Adam  , à quoi  s’oc- 
cupoit  , fa  jaloulie  contre  fon  frè- 
re qu’il  tué  , quelle  punition  en 
foultrit,  bâtit  depuis  une  ville,  6- 
Ca'ius , Pape  , établie  les  lept  Or- 
dres , fa  mort , y 17. 

Caleb , quelle  fut  l’aétion  qui 
lui  mérita  d’entrer  dans  la  Terre 
promife , ^z. 

Caligrtîa  ( Caïus  Ccfar  Au  gu  (F. 
Germanicus)  pourquoi  ainfi  nom- 
mé, beaux  commcncemens  de  fon 
régne , 419.  donne  en  titre  de 
Royaume  à Herodc  Agrippa  la 
Tétrarchie  d’Herode  Antipas , re- 
lègue Antipas  à Lyon  , 410.  fa 
cruauté  2c  fes  débauches  infâmes , 
fa  haine  implacable  contre  le  pcui 
pie  Romain , parole  pleine  d’ex- 
travagance qu’il  prononça  à ce 
fujet,  fes  profufions  exceffivcs, 
an.  jufqu’où  poulTa  fon  impiété 
£c  fon  extravagance  , finit  par 
une  mort  digne  de  fa  vie  , . la 

durée  de  fon  régne  , üt-m. 

S.  Calixre , Pape,  confirme  le  jeû- 
ne des  Quatre  temps , fjimort, 
493- 

Cambyfe , fa  cruauté , fa  mort , 
zoy. 

Camillus  ( Furius  ) prend  Veïes, 
fn  generolité  , u'f.  condamné  in- 
juftement  , ^47-  rappellé'  avec 
gloire , i49-  fa  viûoire  fur  les 
Gaulois , 2c  honoré  du  triomphe  , 
zyo.  fait  rétablir  Rome  que  les 
Gaulois avoient  faccagée,  zyi.  Sc 
ifZz  . , 

Ca.mf.ime , région  d’Italie  , fon 
ancienne étendué  , ;Q4-  not. 

Candie , Ifle,  voyez  Cf  etc. 

Cannes , petite  ville  fameufe  par 
la  défaite  des  Romains,  fa  litua- 
rion,  3 

Z iiij 


Digitized  by  Google 


TABLE 


taHtalrie,  grande  région  d’üf- 
f agne , quels  pais  elle  contenoit , 
)97‘  nor’ 

Capitole , d’où  a tiré  fon  nom  , 
fon  état  prefent , &:  ce  qu’on  y 
voit  de  plus  remarquable  , t j 8 . èa 
J 3 9-  not.  ce  que  c’étoit  autrefois , 
& ce  qu’il  eft  aujourd’hui  , 13  7. 
vot. 

Capouè,  ville  d’Italie  , fa  fitua- 
tion  , fes  divers  malheurs  , fc  l'on 
état  prefent , 305.  not. 

Cappadoce , fa  divifion  & fubdi- 
vifion,  fon  état  moderne  ,198. 
ic  19$.  not.  durée  de  fa  monar- 
chie , 177.  not.  réduite  en  Provin- 
ce Romaine  fousTibere  Néron  , 

414. 

Capre'e , Ifle  d’Italie , fa  fitua- 
eion , fon  nom  moderne  , & l’é- 
tat où  elle  eft  aujourd'hui  , 416. 
fc  43  4.  «or. 

Caracalla  ( Antonin  Baflien  ) 
pourquoi  ainfi  nommé , 484. not. 
fon  extrême  cruauté,  484.  & 48 3 . 
fa  haine  implacable  contre  fon 
frere , reflexion  à ce  fujet , fon  af- 
fectation à imiter  Alexandre,  183. 
fa  mort  digne  de  fa  vie  , fon  âge, 
durée  de  fon  régné,  *86. 

Carême  réduit  en  précepte  par  le 
Pape  Telefphore  , 464. 

Carie , région  d’Afie,  fa  lïtua- 
tion , à qui  appartient  aujour- 
d’hui , 166.  not. 

Carinus  ( M.  Auielius  )' fes  de- 
fordres , fa  mort , duiée  de  fon 
xegne  , 316. 

Carpocratc , heretique  , quelles 
étoient  fes  erreurs  , 46 1 . not. 
Carres,  ville  Je  Mefopotamie  , 
par  qui  bâtie,  fa  firuation,  ce 
qu’elle  eft  aujourd’hui  , 498. 
net. 

Carthage , par  qui  fondée  , t 48. 
fon  ancienne  fplcnÜcur , fa  fttua- 
tion,  fon  état  prefent  , 148.  £c 
149. 


Carthagtue,  ville  d’Efpagne , fes 
divers  malheurs , Se  fon  état  pre- 
fent , 30 7.  not. 

Carthaginois, leur  ancienne  fplen- 
deur , & leur  grande  puifl'ance  , 
1S7.  not.  quels  pais  occttpoient  , 
& quelle  fut  la  caufe  de  la  pre- 
mière guerre  Punique,  z88.  not. 
battus  parles  Romains,  189.  & 
191.  forcez  de  faire  la  paix  avec 
les  Ro. nains , 191.  à quelle  occa- 
fion  s’alluma  la  fécondé  guerre 
Punique,  300.  leurs  viéloires  fur 
les  Romains,  301.  30t.  & 303. 
leurs  pertes,  3 lo.  311.3u.fc  jn. 
troifieme  guerre  Punique , fon  oc- 
caflon  , 3 j z.  fe  foûmettent  aux 
Romains  ,333. 

Carus,  ( M.  Aurelius  ) d’où  ori- 
ginaire , aimé  de  fes  fujets  , fes 
conquêtes,  314.  tué  delà  foudre, 
313.  beau  mot  de  ce  Prince  au 
fujet  des  débauches  de  fon  fils  Ca- 
rinus ,31 6. 

Caffandtr,  par  quelles  voies  s’em- 
pare du  trône  de  Macedoine,i7j. 

Cafjlts  , voyez  Brttrus. 

Cajlor  &c  Pollux  , ce  que  la  fable 
en  a dit  , honneurs  qu’on  leur 
rendoitfurmer,  leur  amitié  réci- 
proque ,73.  not. 

Cutané.,  l'a  fituation,  fon  état 
prefent  ,14.1.  net. 

Sainte  Catherine , en  quel  tems  a 
fouir.it  le  Martyre,  315. 

Catilina,  fa  conjuration;  338. 
fa  mort  ,339. 

Caton  ,ütie  glorieux  qu’il  don- 
ne à Cicéron  ,339.  fa  morr  , 37^. 

Catulle , jugement  de  fes  ouvra- 
ges, 3 6 1 . not. 

Caucafe  , fameufe  montagne , fa 
fituation  , fes  noms  différons  , 36-, 
not. 

Cecrops,  fondateur  d’Athenes  3 
en  quel  tems  a vécu  ,45. 

Ccilron,  torrent  fameux  , fa  fi- 
ruation,  fon  cours,  nz.ôc  uj .net. 
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tenine , firuation  de  cette  ville  , 
J6i.  nor. 

Cens  , ce  que  c’étoit  chez  les 
Romains , Üe  comment  le  faiibit , 
189.  nor. 

Ccnfturs , quelle  charge  c’étoit 
chez  les  Romains , fie  leurs  ton» 
étions , 158.  mr.  & 159* 

Conformas  , bon  Critique  , fes 
écrits  , 493 . nor. 

Cent nure s , quelle  occaflon  a 
donné  lieu  à la  table  qu’on  a faite 
d’eux  , 80.  not. 

Centurion , quelle  charge  c’étoit, 
480.  nor. 

Cephdlùnie  , Ifle  de  Grcce  , fa  fi- 
tuation,  fon  étendue,  fon  état 
prêtent,  310.  nor.  fes  liles  adja- 
centes , la  m. 

Ce  far , quelle  dignité  c’ctoit , 
f 1 8.  h or. 

Cef  r .lugrtfle  , voyez  Octave. 

Ct alite  , quel  pais  c’eft  , fon 
nom  moderne  ,11.  mr. 

Citant  , infultc  fon  pete  , quelle 
punition  en  fouff'rit , 10.  quelle 
partie  du  monde  lui  échut  en  par- 
tage ,11. 

Chananéens , peuples  , d’où  ori- 
ginaires, fie  leurs  différentes  bran- 
ches , J I.  MOT. 

Chapeau , marque  de  liberté  chez 
les  Romains  , 431.  fie  43  1.  nor. 

Chevaliers  , leurs  diverfes  dalles 
chez  les  Romains  ôc  leurs  privilè- 
ges ,}  c*.  fie  3 3 1 . not. 

Choré , Darhan  tc^ebirtm,  com- 
ment punis  , 41.  en  quoi  conlî- 
ftoit  leur  indolence  contre  Moy- 
fc  , l'a  rn.  not. 

Chrétiens , où  commencèrent  à 
prendre  ce  nom  , 41 9. «et.  acculez 
de  l’incendie  de  Rome  par  Néron, 
en  portèrent  la  peine  iBjuftcment, 
419.  4«o.  fie  4<i.  les  différentes 
perfcctuions  qu’lis  eurent  à l'ouf- 
frir  fous  diffërcns  Empereurs , 
quelles  en  furent  les  principales  fie 
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leur  nombre,  430.  & 431.  Hit. 
perl'ecutez  par  Néron,  430.  par 
Doiniticn  , 448.  favoriléz  par 
Trajan  ,434.  enfuite  tourmentez: 
par  ce  meme  Prince,  43  3.  par 
Hadrien , 4 9.  un  peu  foulage* 
par  Marc  Antonin  , ôc  à quelle 
occafïon,  443.  de  nouveau  perfe- 
cutez  par  Marc  Aurele  ,471.  par 
Alexandre  Severe  , 493.  par  Ma- 
ximin , 494-  4 93.  ôc  4 96-  par 
Dece  , 300.  par  Valcrien,  30t. 
par  Aurehen , 309.  par  Diode- 
tien  , 3 17.  8c  3 18.  parGalere  Ma- 
ximien , 311.  par  Muxcncc  , 314. 
par  Licinius  , 313. 

Chryftppe , Philolbphc  , fa  fubti-4 
lire  à raifonner  , 193.  not. 

Chypre  ou  Cypre  , iflc  , la  firua- 
tion , fes  divci  s maîtres , l'on  crac 
prefent , 128.  «or. 

Cicéron  , fa  nailfance , (bn  édu- 
cation , fes  chaiges  , 341.  not.  s’op- 
poi'cà  Catilina, 338.  fcsdifgraces, 
33>'.  fa  mort , 343.  not.  fie  387. 

Cil  cie  y région  d’Alic , ce  qu’elle 
étoit  autrefois  , fon  état  prefent, 
101.  nor. 

Cimhris , où  habitaient  ,343. 
not. 

C inton , la  vidoirc  bar  les  trou- 
pes de  Xcrxés , 118.  fie  119.  nor. 

Cmcinnatus , ( Quintius  ) fes  oc- 
cupations avant  d’être  Didateur  , 
216.  not.  fa  vi&oire  fur  les  Eques , 
enfuite  dequoi  retou  inc  à fes  pre- 
mières occupations  ,21 1 .not.  élu 
une  leconde  fois  Dictateur  ,139, 
not. 

Cirque , fes  noms  différer» , leur 
étymologie  i defetiption  éxaéte  de 
cet  amphithéâtre  , la  fomptuolué 
étonnante  , 444.  fie  44  3 . not. 

Cirque  bâti  par  Tarquin  l’An- 
cien , la  defetiption  , ce  qui  err 
refte  , 181.  fie  181.  nor.  lés  jeux  fa- 
meux , 1 Hi.fie  1 83.  nor. 

Cirque  de  flanumus , où  fitué, 
Z v 
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jeux  qui  s’y  donnoient , fcs  tem- 
ples voi fins  ,193.  & 294 . «or. 

Cirie  ou  Citïurn  , ville , fa  fitua- 
tion  , & fou  nom  moderne  ,281. 
net. 

Les  Claudes  , famille  célébré  à 
Rame  , 411.  not. 

Claude  Néron  , élu  Empereur  par 
les  foldats  malgré  le  Sénat , Prin- 
ce fans  vices  , mais  fans  efprit  ; fa 
magnificence  ,413.  fes  conquêtes 
ne  lui  coûtèrent  nifang  ni  batail- 
le , prodigue  de  fes  faveurs  , fa 
ftupidité  , fa  mort  , la  durée  de 
fon  régné,  414. 

Claude  11.  (M.  Flavius)  fes  guer- 
res , délivre  l’Empire  des  Barbares 
&des  Tyrans  qui  l’opprinroicnt, 
{07.  fa  mort , y 08. 

Çleanthe , Philol'ophe,  fes  pre- 
mières occupations  , honneurs 
qu’on  lui  rendit,  fanrort,i$4 .not. 

Clelie  , Dame  Romaine  , fon  in- 
trépidité, 113. 

S.  Clément , Pape  martyrift  pour 
la  foy  , 4 y y.  not. 

Clément  Alexandrin , pourquoi 
ainfi  appellé  , fa  patrie  , d’abord 
Payen , fe  fait  enluite  Chrétien  , 
fes  voyages  & fcs  écrits,  481.  not. 

Cléopâtre , Reine  d’Egypte,  fes 
amours  avec  Jules  Celàr,  374. 
not.  époufe  Marc  Antoine,  394. 
eft  caul'e  de  b défaite  de  fon  mari, 
39  y . fa  mort,  39  y .6c  396.  not. 

Clct,  Pape,  martyrifé  pour  la 
foy  fous  Domicicn , 448. 

Cltfium , ville  d’Ecruiie  , fon 
nom  moderne , ion  état  prefent  , 
148.  «or. 

Codrus  , fa  tcndrell'e  extrême 
pour  fa  patrie  , 1 09. 

Ctecilius , divers  jugement  que 
les  Anciens  ont  porté  fur  fes  poë- 
fies  ,314.  not. 

Mont  C celuu  , d’où  eut  ce  nom, 
fa  forme,  fon  nom  moderne,  r 7 y . 
ntt. 
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Colchide  , fa  fituation  , fon  état 
prefent , ce  qu’elle  étoit  autrefois, 
77.  not. 

Colifée  , fameux  amphithéâtre 
dont  le  projet  eft  dû  à Augufte  , 
& la  conftruéf ion  à Titus  , la  ma- 
gnificence, 437.  n»t. 

Collatia}  ancienne  ville  d'Italie, 
fa  fituation  ,183.  not. 

CelsJnne  élevée  en  l’honneur 
d’Antonin  Pie  , fa  hauteur  , beau- 
té de  ce  monument  rétabli  par 
Sixte  V.  469.  not. 

Colonne  élevée  en  l’honneur  de 
Trajan,  magnificence  de  ce  mo- 
nument rétabli  par  Sixte  V.  434. 
& 4 y < . not. 

ColoJJe , confacré  au  Soleil  par 
-Néron  , rétabli  par  Vefpafien, 
changé  de  place  par  Hadrien, 
quelle  étoit  fa  matière,  474-  not. 

Co'umella  , Auteur  excellent  qui 
a traité  de  l’Agriculture,  4:8.  not. 

Commode  ( Luc.  Aurele  ) monte 
jeune  au  trône , fcs  vices  , fit  lege- 
reté  , airuoit  à fe  battre  avec  ücs 
gladiateurs,  473.  la  cruauté,  475. 
&:  474.  not.  fon  extravagance  , 
474.  famort  digne  de  fa  vie,  47y. 
durée  de  fon  regne  , oc  fon  âge  , 
47  y.  not. 

Communion  Paie  haie  ordonnée 
par  le  Pape  Zepbyrin  , 48 6. 

Conon , General  des  Athéniens  , 
£è  bille  battre  par  Lylandrc  , le 
bac  4 fon  tour  , & marche  à Spar- 
te, z 5 1.  répare  Athènes  du  butin 
fait  fur  les  ennemis  , îy  3 . &c  2 y 4, 

Conjcance  Chlore  , créé  Cefar, 
yiS . fa  famille  , la-m.  not.  fa  dou- 
ceur, fa  pieté,  lamorr,  duiée  de 
fon  regne  , fon  âge  , y 13. 

Conjuls,  quelle  dignité  c’étoit 
chez  les  Romains, leurs  fondions, 
leurs  prérogatives,  207.  & 208. 
not.  qui  furent  les  premiers  , roi. 
âge  qu’il  lalioic  avoir  pour  par.  . 
venir  au  Conùbt  ,385.  ntt. 
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Coupa,  quelle  divinité  c’écoic 
chez  les  Romains , j Cl.  not. 

Corinthe , fa  fituation  , les  divers 
changcmcns  de  maîtres  , l'on  état 
prefent  , 1 92.  »ot.  l'on  airain  fa- 
meux , ; 3 f.  8c  UC- 
Coriola n , le  révolte  contre  fa 
patrie , comment  défarmé , 11  S. 
Corneille  Tacite  y voyez  Tacite. 
Continus  (M.  Valerius)  d’oùeut 
ce  lurnom  , r nor. 

Crantor , Philofophe  , fes  ouvra- 
ges t fes  opinions,  8 c fa  mort, 
z7i>.  & 280. not. 

Crajftu  (Marcus)  fon expédition 
contre  Spartacus  , 3^4.  fes  richcf- 
fes , fon  avarice  , 6c  fa  mort,  )6z. 
nor.  8c  j66. 

Crxtis , Philofophe  , fon  défin- 
teri  flèment , 180.  nor. 

C tarin , Poète , quel  étoit  fon  ge- 
nre , fa  liberté  a reprendre  les  vi- 
ces , 14;.  nor.  nombre  de  fes  ou- 
vrages , là  m. 

C maorie  , fa  fituation  , fon  état 
prefent , 433.  not. 

Crepts , Rçy  des  Lydiens  , fes  ri- 
«hell’es , 199.  fes  malheurs , 100. 

Crcte , Ifle,  fon  110m  moderne, 
fa  fituation  , fon  état  prefent , 
quels  ont  été  les  divers  maîtres, 
14.  nor. 

Crotone  , ville  d’Italie  , fa  fitua- 
tion , 1 19.  nor. 

Cteji.is , Auteur  d’une  hiftoire 
des  Perfes , ijj. 

Crimes , ville  , fa  fituation  , fon 
état  prefent , 117.  8c  11S.  nor. 

Cuirs , ancienne  ville  d'Italie, 
fentimens  difïèrcns  fur  fon  alfiétc, 
169.  nor. 

Curie, ce  que  c’étoit  chez  les  Ro- 
mains , 1 63.  not. 

Curtius  ( Marcus  ) fon  extrême 
amour  pour  fa  patrie , 160. 
Cyclopes,  pourquoi  ainfi  appel- 
ez, 6c  ce  que  la  fable  en  a dit , 
g.  not. 


Cynegire , fa  valeur,  itC.  Sc  117* 
Cyniques  , étymologie  de  ce 
nom , rr4.  not. 

Cypre , voyez  Chypre. 

S.  Cyprien , fes  emplois  avant 
de  fe  faire  Chrétien , fa  difputc 
avec  le  l’apc  Etienne  au  fujet  du 
baptême  des  heretiques  , fonmar- 
tyrc  , 302  ■ not. 

Cyrut , fa  nailïance,  fes  belles 
qualitez,  iyy.,>ot-  fes  conquêtes, 

1 9S.  &:  i fa  bénignité  envers 
Crelus,  zoo.  fon  habileté  à faire 
la  guerre , lo  1 . la  mort , rot,  di- 
verfite  de  fentimens  fur  le  genre 
de  fa  mort , roi,  not. 
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DAce  , grande  région  d’Eu- 
rope , fon  ancienne  fitua- 
tion , quelles  provinces  elle  com- 
prend aujourd’hui , 431.  not. 

Daces,  quels  peuples  c’étoienr  t 
416.  not. 

Dxlila  , fes  artifices  auprès  de 
Samfon , yy . not. 

Dalmatie , fa  divifion  , £c  fes 
difïèrcns  Souverains , 397.  not. 

Damas  , fon  nom  moderne  , fit 
fituation , fes  avantages , rj^  & 
124.  nor. 

"Dana ü,  fon  hiftoire  félon  la  fa- 
ble , 6_y.  r.ot. 

"Dinaüs,  de  quelle  manière  fe 
lendit  maître  de  l’Egypte  ,52. 

Daniel,  fa  famille,  fon  éléva- 
tion , j(  tté  dans  la  folle  auxlions, 
en  quel  tems  eut  fa  vifion  myfte- 
rieufe,  18^.  nor.  Sc  en  quel  terrrc 
commencent  fes  70.  fetnaines  li 
myfterieufes  , 23;.  not. 

Dardanie , de  qui  a reçu  ce  noms 

Darius , Roy  de  Perfe  , fes  trois 
défaites  par  Alexandre  , fa 
moi  c , . nor. 

Hyftafpes , de  quelle  ma- 
niéré obtint  le  Royaume  de  Perfe, 
ito.  comment  fe  rendit  aiaîuc 
Z y j 
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Je  BabyIone,i;r.  fa  défaite  par 
les  Athéniens,  u;.  fie  xi6.  la 
mort , u6.  «or. 

David , la.  nai  fiance  , fes  occu- 
pations , cft  facré  Roy , i oj . nor. 
défait  Goliath,  101.  ell  perfccu- 
té  par  Saül,  fa  generofité  envers 
ce  Prince,  roj.  le  pleure  même  à 
fa  mort , 104.  not.  difficiles  com- 
mencemcns  de  ion  régné,  ioj.  ». 
fe  rend  maître  de  jerulaiein,  to6. 
fa  pieté  ,107.  fon  péché  , fa  peni- 
rencc  , les  pcrfécutions  qu’il  fouf- 
fre,  1 08.  là  mort  , 1 1 o.  nor.  laifl’e 
à for  fils  le  foin  de  bâtir  un  tem- 
jle  au  Seigneur  , m. not. 

Dcbora , courage  de  cette  fem- 
me , f 8.  délivre  le  peuple  de  Dieu 
delà  fervitude,  l'a-ns.  not. 

Dece  (Cneius  Melfius)  d'où  ori- 
ginaire, 455.  fa  cruauté  envers  les 
Chrétiens , fa  mort , foo. 

Decemvirs , leurpuiflance,  x pr. 
quelles  étoient  leurs  fondions, 
not.  à quelle  occafion  cette  char- 
ge fut  abolie  j x}j.»or. 

Deciuf  Mus  , fon  extrême  amour 
pour  la  patrie , 167.  fie  168.  cere- 
monies de  fon  dévouement  lolen- 
nel , lx-m.  not. 

Dectus  le  fils  , fon  dévouement 
pour  la  patrie,  184. 

Dédale , ouvrier  ingénieux,  ce 
que  la  fable  en  a dit  , & à quelle 
-occafion,  7 9. not. 

Delvhes , ville  fimtufe  par  fon 
«emple  d’Apollon  , fa  fituation  , 
«e  qu’elle  cft  aujourd’hui , 61.  fie 
4}.  nor. 's. 

Deluge , fa  durée  , en  quelle  an- 
née arriva,  8.  ce  fait  connu  de 
aous  les  peuples , nor.  fie  3 1.  nor. 

Du/i  et  nu  s , fameux  Grammai- 
rien , d’où  originaire  5c  fes  diver- 
fes  avanrures  , 196.  not. 

Denutrius  Soter  , de  quelle  ma- 
niéré s’échappa  des  mains  des  Ro- 
mains , ji8.  ntt.  fa  mort,  } 30.  ntt. 


Dernocritt , fa  belle  humeur,  fes 
opinions , 130.  fie  13 1 . not. 

Dcntojthene , fa  fanriUc  , fon  tra- 
vail opiniâtre  , fon  éloquence  , fa 
mort , &c  honneurs  qui  lui  fuienc 
rendus , x6x.  16  i.  fie  164.  not. 

S.  Denis  l’Aieopagitc  , diftm- 
gué  de  S.  Denis  de  Paris  , 4 2.6. 

S.  Denis  d’ Alexandrie,  né  Payen, 
fe  fait  Chrétien , elt  élevé  fur  le 
fiege  d’Alexandrie  , foudre  pour 
la  foy  , durée  de  fon  épifeopat  , 
jio.  not. 

Denis  le  Petit , fon  cycle  Pafchal,. 
erreur  qu’il  y a laillé  gliilèr  , 140. 
not. 

Denis  tTHaUcarnaJfe  , pourquoi 
ainfi  nommé  , fes  ouvrages  ; ju- 
gement de  cet  Auteur  , 4x6.  fie 
4x7.  «or. 

Denis  , tyran  de  Syracufe  , pere, 
fa  mort,  x6x. 

Denis  , tyran  de  Syracufe  , fils  , 
chafl’é  , fie  ce  qu’il  devint  , 1*- 
meme. 

Deucalion}  fait  prendre  aux  hom- 
mes des  manières  douces  fie  civi- 
les, ce  quia  donné  lieu  à bien  des 
fables  , 47. 

Diageras  , fon  impiété  com- 
ment punie  , X4  s» 

Diiiatenr  fi  quelle  occafion  créé 
pour  la  première  fois  , 11 3. quelle 
charge  c’ctoit  chez  les  Romains,, 
fes  fondions  , fes  prérogatives  , 
1 1 3 . fie  a 1 4 , «or. 

Didius  Julianus  , courte  durée 
de  fon  régné,  477.  fes  emplois- 
avant  d’être  Empereur,  477.  not. 
acheta  l’Empire  , mais  en  fut  {dé- 
pouillé par  ceux  mêmes  qui  le  lui 
avoient  vendu  , la-m. 

Didon , fes  avantures  .fondatri- 
ce de  Carthage  , fon  grand  amour 
pour  la  chaneté,  1 47.  148.  fie 
144.  erreurs  dans  lefquelles  Vir- 
gile cil  tombé  à ioa  fujet , 1 4$ . fie 
1 î<3.  m. 
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bien , en  quelle  faifon  a créé  cet 
Univers , combien  y employa  de 
temps  j fon  rrpos  du  feptiéme 
jour  , 4 . pourquoi  envoya  le  Dé- 
luge fur  la  terre,  S.  comment  con- 
fondit les  projets  audacieux  des 
hommes,  14.  retire  par  des  mira- 
cles les  Hébreux  de  l’Egypte  , 8c 
leur  fait  paflcr  la  Mer  Rouge,  38. 
}p.8c  40.  les  nouait  auiïi  mira- 
culcufement  dans  le  défert  ,o.& 
41.  leur  donne  des  loix  , là  m. 
comment  punit  leurs  murmures  , 
41.  41.  8c  43.  lestait  enfin  entrer 
dans  la  Terre  promife  , 49.  8c  jo. 

Diecletun  , ( C.  Aurel.  Valcre  ) 
fa  nai  fiance  obfcurc , jt  6.  nur.  fon 
orgueil , fon  impiété  , fa  cruauté, 
f x 7.  fe  donne  des  collègues , 318. 
vainc  le  t yran  Achillcus , revient 
à Rome  triomphant , abdique  la 
fouvcrainc  puiilànce  , 319.  8c 
pourquoi , r?.o.  fia  vie  tranquille, 
ïa  mort  violente  , 310.8c  fit. 

Diodore , fon  exaûitude  à écrire 
fa  Bibliothèque  Hiftorique  , ce 
qui  nous  en  telle , 8c  ce  que  con- 
tenoit  cet  ouvrage,  388.  8c  )8j. 
nor. 

Diogène  le  Cynique  , fes  premiè- 
res occupations , fon  dépouille- 
ment total,  vivacité  de  fon  efprit, 
fa  mort , 169.  8c  170.  nor. 

Dion  Ct;Jp-4s } £à  patrie, fes  em- 
plois , fes  ouvrages  , dont  la  plu- 
part font  perdus,  477.  8c  476'. 
ntt. 

Domitien , ( Flavius  ) fon  cara- 
âere  fort  bizarre,  fon  avili U'c- 
mcnt  étrange , commencemens  de 
fon  régné  allez  beaux  , 444.  fa 
fomptuolité,  444.  443.  8c  446. 
fes  guerres  , fçut  parfaitement 
contenir  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces dans  le  devoir,  446.  diffe- 
rentes loix  qu’il  fit , beau  mot  de 
ce  Prince,  fa  juûice,  chcrifl'oit 
les  habiles  gens,  447,  l'çu  orgueil 


le  change  tout  à coup  , fon  Im- 
piété , fa  cruauté  envers  les  Séna- 
teurs &l  les  Chrétiens  , 448.  fa 
mort , la  durée  de  fon  régné  , 
piivé  des  honneurs  qu’on  rend 
aux  morts,  4.49. 

Doridc  , fa  (huation , ce  que  c’eft 
aujourd’hui,  10g.  not. 

Dracon  , rigueur  de  fes  loix, 
187.  6c  1 83-  not. 

Dr.tfus , fils  de  Livie , fa  mort , 
8c  honneurs  qu’Augufte  lui  ren- 
dit , 4 <sy.  not. 

Duilius , fa  viéloire  fur  les  Car- 
thaginois , 185. 8c  honneurs  qu’il 
reçut , nor. 

Durera  , fa  fituacion  8c  fon 
état  prefent , 370.  nor. 

E 

EDiles,  direifcs  fortes  d’E- 
diles,  leurs  fonctions  parti- 
culières, 139.  8c  t6o.  ntt. 

Edont , voyez  LUnnte. 

Egi 'rie } quelle  forte  de  divinité 
c’étoit  , 169.  6c  170.  not. 

Egypte , fes  avantages , fa  divi- 
fion  moaerne  , quelle  ville  éioic 
autrefois  fia  Capitale  , quelle  au- 
jourd’hui , 1 1 . 8c  iz.  ntt. 

Egypte , commencement  de  cet- 
te Monarchie  , fous  lcsluccefléurt 
d’Alexandre  le  Grand  , 177.  nor. 
ùl  duiée , la  m. 

Egyptien s , leur  grande  fcience , 
ont  inventé  la  plupart  des  Art» , 
38. 

EU  y Roy  d’Ifraël  , fa  mort  , 
izr-  not. 

Eléayar,  fa  fermeté , 313 . nor. 
Eleitfînc,  ville,  fa  datation,  fon 
nom  moderne  , en  quoi  fameulé, 
î».  nor. 

S.  Eleuthere , Pape  , envoyé  des 
Mifiionaircsen  Angleterre  , 471. 

E lie  y Prophète  ,fon  zele  pour  la 
religion  , 117.  8c  130.  fon  enlève- 
ment au  Ciel , 130,  , 

ïlifce , reçoit  le  uuatcau  8c  l'çf- 
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prit  d’Elie,  parte  le  Jourdain  à 
fec , i 3 o.  8c  1 3 j.  fa  mon,  Tes 
miracles , 1 40. 

Etnpédocle , la  grande  connoif- 
fance  dans  les  Mathématiques , 
fes  écrits  , le  genre  de  la  mort , 
23  f.  not. 

Empire  Romain,  comment  ren- 
du héréditaire  dans  la  famille  des 
Ccfars , 41 1.  not.  grande  diviiion 
à la  mou  de  Néron  au  lujet  de  la 
fuccefllon  à l’Empire  ,43t.  délblé 
par  les  Barbares  & par  les  trente 
Tyrans  fous  Gallicn , 304.  8c  joj. 
en  eft  délivré  par  Claude  II.  f 07. 

E«/f,fes  exploits,  90.91.8c  91.  fa 
mou  ,91.  contradictions  des  Au- 
teurs fur  fon  fujet , 89 . & 90.  not. 
fçavoir  s’il  a jamais  été  en  Italie, 
yo.  8c  91.  not. 

Enna , ville  de  Sicile  , fon  état 
prefent , 539.  not. 

Ewiitts,  Poète,  d'où  natif,  fes 
ouvrages , là  mort  ,313.  not. 

I Epamtmdas  , fa  valeur,  r6o. 
& 161. 

Ephefi  , ce  que  c’eft  aujour- 
d’hui, fon  ancienne  fplcndeur, 
8c  en  quoi  fi  cclebrc  , 81.  8c  8z.  n. 

Ephores , quand  8c  par  qui  créez, 
133.8c  ij 6.  quelle  charge  c’étoit, 
leur  puiflance,  lcurduiée,  133. 
not. 

Epiîtete , Stoïcien  , fa  patrie , fa 
condition,  fon  Enchiridion  ou 
Manuel  ouvrage  admirable,  469. 
not. 

Epicure,  fa  naiflance  , fes  ou- 
vrages , les  opinions,  fa  mort , 
z8o.  & 181 . not. 

Epire  , région  , cc  que  fignifie  ce 
mot , fes  noms  modernes , 8c  à 
qui  appartient  ce  païs  , 18  3.  not. 

Etjuu , fituation  de  ces  peuples , 
leurs  principales  villes  , 117.  nor. 

Ef.iü , la  naillànce ,28.  privé  de 
la  nenedi&ion  de  fon  petc  , Ik-tn. 

Eflras  , lés  emplois , travaille  au 


rétabliflement  des  faintes  Ecritu- 
res , z 5 4.  not. 

Efipe , d’où  originaire  , fa  con- 
dition, honneurs  qui  lui  furent 
rendus  après  fa  mort,  194.  «or. 

Mont  Ejquilin,  fon  état  prefenr, 
étymologie  de  ce  nom  , 190.  8c 
19 1 • not. 

EJlher , en  quel  temps  a vécu  , 
232.  not.  fauve  les  Juifs  d’un 
extiême  danger , 23t.  8c  233. 

Ethc'ocle  6c  Volinice  freres,  leurs 
inimiticz  réciproques  , 85.  leur 
mort , 86. 

Ethiopie  , fa  divifion  , quels  païs 
elle  contient  aujourd’hui,  19.». 

S.  Etienne  , fa  mort , 4 1 S. 

E truite , fa  fituation,  fa  divi- 
fion  , fes  Provinces  modernes  , 

9 1 . not. 

Eve  , femme  d’Adam  , com- 
ment ieduifit  fon  mary , 8c  le 
porta  à la  défobeïrtànce  envers 
Dieu,  3. 

Eumcnés  , ce  qu’il  eut  du  dé- 
membrement de  la  Monarchie 
d’Alexandre,  177.  nor. 

Euptlis , Poète  comique  , nom-  ' 
bre  de  fes  pièces , ce  qui  nous  en 
relie  , fa  mort  , 243 . nor. 

Euripide  , jugement  de  fes  pièces 
de  théâtre , fa  fin  tragique  , 244. 
not. 

Europe  , d’où  lui  vient  ce  nom  , 
34.  fa  fituation , fes  limites,  n.  . 
not. 

Eçechias  , Roy  de  Juda , fa  pieté 
comment  récompensée  , 1 66.. Sc 
167.  cil  délivré  d’une  maladie 
dangereufe  , 168.  fa  mort , not. 

F 

Les  L'Abius  , famille  confide- 
X1  rable  de  Rome  , leur  gé- 
néralité envers  la  patrie  caufe  leur 
ruine  , 119. 

Fabius  Cun'iator , fa  grande  pru- 
dence, 302. 

Eaifccaux , ce  que  c’étoit  cirez 
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les  Romains , devant  qui  & pour- 
quoi fe  pottoient , 108.  6c  109.  a. 

Falifjues^  peuple  , (iuiation  de 
leur  pais , leurs  principales  villes, 
ia6.  not. 

Fano  , ville  d’Italie  , fon  état 
prefent,  to8.  not. 

F. tuf  Un  & Jovtte  t Martyrs , en 
quel  temps , 460. 

Fcciales  , ce  que  c’étoit  chez  les 
Romains  , 1 77.  leurs  fondions , 
là-m.  ntt. 

Sainte  Félicité  fouffrc  le  marty- 
re , 471. 

Fériés  y quelle  forte  de  folennité 
c’étoit  chez  les  Romains  , zoy.  n. 

Fi  dette  s , ville  ancienne  il  Italie  , 
fa  lîtuation  , & ce  qui  en  relie  au- 
jourd’hui , i$4.  not. 

Voye  Flamme  , par  qui  con- 
ftruite , 191.  fa  defeription  , Di  m. 
not. 

Flamiriom  (T.Quintius  ) à quel- 
le condition  accorda  la  paix  à 
Philippe,  «or.  fon  triomphe  à 
ce  fujet , 1 1 6.  not. 

Flaminiut  ( Caius  ) fa  magnifi- 
cence , iyj.  1a  défaite  par  Armi- 
bal , 301. 

Floïien  ( Marcus  Annius  ) fe  fai- 
fit  de  l’Empire  , fe  donne  la  mort 
peu  de  temps  après  , fii. 

F lotus , Auteur  d’une  Hiftoire 
Roinarne , quel  eil  fon  ftile  , +1 1 . 
not. 

Fourches  Caudincsy  Montagnes, 
leur  lîtuation  , leur  nom  moder- 
ne y not. 

Fucrn  y lac  , où  lîtué , fon  nom 
moderne , fon  circuit , 4M.  not. 

G 

GAbaon  , fa  lîtuation  , jo. 

not.  _ 

Gabaonirex y quel  fut  leur  crime, 
6c  comment  punis , 36.  not. 
y Gables  y ancienne  ville  d’Italie , 
fa  fituation,éc  ce  que  c'eft  aujour- 
d’hui , zo<».  not. 


T I E R E S. 

Galba  y ( Sergius  Sulpitius  ) Ct 
naiftàncc^,  proclamé  Empereur  , 
fa  feveritc  outrée  le  fait  aftafïiner, 
durée  de  fon  regne  , 4 iz.6c  4;;. 

Galere  Maximien  , créé  Celar , 
f 1 8.  fa  première  jeunellé  , la- ni.  n. 
fes  expéditions  en  Orient  , s »9-fc 
cruauté,  fa  fin  funcllc,  fa 
fauflê  pénitence  , l'a-m.  not. 

G alun  y fameux  Médecin  , fa 
patrie  , fes  cures  merveilleufcs  le 
rendent  fufpecl  de  magic,  fa  mort, 
fes  écrits,  4<?t.  not. 

GaUien  ( Pub.  Licinius  ) fon  in- 
fcnfibilité  à l’égard  de  fon  pere 
Valerien,  fa  molleflè  , 504.  plu- 
lîeurs  Tyrans  s’élèvent  fous  fon 
rogne  par  là  lâcheté  , 4c  y.  6c  \o6. 
fe  tire  de  cette  léthargie  , fa  mort, 
304. 

G allers  ( C.Vibius  Trebonianus) 
élevé  à l’Empire  , durée  de  fon  rè- 
gne y Ion  âge  , fa  mort , yoi . 

Gaule  y pufe  en  general  , fes 
principales  divilions  , 1 6\.  not.  fie 
384.  not. 

Gaulr  Belgique  , fa  divilîon,  6c 
quels  pais  ce  font  aujourd’hui , 
jgf.  not. 

Gaule  Celtique , ou  Lvonnoife  , 
ce  qu’on  entendoit  pai  ce  nom, 
là  davilîon  , & quelles  Provinces 
ce  font  aujourd’hui , i±^no  t. 

Gaule  Cis- A 'fine  ,ce  qu’.llecon- 
tenoit  anciennement , ce  que 
c’eft  aujourd’imt , 4s.  6c  363. g, 

G au!  N arbonnoifl , fa  lîtuation  , 
fes  drvilîons  , fes  ftibdi  vilkyjs , S c 
quelles  Provinces  ce  font  aujour- 
d'hui , 161 .6c  3 - 4 ■ t.ot. 

Gaule  T rattfalpinc , voyez  Gaule 
pufe  en  general. 

Géant  y quels  éroient  ceux  à qui 
l’Ecrirurc  samte  donne  ce  nom, 

5L  not.  quels  étoient  ceux  à qui  la 
fable  a donné  le  même  nom  , & ' 
leut  hiftoire,  ay.  &,  1 1 . not, 

(/‘UcWy  J tige  du  peuple  de  Dieu, 
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fa  naîiTance , fcs  occupations , 71. 
Kot.  miracles  que  Dieu  fit  en  fa  fa- 
veur pour.  l'aiVurcr  de  fa  voca- 
tion , là-nt.  de  quelle  maniéré 
combattit  les  ennemis  des  Hé- 
breux, 71.  fie  7J. 

Gdon , ft ratagcine  dont  il  fe  fer- 
vit  pour  vaincre  les  Carthagi- 
nois , uj. fie  Z14. 

Genre , quelle  ville  c’étoit , 18. 
net. 

Gergcnti , voyez  Agrigente. 

Germains , voyez  Alternons. 

Germante  , ce  que  les  Anciens 
entendoient  parce  nom,  fts  di- 
vilïons , fie  quels  pais  ce  font  au- 
jourd'hui , ) 67.  nor. 

Gcta  , fon  peu  d'union  avec  fon 
frere , fa  mort , 484.  fie  485 . nor. 

Gctes  ou  Daces , quel  peuple 
c’étoit  , 4 1 6.  not. 

Gladiateurs , quelle  forte  de  gens 
c’etoit  chez  les  Romains  , leur 
origine , à quelle  occafion  înîli- 
tuez , fie  pat  qui  abolis  , jq.  nor. 

G nid:' , ia  htuation  , fon  état 
prelent , zf  $.  nor. 

Gnojlitjites,  quel  étoit  l’Auteur 
de  cette  herclie  , 451. 

Gordien , fuoioinmc  le  Vieux, 
créé  Cefar,  49  f. 

Gordien  , Proconful  , déclaré 
Augufle  , fa  mort,  49 f.  nor. 

Gordien  (Marc  Antoine)  fes  ver- 
tus , 4 96.  fe  laide  furprendre  par 
des  flateurs , dont  il  fe  repentit , 
beau  mot  de  ce  Prince  à ce  fujet  , 
497-  fes  conquêtes,  fa  morr,  498. 

Gorgias  , fameux  Sophifte,  fon 
caraitere bizai rc,  1 44.  Sc  z 4 f . ntt. 

Gorgones  , ou  iiabicoient  , Se 
_ pourquoi  ainii  appcllée: , if. nor. 

Gorbs , fentimens  diffèrens  des 
Auteurs  fur  leur  origine  ,497.7;, 

Gracthus  ( Caïus  ) la  mort,  $;2. 
rut. 

Grande-Bretagne , voyez  cingle- 

une. 

r 


Grande-Grece , région  d’Italie, 
de  qui  a pris  ce  noin  , 6y.  diver- 
fes  opinions  des  Auteurs  fur  fa 
fituation  , 69.  âc  70.  not. 

Grece , prife  en  general , quel- 
les Provinces  contcnoit,  z-*.  nor. 

— — proprement  dite , quelles 
Republiques  renfermoit  , à qui 
appartient  prefentement , la-m.  fie 
18.  not. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  , fa 
patrie , ia  famille  , année  de  fa 
more , foy.  fie  jio.  not. 

Gyge 7,  par  quelle  avanturc  mon- 
ta fur  le  trône  de  Lydie  , 1 7 j. 

H 

HAdrien  (Ælius)  d’où  origi- 
naire, 456.  nor.  fçavanr, ai- 
moi:  à railler  , honoroit  les  gens 
de  lettres,  456.  fes  manières  ca- 
rdia nt  es , 4f7*bcau  mot  d’une 
femme  à Hadrien,  4;  8.  fut  un 
Prince  fort  pacifique  , fes  voya- 
ges, ne  fit  ia  guerre  qu’aux  Juifs 
qui  s'étoient  révoltez,  la-m.  per- 
lecutc  forcement  les  Chrétiens , 
4 5 j.  fuperbe  mon’umcnt  élevé  en 
fon  honneur  par  Anconm  , 460. 

Heber  , d’ou  tiroit  fon  origine  , 
1 T- 

Hebreu  , langue  , d’où  a pris  fon 
nom,  if.  combien  de  temps  fc 
conferva  dans  fa  pureté  , 8c  les 
diverfes  alterations  en  divers 
temps  , 14.  fie  if  .not. 

Hebreux  , de  qui  ont  reçu  ce 
nom,  17.  nor.  leur  établiflemcne 
en  Egypte,  sj.  leuis  pcrfccutions, 
la-m.  délivrez  de  la  Rrvitude  d’E- 
gypte,  j 3.- leur  nombre  à la  for- 
ue  tk  ce  pais  , conduits  par  un 
Ange  , j y . pallènt  la  Mer  Rouge, 
40.  leurs  murmures  dans  le  de- 
fcrc  comment  punis,  4i.4z.fic 
4).  enfin  encrent  dans  la  Terre 
promife,  4y.  fie  fo.  Voyez  J fia»- 
lires  & Juifs. 

Hé  carie  , fcs  ouvrages  ,176.001. 
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Uiçe/îppe,  Auteur  Juif,  depuis 
Chrétien  , a écrit  une  fliftoire 
Eccldiaftique  que  nous  n’avons 
plus , 170.  not. 

H e Le  ne , fes  diverfes  avanturcs, 
18,  ôc  Sÿ.  not. 

Hdi , Grand  Prêtre  , fa  trop 
grande  indulgence  envers  fes  en- 
fans  , comment  chatice , 27j  bo,« 
Hihodore  , fon  impiété  com- 
ment punie,  t m.  not. 

Hcù»z .thaïe  ( M.  Aurclc  Anto- 
nin  ) pourquoi  ainfi  fuinommé  , 
48  . not.  fa  inolletlc  , lés  infamies, 
quels  traitemens  on  Ht  à fon  corps 
apres  une  mort  funefte , *88. 

HtUcspont,  d’où  ainli  appellé  , 
78.  not.  fa  utuation  , ôc  les  noms 
modernes , 110.  not. 

Henoclt  , fon  enlevement , 2, 
Heraclite  , Philofophe  , fa  mé- 
lancolie , fes  opinions  Ôc  fa  mort, 
4 3 o.  not. 

Herctelane  , autrefois  ville  de 
Campanie , ce  qu’elle  eft  aujour- 
d’hui , 44  j , nor. 

Hercule  , quel  eft  le  plus  célébré 
de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom  : ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  à la  fable  de  fes  ü.  travaux  , 
24-  not.  les  exploics  , 80.  81 . &:  Si. 

Herode  Agrippa  chargé  de  chaî- 
nes par  ordre  de  Tibeie,  & pour- 
quoi , 414.  remis  en  liberté  par 
Caligula  , 410.  fait  mouhr  faîne 
Jacques  le  Majeur , fait  mettre  en 
prifon  faint  Pierre } 41  s.  fon  or- 
gueil comment  châtié,  réflexion 
fur  fa  mort  honteufe,  ai<- 
Herode  4ntipis , relégué  à Lyon 
par  Caligula  , fe  fauve  en  Llpagne 
où  il  meurt  milérabletnent , a 10. 
Ôc  4ü  . reflexion  fur  fa  mort,  411. 

Herode  , fils  ù’Antipas  , com- 
ment obtint  le  Royaume  de  Ju- 
dée , j 9J. 

Hendien , fes  charges  , jugctHjyit 
de  les  ouvrages , joumt. 


Hérodote , en  quel  temps  a vécu, 
d’où  originaire  , fes  écrits  , où 
mourut , 1 £_2j  nor. 

Htfiode  ,divtr(ité  d’opinions  fut 
le  temps  auquel  il  a vécu,  quelle* 
font  fes  vraies  Poélies  , l j j . not. 


Hiero»  , fa  valeur  fit  fa  victoire 
fur  les  Tofcans , 117  . ôc  118. 

Himira , ville  de  Sicile  , fa  fitua- 
tion,8c  fon  nom  moderne,  ni.». 

Hippocrate , fa  famille  , lés  voya- 
ges , fes  belles  qualitez  , fa  longue 
vie  , 1 r f ■ ôc  i\  6.  nor. 

Homcre , Potte  célébré , d’où  lui 
vint  ce  nom  , fa  patrie  incertai- 
ne , différais  jugemens  de  les  Poe« 
fies , 1 1 j.  ôc  « 1 4.  not. 

Hommes , durée  de  leur  vie  dans 
les  commencernens  du  monde,  j. 
depuis  abrégée  , 4.  leurs  crimes 
attirent  la  colere  de  Dieu  fur  eux, 
L quand  il  leur  fut  permis  de 
manger  de  la  viande,  1 o.  à quelle 
occaiion  fe  répandirent  par  toute 
la  terre  , 1 4, 

Horace , fes  excellentes  Poffies, 
fa  mort , 400.  ôc  401 . not. 

Les  Htraces , nommez  par  les 
Romains  pour  décider  leurs  difte- 
rens  avec  les  Albains  , 1 74. 

Horaûi’.t  Codes , fon  intrépidité, 
1 1 1. 

S.  H y nn  j Pape , ce  qu’il  a fait 
de  plus  coniideraoie , 4*4. 

ÎLyrcar.ie , l'on  ancienne  ficua. 
tion,  ce  q*rc  t’ett  preiêncement , 
4-ii.  not. 

. I 

ÎDcjme’i,  ou  EtUn , fa  ficua- 

cion  ,148.  nor. 

S.  Ignace  , difciple  de  S.  Jean, 
fon  zelc  , fes  ouvrages  , fon  mar- 
tyie,  4<l.&4 si.not. 
lllyrie  , fon  ancienne  divifion  , 
uelics  Provinces  ce  font  aujour- 
’hui , z 4-t.  fit  r 4s.  not. 

Imptratcr  , ce  que  les  Romains 
catcadoscnc  pu  ce  uuuc,  jj.  mt. 
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Inacbus  , en  quel  temps  a vécu , 
18.  ôc  1$. 

Inde  y fa  fituation,  6c  fa  divi- 
fion  , les  limites  , 1 1, 

Indus,  fleuve  , fa  fource  , fon 
cours  , fes  embouchures  y 64.  6c 
6 5.  not. 

InfUbriens  , quels  peuples  c’é- 
toient  y 6c  ou  s'établirent  ,131.  n. 

Iphïgenie , fon  faciifice  paroît 
copié  fur  celui  de  la  fille  de  jepli- 
té  , 87.  not. 

S.  lrenée , fes  écrits  , fa  foy  fcel- 
lée  de  fon  fang , 47f.  not. 

Ifaac y pourquoi  aiafi  appelle, 
il.  6c  ij.  fa  foumiition  aux  or- 
dres de  Dieu  , 6c  aux  volontez  de 
fon  pere  , 2.  y.  obtient  de  Dieu 
deux  fils  par  fes  piicrcs,  fe  laifl’e 
tromper  par  Jacob,  18. 

lfaïe,  Prophète,  raffine  Eze- 
chias , 1 66.  1a  mort , 171.  fa  fa- 
mille , l'a-m.  not. 

1 faute , ce  que  c’eft  aujourd’hui, 

3 j4.  not. 

1 faune,  fa  fituation  , ce  qu’elle 
a été  autrefois , ce  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui, 4Ç4.  not. 

Ifuaël  , fils  d’Abraham  , pere 
d’un  peuple  fort  nombreux  , où 
s’établirent  fe>-  defeendans  , iy.  ». 

Ifiaeate,  fameux  Oiateur  , ion 
éloquence  , fes  écrits  , fa  mort , 

ij£. 

lfracl.  Royaume  , à quelle  oc- 
cafion  fut  érigé,  11  y,  en  quel 
temps  a fini , 6c  fa  durée,  1 6^. not. 

If -a  élit  es  y d’où  reçuiÿn:  ce  nom, 
19.  6c  yo.  leurs  diverfes  difgiaces 
n’arrivoient  , que  parce  qu’ils 
quittoienc  le  Seigneur,  yf.  J 7*  »• 
j8.  ».  8£.  ».  9-.  ».  118.  6c  1 1 9. 
reçoivent  de  Dieu  des- Juges  pour 
les  gouverner  , y 6.  combien  dura 
ce  gouvernement,  17. not.  reçoi- 
vent de  Dieu  un  Roy  6c  à quelle 
occafion  , 99.  «or.  fc  partagent  en- 
tr’eux  la  terre  de  Canaan,  6c 


BLE 

quelles  portions  chaque  Tribu  en 
poflëdoit  , 114.  6c  11  y.  not.  fe  di- 
vrfe-nt  en  deux  Royaumes  , ôc  à 
quelle  occafion,  114.6c  ny.Voycz 
Hibreux  6c  Juifs. 

Jeux  Ijthmiem  ou  Ifthmiqws , 
par  qui  inftituez,  8y.  en  l’hon- 
neur de  qui  fe  failoient  , 5 C d’où 
ainii  appeliez  , l'a-m.  not. 

Ijirie,  fon  étendue,  fon  état 
preftnt ,321.  not. 

Italie , fa  divifion  ancienne  6c 
moderne  , 6c  noms  que  les  An», 
ciens  lui  ont  donné  , 47.  r.ot. 

Italiens , d’où  originaires  , 48. 
d’où  priient  ce  nom  , 45.  de  qui 
apprirent  les  fciences , 6 8.  6c  69. 

JAbe’s  , ville , fa  fituation , 100. 
3c  101.  not. 

Jacob  y fa  naiflànce  , 2 8 . trom- 
pe fon  pere , l'a-m.  fon  fonge  my- 
fterieux , fe  retire  chez  Laban  , 
fon  combat  contre  l’Ange  , reçoit 
de  Dieu  le  nom  d’Iûaél,  z9  • va  en 
igypc.e>D-  , 

S.  Jacques  le  Majeur  mis  a mort 
par  Herode  Agrippa,  41  y. 

Jahcly  île  quelle  manière  fc  défit 
de  Sifara  , y 8.  6c  39. 

Janicult  d’où  a eu  ce  nom  , fon 
nom  moderne  , 6c  en  quoi  célé- 
bré, 177-  & i-^-not. 

Janus  , Roy  d’Italie  , donne  re- 
traite â Saturne  , pourquoi  repre- 
fenté  avec  deux  Vifages , hon- 
neurs rendus  à fa  mémoire  , 59.  Sc 
60.  not. 

Jajthct,  fon  refpeft  envers  fon 
pere , comment  recompenlë  , 10. 
6c  1 1. 

-la fou , par  quels  motifs  envoyé 
à la  conquête  de  la  Toifon  par 
Pelias , fon  expédition  glorieufe  , 
ytf . not, 

S.Jcan-Baptifle  , fa  mort , 418s 
S. Jean  l’Evangclifte  , relégué  à 
ratiuos , 6c  par  qui  , 44*.  écrivit 
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fon  Apocalypfe*  dans  l’ifle  de 
Patmos , ü îv,  not. 

Jean  Hircan  , à quelles  condi- 
tions lit  la  paix  avec  Nicanor  , 
3 )i.  not. 

Jehu , Prophète , menace  Baafa 
de  la  colcre  de  Dieu  , ni.  no t.  re- 
prend Jofaphac  , 118.  fa  moit, 
1 t 1 . not. 

, Roy  d’ifrael , fon  éléva- 
tion au  trône,  extermine  la  fa- 
mille d’Achab , 133. fon  zele  pour 
ja  loy  qu’il  abandonne  enfuite. 


% 


plue , fanai  (Tance,  fes  occu- 
pations, 8*.  not.  à quelle  occafion 
fît  ce  voeu  fi  fameux , 8c  comment 
l’executa  , 87.8c  88.  diverfité  des 
fentimens  des  faints  Peres  fur  ce 
voeu  , 82.  not.  courage  de  fa  fille, 
SSL, 

Jéricho , fa  fituation , en  quoi 
célébré  , ü_.  & 50.  not. 

Jéroboam , fe  fait  déclarer  Roy  , 
114.  entraîne  fes  fujets  dans  l’ido- 
lâtrie, 116  .en  eft  repris  par  un  Pro- 
phète , & comment  puni  de  fes 
impietez,  117. fa  mort,  in. 

Jerufalem  , ce  qu’elle  étoit  au- 
trefois , fa  fituation , fon  état  pre- 
fent , 1 o<>.  not.  aiïicgée  par  Scnna- 
cherib , mais  délivrée  rniraculcu- 
fement,  1 66.  1 <-».  entièrement 
ruinée,  x Sj?..  rétablie,  110.  & 
U L.  not.  rebâtie  , m,  8c  114. 
pillée  par  Antrochus  Epiphanés, 

3 M-  8c  313.  not.  pii fe  par  Pom- 
pée , 347.  prife  8c  faccagée  par 
Titus , détail  du  fiege  de  cette 
ville  , nombre  prodigieux  des 

, Juifs  qui  y périrent,  reflexion  à 
ce  fujet , 4 3 « • rebâtie  par  Adrien, 
4 ¥9.  fes  lieux  laints  profanez, 

4 j_i>.  not. 

f efus-Chrift  , Dieu  8c  homme  , 
fa  naiflânce  temporelle , opinions 
differentes  fur  la  véritable  année 
de  cette  tuiilànce  t (à  mort  ,410. 


6c  ü 1. 

Jeûne  du  Carême  réduit  en  pré- 
cepte par  le  l’apc  Telcfphore,  4*4» 

Jeûne  des  Quatre-Temps  confir- 
mé par  ie Pape  S.  Calixte  , 493. 

Jetakcl,  femme  d’Achab , fut  la 
caufe  des  crimes  de  Ion  mari,  116. 
ôc  111.  not.  l'a  mort  ,134. 

Jonchas , Roy  d’Uîacl , fon  im- 
piété comment  punie,  134. 6c  ijf» 
not. 

'foas  , Roy  de  Juda , fon  éduca- 
tion , 6c  comment  clevé  fur  le 
trône,  133. pieux  commencemens 
de  fonregne,  fe  laide  enfuite  al- 
ler à l’idolâtrie , repris  par  Zacha- 
rie,  1 3 6.  le  fait  mourir,  com- 
ment puni  de  ce  crime  , 6c  fa  fin 
malheureufe , 1 37. 

Joas , Roy  d’ifrael  , fes  victoi- 
res fur  celui  de  Juda  , 1 1£,  va  vi- 
fiter  Elifée  qui  lui  prédit  des  vic- 
toires fur  Ber.adad,  140.  qu’il 
remporta  en  elxet , not. 

Joathan  , Prince  religieux , yi« 
fa  mort , 1 f 3 • 

Job  , Patriarche , en  quel  temps 
a vécu , IA.  6c  y_.  fa  vertu , fa 
patience,  not. 

fonda  , fervices  qu’il  rendit  à 
Joas , 1 35.  fa  mort , 8c  fon  âge , 
136.  not. 

Jonarhas , fils  de  Saü!  , fa  valeur, 
à quelle  occafion  penfa  perdre  la 
vie  par  ordre  même  de  fon  pere, 
toi,  fa  mort  , 103.  not. 

fonathas  Muchahée,  fes  combats, 
fon  traité  d’alliance  avec  les  Ro- 
mains ,130.  fctvices qu’il  rendit 
à Demetrius  Soter,  not.  fa  mort  , 
3 ; l.  not. 

Joram  , Roy  de  Juda  , fon  im- 
piété , fa  cruauté , comment  ea 
fut  puni , fa  mort,  1 31. 

Joram , Roy  d’ifrael , fa  mort , 
13  3. 

Jopiphat , Roy  de  Juda , fa  pie** 
té,  us.  expofé  à un  grand  petil 
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)t  fa  faute , dont  Dieu  nean- 
oins  le  délivra , i n.  & n8.  cft 
:pris  par  Jehu  , 8c  reflexion  à ce 
t» jet , uiL  r 19.  vi&oirc  miracu- 
eufe  qu’il  remporte  fur  les  enne- 
ms , i tg.  fa  mort , 131. 

Jofeph,  patriarche , envie  de  fes 
freres  contre  lui  , fa  chafteté,  3 1 . 
fa  grande  élévation  , fagenerofité 
tnvers  fes  freres  , j 5 . 

J ofcphe  (Flavius)  hiftorien  Juif, 
fa  race  , fa  fecie  , fes  charges  , fes 
ouvrages , jugement  de  cet  Au- 
teur , 439 ‘»ot. 

fofias  , Roy  de  Juda  , fa  pieté  , 
fon  imprudence  8c  fa  témérité  , 
179.  8c  180.  fort  regretté  à fa 
mort , 1 80. 

Jofné , par  quelle  aâion  mérita 
d’entrer  dans  la  Terre  promife  3 
41.  paflc  le  Jourdain  3 fait  tom- 
ber les  murs  de  Jéricho , 42.  fes 
conquêtes  , arrête  le  Soleil , f o. 
partage  les  terres  aux  Tribus  , 5 L. 
fa  mort , < 7.  not, 

Joug , pafl’cr  fous  le  joug  3 ce  que 
c’  étoit , 1 69.  not. 

Jourdain , fleuve  fa  fource , fon 
cours  3 où  fe  décharge  , 42.  aan 
Juba  j Roy  de  Mauritanie  , fa 
défaite  par  Ctfar  3 373,  376.  fa 

mort , j 7 3 • not. 

Juda  , Royaume  > à quelle  occa- 
fîon  fut  érigé  , nj_.  en  quel  temps 
a fini , 8c  fa  durée , 1 87. 

Judas  Machabée,  pourquoi  ainfi 
furnommé,  3>7.  not.  fa  pieté,  U7. 
IC  not.  fes  viétoires,  317.  U». 
fà  mort  , 5 jo. 

Judith  , dont  Dieu  fe  fervit  pour 
délivrer  Bethulic  , dtverfes  opi- 
nions fur  le  temps  auquel  a vécu 
cette  fainte  femme  , r 7 1.  not. 

Juges  , quelle  charge  c’étoit 
chez  les  Ifraelites , leurs  fonc- 
tions, 1 1.  not. 

Jugurtha  , de  quelle  maniéré 
t’empara  du  uône  de  tlumidic. 


340.  8c  J4i « not.  fa  mort , 341. 
8c  44». 

Juillet,  feptiéme  mois  de  l’an- 
née , de  qui  a eu  ce  nom  > 3S0.  », 
Juifs  s du  Royaume  d’ifraël, 
emmenez  captifs  par  Salmanazar, 

1 6 y . où  releguez  par  ce  Prince  , 
not.  ceux  du  Royaume  Je  Juda , 
aulïi  emmenez  par  Nabuchodo* 
nofor,  185.  1 8 8c  187. remit 
en  liberté  par  Cyrus,  42  j,  com- 
bien favottfez  par  Darius  , z 10. 
8c  1 1 1.  not.  par  Artaxerxés  , 133. 
8c  z<4.  par  Alexandre  le  Grand  , 
173.  »»t.  la  plus  grande  partie 
emmenez  prilonniers  par  Ptole- 
mée  fils  de  Lagus , iis,  remis  en 
liberté  par  Ptolenaée  Philadelphe , 
1 97.  fort  mal-traitez  par  Antio- 
thus  Epiphanés  , 314. 8c  3 r 3 . font 
divers  traitez  d’alliance  avec  les 
Romains , <30.  ni.  joüiflènt  d’u- 
ne profonde  paix,  347.  fubjuguez 
enfin  par  les  Romains,  33  7-  leur 
révolte  contre  Hadrien  , 8c  quelle 
en  fut  la  punition , 4 1 8 . not. 

Jules  Africain  , Hiftotien  , fa 
patrie  , fa  Chronique  inferée  dans 
celle  d’Eufcbe  , 47J  not. 

fuies  Cefar , fait  palier  les  loir 
agraires  , 461.  fon  triumvirat 
avec  Pompée  8c  Craii'us,  364.163. 
fes  exploits  divers,  3 *4.  36  3.366. 
fe  'defunic  d’avec  Pompce  , 3 6&, 
fe  rend  formidable  à fa  patrie, 
3 68.  3 6 j . guerre  qu’il  fit  à Pom- 
pée , 37Q.  8c  37t.  fa  clemence , 
374.  37  3 . fes  viéfoires  fur  les  en- 
nemis de  l’état  , 3 74.  373.  not. 
376.  377.  not.  le  3 78.  fon  amour 
pour  Cléopâtre , 374.  not.  fe  fait 
déclarer  Diélateur  perpétuel,  377. 
fa  politique , l'x-m.  not.  ce  qu’il  a 
fait  de  plus  éclatant,  fa  mort, 
3S0.  fon  éloge,  38  1 . 8c  t8z.  not. 

rulie  , fille  d’Augufte  , comment 
punie  de  fes  impudicitez  , 406 . ». 
Julius  £ talus j fes  charges,  le 
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grand  nombre  de  les  écrits ,490. 
«or. 

Julius  PoUhx  , jugement  de  fon 
Vocabulaire  Grec  , 470.  «or. 

Jupiter,  Roy  de  Crete  , en  quel 
temps  a vécu  , 16.  fon  Hiftoire 
félon  la  fable  , fa  naiilance , fon 
éducation  , partage  l’Empire  de 
' FUnivers  avec  du  frères,  com- 
bien les  Anciens  reconnoilloient 
de  Jupiters , nor. 

— pourquoi  lurnommé  Capitoli- 
nus  ,ic(.  & xeo.  «or. 

•—  h/icrw  ,17  6.  nor. 

— F.  retrius , 161.  nor. 

— Stator,  161.  nor. 

S.Jujiin  , les  giandes  connoif- 
fances  , les  deux  Apologies  en  fa- 
veur des  Chrétiens , 46  3 . 47 1 . 

«or. 

■iuflin , abreviaceur  de  l’Hiftoire 
Univeil'clle  de  Trogue  Pompée, 
jugement  de  cet  ouvrage , 4*4.  ». 

jnvenal , fa  naiilance  , les  occu- 
pations de  fa  jeunelle,  jugement 
de  les  Satyres , relégué  en  Egypte 
fous  un  prétexte  honorable,  447. 
& 44$.  nor. 

L 

LAcedemone,  par  qui  bîtie, 
33.  & 34.  fon  nom  moderne, 
fa  lituation  , lés  changement  de 
gouvernement , & à qui  appar- 
tient aujourd’hui , jj.Sc  34.  «or. 

Langue  Latine  , quand  a pris 
naiilance , 70.  Se  -n. 

Langues , à quelle  occauon  fe 
formèrent , 1 4.  quelle  en  fut  la 
première,  nor. 

Latium , région  d’Italie , fa  di- 
vifion  , fa  iituacion  , ce  que  c’eft 
aujourd’hui , 70.  £c  71.  nor. 

S.  Laurent , d’où  originaire , fon 
martyre  , yo  j .«or. 

Légion , ce  que  c’étoit  chez  les 
Romains , changement  qui  y ar- 
rivèrent en  divers  temps , 407. 
40I.  ôc  405.  nor. 
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Léomdas,  trouve  la  mort  ad 
milieu  de  fa  viâoirc,  110.  Sc  1 x r . 

Liptdus  , fon  alliance  avec  An- 
toine &c  O&avc,  386.  exclus  du 
Triumvirat,  3 S 8 . nor.  fon  humeur 
inquiète  , 35  3.  fa  foutnilfion  en- 
vers Octave,  374.  nor. 

Lépreux , ce  que  la  loy  avoit  or- 
donné à leur  égard  , 1 45.  nor. 

Leucires , ville  de  Beotie  , fa  fi- 
ruacion  , 16 o.  nor. 

Libye  prife  en  general , fa  divi- 
fion  , quelles  Provinces  ce  font 
aujourd’hui  , 1 8.  &c  19.  nor. 
•—proprement  dite , ce  que  c’eft 
aujourd’hui , l'a-m. 

Ligurie , Région  de  la  Gaule  Cit- 
Alpine , fa  ficuation  , fa  divifion 
ancienne  & moderne  , quels  paï» 
renfermoit , 1 9 1 . 

Lanterne  , voyez  l.iterne. 

Linus , Muficien  , quelle  récom- 
penfe  reçut  d’Hercule  pour  lui 
avoir  montré  à jouer  de  la  Lyre  , 
6 3.  nor. 

Literne , ville  d’Italie , fa  fitua- 
tion  , Bc  fon  état  prel'ent , 318.  tu 

Livius  , Poète  Latin , fes  ouvra- 
ges, 3 1 f . nor. 

Locres , ville  d’Itab'e  , fa  fitua- 
tion,  X3 1.8c  13  i.nor. 

Ivoiriens,  combien  il  y avoit  de 
peuples  de  ce  nom , 1 3 1 . not. 

Loix  Sacrées , quel  genre  de  loir 
c’étoit  chez  les  Romains , & pour- 
quoi ainfi  appcllées , x 1 8 . nor. 

Loti) , délivré  des  mains  de  fes 
ennemis  par  Abraham  , tr . fauve 
de  l’embraferaent  de  Sodome  ; en 
quoi  fa  femme  défobeïc  à l’Ange^ 
quelle  punition  elle  en  fouf- 
frit  : inccftc  de  Lorh , reflexion  à 
ce  fujet , X3. 

Lucanie , région  d’Italie , ce  que 
c’eft  aujourd’hui , 1 8 6.  nor. 

Lucien,  fameux  impie,  (à  pa- 
trie, fa  famille , fes  charges , ju- 
gement de  fes  écrits , 4 f i * tttt. 
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Tucilitd , Pocte  fatyrique  , juge- 
ment qu’Horace  faifoit  de  les  Sa- 
tyres , j}8- 

Lucius  Verus,  voyez  Vous. 

Lucrcce  , Poëte  Philofophc  , fa 
nai dance  , fà  mort  fie  fes  écrits , 

3 6c.  fie  i<?i . »ot. 

Lujitanie , voyez  "Portugal. 

Lycie,  région  d’Aiîe  , en  quoi 
celcbre  , fon  nom  moderne  , SJ . 
£ç  Si.  not. 

Lycurgue,  fa  rare  modération, 

1 40.  fageflé  de  fes  loix  , 141  • fie 
±6  1 . not.  fa  generofité  fie  fa  clé- 
mence , 141  . fa  mort  , 141. 

Lydie  , Contrée  de  l’Alie  Mineu- 
re , ce  qu’elle  étoit  autrefois , & 
A qui  appartient  aujourd’hui,i22. 
rot. 

Lyon,  fa  fituation , fon  ancien- 
neté , fes  prérogatives  , fon  com- 
merce , 410.  UOt. 

Lyjandre , General  Lacedemo- 
üien,  bat  l’armée  des  Athéniens  , 
rafe  les  murs  de  la  ville  d’Athènes, 
& y met  des  Gouverneurs  , ly  L. 
en  quoi  ruina  la  difcipline  de  fa 
nation,  161. 

Lyfimaque , ce  qu’il  eut  du  dé- 
membrement de  l’impire  d’Ale- 
xandre, ijL,  not. 

M 

MAcedoine,  Royaume,  fa 
durée , 179.  fie  m-  not-  & 
divifion  après  la  mort  d’Alexan- 
dre le  Grand , 17 6.  177 ■ fi c >78. 

Machabées , leur  confiance  in- 
vincible, yîf.fi c lié,  not. 

Marri»  ( Opele  ) d’où  originai- 
re , fa  première  condition  , fon 
élévation  à l’Empire  , fa  mort  , 
A'e  7.  not. 

Macrobe , Grammairien,  juge- 
ment de  fes  écrits  , en  quel  temps 
a vécu  , 47i-  fie  47 '-.not. 

Madianites , en  quel  païs  habi- 
toient , Se  de  qui  defeendoient , 
73.  ntt. 


Mages , ce  que  c*e:roîc  chez  les 
Perlés , leur  genre  de  vie  , relpctt 
qu’on avoit pour  eux,  103. not. 

Marner  tin  s , quels  peuples  c’é- 
toient , fie  leur  puiflâncc  , 183.  su 

M animée , rnere  d’Alexandre  Se- 
vere , fon  avarice , 491.  not.  fa 
mou , 4 93. 

Manajïa,  fes  impietez  , mal- 
heurs qui  lui  arrivèrent , 1 2 1 . fa 
pénitence,  171. 

Manlius  Cap itolinus,  quelle  a&ion 
lui  mérita  ce  furnom  , 149.  fa  ré- 
volte comment  punie  , z iL 

Manlius  T orquatus , d’où  prit  ce 
nom  , fie  fa  biavoure  , 1 6y.  fifer- 
nreté  pour  la  difeipline  militaire, 
167. 

Mantinée,  ville,  fa  fituation, 
fon  nom  moderne  , 160.  not. 

Marathon,  lieu  fameux  par  la 
défaite  de  Darius,  fa  fituation  , 

S c ce  que  c’cft  aujourd’hui  , 1 16. 
not. 

Marc  Agrippa,  fa  grande  for- 
tune , entre  uans  l’alliance  d’Au- 
Çufte , fie  honneurs  qu’il  en  reçut» 
a fa  mort,  1 06.  fie  107.  not. 

Marc  Antoine  , fa  révolté  con- 
tre le  Sénat , 368.  à quelle  occa- 
fion  déclaré  ennemi  de  la  patrie, 
383.  fa  défaite  fi c fa  fuite  , 384. 

38t.  fon  alliance  avec  O&ave, 
38 6.  not.  époufe  Cleopatre  , fie  dé- 
clare la  guerre  à Oétave  , 394.  fa 
défaite  , fie  par  quelle  imprudence 
perd  la  bataille , 393.  fa  mort  , 
Ik-m. 

Marc  Antomn , pourquoi  fur- 
nommé  le  Pieux , 4^  o.  fie  4 61.  fa^ 
bonté  , ù fageflé , fa  juftice  , 4 61. 
fie  463.  belle  parole  de  ce  Prince, 
favorife  un  peu  les  Chrétiens, 
463.  Colonne  célébré  élevée  en 
fon  honneur , 468.  Se  469. 

Marc-Aurcle  Antonin , attaché  4 
■la  fecle  des  stoïciens , fon  hu- 
meur toûjours  égale  , fa  modéra» 
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tiotl,  466.  Ton  armée  miraculcu- 
fement  délivrée  par  les  prières 
d’une  Légion  Chrétienne,  467. 
& 4S3.  ion  adreife  dans  un  ex- 
trême befoin  d’argent  pour  ne 
point  charger  fes  peuples  , fa 
mort  ; vende  une  belle  parole  de 
Platon  ,468. 

Mar  dlin , Pape  , fon  zcle  , fon 
martyre,  \ 17. 

Marcelin s ( M.  Claudius  ) fa  vi- 
üoire  fur  Anmbal,  304.  prend 
Syracufe,  êc  qui  en  fut  lacaufe, 
fa  modération,  }t>y.  famorr,3io. 

Marcellus  , neveu  8c  gendre 
d’Auguftc,  fa  mort  précipitée, 
regrets  qu’en  témoignèrent  les 
Romains , 40t. «or. 

Marcomans , quels  peuples  c’é- 
toient , fi.uacion  de  leur  pais  , où 
vinrent  s’établir,  467. «or.  * 

Mardochée , fervice  qu'il  rend 
aux  Juifs , honneurs  qu’il  reçoit 
de  fon  1 rince  , ly  « . 8c  1 53.  «or. 

Mariage.  Bénédiction  du  ma- 
riage ordonnée  par  le  Pape  Soier, 
47i. 

Marie  Mere  du  Sauveur,  les 
Chronologies  fort  partagez  fur 
le  temps  de  fa  mort , 41  ' . 

Marins  ( Cafus  ) fa  viétoirc  fur 
Jugurtha,  <4  1 . fes  exploits,  143. 
& $44  . «or.  fa  jaloufie  contre  Syl- 
la  , remplie  fa  patrie  de  meurtres, 
J49. 

Mars,  en  quel  tems  a vécu,  30. 
& 3 r . fon  Hiftoire  félon  la  faole, 
honneurs  qu’on  lui  rendoit  , 30. 
nor. 

Marfèille  , par  qui  fondée , fon 
ancienne  forme  de  Gouverne- 
ment , 8c  fon  état  prefent,  36?. 
nor. 

Marjes,  quels  peuples  c’étoient, 
34 y.  nor. 

Martial  , Poëre,  fes  ouvrages 
remplis  d’obfcenitez  groificrcs , 
jugement  de  fes  Poëfies , 447,  ». 


M af  (relie  ns  , OS  Maflylîenî  # 
quels  peuples  c’écoienc,  309.  «or. 

Matathias  , fonzelc  pour  la  Re. 
ligion  , fa  mort  ,316.  «or. 

Mathufala  , longue  durée  de  fa 
vie  , . 

Mauritanie , fon  ancienne  divi- 
fion  , Royaumes  qu’elle  contienc 
aujourd’hui  ,36.  not.  8c  y 01.  not. 

Maurrefiens  , quels  étoient  Ges 
peuples  8c  où  habitoient,  149.  «or. 

Maximen  Galere  , voyez  Galère 
Maximien. 

Maximen  Hercule  , ( M.  Aurel. 
Valere  ) aiTocié  à l’Empire,  y 1 8. 
fes  expéditions , abdique  la  fou. 
veraine  puiil’ance  ,319.  veut  re- 
monter fur  le  trône  , mais  y peric 
à la  pourluite  , yzo. 

Maximin  (C.  Julius)  fa  baffe 
naillànce,  fes  premiers  emplois, 
494.  nor.  ufurpe  l’Empire,  fes 
cruautez  inoüies , 194.8c49y.fa 
mort  digne  de  fa  vie  , quels  trai- 
temens  on  fie  à fon  corps,  4 9 y. 

Maximin  ( C.  Valere  ) créé  Ce- 
far , ni.  fa  cruauté,  fa  mort,  513. 

Mcdée  , fa  cruauté  , 8c  fon  ad- 
drelle  à fe  dérobera  la  vengeance 
de  fes  crimes  ,7  6.  not. 

Medes  , par  qui  leur  Empire  fut 
fondé  , 8c  en  quel  temps , 1 47.  fa 
durée,  «or.  8c  en  quel  temps  a fini, 
19S. 

Medie  , fon  ancienne  divifîon, 
noms  modernes  des  pais  qu’elle 
renferme  aujourd’hui , 18.  «or. 
Medufe , ce  que  la  fable  en  a dir, 
6y.  8c  66.  «or. 

Mégaflbene,  Hiftorien,  fes  écftts, 
ce  que  les  Anciens  en  ont  penfé, 
175.  8c  17 6.  nor. 

Mêla  , voyez  Pomponnes  Mêla. 
Mclchifedech , ce  qu’il  étoit,  8c 
en  quoi  a.reprefenté  le  Medie  , n. 
not. 

Memphis , fa  fituation  , ce  que 
c’elt  aujourd’hui , *6j.  8c  1 66.  », 
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Ménandre , jugement  de  l'es  co- 
médies , z79‘  nor. 

Mer  Rouge , fa  fituation , diffe- 
rens  fentimens  des  Auteurs  fur 
l’origine  de  fon  nom  , 40.  nor. 

Mer  Tyrrhene , ce  que  c’eft,  nom 
que  les  Anciens  lui  donnoicnt , 

4 8 • not. 

Mercure , en  quel  temps  a vécu, 

Mefobotamle  , pourquoi  ainü 
îiommee,  ce  que  c’eft  aujour- 
d’hui , i±.  not. 

Métaure  , fleuve  d’Italie  , fa 
fource , fon  cours  & fon  embou- 
chure , )ii. not. 

Métbymne , ville  de  Grèce,  fon 
état  prefent , 191.  not. 

Milet,  ville  d’Afie , fa  véritable 
fituation , fon  état  prefent , i9J. 
not. 

Milon,  fameux  Athlète  , fes  ex- 
ploits , fa  force  prodigieule  , fa 
mort , tu.  not. 

Miltiade , fameufe  vi&oire  qu’il 
remporte  fur  Darius,  11  6.  hon- 
neurs qu’il  en  reçut , 11 7. 

Minerve , en  quel  temps  a vêcu,- 
jq.  3c  44.  fon  Hjftoirc  félon  la 
fable , j r . not. 

Minos , fes  exploits , 7^.  nor.  fa 
mort,  8xl. 

Mi»ye»r,quels  peuples  c’étoicnt , 
& d’où  tiroient  ce  nom,  74,  not. 

Mifine , ville  d’Italie  , fa  fitua- 
lion , ce  qu’elle  eft  aujourd’hui , 
4»y.  «or. 

Mithridate  , fon  habileté  dans 
les  langues , 348. nor.  fes  guerres 
contre  les  Romains,  3 47.  14?. 
j * . fa  mort , 3 s not.  & 37. 

Moabires , fituation  de  leur  pais, 
141-  nor. 

Modéne , fa  fituation  3c  fon  état 
prefent , 3 84.  nor. 

Moe/ia  ftorcft , fa  fituation  8 c 
fon  état  prefent  , n* . not. 

Mafn  , anciennement  divifee 


BLE 

en  haute  & baflë , fa  Cotation* 
quelles  Provinces  ce  font  aujour- 
d’hui , »ig.  3c  417.  not. 

Mogols^  d’où  oiiginaires  , 1 (.n. 

Mole  d’Hadrien  , aujourd’hui 
Château  faint  Ange,  monument 
célébré  de  l’Antiquité  , répara- 
tions qu’on  y a faites,  460.  not. 

Moloch , facrifices  barbares  dont 
on  honôroit  cette  faullc  divini- 
té , 1 2 1 • not. 

Moyfe , en  quel  temps  a vécu  , 

3 7.  fa  naillânee  , à quelle  occa- 
fion  reçut  cenoijj,  not.  fon  édu- 
cation , i2r  & il-  délivre  le  peu- 
ple de  Dieu  de  la  fervicude  , infti- 
tuë  la  Pâque  , jjP.  fait  palier  la 
mer  Rouge  aux  Ifraëlites  par  un 
miracle,  les  fauve  des  mains  des 
Egyptiens  qui  les  pourfuivoient , 
40.  reçoit  la  Loy  fur  le  Mont  Si- 
naï  , conftruit  l’Arche  , établit 
des  facrifices  , u_.  éleve  le  ferpent  ‘ 
d’airain,  3c  à quelle  occafion,  4 3 . 
fa  mort , 44.  fon  âge  , 44.  & 44. 
not. 

Manda  , ville  d’Efpagne  , fa  fi- 
tuation , 3c  ce  qu’elle  eft  aujour- 
d’hui , 377.  nor. 

Mujique , par  qui  inventée  , £, 

Mutins  S a vola  , fon  courage 
«héroïque  , z 1 z. 

N 

NAïuchodonosor.  emmene 
les  Juifs  en  captivité  , 1 8*. 
fon  humiliation , not. 

Nadab  , fon  impiété , fa  mort , 

1 1 1 . nor. 

Naunmchie , ce  que  c’étoit  , éty- 
mologie de  ce  mot , les  Romains 
en  avoient  plufieurs,  quelle  étoit 
la  plus  fameufe  , 448.  not. 

Ncheiftias  , rebâtit  Jerufalem, 
combien  de  temps  gouverna  les 
Juifs  , zy  3 . & 1 34-  nor. 

Kentrod , fon  orgueil  extraordi- 
naire, 14.  fa  puifl'ance,  nor.  où  éta- 
blit-le  fiege  de  fon  Royaume  , 1 j. 

Neptune, 
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Neptune , â quelle  occafion  re- 
connu pour  Dieu  des  ruers , r 7. 
Ton  Hiftoirc  félon  la  fable , iX  Ce 
1 7.  not. 

Néron  (Claud.  Drufus  German.) 
bon  Prince  tant  qu’il  fe  laifl’a  con- 
duire par  les  confeils  de  Seneque, 
417.  fes  infamies  , fa  cruauté  , 
4 riL  fe  fait  un  plaiùr  de  mettre  le 
feu  à Rome , enfuite  l’embellit  de 
vaftes  édifices  , 419.  fe  tuë  lui- 
même,  joye  univerfellc  à fa  mort, 
41 1. 

Ntm  ( Cocceius  ) quelle  étoit 
fa  famille , fon  grand  âge  , 449. 
not.  par  qui  élevé  à l’Empire  , fa 
bonté  Ce  fa  juftice  , quelle  con- 
fiance lui  infpiroit  fon  intégrité , 
quelle  fut  l’aétion  la  plus  mémo- 
rable de  fon  régne , 449.  Ce  4 50. 

Nicomédie , ce  qu’elle  étoit  au- 
trefois > ce  qu’elle  eft  aujourd’hui, 
fa  fîtuatioji , y 17.  Ce  1 18.  Mot. 

Nil,  fleuve , fes  fourccs  incon- 
nues aux  Anciens  , à prefent  dé- 
couvertes Ce  par  qui , defeription 
éxaéte  de  fes  fources,  de  fon  cours. 
Ce  de  fon  embouchure. t4.Cc  ![.», 
Ninive  y par  qui  bâtie  , 1 £,  fon 
grand  circuit , quelle  ville  fepeut 
être  aujourd’hui , not. 

Ninui  , fon  impiété , 1 j . Ce  iX 
fon  ambition  , fes  conquêtes,  1 6. 

Ninui  11.  ou  Ninyas , fon  parri- 
cide , i_2_.  fes  débauches , 10. 

Niobé , ce  qui  a donné  lieu  aux 
Poètes  de  la  métamorphofer  en 
rocher  , 6j_, 

Nifibe  y fa  fituation , ce  qu’elle 
eft  aujourd'hui , 498.  not. 

Noé , fe  fauve  dans  l’Arche  , &, 
combien  de  temps  fut  à la  bâtir 
nor.  plante  la  vigne,  quel  acci- 
dent lui  en  arriva , eft  infulté  par 
Cham  , 10.  fes  enfans  fe  partagent 
mtr’eux  l’Univers  ,11. 

Ncrvius  y défauts  de  fes  Poëfies, 
â mort , îh.  Ce  314 ,m, 
lime  l\ 


T I E R E S. 

Noie , fa  iituation,  Ce  fon  état 
prefent , <04.  not. 

Nttma  Pompilius  , fa  politique, 
1 6±.  differentes  loix  qu’il  fit , fa 
mort , 170. 

Numance  , ce  que  c’eft  aujour- 
d’hui y 3 3 6.  not. 

Numidie , quelles  Provinces  ce 
font  aujourd’hui , 511.  not. 

Nyfe , fa  fituation , à qui  con- 
facrée  , 6 4.  not. 

O 

OChozias,  Roy  d’Ifraël,  fon 
impiété , U9.  repris  par  Elie, 
& fa  mort , 1 jo. 

Ocbosias , Roy  de  Juda , fon  im- 
piété, i)f.  là  mort , not. 

Octave , (a  famille,  fes  occupa- 
tions lorfqu’il  fut  adopté  par  Ju- 
les Cefar  , 381.  not.  contraint  le 
Sénat  à lui  donner  le  Confulat, 
384.  fon  alliance  avec  Antoine  , 
i_8  £.  not.  s’oppofe  à l’Edit  de  1a 
Profcription , 3 87.  not.  veut  van- 
ger  la  mort  de  Jules  Cefar^  Ce 
quelles  en  furent  les  fuites  fiinef- 
tes , 390.  fa  viâoire  fur  Brutus  Ce 
Cafius,  391.  fur  Sextus  Pom- 
pée, 5 9 z.  Ce  393.  fur  Antoine p 
jjt.  devient  l’unique  maître  de 
l’Empire , & d’où  a reçu  fon  nom 
d’Augufte,  39g.  fes  autres  vic- 
toires , 197.  318.  Ce  in,  ferme 
le  temple  de  Janus,  399.  fon  al- 
liance recherchée  par  les  Princes 
étrangers  , nor.  fes  aifgraccs  , 403, 
4Qg-  fa  mort , 408. 

Oedipe , pourquoi  ainfi  appellé, 
fa  naillance , fon  éducation , 84. 
not.  fes  malheurs  affreux  , 84.  Ce 
8 fe  punit  lui-même  de  fes  cri- 
mes involontaires , 8 j. 

Ogygiiy  en  quel  temps  a vécu, 

3 1.  Ce  MOt • 

Olympiades , ce  que  c'étoit , Ce 
quand  fe  renouvelloient,  8 1,  not. 
Ce  1.  not. 

Olympie , ville,  fa  fituation, 

Aa 
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67.  8e  if  i..ko t.  en  quoi  fa  ni  eu  le  , 
êe  ce  que  c’cfl  aujourd’hui , 1 5 i. 

net. 

Jeux  Olympiques,  par  qui  infli- 
tuez  , 6c  a quelle  occafion  fe  fai- 
foient , 8z.  «or.  par  qui  rétablis  , 
& ce  qui  s'y  palloit , îfi.  & if». 
not. 

Ombr  e , voyez  Vmbrie. 

Of>s , ou  Rhca , meie  des  Dieux 
félon  la  fable , 16.  & 17.  «or. 

Oracles , ou  Réponfes  des  Dieux, 
comment  fc  rendoient  , toujours 
ambigus  ,8e  en  quoi  pouvoir  con- 
fifler  tout  leur  myftcre  , 141.  & 

1 4 z . tint. 

Orcades,  Ifles  , leur  nombre  , 
où  fituées  ,414.  «or. 

Ordres.  Les  fept  Ordres  établis 
par  le  Pape  Caïus , 3 1 7.^ 

Orcb , montagne , fa  lituation  , 

4 1 . «or. 

Oriecne , fes  emplois , excom- 
munie par  fon  Evêque  Demetrius, 
il  fe  retire  en  Phcnicie  où  il  tra- 
vaille à fes  Hexaples , fa  confian- 
ce à fouffrir  pour  la  fby  , fes  écrits 
non  exempts  d’erreur , fa  mort, 
481.  & 483  . «or. 

Oropaflcs,  par  quel  artifice  s’é- 
leva fut  le  trône  de  Perfe , fa 
mort , ioj.  8e  104. 

Orphée , ce  que  l’hifloire  8e  la 
fable  en  ont  publié  , 7 4 . 8e  7 3 . ». 

Ojlie,  fa  lituation  , pourquoi 
ainfi  appcllée  , ce  que  c’efl  au- 
jourd’hui, 178.8e  17  9.  «or. 

Ofiracifixe  , quelle  forme  de  ju- 
gement c’étoit  chez  les  Athéniens, 
8e  comment  fe  faifoit , 1 1 y . 8e 
1 1 6 . not. 

Othoniel , délivre  les  Ifraëlites 
de  la  fervitude , 57.  combien  de 
temps  les  gouverna , «or. 

Ovide  , fon  exil  8e  quelle  en  fut 
la  caufc  , ce  que  nous  avons  de  fes 
Poelier,  40  t.  «or. 

0{lt , dernier  Roy  d’Ifrati,  pris 


8e  emmené  prifonnicr  par  Salma- 
nazar,  165.  not. 

O^ias , fa  pieté  comment  ré- 
compenfée  , 14  t.  fpn  orgueil 
comment  puni,  1 4 3.  contraint 
de  fe  démettre  de  fon  Royaume, 
i44* 

P 

PAcuve  , jugement  de  fes  Foe- 
fies,  jj  4.  «or. 

Mont  Palatin  , fes  diverfes  éty- 
mologies , fon  nom  moderne  , ce 
qu’il  etoit  autrefois  8e  ce  qu’il  eft 
aujourd’hui , 1 1 6.  not. 

Palefiine , prife  en  general,  fes 
anciens  noms , pourquoi  appcllée 
aujourd’hui  Terrc-fainte  , fa  fî- 
tuation  8e  fes  Provinces  , 11.  not. 
prife  en  particulier  , fa  fîtuation , 
ÿ 3 . «or.. 

T? allas  , voyez  Minerve. 

Panatius , fes  écrits  ,33}.  not. 
Pannonie , fa  divifion  , 8c  quels 
pais  elle  contenoit , 39^.  3 s 8 . 8e 
3 99- «or. 

Panthéon , par  qui  bâti , 8e  pouf 
quel  ufage  j fa  magnificence  , ÔC 
ce  que  c’cft  aujourd’hui , 404.  Sc 
40 j.  not. 

Paphlagonie , fa  fîtuation  , 101. 
not. 

papinien  , célébré  Jurifconful- 
tc , fes  grandes  charges  , fa  mon , 
490.  r/or. 

Papyrius  Curfôr , fes  v iéloircs  fut 
les  Samnites , 169.  184.8e  18  3. 
fur  Pyrrhus , 18  3. 

Pâque,  inflituée  par  Moyfe, 

3 8 . d’où  lui  venoit  ce  nom  , quel- 
le fête  c’étoit  chez  les  Juifs,  Se 
quelle  en  étoic  lafolemnité,  5S. 
8e  3 9 • «or. 

pâque  de  la  nouvelle  Loy  , par 
qui  fixée  au  Dimanche  , 4$  4. 
grands  differens  au  fujet  de  cette 
fête,  483.8e  484.  «or.  Commu- 
nion Pafchale  par  qui  ordonnée 
48*. 


\ 


DES  MA 

farad»  T crreflre , où  étoit  fituc, 

4.  KOI. 

parmenide , fes  opinions  , fes 
écrits , 1 j 3 . not. 

Panafms  , en  quelles  parties  de 
la  peinture  cxcelloit  le  plus , 2.37. 

ntt. 

Parthes,  d’où  originaires,  où 
habitoient , & combien  dura  leur 
Empire , 198.  «or. 

Pafchatires  , hérétiques  , pour- 
quoi ainfi  nommez  , 48  A.nor. 

Pafiphaé , ce  que  la  fable  en  a 
dit,  79. «or. 

Patmos,  Me,  fon  circuit,  fon 
état  prefent , quels  font  fes  maî- 
cres  & fes  habitans  , 448.  «or. 

S.  Paul  , pâlie  de  la  fc&e  des 
Pharifiens  à la  foy  de  J.C.  418* 
fa  mort,  431. 

Vaufamas  , fa  patrie  , fa  ptofef- 
fion  , fon  Livre  de  la  Dcfcription 
de  la  Grèce , fa  mort  , 460.  noi. 

pclafgiens  , quels  peuples  on 
entend  par  ce  nom , leurs  diver- 
l’cs  courfes  , é 9 . not. 

P clignions , où  habitoient  , 3 a6. 

Pe'loponefè  ,d'où  lui  vint  ce  nom, 
6 7.  fadivifion,  fes  divers  clian- 
gemens  de  maîtres , la-m.  not. 

Pclops  , fes  avanturcs , 66.  2c 
<7.  «or.  ‘ 

Pendes,  fa  prudence,  140. &: 
1 4r. 

Perfè  , jugement  de  fes  Satyres, 
4 z y . not. 

Perfè,  vide  Région  d’Afic,  fes 
limites , fa  lituation,  fes  Provin- 
ces , fon  état  prefent  ,198.  «or. 

Pcrji , proprement  dite  , quelles 
Provinces  ce  font  aujourd’hui , 
18.  not. 

Perpe  , riche  fujet  pour  la  fable, 
ce  qu’elle  en  a dit , 63 . & 66. 

Perfès , peuples , d'où  tirent  ce 
nom  , 6 6.  par  qui  leur  ancien  Em- 
pire fut  fondé  & en  quel  temps, 
198.  quand  de  en  la  petfonne  de 


r I E R E s. 

qui  a fini , 171. 

Pertinax , ( Publius  Helvius  1 fa 
modeftie,  fon  zele  pour  la  jufti- 
ce  , fa  mort , réflexion  fur  cetce 
mort , 47S.  2c  477. 

phacce,  Roy  d’Ifraël,  fes  con- 
quêtes fur  celui  de  Juda  , 1 3 4-  ». 
les  pertes , la-m.  fa  mort , 133. ». 

Phalange , ce  que  c’étoic  chez 
les  Macédoniens,  >.«4.  «or. 

pharaon  , figmfication  de  ce 
nom  ,37.  «or.  combien  il  y a eu 
de  Rois  de  ce  nom  en  Egypte,  j|. 

& 37.  «or.  quel  étoit  cc»ui  qui  fe 
fit  expliquer  fes  fonges  par  Jo- 
feph,  3 3.  «or.  quel  celui  qui  or- 
donna de  tuer  les  enfans  des  Hé- 
breux ,37.  «or.  & quel  celui  qui 
périt  dans  la  Mer  Rouge  , 3».  «or. 

Pharnace , fils  de  Mithndate , fa 
révolte  concrc  fon  pere , ; 3 * . not. 
fa  défaite  par  Ccfar , 3 4.  mot  de 
Ccl’ar  à ce  fujet , «or.  mort  de 
Pharnace  ,373.  not. 
pharfalc  , fa  fituation  ,371.  not. 
Phenicit  , fa  fituation  , ce  qui  la 
rendoit  autrefois  celcbie,  quel» 
font  aujourd’hui  fes  habitans, 60. 
2c  61.  not. 

Phidias  Sculpteur , fon  extrême 
habileté  , fiqet  bizarre  de  fa  mort,  * 
x 3 6.  not. 

Philippe  pere  d’Alexandre,  fes 
conquêtes , 164.  3c  1*  5 . fa  mort, 

i6\. 

philippes,  ( Marc  Julc,  2c  Jule 
Saturnin  ) pere  & fils , fe  faifilfent 
de  l’Empire  par  un  crime , 49  8. 
s’ils  ont  été  les  premiers  Empe- 
reurs qui  fe  foient  faits  Ch'étiens, 
499.  leur  mort,  la-m.  d’où  le 
pere  étoit  originaire , & fon  im- 
prudence, 498.  & 499.  «7. 

Philippes,  ville  deMaccdoine, 
fa  fituation  , & fon  état  prefent  , 
390.  not. 

Philippines  de  Cicéron,  à quelle 
occafion  prononcées  ,383.  not. 

A a i; 
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Philiflins , quels  peuples  c’é- 
toient , 9 j.  not. 

Philo n , Auteur  Juif,  fcs  ou- 
vrages, 416.  not. 

philojlrate , trois  Auteurs  de  ce 
nom  ; l'ous  quel  régné  florifl'oit 
celui  qui  eft  Auteur  de  la  vie  d’A- 
pollonius , Critique  de  cet  Ou- 
vrage par  Photius ,4U'  not. 

Phinces , fou  zélé  pour  la  loy  , 
44.  quelle  récoropenfe  en  reçut, 
l'a-m.  not. 

phoronte , raflemble  les  hommes 
dans  les  villes , 6c  leur  donne  des 
loix , 19. 

picenrixs,  quels  peuples  c’étoient, 
& où  habitoient  >346.  not. 

S.  Pierre  établi  Vicaire  6c  Lieu- 
tenant de  J.  C.  par  J.  C.  même, 
41 1. fonde  l'Eglife  d’Antioche, 
419.  eft  mis  en  prifon  par  ordre 
d’Herode  Agrippa,  en  lort  nrira- 
culeufemcnt , vient  à Rome  6c  y 
établit  le  fiége  A poftolique , 4 1 j , 
certitude  de  ce  lait  quoique  nié 
par  les  hérétiques , la-m.  not.  fa 
mort , 4 { 1 . not, 

pindare , ce  qui  nous  refte  de  fes 
ouvrages , refpeû  qu'Alexandre 
avoir  pour  cePoete,  1 96.6c  197. 
? Pi/e , ville  du  Féloponefe , voy. 
Olympie. 

plaifance , ville  , à qui  appar- 
tient , fon  état  prefent , j 08 . not. 

Platée  , ville , la  Gtuation  ,1x4. 
not. 

Platon  , fa  famille , 1 \ 5 . pour- 
quoi ainfi  appellé,  fes  moeurs, 
Chef  des  Académiciens , fa  mort , 
a $6. 

"Plaute , jugement  de  fes  Comé- 
dies j } 14.  «or. 

Pline  l'Ancien , d’où  originaire, 
jugement  de  fon  Hiftoiie  natu- 
relle , fa  mort  , 4}S . not.  6c  4 4 5 . 
Pline  le  Jeune  , favorite  les  Chré- 
tiens auprès  de  Trajan  , 4f  J.  6c 
4 5 4.  fes  charges , fon  éloquence , 


fes  Lettres  excellentes  , 4fj.  & 
4f4  -not. 

plotin , de  qui  difciple , la  pro- 
felfion,  fes  écrits , joo.  not. 

Plutarque , fa  grande  érudition, 
fes  ouvrages  eftimez  ,4^7.  not. 

pluton , quelle  occaûon  lui  a 
valu  l’empire  des  Enfers  dans 
l’efprit  des  Anciens , 17.  ce  qu’il 
y a de  vrai-femblable  dans  cette 
fable , not. 

P»,  fleuve,  fa  fource,fon  cours, 
fon  embouchure , 47.  6c  48.  not. 

Polinice  , voyez  Ltheocle. 

Pottux  , voyez  Cajlor. 

Pollux  , voyez  Julius  Pollux. 

Polybe , fon  Hiftoire  Univerfel- 
le,  ))).  not. 

S.  Folycarpe , fa  converGon  , eft 
fait  Evêque  par  les  Apôtres  , fon 
voyage  à Rome  au  fujet  de  la  dif- 
putc  fur  la  Pâque  , Gnit  fa  vie  pat 
un  glorieux  martyre , 47  t.  not. 

Polycléte  , excellent  Statuaire, 
beauté  de  fes  ouvrages , i $ 6 . not. 

Pompée , ( Cneius  ) fcs  exploits , 
î fO.  t 54. 3 jf,  if<.  M7.  entre 
dans  la  famille  de  Jules  Cefar, 
jtf  z.  eft  fait  Diûateur , 6c  pacifie 
l'Etat,  166.  fc  brouille  avec  Ce- 
far , }68.  guerre  qu’il  foutint  con- 
tre lui , 370. 6c  37 1 . fa  défaite  par 
Cefar , 57 1 . not.  fa  mort  ,la  m.  n. 

Les  Pompées  ( Cneius  & Sextus  ) 
Gis  du  grand  Pompée  , leur  défai- 
te par  Cefar , 6c  par  quel  accident 
furent  vaincus  ,578. 

pompeies , ville  de  Campanie  , 
fa  Gtuation  difputée  encre  les  Sça- 
vans,  44 i-6c  444 -not. 

Pomponius  Mêla , Efpagnol , a 
écrit  fur  la  Chorographic  , juge- 
ment de  cet  Auteur , 4 1 8. 

Ponce-Pilate  y fa  Gnmalheureu- 
fc,  4H, 

Le  Po«t,  Région  d’AGç,  pour- 
quoi ainft  nommé , fa  Gtuation , 
fes  divers  noms , Sc  à qui  appar- 


DES  MATIERES. 

tient  aujourd'hui , 77.  not.  nom-  p ro  dicta , hérétique,  auteur  de 

bre  de  fes  Rois , 3 y 8 . la  fe&e  des  Adamites , quelles  é- 

S.  Pontten  , Pape  , fon  éxil , fa  toient  fes  erreurs ,461.  not. 
mort  ,496.  Tromethce  , en  quel  temps  a vè- 

Ponrife  chez  les  anciens  Ro*  eu  , 8c  ce  que  la  fable  en  a dit,  3 y. 
mains , quelle  charge  c’étoit , fes  8c  36. 

fondions , 9 f . nor.  Properce , Poïte  célébré  , juge- 

Popilius,  fon  ingratitude  envers  ment  de  fes  Elegies,  40 3 . 8c  404. 
Cicéron  , 387.  not.  not. 

Porcie,  fille  de  Caton  , fon  cou-  Prophète  , ce  qu’on- entendoit 
rage  héroïque  , 3 9a.  nor.  par  ce  nom  chez  les  Juifs  >117. 

Porphyre t Philofophe  , fes  quali-  not. 
tez  d’elprit,  fes  ouvrages,  joe.  ».  ptolémée  Denis , fon  ingratitude 
Porfèna  , a (liège  Rome  , Se.  ce  envers  Pompée-,  J 7a.  nor. 
qui  le  força  à s’accommoder  avec  Ptolémée  , (ils  de  Lagus , ce  qu’il 
les  Romains,  an.  eut  du  démembrement  delà  Mo- 

Vortugal , ce  que  c’étoit  ancien-  narchie  des  Macédoniens , a 77. 
ncinent , fes  Provinces  d’aujour-  Ptolémée  Philadelphc , pourquoi 
d’hui , 3 a i . not.  ainfi  furnommé  , 1 96.  not.  favo- 

'Poüille,  Région  d’Italie,  fadi-  rife  les  Juifs,  197. fa  magniliccn- 
vifion,  1 8 j . not.  ce  dans  l’établiflcment  d’une  Bi- 

Praxitele  , Sculpteur,  fes  plus  bliothéque , 197. nor. 
célébrés  ouvrages  , honneurs  Ptolomée , Aftronome , fa  patrie, 
qu’on  lui  fit , fes  écrits,  144.  not.  Ces  ouvrages,  4 £ y.  nor. 

Préfet  du  Prétoire , quelle  charge  Publicola , ( Valcrius  ) loy  qu‘il 
c’étoit,  quand  érigée,  & par  qui,  fit  en  faveur  du  peuple , 10 
jufqu'où  s’étendoir  fon  autorité,  Pyréc,  port  autrefois  fameux, 
combien  a duré  i ces  Préfets  n'é-  fon  nom  moderne , 8c  fon  état 
toient  d’abord  que  deux , enfui-  prefent , a a t . not. 
te  réunis  pour  n’en  faire  qu’une  Pyrrhus , Roy  d’Epire,  défait 
charge  depuis  partagée , 4 1 y . 8c  par  les  Romains , 183. 

41  f.  not.  Pythdgore  t fes  principales  opi- 

Preteur,  quelle  charge  c’étoit  nions  , fa  mort,  j 94.  8c  19  y. 
parmi  les  Romains , fes  fondions, 

îapuiflance,  iy  8. 139.8c  310.».  /"^TJades,  anciens  peuples, 
Prétoriens , ce  que  c’etoit,  leur  V^qucl  pais  occupoient , rot. 
puiilance,  477.  nor.  nor. 

Pnom  y fes  difgraces , 78  .not.  Qutirtodecimtins  , hérétiques, 
88-&8**  pourquoi  ainfi  nommez, 48 4. not. 

Priapc , ce  que  la  fable  en  a dit , édft&tre-temps , leur  jeune  con- 

fi  1 .not.  firmé  par  le  Pape  S.  Calixtc  ,493. 

Probus  ( M.  Aurelius  ) fa  probi-  §fie  fleur , quelle  charge  c’étoit 

te,  fa  franchifc,  511.  fes  conque-  chez  les  Romain*,  leurs  fonc- 
tes , tué  par  fes  Soldats , reflexion  tions , 3 4 1 . 8c  3 41.  not. 
fur  fa  mort,  513.  Quinre-Curce  , incertitude  du 

Praconful,  quelle  charge  c’ctoit,  temps  auquel  il  a vécu  ; jugement 
8c  les  marques  de  cette  dignité,  de  fon  Hiftoire  d’Aléxandre , 8c 
} J 9 . not.  ce  qUj  nouf  cn  refte , 40  j . m. 
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SluinrilieH  , fameux  Rheteur , leurs  Roîs  , 107.  leurs  guerres  ci- 
fon  éloquence, fes  ouvrages,  439.  viles  ,117.  iii.j  3g.  ; 37.  3 ^ 
not.  v } 3 S • 3 4°.  3 44»  343*  349-  3 3 o. 

Quintilius  Vnrus,  fon  avarice,  331.33r.333.  3 34.  338.35 9. 

& fon  imprudence , perd  une  ba-  3*1.  3*3.  3 £6.  ;48.  3 69.  370. 
taille  par  fa  faute  , fe  donne  la  32 1 • & 37i.  battus  par  les  Sam- 
mort  , 41 3 . & 414. Bor.  nites , t<8.  par  les  Carthaginois , 

Quintillus , frère  de  Claude  LL  290. 301.  30a.  30  3.  par  les  G au- 
ne garde  l’Empire  que  quinze  lois , 248. 
jours  ,508.  not.  Rome , par  qui  fondée , 1 36.  en 

Mont  Quirinal , étymologie  de  quel  temps  bâtie , 1 37.  fi  fitua- 
ce  mot , fon  nom  moderne , fon  tion , fon  état  prefent , 1 37.  Ô£ 
état  prefent , 190.  not.  1 j_8.  not.  de  qui  a reçu  fon  nom , 

R 138.  augmentée  & embellie  par 

RE  b E c c A , fa  fterilité , fon  Ancus  Martius , 1 77.  178.  par 
honneur  en  danger , mais  dé-  Tarquin  l’Ancien , 1 S 3 . 18  4,  par 
fendu  & protégé  de  Dieu,  2 SL  Servius  Tullius  ,190.  19  t.  par 
Regille,  lac , divetfité  de  fenti-  Tarquin  le  Superbe,  toj;.  prife  & 
mens  fur  fa  fituation  , u 3 . not.  pillée  par  les  Gaulois  , 248.  forti- 
Remus , voyez  Romulus.  fiée  par  Camille,  251.  répatée 

Rhea,  voyez  Ops.  par  Tibere  Néron,  41  j.cxttême- 

Rhétie  , fa  divifion , 8c  quels  ment  embellie  fous  Claude  Neton 
païs  ce  font  aujourd’hui , 398.  tL  par  un  nouveau  quartier  , par  des 
Rhin , fleuve , fes  fources , fon  aqueducs  , & d'âutres  ouvrages 
cours,  fes  diverfes  branches,  & magnifiques  , 4M . 8c  4 24.arri- 
fes  embouchures , 409.  not.  véc  de  S.  Pierre  en  cette  ville  , où 
Rhodes 3 Ifle  fameufe , la  hau-  il  établit  fon  fiege  Apoftolique, 
teur  de  fon colofl'e , 4 37. fa  fitua-  423.  un  de  fes  plus  grands  qui:» 
tion , foil  circuit , pourquoi  a été  tiers  brûlé  par  Néron,  8c  pour- 
fr  célébré  , avantages  de  fon  cli-  quoi , 429.  depuis  embellie  de 
mat , à qui  appartient  aujour-  vaftes  édifices  par  ce  même  Prin- 
d’hui , 437.  not.  ce  , ïk-rA.  augmentée  d’un  temple 

Roboam , fon  imprudence  lui  de  la  Paix  par  Flavius  Vefpairen , 
fait  perdre  la  plus  grande  partie  437.  du  fameux  Colifée  par  Ti- 
de  fon  Royaume , 1 ^4.  fe  laifle  tus , 437.  not.  8c  442.  d’une  fu- 
aller  à l’impieté  , 1 12_-  fa  mort , perbe  Colonne,  433  d’un  célébré 
jj 9.  Mole, 460.  d’une  nouvelle  Co- 

Rois  d’ifraül } quelles  cercmo-  lonne,  4 69.  fon  temple  de  la 
nies  s'oblervoicnt  à leur  facre  , Paix  réduit  en  cendres  fous  Com- 
ÿÿ.  & 100.  not.  mode , 473.  embellie  d'un  Arc 

Romains , leurs  foibles  commen-  triomphal  en  l’honneur  de^e- 
cemcns  ,139.  ito.  161.  r £2.  i6j.  vere , 479.  augmentée  du  Champ 
164.  par  quels  dégrez  s’élevèrent  de  Mars  & fermée  de  murailles , 
à cette  haute  puiflance,  174. 173.  30 9* 

j 77.  t8i.  1 H3.  rot.  207.  tt  3.  Romulus  & Remus , leur  naif- 
146.  284.  283.  28 8.  189.  2 91.  fance , leur  éducation  , leurs  ex- 
308. 3 1 ÿ.  320. 32t. 523. 3 33.  336’.  ploits,  fondent  Rome , 1 3^.  Ro- 
33  4-  3 31.33*.  duree  du  règne  de  mulus  tut  fon  frere  8c  par  quel 
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motif,  i p8.  fon  adrefic  pour  don- 
ner des  femmes  à l'es  concitoyens , 
j 6 ^ . fa  mort , i 6 4.  not. 

Rutules , peuples , quel  étoic  leur 
pais , 2_s_î  »ot. 

S 

SAbins  , étendue  de  leur  pais , 
leurs  merurs  , ôc  autres  belles 
qualitez  , î la,  not. 

Sages  de  La  Gnce  , leurs  noms , 
i S 8.  not. 

Sagoatc  , ville  d’Efpagne  , ce 
que  c’eft  auiourd’hui  8c  fa  fitua- 
tion  ,199.  8c  ;oo.  not. 

S domine  , llle  , fa  fituation, 
ni.  not. 

Saliufle,  fes  bonnes  8c  mauvai- 
fes  qualitez , ce  qui  nous  refte  de 
fes  écrits  , 5 not. 

Salomon  , fa  haute  fagefle  , fa 
magniticence  dans  la  conftruc- 
tion  du  Temple , 1 1 1 . quelle  fut 
l’occafion  qui  le  fit  tomber  dans 
une  extrême  folie , i lu  fa  mort , 
JJ}. 

Samarie,  Province , fa  fitua- 
tion , quelles  Tribus  l’habitoient, 
il  f .&  1 1 comment  fe  forma 

en  Royaume,!  1 4.5c  < i f . diverfes 
révolutions  de  fes  Rois,  1 1 1 . not. 

Samarie , ville , par  qui  fondée, 
fa  fituation , & ce  qu’elle  cft  au- 
jourd’hui not. 

Samos , lfle,  fa  fituation,  fon 
circuit , fon  état  prefent , l2  } • not. 

SamCon , fa  naiflancc  miraculeu- 
fe  8c  fon  éducation  , sJLt  not.  fa 
force  prodigieufe  , fe  laide  vain- 
cre par  une  femme  , devient  le 
joiiet  de  fes  ennemis , 2J . fa  mort, 
94.  je  comment  fe  vengea  en 
mourant , 74 ^not. 

Samuel  s fon  éducation , fes  ex- 
ploits ,fa  vieillcd'c  , 99.  not. 

Sapho , quelle  fut  la  caufe  de  fa 
mort,  fes  belles  qualitez  , ce  qui 
nous  refte  de  fes  Poéiies , Auteur 
de  deux  efpeces  de  vers , 19  y . ntt. 


T I E R E S. 

Sapor,  Roy  des  Perflfs , fon  or- 
gueil , (O  j . 

Sardagne , lfle , fon  étendue  , 
fon  état  prefent , fes  divers  maî- 
tres , 16 1 . S £ 161.  not. 

Sardanapale  , fes  divers  noms  , 
fi  c’eft  lui  qui  fit  penitence  à la 
prédication  de  Jonas  , 14t.  not. 
lés  débauches  6c  fa  molëïïe  , fa 
mort  digne  de  fa  yic , 14 6. 

Sardes , ville  d’Afie  , ce  qu’elle 
étoit  autrefois , 6c  fon  état  pre- 
fent , 199.  6c  100.  not. 

S armâtes,  ou  Sauromatcs , leur 
pais,  417.  not.  quels  peuples  ce 
l’onc  aujourd’hui , 467. not, 

Sarmatie , vafte  Région , fon  an- 
cienne fituation  , quelles  Proviu- 
ccs  ce  font  à prefent , 417.  not.. 

Saturne , fon  Hiftoirc  félon  la 
fable  ; copié  fur  Noé , 14.  ôc  1 f . 
not.  fon  règne , pourquoi  appelle 
le  fiecle  d’or, 

Satïl , fes  occupations  avant  de 
monter  fur  le  trône , 100.  fes  ex- 
ploits , fa  trop  févere  exactitude  , 
101.  par  quelle  adtion  s’attira 
l’indignation  de  Dieu  ,101.  per- 
fecute  David  , iQt . £a  mort  fu- 
ncfte,io|.  8c  104.  not. 

Les  Scipions,  freres , Generaux 
des  Romains , leur  mort , iog.  iu 

Scipion , ( Pub.  Cornélius  ) fa 
valeur,  401 . 6c  507.  not.  fes  con- 
quêtes , 107.  IPX.  \ 11.  411.  i_i  i. 
fa  vertu  , joS . d’où  eut  le  furnom 
d’Africain  , ni.  fon  exil , 1 18. 

Scipion  { Lucius)  .fes  victoires 
fur  Antiochus,  j i<.  d’où  eut  le 
furnom  d’Afiatique  , 4 ift.  fa  con- 
damnation pour  crime  de  pécu- 
lat , la-m. 

Scipion  ( Emilien  ) achève  de  ré- 
duire les  Carthaginois  , 4 ; 1.  6 C 
üf  fa  mort',  447. 

Scipion  ( Publius  Nafica  ) fa  vie 
privée , fon  amour  pour  la  patrie, 
i i2î 

A a iiij 
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Scythes  , quels  peuples  c’étoient 
Ce  ou  fituez , 101 . r.ot. 

Scythie , fadivilion  & fubdivi- 
fion , fa  fiiuation  , quelles  Pro- 
vinces ce  font  aujourd’hui,  10.  n. 

Sédecias , dernier  Roy  des  Juifs, 
fes  malheurs  ,187. 

Séjan  , Miniftre  des  cruautcz  de 
Tibere  Néron  dignement  récom- 
pcnle , 4i6. 

Séleucie  , la  Grande  , aujour- 
d’hui Bagdad , fa  ûcuation  , j 1 . 
Hot. 

SéUucle , d’Ifaurie  , fa  fituation, 
ce  qu'elle  a été  , 454.  r.ot. 

Sélcucus , Philopator , ou  Soter, 
pourquoi  ainfi  lurnommé  ,513. 
7t oc,  fes  impiétez,  3 1 3 . fa  mort, 
Vtt-m.  r.ot. 

Sclinottte  , ville  de  Sicile , ce  que 
c’eft  aujourd’hui,  123.  «or. 

Sim , fon  refpeà  pour  fon  pere, 
îo,  quelles  paities  du  monde  eut 
pour  fon  partage  ,11. 

Sémiramis  , fon  ambition  , fa 
politique  , fa  magnificence,  17. 
les  conquêtes , IV.  fes  infamies  , 
fa  mort , 1 9. 

Sénateurs  , pourquoi  ainfi  ap- 
peliez , leur  nombre  augmenté  en 
divers  temps , leurs  prérogatives , 
j 39.  6c  160.not.1i1.not. 

Se  ne  que  le  pere , Auteur  de  deux 
ouvrages  que  nous  avons  encore , 
418.  not. 

S é ne  que  le  fils  , Précepteur  de 
Néron,  427.  fes  charges  ,1e  genre 
de  fa  mort , fes  ouvrages , juge- 
ment de cct "Auteur, 428.  & 429. 
fior. 

Setmacherib , blafphême  contre 
Dieu  , attaque  Jérufalem  dont  il 
leve  le  fiége  honteufement , & à 
quelle  occafion  , 1 66.  & \6~.  not. 

Septante,  leur  verfion  de  l’Ecri- 
ture fainte , 6c  s’ils  ont  traduit 
tous  les  Livres  de  l’Ancien  Telia- 
aicnt,  297.  r.ot. 


Sertorius,  fa  révolte  contre  fit 
patrie  , fa  mort , 3f  a. 

Servius  Tullius , fa  nailTance , 
j S y.  not.  fes  aâions  les  plus  con- 
fidc tables  , 18.9.  & 190.  fa  mort, 
Di; 

Séfac,  Roy  d’Egypte  , fes  ex- 
ploits contre  les  Juifs,  128.  & 
1 19.  not. 

Seth  , l’attachement  de  fa  fa- 
mille au  fervice  de  Dieu , 7. 

Sévere  ( Luc.  Sept.Pertinax  ) fa 
pattie , pourquoi  prit  le  nom  de 
Pertinax , fa  conduite  Ce  fon  bon- 
heur dans  la  guerre  , fes  conquê- 
tes ,478.  vange  la  mort  de  Perti- 
nax , lk-tn.  not.  reçoit  l’honneur 
du  triomphe,  arc  triomphal  éle- 
vé en  fon  honneur,  479.  fa  pru- 
dence , mot  remarquable  de  ce 
Prince,  480.  laifi"e  une  réputa- 
tion équivoque  ,481. 

Sévere  ( Alexandre  ) voyez  Ale- 
xandre Sévere. 

Sextus , fils  de  Pompée,  fa  dé- 
faite par  Jules  Cefar,  378.  fe  rend 
depuis  redoutable  , force  Oéiave 
& Antoine  à faire  la  paix  avec 
lui , & entre  dans  le  triumvirat , 
388.  not.  fc  brouille  enfuite  avec 
Oâavc  contre  qui  il  perd  un 
combat,  392.  6c  393*  famort, 
not. 

Sicaniens  , d’où  originaires, 
leurs  courfes , & en  quoi  conûf- 
toit  leur  différence  d’avec  les  Si- 
ciliens , 70.  not. 

Sicile,  d’où  tira  ce  nom  , 70.  fes 
autres  noms  , fa  divifion , fes  di- 
vers maîtres , 3 1 . & 4 3 . not. 

Siciliens , voyez  Sic  ata  en  s. 

Sicjone,  ville  d’Achaïe  , nom- 
bre de  fes  Rois  ,par  qui  ce  Royau- 
me a été  fondé , & quelle  en  fut 
la  durée  , 17.  not. 

Sidon  , fa  fituation  , ce  qu’elle 
étoit  autrefois , fon  état  prefent  > 
116.  not. 
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Sidonietts  i en  quoi  fe  font  ren- 
dus fameux , 11S.  not. 

Silius  Italtcus  , Poëte  , n’a  pû 
mériter  par  fes  ouvrages  que  la 
qualité  de  linge  de  Virgile  , fa 
mort  volontaire  , 4 J9.&  440.  ». 

Simon  Machabée , fon  traité 
d’alliance  avec  les  Romains;  331. 
fa  mort , not. 

Simon  le  Magicien  > Chef  de  tous 
les  Hérétiques , fa  fin  malheureu- 
fe , 4iy.  not. 

Simonide  , Poëre,  ce  qui  nous 
relie  de  lui , 19  6.  not. 

Sitiaî,  montagne  où  Mj y fe  re- 
çue la  loy  , fa  fituation , 41.  «or. 

Sirmifch  , fa  licuation  , j 11  .not. 

Sifara,  fa  mort  ,39. 

Smyrne,  fa  fituation , fa  gran- 
deur ,471.  not. 

Socrate  , fameux  Philofophe  qui 
cultiva  la  Morale  , fes  fentiinens 
purs  fur  la  Divinité  lui  méritè- 
rent la  mort , 1 4 y . not. 

Sodome  , où  étoit  lituée  , s'atti- 
re la  vengeance  du  Ciel  par  fes 
crimes , ce  quec’eft  aujourd’hui, 
a 3.  not. 

Solin , Plagiaire  de  Pline  l’An- 
cien , erreur  de  chronologie  dans 
laquelle  Turfellin  cil  tombé  au 
fujet  de  l’âge  de  Solin , 4f  J . «or. 

Sophocle , fes  emplois  , jugement 
de  fes  ouvrages  , nombre  de  fes 
pièces  de  theatre , fa  mort  ,143. 
& 141.  not. 

Spartacus,  fa  révolte  , 3 33.  fa 
défaite , î 34. 

Sparte , voyez  Lacédémone. 

Speujippe , Philofophe,  ce  que 
l’on  en  fçait , 17  t.  not. 

Sphinx  , ce  que  c’étoit  félon 
l’Hiftoire,  S4.  ce  que  c’étoit  fé- 
lon la  fable , l'a  m.  not. 

Spurim  Cajjlus , fon  ambition  , 
fa  libéralité  interefTée , fa  mort , 

S purins  Melin?,  comment  puni 


de  fon  infidélité  envers  fa  patrie , 
1 1 9. 

S race  , Poëte  , fes  ouvrages , 
447.  not. 

Stifichore , Poëte,  ce  qui  nous 
refte  de  lui , 1 96.  not. 

Strahon,  fa  fedle  & fes  écrits  , 
40 1.  not. 

Suétone , fes  ouvrages , 4 y 7 . not. 

Suives , quel  étoit  le  pais  qu’ils 
occupoient , 467.  not. 

Suijfes , anciens  noms  Latins  des 
pais  qu’ils  occupoient  autrefois, 
& quels  pais  ce  font  aujourd’hui, 
36 j.  & if  4 .not. 

Sybaris , ville , fa  fituation , fon 
ancienne  puiflance  , ce  que  c’eft 
aujourd’hui , &:  mœurs  de  fes  an- 
ciens habitans , tjo.  not. 

Sybilles , ce  que  c’étoit  chez  les 
Payens , leur  nombre , jugement 
de  leurs  prétendus  écrits  ,184.  n. 
à qui  étoic  confiée  la  garde  de 
leurs  Livres  ,la-m. 

Sylla , remplit  fa  patrie  de  meur- 
tres , 3 49.  &c  3 fo.  fon  abdication 
volontaire  ,fa  mort , 3 yt.  & 33  t. 

Sylviu?  Romulu? , fon  orgueil  5c 
fa  punition , 1 37. 

Syphax , fes  malheurs  ,311.  not. 

Syracufè , fa  fituation  , & fon 
état  prefent , Z13 . not. 

Syrie,  fa  grande  étenduë  , dif- 
férons noms  de  fes  Provinces , rt. 
not.  commencemcns  de  fa  Monar- 
chie , 177.  par  qui  fondée,  & fa 
durée,  178.  not. 

T , 

Tabernacle,  ce quec'étoit, 
fa  defeription , 107.  not. 
Tacite  ( M.  Aurelc  ou  Claude  ) 
fa  vertu , fa  mort , 5 10.  & 3 1 1 . fa 
famille , yio.  not. 

T acite  ( Corneille  ) fa  famille  , 
fes  charges , fes  ouvrages , 4 y 1,  & 
a y } . not. 

Tarente,  ville  , par  qui  fondée, 
& fon  état  prefent , 184.  not. 


Digitized  by  Google 


TABLE 

> pat  quelle  jourd’hui 


Tarqtàn  l’Ancien 
yoie  monta  fur  le  trône  , i z_$_. 
d’où  ainfi  appelle , l8  l.  not.  fes 
conquêtes , l8  £ . 8c  i3  L,  là  ma- 
gnificence , 18  j . 8c  184.  fa  mort , 

i8f. 

Tarquin  le  Superbe  , pourquoi 
ainfi  lurnomme  , 104.  fes  con- 
quêtes , iQg.  Se  £Q7.  à quelle  oc- 
cafion  détrôné , £ 07.  fe  foutient 
par  les  forces  de  Porfena,  ziz.cft 
enfin  vaincu,  aif. 

Tons , divifion  que  Varron  en 
faifoit , 1 ça.  8c  ri  j . not. 

Ttrcncc  , Poète  comique  , fa 
condition  , jugement  de  fes  piè- 
ces, JJ_4 _.»«£. 

Terrullien , célébré  par  fes  écrits, 
défend  l’Eglifc  , enfuite  fe  révol- 
te contre  elle  8c  la  combat , tom- 
be dans  des  erreurs  grolfieres,  fa 
fin  inconnue  , 4Ü  3.  not. 

Tetrarchie , ce  que  c’étoit , 4£Q» 
not. 

Teutons  , cruels  peuples  c e- 
toient , 8c  d’ou  tiroient  ce  nom  , 
Ui.  not. 

Théâtre  de  Pompée  , fa  vafte 
Étendu?  ;8c  fa  magnificence  » }8l« 
not. 

Thébes,  fa  fituation  > fes  divers 
noms , en  quoi  li  fameufe  ; ce  que 
c’eft  aujourd’hui  «or. 

Thémifiocle , fa  jaloufie  contre 
Ariftidc,  £18.  not.  fa  victoire  fur 
Xcrxés  y ixi.  fon  amour  pour  fa 
patrie , fon  banniflement  injuilc, 
£ 1 j . 8c  fa  mort , 116. 

Théophrsift f,  par  quel  endroit  a 
mérité  ce  nom,  fanaillance,  ce 
qui  nous  relie  de  fes  écrits , 8c  fa 
mort , z8z.  not. 

Théopompe , fes  ouvrages,  8c  ce 
qui  nous  en  relie  , £2  î • nat- 
. Thermes  y ce  que  c’étoit  chez  les 
Romains  , magnificence  de  ceux 
que  fit  bâtir  Caracalla  » 486.  not. 
T hemopyles , ce  que  c’ell  au- 


i zo.  not. 

The' fée , fes  exploits , 72.  So-  Si* 
8c  8 1 . ‘ 

Thejfalicy  fon  ancienne  divifion» 
ce  qui  a rendu  ce  pais  fi  fameux  , 
46.  not. 

Thrace,  fa  divifion  , à qui  ap- 
partient aujourd’hui  , Si  quelle 
elt  fa  Capitale  , £78.  not. 

Thrafybule  , rétablit  fa  patrie 
dans  fon  ancienne  liberté , £f  1. 

Thucydide,  fanaillance  , ellime 
que  diyers  Auteurs  ont  fait  de 
fes  ouvrages , £40.  not. 

Thyant , fa  fituation  , 440.  8c 
44 1 . not. 

Thyefle,  voyez  Atrée. 

TibereNeron , fa  diffimulation, 
41  r . heureux  commenccmens  de 
fon  régné , fes  vertus , belle  ré- 
ponfe  de  ce  Prince  à des  Gouver- 
neurs de  Provinces  , fa  modera- 
' tion , corrige  les  abus  des  azylcs  t 

t4r  1 ■ fa  magnificence  8c  fes  lar- 
efles , tire  une  julle  vengeance 
es  Allemans , 41  j.  Cololle  ii 
ftatucs  érigées  en  fon  honneur , 
médaille  frappée  à fa  gloire  , 4»*« 
£;  4:;.  mt.  propofe  au  Sénat  de 
mettre  J. C.au  nombre  des  Dieux, 
fe  démafque  , 8c  fe  montre  enfin 
dans  tout  fon  naturel , fa  mau- 
vaife  foy  , 414.  fa  cruauté  , 4U, 
fes  débauches , les  ravages  que 
fouffrit  fous  fon  régné  l’Empire 
Romain , 41g.  fa  mort,  417.  fom- 
mes  confiderables  qu’il  laillâ  en 
mourant , 8c  à quoi  elles  fervi- 
rent  îJk  ru.  8c  4M. 

Tibre , de  qui  a eu  ce  nom , iji. 
fa  fourcc , fon  cours , fon  ern- 
bouchure,  n. 

TibnUe,  fa  condition,  fes  élé- 
gies pleines  d’obfcenitcz  , 4 cm  . S, 
Tigre,  fleuve,  où  prend  là.  four- 
ce  , fon  cours  , quelles  Provinces 
il  arrofe , dans  quelle  mer  fe  dé- 
charge , J14.  8c  jtf .»«. 
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Tintanthe  ,fon  extrême  habileté 
dans  la  peinture,  137.  not , 

T ire  fie , devin,  par  quelle  avan- 
ture  s’attira  la  haine  de  Junon , 
8c  comment  fut  confolé  par  Ju- 
piter , 8 j. ntt. 

Tirc-Livc,  ce  qui  nous  refte 
de  fon  Hiftoue  Romaine,  401. 
not. 

Titus  Vcjpaften  , 1 aille  en  Judée 
par  fon  pere  pour  en  achever  l’ex- 
pédition , 433.  prend  8c  faccage 
Jerufalein , 4 ; 6 . 8c  44 1 . fa  bon- 
té, ; 41.  fa  magnificence,  fes  ver- 
tus, belles  paroles  de  ce  Prince, 
4 4 1 . 1a  mort  accompagnée  de  re- 
grets iinceres  , 443. 

Toile , pere  , fa  pieté  , 1 6 6.  fa 
charité , fa  patience  dans  la  perte 
de  fes  yeux  dont  l'ufage  lui  fut 
rendu  depuis , 167.  fa  mort,  168. 
not. 

Tobie,  fils , fon  voyage  à Rages 
-fous  la  conduite  de  l’Ange,  fon 
mariage , 167. 8c  168.  not. 

Toge , ce  que  c’étoit  chez  les 
Romains  , j 1 o.  8c  sir.  not. 

Tomyrisf  quelle  vengeance  tira 
delà  cruaut£de  Cyrus,  101. 

Trajan  ( Marcus  Ulpius  ) fafa- 
geffe  , fa  modération  , 430.  fa 
grande  bonté,  fes  vertus  guerriè- 
res , fes  conquêtes,  43  1. 8c  43  1. 
fes  vertus  civiles  , fon  amour 
pour  les  gens  de  lettrés,  4*  . fa 
mort , honneurs  rendus  à 1a  mé- 
moire ,4  s 4.  6c  4)  3. 

Trafimene,  lac  , fa  fituation, 
fes  noms  modernes , 8c  fon  cir- 
cuit, Soi.  8c  3 or.  not. 

Tribuns  militaires  , à quelle  oc- 
calion  furent  créez , «38.  not.  leur 
nombre  , l'a-m.  quelle  charge  c’é- 
toit , 139. 8c  479.  not.  quand  fup- 
primée  ,138. 

T rioniphe  , ce  que  c’étoit  chez 
les  Romains,  8c  ce  qui  s’y  paf- 
foit  ,{ti.  3 i 1. 8c  3 1 j .not. 


T rifmcgijle  , Ces  écrits  , ce  qui 
nous  en  refte,  y 9.  not. 

Triumvirat  de  Cefar  , de  Pom- 
pée 8c  de  Craflus  , 3 61.  comment 
ils  partagèrent  l’Empire  entr’ eux, 

3«}. 

Triumvirat  d’Oélavc , de  Marc 
Antoine  ,8c  de  Lepidus,  386'. 
quelles  en  furent  les  funeftes  fui- 
tes, 387.  not.  388.  3 >5.  350.  )9i. 
comment  ils  partagèrent  l’Empire 
entr’eux  , 388. 

Troade , région  d’Afie,  de  qui 
a reçu  ce  nom,  68.  en  quoi  célé- 
bré , l'a-m.  not. 

T rogue  Pompée  , fa  famille  , ce 
qui  nous  refte  de  fon  Hiftoire  de 
Macedoine , 4-oz.  not.  erreur  de 
chronologie  dans  laquelle  Tur- 
fellin  cil  tombé  au  fujet  de  cet 
Auteur,  460. not. 

Troye,  ville  d’Afie,  nombre  de 
fes  Rois , 8c  des  années  de  leur  ré- 
gné, 68.  «0/.  quel  fut  le  fujet  de 
la  guerre  de  Troye,  88.  8c  89. 
not. 

T ttllie , femme  de  Tarquin  le  Su- 
perbe, fon  parricide,  104.  «or. 

T ullus  Ho/lilius , quel  fut  fon 
véritable  caraéiere,  fes  conquêtes, 

174.  fa  mort,  173. 8c  176.  «or. 

Tunis  y ville  d’Afrique  , ce 
qu’elle  étoic  autrefois  , 190.  not. 

Turin  , favori  d’Alexandre  Se- 
verc  , comment  puni  par  ce  Prin- 
ce pour  avoir  vendu  fes  faveurs  , 

491. 

Turfèllin  , quels  font  les  motifs 
qui  l’ont  porté  à écrire  fon  Hif- 
toire XJniverfelle,  1.  z.  8c  3 . 

Tufcule t ville  d’Italie,  fon  an- 
tiquité , en  quoi  célébré  aujour- 
d’hui ,-  1 8 . not.  ,v, 

Tyr,  fa  fituation , fes  richcfles, 
fon  étatprefent,  148.  «or. 

Tyrans,  noms  des  trcnteTyrans 
qui  s’élevèrent  fous  le  régné  de 
Callien,  306.  not. 


T A B 
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UI.niN  , fameux  Jurifconful- 
te , fcs  charges , fes  écrits , 
489.  & 4 9^.  not. 

Vmbrie  , fa  fituation,  à qui  ap- 
pariient , 48.  not. 

"Univers  , en  quelle  faifon  tiré 
du  néant  , fa  formation  en  fix 
jours , 4.  not. 

S.  "Urbain  , Pape , défend  d’em- 
ployer les  biens  de  l'Eglife  à des 
ufages  profanes , 49t. 

V tique  , ville  d’Afrique  , fon 
état  prefent , 8c  fa  fituation  , )?(. 

VQt. 

V 

VAleri  Maxime  , jugement 
de  cet  Auteur , 4i3.  not. 
Valérie»  ( Pub..  Licinius  ) per- 
fecute  cruellement  les  Chrétiens , 
50t.  quelle  vengeance  le  Ciel  en 
tira,  i'a  longue  prifon,  infultes 
qu'il  foufFrit  jufqu’aprésfa  mort, 
réfléxion  à ce  fujet , 303 . 

Vandales  , peuples  du  Nord  , 
vaincus  par  Marc-Aurele  , A6(. 

Vairon,  fa  rare  érudition  , ce 
qui  nous  refte  de  fes  ouvrages, 
3 <;9.  8c  *60. not. 

Veïes,  ancienne  ville  d’Italie  , 
en  quel  endroit  pouvoit  être  fi- 
tuée  . 1 6i.  not. 

Velleius  Faterculus , auteur  d’un 
abrégé  d’Hiftoire  dont  on  a perdu 
la  moitié  , fon  élégance  , fcs  dé- 
fauts , 418.  not. 

Venus , en  quel  temps  a vécu  , 
to.  8c  31.  fon  hiftoirc  félon  la  fa- 
ble , époufe  le  plus  laid  des  Dieux» 
30.  8c  31.  not. 

Venufe,  ville  d’Italie  , fa  fitua- 
tion  8c  fon  état  préfent  ,310.  not. 

Vcrus  ( Lucius  ) aflocié  à l’Em- 
pire , fa  viâoirc  fur  les  Partîtes  , 
fa  mort,  not. 

Veffafien  ( Flavius  ) envoyé  en 
Judée  par  Néron  , fe  rend  maître 


L E 

de  plufieurs  villes  de  ce  Royau- 
me , revient  à Rome  pour  pren- 
dre poflêllion  de  l’Empire,  43 f . 
quelle  étoit  fa  naill'ance  , fon 
avarice,  un  de  fes  mots  fami- 
liers à ce  lujet ,433.  not.  fa  ma- 
gnificence , 437.  fa  bonté , belles 
paroles  de  cet  Empereur  , 4}  JL  fa 
mort  . la  m. 

VejpafieH  Titus , voyez  Titus. 

Vejlales  , par  qui  inftituées, 
quel  étoit  leur  genre  de  vie  , à 
quoi  s’engageoient,  144.Sc  143. 
not. 

Vtfuve , montagne  fameufe  par 
les  feux  qu’elle  vomit , fa  fitua- 
tion  , défordres  que  fes  embrafe- 
mensont  caufé  en  divers  temps, 
44  3 . not. 

Mont  Viminal , d’où  ainfi  nom- 
mé , fon  état  prefent , 190  .not. 

Vindelicie  , quels  pais  ce  font  au- 
jourd’hui , 3 s 8.  not. 

Virgile  , ou  naquit , jugement 
de  fes  l'oelies  , fa  mort , 400.  not. 
erreur  dans  laquelle  il  eli  tombé 
au  fujet  de  Diaon,i4>.  Sc  i io, 
not. 

Viteüius  ( Aulus  ) élevé  à l’Em- 
pire par  les  Légions  , donne  ba- 
taille à Cthon , 4 î j . fa  mort  ig- 
nominieufe,  réfléxions  de  l'Au- 
teur àPoccation  de  cette  mort, 
434.  Bafleflc  de  la  naiflance  de 
Vitcllius ,'  defeription  de  la  per- 
' fonne,  fes  vices,  détail  plus  cir- 
conftancié  des  ignominies  qu’on 
lui  fit  fouffrir  à la  mort  , 4 y . 8f 
4 3 4.  not. 

Volfques  , anciens  peuples , où 
étoit  fitué  leur  païs  , quelles  Pro- 
vinces ce  font  aujourd’hui , 10 6. 
not. 

Vulcam , en  quel  temps  a vécu, 
3 o.  Sc  jj.  fon  hiftoirc  félon  la 
fable  , quel  acçident  fon  extrême 
laideur  lui  attira,  à quoi  s’occu- 
poit , jo.  m. 
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XEnocrate,  fon  cfpric  tar- 
dif, l'a  rare  probité  , la  mort, 

*70.  fie  not-  _ 

Xénofbo» , fes  qualités  , les  ex- 
ploits de  guerre,  fes  écrits,  fa 
mort , i j s . 

Xttxîs,' fa  défaite  parLeonidas, 


DES  MATIERE  S. 

s’empara  du  trône,  fa  mort , 1 1 1 .*• 
Zante , ifle  , fa  iîtuation  , fon 
état  prefent  , 5 io.  not. 

Zénobie, Rcine,s’cmpare  de  l’Em- 
pire , fes  belles  qualitcz  , joj.  SC 
<jo6.»ot.  eft  vaincue  par  Aurelien, 
fert  au  triomphe  de  cet  Empereur, 
finit  fes  jours  à Rome  , 509 


110.  par  Thémiftocle,  ui.  par 
Cimon  ,118. 

Y 

Y O r ch  ,fa  fituation , fes  pré- 
rogatives ,481.  not. 

Z 

ZAcharie,  Prophète , fon 
7.éle  , 1 j 6.  fa  mort , 1 } 7. 
Zambri , Roi  d’Ifraél , comment 


Zenon , Chef  des  Stoïciens , fei 
opinions,  fa  mort  , 181. «or. 

Zéphyrin  , Pape  , ordonne  la 
Communion  Pafchale , 48 ff. 

Zeuxis , fameux  Peintre  , fes  bel- 
les parties,  1 j6.&c  137-  «or. 

Zopyre  , ami  de  Darius  , de  quel 
étrange  ftratagéme  il  s’avifâ  pour 
livrer  Babylone  à ce  Prince,  ni. 


Tin  de  la  Table  du  premier  Tome . 


Fautes  a corriger  dans  ce  premier  Tome% 

P Age  16.  Ligne  10.  des  notes  , 484.  /i/êç_  4484* 

P.  41.  L.  4.  des  notes  , 4010.  £/?<_  40. 

P.  47.  L.  10.  l’eau  la  lif.  l’eau  pour  la 
P.  jo.  L.  18.  des  notes  , Hervens  lif.  Hevéens 
T-  ji.  L.  10.  des  notes , Hervens  lif.  Hevéens 
P.  91.  L.  1.  bâtit  lif.  bâtit 
P.  ioj.  L.  9.  fur  , lui  lif.  fur  lui , 

P.  ni.  L . 6.  des  notes , fie  l’on  lif.  fie  où  l’on 
P.  117.  L.  19.  le  fort  lif  le  fort 
P.  138.  L.  zo.  des  notes , les  lif.  le 
P.  161.  L.  7.  des  notes , Cagliftri  , lif.  Cagliari , 
mime  P.  L.  10.  les  Romains,  ajoute^ les  Sarrazins, 

P.  31  j.  L.  4.  de  la  marge  , An  de  lif.  av anr 
P.  ni.  L.  6.  des  notes , s’étende  lif.  s’étendît 
P.  404.  L.  19.  des  notes,  Boniface  ajoureeJLV. 

P.  470.  L.  première  des  notes , d’Aphodife  ,lif  d’Aphrodife, 
P.  joi.  L.  4*  G A L.  lif  G A L L U S , 

P.  304.  L.  1.  des  notes.  Auteur.  Avant  lif  Auteur  .«avant 
P ji8.  L.  18  delà  marge  , lepoque  lif  l’époque 
la-meme  , L.  10.  milles  lif.  mille  , 

P.  j 19.  L.  17.  mictent  lif  mettent  1 

P.  j 11.  L.  9.  que  s,  Auteurs  de  lif.  que  s Autc  urt  yii 
P.  ju.  U j»  cUÛ'euüt  lif  different 
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APPROBATION. 


I\Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  Abré- 
gé de  l'Hiftoire  Vniverfelle  traduite  du 
Latin  de  Turfellini  &c . Cet  ouvrage  ne 
peut  être  qu’utjle  & agréable  au  public.  A 
Paris  le  z8.  Aouft  1704.  Pouchard. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  France  & 
de  Navarre,  à *nosamez  & féaux  Confeillcrs 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtics 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand 
Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap- 
partiendra : Salut.  Guiliaume  Vandivb, 
Imprimeur  & Libraire  ordinaire  de  nôtre  tres-cher 
Fils  le  Dauphin  , Nous  ayant  fait  expofcr  qu’il  dc- 
flroit  expofcr  au  public  un  Livre  intitulé  Abrégé 
de  l’H’fto  re  'Vniverfelle  traduite  du  Latin  du  Ptre 
Turfclltn  aiec  des  remarques  fur  l' fJ’Jloire , la  Géo- 
graphie , & la  Chr  r olcg  e pourfirvir  de  fuppléntent , 
s’il  nous  plaiioit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège fur  ce  nécc  flaires  ; Nous  lui  avons  permis 
& permettons  par  ces  prefentes  d’imprimer  ou  fai  e 
imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme  , marge  , ca- 
ractère , & autant  de  Fois  que  bon  lui  femblcra, 
& de  le  vendre  ou  faiie  vendre  & débiter  par 
tout  nôtre  Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années 


* V 


confécutives  , à comptfr  du  pur  de  la  datte  defdites 
Préfentes  : Faifons  défenfes  à routes  perfonnes  de 

Îuelque  qualité  & condition  qu’elles  puiflcnt  être 
’en  introduire  d’impre/fion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obeiflancc , & à tous  Imprimeurs , Li- 
braires & autres  d’imprimer , faire  imprimer  & 
contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  fans  la 
permiflîon  exprefle  & par  écrit  dudit  Expofant  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  : à peine  de  confif- 
cation  des  exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens 
livres  d'amende  contre  chacun  des  coutrevenans, 
dont  un  tiers  à nous,  un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de 
Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant , & de  tous  dé- 
pens , dommages  & interets  ; à la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  euregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris  & ce  dans  trois  mois  de  la  datte 
d’icelle  ; que  l’impreifion  dudit  Livre  fera  faite 
dans  nôtre  Royaume,  & non  ailleurs,  & ce  en  bon 
papier  & en  beaux  caraftéres  conformément  aux 
Kéglémens  de  la.  Librairie;  & qu’avant  que  de 
l'expofer  en  vente  il  en  fera  mis  deux  exemplai- 
res dans  nôtre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle 
de  nôtre  très- cher  & féal  Chevalier  Chancelier 
de  France  le  fieur  Ehelypeauxdomte  de  Pont- 
chartrain  Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prcfentes  ; du  contenu  def- 
quelles  Vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
l’Expofant  ou  fes  ayant  caufe  pleinement  & paifi- 
blcmcnt  fans  fouffrtr  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble  ou  cmpêchemens.  Voulons  que  la  copie  def- 
dites Préfentes  qui  fera  imprimée  au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Livre  foit  ternie  pour  dûe- 
ment  lignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  & ieaux  Confeillers  & Secrétaires 


fby  foit  ajoutée  comme  à l’original  : Coimtian-* 
dons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou  Sergent  de  fai- 
re pour  l’éxecution  d’icelles  tous  aftes  requis  & oé- 
ce  flaires  , fans  demander  autre  permiflîon  , nonob- 
flant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande , & Let- 
tres à ce  contraires;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.DoNNa' 
à Verfaillcs  le  iSc.  jour  de  Février , l’an  de  Grâce 
1705  ; & de  nôtre  Régne  le  foixante-deuxiéme.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil,  L b Comtb. 

pegifiréfur  le  Livre  delà  Communauté  des  Impri- 
meurs & Libraires  de  paris , Num.  54t.  pag.  457. 
conformément  aux  'Règlement , & notamment  à l' ulr- 
rét du  Confeil  du  1 3,  Aon fi  170s.  A Paris  ce  7. Mars 
j7oj.  P.  EM  ER  Y , Syndic. 
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